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Le  travail  que  nous  publions  ici  est  le  dernier  qui 
soit  sorti  de  la  plume  de  M.  de  Lépinois.  Il  l'avait  pré- 
senté en  manuscrit  au  concours  de  l'Institut,  où  il  obtint 
en  1872  le  prix  Lafons-Melicoq  accordé  au  meilleur  ou- 
vrage sur  rhistoire  de  la  Picardie.  La  mort  a  enlevé 
soudain  M.  de  Lépinois  avant  qu'il  ait  pu  mettre  la- 
dernière  main  à  ces  pages.  Nous  restons  fidèles  à  sa 
pensée  en  adressant  nos  remerciements  à  tous  ceux  qui 
ont  bien  voulu  fournir  des  renseignements  pour  cette 
publication,  et  en  particulier  à  M.  l'abbé  Deladreue, 
qui  en  a  surveillé  l'impression  avec  un  dévouement 
sans  égal. 
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DU  XI"  AU  XIIP  SIÈCLE 


AVANT-PROPOS. 


j   .  Ce  D'est  pas  impunément  que  Ton  aime  les  vieux  papiers, 

TÂéflc  I  ^^^^  ^^  ^^^^^  passion  possède  ne  peut  s'arrêter  un  instant 
dans  une  ville  sans  frapper  à  la  porte  de  la  bibliothèque  ou 
coller  un  œil  inquisiteur  à  la  serrure  des  archives  municipales. 

$       I       Qu'est-ce  donc  lorsqu'il  l'habite  dix  ans  ! 

^^^  ■  La  curiosité  est  d'abord  son  seul  mobile  :  il  veut  savoir  ce 
que  fut  ce  pays,  sur  l'histoire  duquel  il  n'a  que  des  données 
générales.  11  lit  les  imprimés,  dévore  les  manuscrits,  épuise  les 
ressources  locales ,  puis  il  s'adresse  aux  archives  du  départe- 
ment  et  des  départements  voisins,  à  celles  de  l'Etat,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  partout  en  un  mot,  où  il  peut  trouver  un 
aliment  à  ses  innocentes  convoitises. 
Chemin  faisant,  il  a  pris  des  milliers  de  notes,  qui,  incons- 
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cientes,  vont  s'amonceler  dans  un  tiroir.  Y  resteront-elles  tou- 
jours? Pourquoi  celer  au  public  ses  petites  découvertes?  Le 
Gallia  s'est  trompé  sur  la  durée  de  l'administration  de  tel  abbé; 
Vy^rt  de  vérifier  les  dates  n'a  pas  enregistré  la  mort  de  tel  prince  ; 
l'alliance  de  celui-ci  a  été  mal  indiquée  par  Du  Chesne  ;  celui-là 

possédait  un  Dis  dont  le  P.  Anselme  a  négligé  l'état  civil 

Un  mot  remettrait  l'ordre  dans  ces  généalogies,  incomplètes 
depuis  huit  cents  ans,  et  nous  le  tairions?  Ce  silence  no  serait-il 
pas  une  complicité  morale?  Donc  il  faut  écrire;  la  probité  l'exige. 
Les  notes  sont  exhumées,  classées,  pesées,  pressurées,  et  se 
transforment  un  beau  matin  en  une  étude  de  bOO  pages,  avec 
appendices  et  pièces  justificatives  :  de  quoi  remplir  l'in-quarto 
de  l'érudition  !  C'est  l'histoire  de  nos  Recherches  historiques  et 
critiques  sur  l'ancien  comté  de  Clermont  en  Beauvoisis  çt  sur 
ses  comtes. 

Mais  au  moment  d'affronter  le  jury,  les  scrupules  sont  arrivés. 
TaQt  d'encre  et  tant  de  papier  pour  un  si  petit  comté  ?  Oui  ;  mais 
les  comtes  sont  si  grands!  Â  deux  pas  de  Clermont  surgissait, 
à  répoque  féodale,  un  autre  petit  comté  à  grands  comtes  aussi. 
Or,  puisque  Beaumont-sur-Oise  n'a  pas  été  dédaigné  par  un 
savant  d'un  mérite  reconnu,  de  quel  droit,  moi,  obscur  pion- 
nier du  champ  qu'il  cultive  si  bien,  renierai-je  Clermont?  Je 
donnerai  donc  aussi  mes  Recherches  historiques  et  critiques,  es- 
pérant que  si  le  remarquable  ouvrage  de  M.  Douet  d'Ârcq  a  été 
mon  modèle,  il  sera  mon  excuse  près  des  lecteurs  compétents. 

La  bienveillance  avec  laquelle  l'Institut  et  le  Ministère  de 
l'instruction  publique  ont  accueilli  mes  précédents  travaux  n'est 
pas  non  plus  étrangère,  je  l'avoue,  à  ma  détermination.  La  pensée 
de  mériter  encore  leur  approbation  a  soutenu  mon  courage  pen- 
dant ces  années  de  cruelles  épreuves.  Mes  maîtres ,  si  fermes  à 
leur  poste  et  si  fidèles  à  leurs  études,  en  dépit  des  tristesses  de 
ÏH  guerre  étrangère  et  des  horreurs  de  la  guerre  civile,  m'ont 
enseigné  comment  on  résiste  à  la  mauvaise  fortune.  J'ai  voulu 
les  imiter  dans  mon  humble  sphère,  car  je  sens,  comme  eux, 
qu'à  notre  époque  troublée,  si  tous  ne  sont  pas  dans  la  néces- 
sité de  travailler  pour  vivre ,  tous  ont  le  devoir  de  vivre  pour 
travailler. 

loiMQ,  10  déoemtoe  iS7i. 


SUR  l'a!IC»BM  comté  IT  LBS  G0MTB9  BB  CLBRMONT. 


CHAPITRE  I-. 


COMTE  DE  CLERMONT. 


Origines, 


Il  est  impossible  de  fixer  d'une  manière  approximative  les 
premières  limites  du  comté  de  Glermont  en  Beanvoiais.  La  pin- 
part  des  comtés,  issus  de  la  révolution  féodale,  se  sont  snbefi- 
tués  à  des  divisions  politiques  antérieures  :  Ciritates,  Pagi,  ré- 
pondant le  plus  souvent  elles-mêmes  à  des  circonscriptions 
ecclésiastiques  :  Evêchés,  ./rc/tidiaeonHéSy  Doi^ennés.  C'est  ainai 
que  le  comté  de  Beaumont-surOise,  limitrophe  du  comté  de 
Clermont,  apparaît  historiquement  au  xf  siècle  dans  les  limites 
presque  intactes  du  Chambliois  {jjagus  Camliacemsis)  et  du  pays 
de  Thelle,  devenus  le  doyenné  de  Beaumont.  Pour  Glermont,  ces 
points  de  repère  manquent.  Il  n'y  eut  jamais  de  pagus  Claro- 
moiitensis;  Glermont  et  les  lieux  habités  qui  Tenvironnaient  fai- 
saient partie  du  pagus  BelvaeensU,  Les  circonscriptions  ecclé- 
siastiques de  Tancien  diocèse  ne  s'accordent  pas  davantage  avec 
le  comté  de  Glermont,  à  n'importe  quelle  époque.  £n  effet,  le 
grand  archidiaconé  ou  archidiaconé  de  Glermont ,  qui ,  partant 
d'Essuiles ,  au  nord ,  suivait  la  rive  gauche  de  la  Brèche  presque 
jusqu'à  son  confluent  avec  TOise,  et  laissait  à  l'archidiaconé  de 
Breteuil  Etouy,  Airion,  Erquery,  Warty  (Fifz-James),  BrcuiHe- 
Sec  et  autres  paroisses  de  la  banlieue  clermontolse,  n'a  pu  dé- 
limiter le  comté ,  même  à  son  origine.  Quant  au  doyenné  de 
Glermont,  la  même  improbabilité  existe,  puisqu'il  exclut  ces 
paroisses  suhurbaines  susindiquées,  qui  font  partie  des  doyennés 
de  Breteuil  et  de  Pont-Sainte-Maxence. 

On  en  est  donc  réduit  aux  conjectures  sur  la  formation  du 
eomté,  et  voleî  les  plus  Traisenodblables  : 

Le  comté  de  Glermont  fut  une  distraction  de  celui  de 
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vais  (i).  A  quelle  époque  Tofûcier  chargé  par  le  comte  de  Beau- 
vais  du  commandement  de  Clermont  devint-il  possesseur  héré- 
ditaire, sauf  les  liens  de  suzeraineté,  de  la  ville  qu'il  adminis- 
trait? C'est  ce  qu'on  ne  peut  préciser.  Rieu  d'antérieur  au 
xi^'  siècle  ne  nous  est  connu  sur  Clermont  et  ses  maîtres.  En 
1023,  un  Baudoin  de  Clermont,  de  Clarommte^  était  compté 
au  nombre  des  grands  du  royaume,  proceres  régis,  et  figura 
comme  témoin ,  avec  le  roi  Robert  et  son  fils  Henri ,  avec  Bau- 
doin, comte  de  Flandres,  et  Richard,  comte  de  Normandie, 
avec  les  évêques  de  Cambrai  et  d'Amiens,  avec  Bouchard  de 
Montmorency,  Auberl  de  Creil,  Guillaume,  son  frère,  et  plu- 
sieurs autres  personnages  assemblés  à  Compiègne,  à  l'occasion 
d'une  ambassade  envoyée  au  roi  par  Henri,  empereur  d'Alle- 
magne, dans  un  acte  portant  association  de  prières  et  recon- 
naissance de  biens,  passé  entre  Garin,  évèque  de  Beau  vais,  et 
Léduin,  abbé  de  Saint- Vaast  d'Arras  (2).  En  104^,  un  Baudoin 
de  Clermont,  de  Claromonte.  fils  de  Baudoin  (sans  doute  du 
précédent),  souscrivit,  avec  Eudes  deBreteuil,  Drogon  de  Boves, 


:i)  Le  comté  de  Beauvais,  dont  les  limites  primitives  cadraient  proba- 
blement avec  ceUes  de  la  civilas  et  de  l'évêché,  avait  été  cédé ,  à  titre 
de  bénéfice .  par  Eades  U ,  comte  de  Champagne ,  à  Roger,  son  oncle, 
évèqae  de  Beaavais,  en  échange  da  comté  de  Sancerre  (Chron.  Alberici, 
Hist.  de  France,  x,  388  a).  Le  roi  Robert  confirma  cette  convention, 
selon  le  vœa  des  échangistes,  par  un  diplôme  daté  de  Saint-Denis,  l'an 
1015,  et,  à  la  prière  de  Roger,  Eades  transféra  sa  donation  à  l'église  épis- 
copale  de  Beauvais  et  à  ses  évêqoes,  pour  en  jouir  à  perpétuité.  (Loisel  : 
Mém.  despays  et  comtéde  Beauvais,  in-8«,  1617;  Pr,  p.  218.  —  Historiens 
de  France,  x,  597  b.  —  Gallia  Christ,  nova,  inler  instrum  ,  x,  coL  243^. 

(2;  Louvet  :  Ilist.  du  diocèse  de  Beauvais;  Beaavais ,  1C35,  in-8*,  t  n, 
p.  186.  —  Hist.  de  France,  x,  610,  note.  CeUe  charte,  tirée  des  archives 
de  Saint-Vaast  d'Arras,  se  termme  ainsi:  «  Act^  sunt  htc  cowpendii 
Paiatio,  mense  maio,  pridie  mensis,  indictione  vi ,  régnante  serenissimo 
rege  francorum  Roberto,  anno  imperU  sui  xxix.  »  L'indiction  vi  répond 
à  Tannée  1023,  et,  comme  Henri  le  saint,  empereur  d'Allemagne,  moorat 
en  juUlet  lOii,  on  doit,  en  effet,  placer  l'assemblée  de  Compiègne  en  1023. 
comme  le  pense  LouveL  Hais  alors  ce  ne  serait  pas  la  vingt-neuvième 
année  de  Robert  qai  commença  à  régner  en  996,  ou  en  988  si  Ton  part  de 
la  date  de  son  sacre ,  da  vivant  de  son  père. 
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Nivelon  de  Boves ,  Antelme ,  fils  de  Gautier  de  Thourotte ,  et 
Gosselln  de  Beauvais ,  etc.^  à  une  charte  des  comtes  Thibault  I«' 
et  Etienne  II  de  Champagne,  en  faveur  de  l'église  d'Amiens  (1). 
VArt  de  vérifier  les  dates  (art.  Valois)  assimile  ce  second  Bau- 
doin à  Haudoin,  seigneur  de  Ramerupt,  Breteuil  et  Nanteuii. 
Nous  trouvons,  à  l'année  i05i,  un  seigneur  puissant  du  Beau- 
vaisis,  nommé  Renaud  de  Clérmont  Claromontensis^  qui  joua 
un  rôle  important  dans  une  des  expéditions  du  roi  Henri  V^  (2). 
Nous  en  parlerons  plus  au  long  ci-après,  car  c'est  ce  Renaud 
dont  les  généalogistes  modernes  font  la  souche  de  nos  comtes. 

Louvet ,  historien  de  Beauvais,  mentionne  un  Raoul,  comte 
de  Clérmont^  et  son  Qls  Simon  qui  auraient  donné  à  l'Eglise  de 
Beauvais,  antérieurement  à  l'épiscopat  de  Guy  (ante  1063),  les 
terres  de  Berthecourt  et  de  Longaeil  (3).  Mais  il  s'agit  probable- 
ment de  Raoul  III,  comte  de  Valois,  et  de  son  fils  Simon,  qui, 
si  la  conjecture  des  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates  est 
exacte,  pouvaient  avoir  des  biens  dans  le  Clermontois  du  chef 
de  leur  mère  et  aïeule,  Adèle,  fille  de  Baudoin  de  Ramerupt, 
identifié ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  avec  Baudoin  f I  de 
Clérmont. 

A  la  fin  du  même  siècle,  Guibert  de  Nogent,  ce  clermontois 
illustre  qui  nous  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages ,  une  curieuse 
autobiographie  (4),  parle  du  seigneur  de  Clérmont  du  temps  de 


(1)  Cartulaire  de  ïéglise  épiscopaU  (tÀmiens,  par  André  Dacbesne.  — 
Eist.  des  maisons  de  Coucy  et  de  Guines,  Pr.,  p.  315-316.  —  Histoire  de 
France,  xi ,  434  b.  —  Hist.  des  ducs  et  comtes  de  Champagne^  par  Darbois 
de  Jabainville,  i,  Pr.,  481,  482. 

(2)  Orderic  Vital  :  Hist.  ecclésiastiqucy  édit.  Le  Prévost,  iiv.  vu,  p.  234, 
237. 

;3)  Loavet  :  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  n ,  186. 

(4)  Galbert  de  Nogent ,  auteur  du  Gesta  Dei  per  francos ,  du  traité  de 
Pignoribus  sa/nctorum,  du  Monodariwn  et  de  divers  autres  ouvrages, 
naquit,  vers  1053,  près  de  Clérmont,  dans  un  cbâteau  que  l'on  croit  être 
Agnetz.  Destiné,  dés  son  plus  jeune  âge,  à  la  carrière  ecclésiastique,  il 
Obtint  on  des  canonicats  de  l'égUse  Notre-Dame  de  Clérmont,  dont  il  se 
démit  bientôt.  Après  quelque  temps  d'une  vie  mondaine ,  il  se  rendit  au 
monastère  de  Saint-6ermer-de-Flay,  gouverné  alors  par  l'abbé  Hugues  !•', 
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sa  jeunesse,  et  rappelle  simpiemenl  dominus  ofypidi ^  ûaêiren$is 
domtnus,  sans  dire  son  nom  et  sans  lui  donner  le  titre  de  comte. 
Cette  dernière  omission  est  signiDcative,  car  Guibert,  attaclié 
par  ses  liens  de  famille  au  service  du  seigneur  de  Clermont, 
n'aurait  pas  manqué  de  le  qualifier  de  comte ,  comme  il  le  fait 
pour  le  comte  Evrard  de  Breteuil,  si  ce  titre  lui  eût  appartenu 
et  si  dès  lors  sa  terre  eût  été  considérée  comme  un  comté  (4}. 
Ce  seigneur  non  titré  était  évidemment  Renaud  l•^  dontriiistolre 
suit  les  traces  de  1054  à  4084. 

Il  en  fut  autrement  de  Hugues,  successeur  de  Renaud,  qui 
vécut  jusque  vers  il05.  Les  généalogistes  contemporains  ou  rap- 
prochés de  son  temps  lui  décernent  le  titre  de  comte  alors  quil 
n'y  avait  plus  de  comte  sans  comté  (2). 

Les  commencements  de  cette  seigneurie  furent  nécessairement 
modestes.  Le  seigneur  de  Clermont  était  cerné  de  tous  côtés  par 
son  suzerain  ou  par  ses  pairs  :  à  Breslcs  et  à  SaintJust  il  trou- 
vait révèque;  à  Bulles,  les  Ascelin  et  les  Lancelin;  à  Rreteuii, 
les  Evrard  et  les  Valerand;  à  La  NeuvilleRoy,  le  monarque;  à 
Estrées,  Tabbaye  de  Saint-Denis;  à  Creil,  les  Aubert  et  les  Guil- 
laume. Il  est  fâcheux  qu'on  ne  puisse  suivre  pas  à  pas  cet  ac- 
croissement prodigieux  qui,  du  château  de  Clermont  et  de  son 
tour  d'échelle,  fit,  en  moins  de  deux  siècles,  un  comté  absor- 
bant les  trois  quarts  de  l'évëché  de  Beauvais  et  un  morceau  de 
celui  d'Amiens.  Les  empiétements  qu'autorisait  le  régime  féodal, 
soit  à  titre  de  conquête,  soit  à  celui  d'avouerie,  et  les  alliances 
puissantes  des  premiers  comtes  contribuèrent  efficacement  à 


qui  avait  été  élevé  par  son  aïeul  ;  Il  y  reçut  des  leçons  de  saint  Anselme 
en  1064 ,  et  ne  le  quitta  que  pour  devenir,  en  iioi ,  abbé  de  Notre-Dame 
de  Nogent-sous-Coucy,  où  il  mourut  en  1124. 

(1)  Guiberti,  abbatis  de  NomgeiUo,  monodarium,  édil.  D.  Luc  dAvrechy, 
un  Tol  in-folio  ;  1651,  cap.  viii  et  ix,  p.  163,  lOi. 

(•2)  Sugger,  de  tnto  Ludwici  grossi  (Historiens  de  France,  xii,  13  c  et  R). 

—  Hermani  tncnaelU  dé  mirac.  sancU  Mariœ  Ltmdunensis,  iib.  i  {Hist. 

de  France,  xii,  267  ni.  —  Ex  chron.  Àlberiei  THum  Fontium  {Bist.  de 

France,  xiii,  691,  note).  —  Geneal.  regum  flraneor^im  terU(f  sUrpis 

rrisi  de  France,  7  a  et  b). 
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cette  fortune,  dont  les  xi«  et  xii«  siècles  offrent  plus  d'un 
exemple. 

Toujours  est-il  que,  dès  le  temps  de  Hugues  (fin  du  xi«  siècle), 
le  comté  de  Clermont  se  trouvait  féodalement  dans  une  position 
Wentlque  h  celle  du  comté  voisin  de  Beauffiottl-sur-Oîsé.  Comme 
ce  dernier,  il  relevait,  pour  la  majeure  partie,  de  l'évoque 
comte  deBeauvais,  et,  pour  quelques  terres,  de  Pabbé  de  Saint- 
Denis  (i).  Ces  mouvances,  avec  leurs  appendices  habituels  de 
services  et  d'hommages  furent  même  reconnues  par  saint  Louis, 
dans  racle  de  donation,  qu'il  lit  du  comté,  en  faveur  de  son 
fils  Robert,  au  mois  de  mars  1269  (â). 

La  châtellenie  de  Creil,  quoique  réunie  au  comté  sous  Hugues 
et  possédée  par  ses  successeurs  comme  membre  de  leur  domaine, 
ne  parait  pas  avoir  eu  la  même  origine.  Creil  était,  dans  le 
principe,  un  fisc  royal.  Aubert  ou  Albert,  qui  en  jouissait  en 
1053-1030,  était  bénéficier  du  roi,  el  ce  fut  vraisemblalement  au 
même  titre  que  Hugues  de  Clermont  en  eût  la  possession  à  la 
fin  du  XI*  siècle  (3).  Ce  seigneur  relevait  aussi  de  l'évoque  de 


(1)  On  lit  dans  les  notes  de  D.  Grenier,  citôes  par  M.  de  Cayrol  :  «  Gler- 
«  mont  n'était  dans  l'origine  qu'an  simple  ûef  non  titré,  monvant  de 
«  l'Eglise  de  Beauvais ,  pour  lequel  celui  qui  en  était  possesseur  devait 
«c  t)aypr  quinze  jours  de  relief.  Sa  qualité  de  comté  ne  remonte  qu'à 
«  Hugues ,  et  il  fut  formé  d'un  démembrement  des  anciens  comtés  de 
•:<  Beauvais  et  de  Breteuil ,  de  dififérents  domaines  de  l'abbaye  de  Salnt- 
«c  Denis  et  de  la  châtellenie  de  Creil.  7>  {Mém.  de  la  Société  des  Àntiq.  de 
Picardie.)  Le  savant  historien  picard  a  peut-être  été  trop  loin  en  disant 
que  le  comté  de  Clermont  s'est  formé  d'un  démembrement  de  l'ancien 
comté  de  Breteuil.  Je  ne  trouve  rien  qui  justiQo  cette  opinion.  Je  crois, 
au  contraire ,  que  le  comté  de  Breteuil  avait  conservé  toute  son  étendue 
première  lorsqu'il  fut  annexé  momentanément  au  comté  de  Clermont  par 
le  mariage  du  comte  Raoul  avec  Adèle  de  Breteuil  (c.  1153-1155). 

(•2)  Ordonn  des  rois  de  France,  xi,  342.  —  La  Thaumassiôre  :  Coutumes 
du  Beauvoisis,  in-l%  1690,  p.  356.  —  Bibl  nation.,  fonds  Bouhier,  n»  26  ; 
carlul.,  t.  II,  (•  49,  et  fonds  français  9493,  55  b,  f*  113,  recto.  —  Je  re- 
viendrai sur  celte  pièce ,  si  Importante  pour  l'histoire  du  comté  de  Cler- 
mont. 

(3)  Creil  était  maison  royale  en  636  [Ex  vita  sancti  EHgH,  de  Chlodoveo  II, 
lli^t.  de  France,  m ,  .5.^4  b).  —  Vers  1000,  Creil  appartenait  à  un  seigneur 


_  fl 
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Paris  pour  le  chftteau  de  Luzarches ,  situé  en  dehors  des  limites 
de  son  comté  (i). 
En  résumé,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  Tan  il 00  le  nouveau 


du  nom  de  Goillaume  {Cartul.  de  Saint-Bertin,  édit.  Gaérard,  1850,  p.  168). 
'  Aal>ert  de  Creil,  Credulensis,  et  Gaiilaame,  son  frère,  figurèrent,  avec 
Baudoin  de  Glermont ,  dans  le  Utre  de  1023  de  l'Eglise  d'Arras ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Or,  vers  1030,  ledit  Aubert  on  Albert ,  cretellenMs 
castri  dominus,  détenait  injustement  une  terre  sise  à  Montataire ,  laquelle 
appartenait  aux  religieux  de  Jumiéges  dès  le  temps  de  la  reine  Batbllde, 
et  ceux-ci  l'attaquèrent  devant  le  roi,  son  seignear,  qui,  après  avoir  fait 
comparaître  le  coupable  au  plaid  de  Senlis,  le  condamna  à  restituer  à 
l'abbaye  le  bien  usurpé.  (Arcb.  de  la  Seine-Inférieure,  fonds  de  Jumiéges. 
liasse  Montataire,  cbarte  originale  en  vingt-trois  lignes,  avec  le  mono- 
gramme du  roi.)  —  Une  cbarte  citée  par  M.  Mathon  :  Mém.  de  la  Soc. 
Aead.  de  VOise,  t.  iv,  617,  tirée  des  papiers  de  D.  Grenier,  mais  dont  la 
date,  1139,  est  évidemment  erronée,  débute  ainsi  :  «  Ego  Hugo,  Rainaldl, 
«  flUus,  reqi»  benefido  credulH  dominus,  et  Ego  VaUeranus,  ipsius  Hugonis 
«  et  consanguinitate  el  ejusdem  castelli  participalione  conjnratus.  » 

(1)  Archives  nat.,  Grand  pastoral  de  VégUse  de  Paris,  p.  978.  —  Cartul. 
de  Notre-Dame  de  Paris,  édit.  Guérard,  i,  n«  v,  p.  7,  el  n»  ccxliv,  p.  182, 

M.  d'Arbois  de  JubainvUle  (Hist.  des  comtes  de  Champagne,  n ,  428)  cite 
le  comte  de  Clermont  en  Beauvaisis  parmi  les  seigneurs  vassaux  du  comte 
de  Champagne ,  et  s'appuie  sur  une  indication  fournie  par  le  Feoda  eam-- 
pâme.  Je  pense  que  cette  indication  s'applique  au  comte  Raoul ,  comme 
seigneur  de  BreteuU,  du  chef  de  sa  femme  Adèle.  En  effet,  le  Feoda 
campanie  ffeodi  magni),  premier  registre,  art.  m,  f«  16  (Extraits  de 
Levesque  de  La  Ravallière,  mss.  de  la  Bibliot.  nationale,  collection  de 
Champagne,  t.  136,  p.  308),  qui  parle  du  comte  de  Clermont,  a  été  com- 
posé sous  Henri  le  Libéral  (1153-1180),  époque  où  siégeait  notre  comte 
Raoul,  et  BreteuU,  ou  plutôt  le  seigneur  de  Bretcuil,  est  mentionné 
comme  relevant  du  comté  de  Champagne,  76. ,  deuxième  registre, 
art.  xLiv,  t*  59;  coUect.  de  Gbamp..  t  cxxxvi,  p.  317.  --  On  est  assez 
embarrassé  pour  expUquer  cette  mouvance.  H.  d'Arbois  de  JubainvUle 
la  fait  remonter  à  Gilduin  ou  Hilduin ,  comte  de  BreteuU  (c.  loso),  qu'il 
croit  être  le  même  que  Gilduin ,  vicomte  de  Chartres,  et  vassal,  en  cette 
qualité,  du  comte  de  Cbartres-Blois-Cbampagne.  (Voir  Hist.  des  comtes 
de  Champagne,  citée.  11,  37,  et  documents,  fin  du  vol.  x  et  xxii).  Du 
reste,  U  n'est  plus  question  ni  du  comte  de  Clermont,  ni  de  Breteuil  dans 
les  mouvances  et  Ustes  de  vassaux  inscrils  sur  les  registres  postérieurs 
à  Henri  le  Libéral. 
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comté  de  Glermont  ne  s'étendait  pas  au-delà  des  paroisses  com- 
posant, au  moyen  âge,  les  trois  prévôtés  de  Glermont,  de  La 
Neuville-en-Hez ,  de  Sacy-le-Grand  et  la  ch&tellenie  de  Creîi  (1). 

Dans  les  siècles  suivants,  il  s'accrut  des  prévôtés  de  Méry, 
Gournay  et  Remy,  des  chàtellenies  de  Bulles,  de  Gonty  et  de 
Milly,  d'une  partie  du  Bray  beauvaisin ,  des  seigneuries  de  La 
Hérelle,  de  Bonneuil,  de  Baillet- en-France,  de  Franconville- 
au-Bols,  d'Enencourt-le-Sec  (xiip  et  xiy^'  siècles).  Le  comté  de 
Breteuil  lui  fut  réuni  vers  1153-1155  par  le  mariage  de  Raoul  le 
Roux,  fils  de  Renaud  H,  avec  Adèle  de  Breteuil,  fille  et  héritière 
de  Valerand  lit  ;  mais  cette  seigneurie,  qui  perdit  promptement 
son  titre  de  comté,  eut  toujours  une  existence  propre,  et  fit 
retour,  en  1218,  à  la  branche  cadette  des  anciens  seigneurs, 
par  la  mort  de  Thibault  le  Lépreux,  dernier  comte  de  Glermont, 
de  la  première  race. 

Nous  ne  pourrions  dresser  une  carte  exacte  du  comté  de  Gler- 
mont aux  XV  et  xip  siècles,  les  données  positives  nous  man- 
quent pour  cela.  Mais  nous  avons  fait  ce  travail  topographique 
pour  les  xni"  et  xiv«  siècles  et  temps  postérieurs,  en  nous  ser- 
vant :  1<>  d'un  rôle  daté  de  1303  (2),  ^  d'un  état  des  fiefs  qui  re- 


(1)  Les  limites  de  cette  première  seigneurie  auraient  été ,  pensons-nous 
au  nord,  Valescourt,  Angivillers,  Léglantier;  à  Test,  Cressonsacq»  Gernoy 
Fouilleose,  Epineuse,  Avregny,  Sacy-le-Grand ,  Saint-Martin-Longuean 
an  sud-est,  Bazicourt,  Cinqueux,  fiieux,  Villers-Saint-Paul ,  Creil 
au  sud,  Sâint-Maximin,  Saint-Leu,  Précy,  Blaincourt,  Cramoisy;  au 
sud-ouest,  Laigneville,  Ars,  Cambronne,  Ansacq;  à  l'ouest,  Hondain- 
ville,  Hermès,  Froidmont,  La Neuville-en-Hez ,  Etouy. 

(2)  Ce  rôle ,  que  nous  donnons  aux  pièces  justifleaUves  sons  le  n*  I ,  est 
tiré  du  mss.  9493,  5.5.  a  de  la  Bibliolb.  nationale,  fol.  63.  Il  est  Intitulé  : 
Ce  sont  les  villes  du  conté  de  Clermont  et  le  nombre  des  serjans  et  de  l'ar- 
gent comlrien  chascune  ville  rent,  M.  Bordier,  dans  son  travail  sur  Pb.  de 
Beaumanoir  (Mém.  de  la  Société  Acad.  de  l'Oise,  t.  vu,  p.  58  et  suiv.),  a 
fait  usage  le  premier  de  cette  pièce  intéressante ,  dressée  en  exécution 
de  l'ordonnance  de  Philippe- le-Bel ,  d'octobre  1303  fOrdonn.  des  rois  de 
France,  i,  383),  qui  obligeait  les  habitants  du  royaume,  taillables  haut 
et  bas,  à  fournir,  par  cent  feux,  six  sergents  à  pied ,  ou  plutôt  leur 
valeur  calculée  à  6  liv.  par  sergent.  La  date  de  1303  est  révélée  par  la 
mention  suivante,  insérée  au  fol.  6i  du  même  manuscrit:  Despens  fais 
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monte  à  1330  environ  (i\  3«  d'un  terrier  de  4374  (2),  4«  de  la 
liste  des  comparutionB  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermont, 
en  1339  (3),  3«  d'une  liste  rédigée  par  un  anonyme  en  1692  (4), 
««  d'un  état  des  lieux  ressortissant  au  bailliage  en  1717  (5).  Nous 
prions  le  lecteur  de  s'y  reporter  (6). 


pour  CLSseair  et  eueilUr  en  la  comté  la  suhvencion  pour  les  soudoiers,  levé 
en  l'an  mil  crc  et  troix.  Il  résulte  de  ce  rôle  que  la  subvention  prodalsU 
3,313  livres  19  sous  pour  550  sergents,  sur  une  population  imposable  de 
0,300  feux,  soit,  à  raison  de  cinq  habitants  par  feu,  46.500  personne?.  Il 
en  résulte  aussi  que ,  dès  les  premières  années  du  xiv*  siècle ,  le  BuHols, 
le  pays  de  Conty,  MlUy  et  le  Bray  beauvaisin  faisaient  partie  intégrante 
du  comté  de  Ciermonl. 

(1)  Cet  état  des  Ûefs,  trop  long  pour  être  inséré  dans  les  pièces,  mais 
que  j'ai  mis  largement  à  contribution  dans  le  cours  de  cette  étude ,  est 
Uré  du  mss.  9493  ci-dessus,  fol.  10.  Il  porte  le  Utre  suivant  :  Che  sont 
fies,  arrière  fies  tenus  de  Monseigneur  le  comte  de  Clermont  et  de  la  chas- 
telerie. 

:2)  Mss.  KK  013  des  Arch.  nationales,  parchemin  in-fol.  de  381  feuillels  ! 

f3)  Le  procès-verbal  original  de  la  re/formation  et  rédaction  des  cous- 
lûmes  de  Clermont  appartient  aux  «irchlves  du  tribunal  civil  de  Clermont. 
C'est  un  manuscrit  grand  in-quart.  de  170  feuillels  de  parchemin ,  sans 
pagination,  signé  in  fine  par  les  commissaires  royaux  André  Guillard  et 
Nicole  Thibault. 

(4)  Liste  tirée  d'un  manuscrit  in-fol.  de  18  pages,  auquel  est  joint  un 
cahier  petit  in-quarl.,  en  tête  duquel  sont  les  mots  :  «  Touchant  Clermont, 
1C02  »  vArch.  nationales). 

(5)  Estât  desprévostés  royaUes,  villages,  hameaux  et  fermes  dont  les 
justices  ressortissent  par  appel  au  bailliage  de  Clermont  en  BeauvoisU 
(Arch.  de  l'Oise).  Cet  état,  clôturé  par  une  déclaration  du  lieutenant- 
général  du  bailliage  sur  le  mode  de  l'administration  de  la  justice  dans 
son  ressort,  avait  été  demandé,  le  2  novembre  1717,  par  l'intendant  de 
Boissons  à  la  réquisition  du  conseil. 

(6)  Tous  les  villages,  hameaux  et  flefs  relevant  du  comté  de  Clermont, 
à  toutes  les  époques,  ne  sont  pas  mentionnés  dans  cette  carte  ;  il  eut  été 
Impossible  d'entrer  dans  des  détails  aussi  multipliés.  Hais  le  lecteur  y 
trouvera  toutes  les  paroisses,  à  l'exception  de  quatre,  trop  éloignées  du 
centre,  qui  sont  :  Arquêves,  près  Beauquesne,  arrière-flef  de  Conty  (canton 
d'Achenx ,  arrondissement  de  Doullens .  Somme)  ;  Franconville  ^canton 
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Trofs  divisions  sont  figurées  sur  notre  carte  :  la  première 
comprend  le  groupe  compacte  des  paroisses  duGlermontois,  de 
la  chàtelienie  de  Creil,  du  Bullois,  et  des  prévôtés  de  Remy, 
Gournay  et  Méry;  la  seconde  renferme  la  chàtelienie  de  Gonty^ 
et  la  troisième  les  paroisses  du  pays  de  Montagne  et  du  Bray 
beauvaisin.  Ces  divisions  ne  sont  nullement  reliées  entre  elles  : 
de  nombreuses  paroisses,  relevant  directement  du  comté  de 
Beauvais,  les  isolent,  et  on  peut  s'étonner  de  voir  les  pays  de 
Gonty  et  de  Bray  unis  féodalement  au  comté  de  Clermont,  dont 
ils  étaient  si  éloignés.  Il  y  a  plus  :  on  remarquera  que  certaines 
paroisses  enclavées  dans  les  groupes ,  même  de  celles  qui  avol- 
sinent  Glermont,  n'ont  jamais  fait  partie  du  comté.  Nous  cite^ 
rons,  par  exemple,  Catenoy  et  Bailleval,  relevant  du  comté  de 
Bauvais;  Estrées  et  Bailleul-le-Soc  relevant,  sans  moyens,  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis;  La  Neuville-Roy,  dont  le  monarque  a 
toujours  possédé  la  seigneurie.  Ces  bizarreries  étaient  fréquentes 
àTépoque  féodale.  Lorsque,  vers  la  fin  du  x*»  siècle,  les  sel» 
gneurs  d'un  rang  Inférieur  s'approprièrent,  à  titre  héréditaire, 
les  domaines  dont  ils  n'étaient  que  bénéflciers;  ils  trouvèrent, 
dans  leurs  enclaves  mêmes ,  des  terres  réservées  de  tout  temps 
par  le  roi,  les  grands  feudataires  et  les  églises,  et  exploitées, 
comme  les  anciens  fiscs  du  domaine ,  pour  le  compte  direct  des 
maîtres.  Ils  n'y  touchèrent  pas,  et  ces  terres,  ainsi  sauvegar- 
dées, échappèrent  à  la  nouvelle  loi  du  sol. 

Les  limites  du  premier  groupe,  que  nous  appellerons  le  Cler- 
montois,  étaient,  au  xni<'  siècle  (paroisses  teintées  en  rouge  sur 
la  carte),  de  36  kilomètres  environ  de  longueur,  depuis  Wavi-- 
gnies,  chàtelienie  de  Bulles,  au  nord,  jusqu'à  Saint-Maximin, 
chàtelienie  de  Creil ,  au  sud,  et  de  4i  kilomètres  de  largeur, 
depuis  Abbecourt,  prévôté  deBailleul-sur-Thérain  (i),  à  l'ouest, 
jusqu'à  Armancourt,  prévôté  de  Remy,  à  Test. 


de  Montmorency,  arrondissement  de  Pontoise ,  Seine-et-Oise)  ;  Baillet,  en 
France  (canton  d'Ecoaen ,  arrondissement  de  Pontoise,  seine-et-Oise),  au 
diocè«e  de  Paris  ;  Enencourt-le-Sec  (canton  de  Chaumont,  arrondissement  de 
Beaavaifl,  Oise),  jadis  du  diocèse  de  Rouen,  grand  arcbidiaconé  de  Pontoise 

(I)  Cette  prévôté  ne  fut  établie  que  plus  tard.  Les  comptes  de  la  prévôté 
sapérieore  de  Clermont,  de  1280  et  I28i,  n'en  font  point  mention. 
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Le  pays  de  Conty,  second  groupe,  mesurait  12  kilomètres  en- 
viron de  longueur,  depuis  Frémontiers,  au  nord,  jusqu'à  Rieux, 
au  sud ,  et  24  iLilomètres  de  largeur,  depuis  Le  Saulchoy-sous- 
Poix,  au  nord-ouest,  jusqu'au  Bosquel ,  au  nord-est.  Cette  lar- 
geur se  rétrécissait  beaucoup  de  Touest  à  l'est,  et  n'était  plus 
que  de  5  kilomètres  environ  du  sud-ouest  au  sud-est. 

Quant  au  troisième  groupe ,  que  nous  dénommons  le  pays  de 
Montagne  et  le  Bray  beauvaisin,  il  est  assez  difGcile  de  lui  assi- 
gner des  mesures  à  cause  de  la  bizarrerie  de  ses  formes  (1).  Nous 
nous  bornerons  à  dire  qu'il  enveloppait  fieauvais  et  sa  banlieue, 
du  nord-ouest  au  sud-ouest,  par  une  espèce  de  demi-cercle  sans 
largeur,  partant  d'Herchies,  passant  par  Milly,  Saint  Omer-en- 
Chaussée ,  Vrocourt ,  Uanvoiles,  Buicourt,  Hannaches,  Âucby- 
en-Bray,  Hodenc-en-Bray,  Saint-Aubin-en-Bray,  Oos-en-Bray,  et 
finissant  à  Villers-Saint-Bartbélemy. 

Les  titres  mérovingiens,  carlovingiens  et  du  début  de  la  troi- 
sième race  nous  font  connaître  un  certain  nombre  de  lieux  du 
Beauvaisis,  dont  quelques-uns  doivent  être  revendiqués  par  le 
comté  de  Glermont  du  xnv  siècle  (2). 

Tels  sonti  dans  le  groupe  central  clermontois  : 

Ansacq  {Ansaccum),  —  (Donation  par  l'évêque  Eudes  à  son 
église  épiscopale  an/e  881,  rapportée  dans  l'obi tuaire  de  Saint- 

erre  de  Beauvais  (mss.  Borel  et  Danse,  bibliotti.  Le  Garon  de 

roussures);  pièce  citée  par  M.  Delettre,  Histoire  du  diocèse  de 
Beauvais^  I,  369.  —  Diplôme  de  Henri  I*',  de  1037,  relatif  à  Sain l- 
Barthélemy  de  Beauvais;  D.  Bouquet,  Historiens  de  France, 
XI ,  573). 

Avrechy  {Averciacum),  —  Diplôme  tiré  des  Gestes  de  Dagobert, 
cap.  42;  donné  commente  l'année  G37,  et  dont  l'auteur  écrivait 
au  IX*  siècle.  —  Biblioth.  nation.,  Cartul,  du  xiv«  siècle,  n*>  5415, 


(1)  Il  aurait,  de  longueur,  U  kilomètres  environ  depuis  Vrocourt,  au 
nord-ouest,  jusqu'à  Viilers-Sainl-Barthélemy  au  sud-est,  et»  de  largeur 
16  kilomètres  environ  depuis  Saint-Omer-en-Cbaussée ,  au  nord-est,  jus- 
qu'à Àuchy-en-Bray  au  sud-ouest.  Mais  ces  mesures ,  obtenues  à  l'aide  de 
demi-diagonales,  ne  peuvent  pas  donner  une  idée  rc'^elle  de  l'étendue 
•nperflcielle  du  pays. 

•l)  Ces  lieux  sont  teintés  en  ronge  sur  la  carie. 
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p.  12.  —  Doublet,  Hist.  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  676.  —  l^BT- 
ùessus,  Diplomata  cartss.  II,  51). 

Béthencourt  {Bettonicurtis),  hameau  de  Bailleval.  —  (Diplôme 
de  Charles-le-Chauve,  de  877,  relatif  à  Téglise  de  Compiègne.  — 
Mabillon,  Derediplomatica,Afy\,  —  Historiens  de  France^wu,  660). 

A  Textrémité  ouest  de  ce  même  groupe  : 

Abbecourt  {Jmbricocurte),  —  (Diplôme  de  Pépin ,  de  751  en- 
viron, en  faveur  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  conservé  aux  ar- 
chives nationales  sous  la  cote  K  n*»  iv.  —  Doublet,  Hist.  de  l'abb, 
de  Saint-Denis ,  692.  —  Félibien,  /rf.,  Pr.  23.  —  Historiens  de 
France,  IV,  717.  —  Pardessus,  Dîpl,  cartes,  ii,  418). 

À  l'est  : 

Chevrières  [Chivericuriœ).  —  (Diplôme  de  Childebert  H ,  de  704, 
relatif  à  l'abbaye  de  Fontenelle.  —  Pardessus,  Diplomata  cartx^ 
11,  266). 

Le  Marais  [Mariscum),  hameau  de  Chevrières.  —  (Diplôme  de 
Charles-le-Chauve ,  de  877,  relatif  à  Téglise  de  Compiègne.  — 
Mabillon,  De  re  diplom.,  404.  —  Hist.  de  France^  vill,  660). 

Rouvillers  {RouHllare),  —  (Diplôme  de  Childebert  III,  de  704, 
cité  plus  haut). 

Rîvecourt  {Rivirtsicurtis,  Riulfi^curtis).  —  (Diplôme  de  Charles- 
le-Chauve,  de  844,  concernant  Tabbayede  Saint-Riquier.  —  ^fe/. 
de  France^  viii,  468.  —  Diplôme  de  Charles-le-Simple ,  de  917, 
concernant  Saint-Corneille  de  Compiègne.  —  Hist.  de  France,  ix, 
5*3 i).  —  Revecuria.  —  (Diplôme  de  Childebert  III,  de  704,  cité 
plus  haut). 

Sacy-le-Grand  (5accfacuw)-  -  (Diplôme  de  Pépin,  de  751  envi- 
ron ,  cité  plus  haut). 

Au  nord ,  dans  la  ch&tellenie  de  Bulles  : 

Coîzeaux  (Cusault),  hameau  d'Essuiles.  —  (Diplôme  de  Charles- 
le-Chauve,  de  860-861,  relatif  à  l'abbaye  de  Corbie.  —  Hist,  de 
France,  Vlll,  565.  —  Âcta  ordin.  sancti  Bénédictin  parte  il, 

sœc.  IV,  252). 

Wavignîes  {VmbunUice),  -  (Donation  de  Vandemire  et  d'Ercam- 
berta,  de  690,  conservée  en  original  aux  Archives  nat.,  cote  k, 
n^xi.  -  Mabillon,  De  re  dipl.,  472.  —  Pardessus,  Diplomata 
c<irtx.  II,  208,209). 

Au  sud ,  dans  la  châtellenie  de  Creil  : 

Angicourt  (Ungilicurtis).  —  (Diplôme  de  Charles-le-Chauve,  de 
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H67,  concernant  SaInt-Vaastd'Arras.  —  Marlène,  ÀmpHss,  co//.,  i, 
coll.    181.—  Ilist,  de  France^  Vlll,  605.  —   (Jngelicurtis).  — 
(Diplôme  du  roi  Eudes,  de  8U0.  —  Martène,  /6.,  coll.  227.  — 
Hist,  de  France^  ix ,  452). 
Creil  (Crioilum).  —  {nta  sancti  Eligii,  de  Chlodaveo  //,  a,  (53(5. 

—  HUt,  de  France,  ni,  554).  —  (Credilium),  —  (Lettre  de  Loup 
de  Ferrières,  amw  851.  —  Hist.  de  France^  vu,  508). 

Saint-Maximin  [Sanctus  Maximinus).  —  (Diplôme  de  Louis-le- 
Pieux,  de  828,  concernant  Tabbaye  de  Mic>  ou  Sainl-Mesmin.  — 
Hist.  de  France ,  VI ,  55(3). 

Trossy  {Trociacus}^  hameau  de  Saint-Maximin.  —  (Diplôme  de 
Charles-le-Chauve,  de  844,  concernant  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

—  Hist.  de  France^  vin,  i54.  —  Doublet,  Histoire  de  t\ibb.  de 
Saint  Denis  y  776). 

Dans  le  Bray  beauvaisin  : 

Hanvoiies  (Hantueiis).  —  (Diplôme  de  Henri  !«• ,  de  1037,  relatif 
à  Saint-Barthélémy  de  Beauvais.  —  Hist.  de  France^  xi,  573). 

D'autres  localités  qui  dépendirent,  pour  le  tout  ou  pour  une 
partie,  du  comté  de  Clermont,  postérieurement  au  xiiP  siècle, 
remontent  aussi  à  une  haute  antiquité  historique  (1). 

Ce  sont  : 

Aiguisy  {Âguciacum),  hameau  de  Lachelle ,  canton  d'Estrées- 
Saint-Denis.  —  (Diplôme  de  Clotaire  III,  de  657  ou  659,  dont 
l'original,  très-mutilé,  est  aux  Archives  nationales,  cote  k,  n°  i). 

—  Mabillon,  Annabened.^  i,  693.  —  Félibien,  Histoire  de  Vabb. 
de  Saint 'Denis  ^  Pr.  7.  ~  Eist,  de  France.,  iv,  640.  —  Pardessus, 
Diplomata  caricB,  M,  107). 

Anseauvillers  {Aisovîllare).,  canton  de  Breteuil.  —  (Diplôme  de 
Charles  le-Chauve,  de  860-801,  concernant  l'abbaye  de  Corbie. 

—  Hist.  de  France .,  viii,  565.  —  Acta  ordin.  sancti  Bened.,  parte  II, 
sœc.  IV,  252).  —  {Ansinotiliare].  —  (Diplôme  de  Charlemagne, 
de  775.  —  Hist.  de  France,  v,  734.  —  Mabillon,  De  re  dipl.,  497). 

Fayel  [Faiel),  canton  d'Estrées-Saint-Denis.  —  (Diplôme  de  Chil- 
debert  III,  de  704,  cité  plus  haut). 
Grandvillers-aux-Bois  (Magninovillare\  canton  de  Saint-Just. 

—  (Diplôme  de  Clotaire  llf ,  de  657  ou  659,  cité  plus  haut). 


(1)  Ces  lieux  sont  teintés  en  blanc  et  roage  ou  en  bleu  sur  la  carte. 
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Sacy-le-Petit  {Saccium  parvum^  Sacciax^um)^  canton  de  Lian- 
court  —  (Diplôme  deCharles-le-Chauve,  de  877,  relatif  à  Saint- 
Coraeille  deCompiègne.  —  Mabillon,  De  rediplom.^  i04.  —  Hist. 
de  France,  vill ,  660). 

Thérines  [Taricinus)^  canton  de  Songeons.  —  Diplôme  de 
Pépin,  de  703,  concernant  l'abbaye  de  Fleury.  —  Flist.  de  France, 
II,  658). 

Au  point  de  vue  ecclésiastique,  le  comté  de  Clermont  ne  ca- 
drait, nous  l'avons  déjà  dit,  avec  aucune  circonscription  dio- 
césaine. Il  possédait,  en  1303,  cent  vint  paroisses  (1),  une  abbaye 
de  cisterciens  (Froidmont),  un  couvent  de  la  Merci  (Clermont)  et 
vingt-deux  prieurés,  dont  deu\,  Wariville,  prieuré  de  Fonte- 
vrault,  et  Saint-Leu-d'Esserent,  prieuré  de  Cluny,  étaient  de  vé- 
ritables monastères.  De  ces  cent  vingt  paroisses,  neuf  appar- 
tenaient au  doyenné  de  Bray  (archidiaconé  du  même  nom), 
neuf  au  doyenné  de  Montagne  (archidiaconé  de  Bray),  trois  au 
doyenné  de  Beaumont  (archidiaconé  de  Clermont),  onze  au 
doyennéde  Mouchy  (archidiaconé  de  Clermont),  vingt  au  doyenné 
de  Clermont  (archidiaconé  du  même  nom),  vingt-neuf  au  doyenné 
de  Pont-Sainte-Maxence  (archidiaconé  de  Breteuil),  quatre  au 
doyenné  de  Coudun  (archidiaconé  de  Breteuil),  neuf  au  doyenné 
de  Ressons  (archidiaconé  de  Breteuil),  et  quinze  au  doyenné  de 
Breteuil  (archidiaconé  du  même  nom)  (2).  Les  onze  dernières 
paroisses  faisaient  partie  des  doyennés  de  Conty  et  de  Poix  (ar- 
chidiaconé d'Amiens,  au  diocèse  d'Amiens). 

Après  ces  données  générales  sur  la  formation  assez  anormale 
du  comté  de  Clermont,  nous  allons  passer  en  revue  les  localités 
les  plus  importantes  et  les  principaux  établissements  religieux 
qu'il  renfermait. 


{1}  Localités  teintées  en  rouge  sur  la  carte. 

(2)  Voir  le  tableau  que  nous  avons  dressé  des  paroisses  du  diocèse  de 
Beaovais,  par  ordre  des  diaconés ,  dépendant  du  comté  de  Clermont  au 
XIII*  siècle  (pièce  jastiflcative  n*  2). 
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CHAPITRE  II. 


VILLE   DE  CLERMONT. 

Origines. 

La  ville  de  Clermont,  capitale  du  comté,  ne  nous  est  connue 
que  par  des  titres  relativement  récents  (i).  C'est  le  diplôme  de 
Robert,  de  1023,  déjà  cité,  qui  donne  son  nom  pour  la  première 
fois,  en  l'accolant,  comme  épithète,  à  celui  de  Baudouin,  son 
seigneur.  Est-ce  à  dire;que  la  fondation  de  Clermont  ne  remonte 
qu'au  XF  siècle?  Evidemment  non.  Là  où  les  faits  manquent,  le 
champ  des  conjectures  s'ouvre.  Qu'on  me  permette  d'y  mettre 
le  pied  avec  la  réserve  que  comporte  une  étude  historique. 

De  toutes  les  questions  topographiques  soulevées  par  les  Com- 
metitaires  de  César ^  l'une  des  plus  débattues  et  des  moins  nette- 
ment sorties  de  l'examen  du  juge  est  celle  de  Bratuspantium. 
Où  était  situé  cet  oppidum  des  Bellovaques?  Les  anciens  pen- 
chaient pour  Beauvais;  mais  la  découverte  d'une  ville  gallo- 
romaine,  faite  à  Vendeuil-Caply,  près  Breteuil,  à  la  fin  du 
xvp  siècle  (i574),  opéra  un  revirement  marqué  dans  l'opinion 
des  savants.  Vendeuil-Caply  ou  Breteuil ,  car  on  les  confondit, 
devint  dès  lors  Bratuspantium. 

Cependant  rien,  absolument  rien,  dans  l'histoire  écrite,  ne 
corrobore  cette  assertion.  Voyons,  en  effet,  qu'elle  fut,  d'après 
César,  la  marche  des  événements  militaires  pendant  la  campagne 
de  l'an  57.  (2).  Les  Bellovaques  avaient  fila  une  part  active  à  la 


(1)  Je  mets  de  côté,  bien  entenda,  les lUuslratians  des  GauUs  et  m- 
gularitez  de  Troye  de  Jean  Lemaire  (1512),  qui  disent  que  Clermont  fat 
fondé  par  Glarinus ,  Ueatenant  de  César. 

(-2)  CommetU.  de  César,  1.  ii ,  S  iv  et  suivants. 
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ligue  des  Belges  contre  les  Romains;  ils  avaient  vaillamment 
combattu,  au  nombre  de  60,000  hommes,  sous  les  murs  de  Bi- 
brax ,  ville  des  Rémois ,  alliée  des  Romains  ;  mais ,  apprenant 
que  Divitiacus  et  les  Eduens,  autres  alliés  de  l'ennemi,  appro- 
chaient de  leurs  frontières,  ils  s'étaient  repliés  en  désordre  du 
côté  du  Beauvaisis,  non  sans  une  poursuite  meurtrière  de  la 
cavalerie  romaine.  Partis  de  Bibrax  (Bièvre,  près  Laon,  dit  d'An- 
\ille  dans  la  Notice  des  Gaules;  Braye,  près  Vailly,  dit  D.  Grenier), 
les  Bellovaques  fugitifs  devaient  prendre  la  voie  la  plus  directe 
pour  regagner  leur  territoire.  Or,  cette  voie  était  incontestable- 
ment le  Soissonnais,  Compiègne  et  Glermont. 

Après  leur  départ  précipité ,  César  s'était  dirigé  vers  Noviodu- 
num,  au  pays  des  Suessions  (Noyau,  près  Soissons,  dit  Tabbé 
Lebeuf),  et  de  cette  place,  qui  n'avait  pas  tardé  à  se  rendre,  il 
avait  lancé  son  armée  contre  les  Bellovaques.  Quel  chemin  sui- 
vit-il? Evidemment  le  plus  court  :  celui  qu'avaient  pris  ses  ad- 
versaires et  qui  conduisait,  en  droite  ligne,  au  cœur  du  Beau- 
vaisis, vers  cette  capitale  que  César  ne  nomme  pas,  dont  on 
ignore  le  nom  Gaulois ,  et  que  Ptolémée  appelle  Cesaromagus, 
aujourd'hui  Beauvais. 

Or,  entre  Compiègne,  frontière  des  Suessions,  ville  par  où  le 
conquérant  dut  se  diriger  en  sortant  de  Noviodunum,  et  la  ca- 
pitale des  Bellovaques,  objectif  des  troupes  romaines,  il  existe 
un  gigantesque  promontoire  qui,  vu  de  la  montagne  de  Clairoix, 
aux  portes  de  Compiègne,  où  Ton  remarque  encore  les  traces 
d'une  station  romaine,  rompt  la  ligne  d'horizon  et  domine  tout 
le  plateau  intermédiaire.  Ce  promontoire,  c'est  Glermont. 

Position  unique,  se  détachant  du  haut  plateau  triangulaire 
formé  par  les  vallées  du  Thérain  et  de  la  Brèche ,  et  barrant 
brusquement  la  roule  directe  de  Compiègne  à  Beauvais,  Gler- 
mont devait  être  une  des  forteresses  les  plus  formidables  du 
Beauvaisis.  Pourquoi  n'y  verrait-on  pas ,  plutôt  qu'à  Vendeuil- 
Caply,  cette  place  du  nom  de  Bratuspantium^  où  les  Bellovaques 
se  réfugièrent  avec  toutes  leurs  richesses ,  dont  César  approcha 
jusqu'à  cinq  milles ,  et  d'où,  la  soumission  faite  et  les  otages 
reçus,  il  gagna  le  territoire  des  Ambiens?  L'examen  des  lieux  et 
des  circonstances  semble  le  proclamer. 

Etant  donné  Beauvais  capitale  du  pays,  il  faut  supposer  que 
les  Bellovaques ,  qui  venaient  du  2toissonnais ,  c'est-à-dire  de 
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Test,  el  qui  étaient  poursuivis  par  un  ennemi  venant  aussi  de 
l'est,  se  jetèrent  dans  l'oppidum  qui  couvrait  le  mieux  leur  ca- 
pitale de  ce  côté  (1).  Comment  concevoir,  en  efiet,  qu'ils  aient 
été  gagner  Yendeuil-Caply,  faisant  ainsi  un  détour  de  32  kilo- 
mètres au  nord  et  laissant  à  la  merci  des  Romains  le  cœur  même 
de  leur  territoire?  S'ils  avaient  commis  cette  faute,  César  n'eut 
pas  manqué  de  marcher  droit  sur  Beauvais,  laissé  sans  défen- 
seurs, et  de  s'en  emparer,  sauf  à  se  porter  ensuite  sur  Vendeuil 

On  a  découvert,  objecte-t-on,  des  vestiges  très-importants  à 
Yendeuil-Caply.  Il  est  certain  que  là  fut  un  grand  centre  de  po- 
pulation gauloise,  puis  gallo-romaine,  le  siège  d'un  atelier  mo- 
Qétalre  gaulois  qui  produisit  les  pièces  à  la  légende  Calliagii  et 
yandiilo9,  et,  plus  tard,  le  chef-lieu  du  pagus  rendoilUus  on 
FincUolensis  des  temps  carlovingiens  (2).  Je  suis  loin  de  le  nier; 
mais  il  ne  s'en  suit  pa3  que  Vendeuil  fut  Bratuspantium,  Je  dirai 
plus,  il  semble  en  résulter  (et  je  vais  essayer  de  le  prouver]  que 
Vendeuil  fut  toujours  Vendeuil ,  et  que  son  nom  gaulois  latinisé 
dut  être  VendoilUium  ou  un  équivalent. 

L'un  de  nos  plus  savants  numismates,  M.  Ilucher,  du  Mans, 
a  publié,  en  1855,  treize  médailles  au  double  type  de  la  tête  pro- 
filée à  gauche  et  de  V aigle  éployée,  qu'il  divise,  comme  l'avait 
tait  Duchalais,  en  deux  groupes  :  1<>  celles  sur  lesquelles  ou  lit 
VandiUos,  Vadniiloi,  Vandiilios,  Vandialos;  2®  celles  qui  por- 
tent le  nom  Calliagii,  Ce  sont  les  mêmes  que  Mionnet  a  catalo- 
guées sous  les  noms  Vadnaio,  cvccivs,  rectifiés  par  des  lectures 
subséquentes. 

En  suivant  la  loi  du  type,  M.  lluchcr  a  été  amené  à  circonscrire 
la  patrie  de  ces  médailles  dans  une  zone  qui ,  partant  de  l'Armo- 


(1)  On  voit  aussi  de  Clairoix  la  montagne  de  Grand-Fresnoy  et  celle  de 
Catenoy,  cette  dernière  incontestablement  station  gauloise  ;  mais ,  outre 
que  ces  positions  se  seraient  prêtées  difficilement ,  à  cause  de  leurs  di- 
mensions relaUvement  restreintes,  à  donner  asile  à  l'armée  et  aux  biens 
des  BeUovaques ,  elles  sont  trop  k  gauche  de  la  voie  directe  de  Com- 
piègne  à  Beauvais  et  ne  défendent  pas  cette  dernière  ville  comme  Cler- 
mont. 

(3)  Le  panus  ViiuiotZtMw  fat  visité  par  un  missus  domtmcm  en  853 
(JiUi-  et  France,  vu,  dl6  d,  CapOutoria  CaroH  CcUviJ. 


SUR  L*4KCI«Ii   COMTé  ET    LE$  COHTKS  PB  GLJERMONT.         49 

rîque ,  comprend  les  UxovH^  les  peuples  placés  au  sud  de  la 
Belgique,  les  Catalauni^  et  se  termine  aux  Rémi  et  aux  Medio- 
matrici.  Puis,  procédant  par  élimination  au  moyen  d'observa- 
tions qu'il  serait  trop  long  d'exposer  ici ,  il  ne  maintint  dans 
son  cercle  que  les  pays  des  f^adicasses  et  des  Bellovaques^  le 
Valois  et  le  Beauvaisis.  Or,  il  existe  précisément  dans  ce  dernier 
pays  un  canton  connu  au  moyen  âge  sous  le  nom  de  pagus  Vin 
dMisus  ou  Vindiolensis,  dont  le  village  de  Vendeuil  semble  avoir 
retenu  le  nom ,  et  c'est  dans  le  territoire  même  de  ce  village  que 
l'on  a  exhumé,  en  premier  lieu ,  les  médailles  à  la  légende  CcU- 
liagii,  lesquelles  ont  avec  les  médailles  Vandiilos ,  trouvées  en 
d'autres  endroits,  une  analogie  des  plus  frappantes.  M.  Bûcher 
en  a  conclu  que  ces  deux  espèces  de  médailles  sortaient  du 
même  atelier  ou  émanaient  de  coins  gravés  par  le  même  artiste. 
«  On  conviendra,  dit  il  en  outre,  qu'il  existe  une  telle  ressem- 
«  blance  entre  la  légende  FandUlos  et  le  nom  carlovinglen  du 
a  pagm  Vindiolensis,  ou  même  le  nom  moderne  de  Vendeuil^ 
<i  qu'on  peut  être  fortement  tenté  de  voir  dans  ces  médailles  le 
«  nom  gaulois  de  le  ville  incomiue  (i).  '> 

Si  plausible  qu'elle  fut,  ce  n'était  là  qu'une  conjecture;  mais 
elle  s'est  considérablement  fortifiée  par  ce  fait,  postérieur  au 
premier  travail  de  M.  Bûcher,  que,  dans  un  lot  de  médailles 
trouvées  dans  la  commune  de  VendeuU'Caply  et  acquises  par 
M.  de  î^ulcy,  il  s'est  rencontré  plusieurs  exemplaires  aux  lé- 
gendes Vadniilos,  Vandiilios  et  Vandiialos  (2).  Cette  exhumation 
de  médailles  Vadniilos^  etc.,  faite  à  \endeuil,  chef- lieu  bien 
reconnu  du  pagus  Vindiolensis,  ne  laisse  guère  de  doute  sur  le 
radical  gaulois  du  nom  de  celte  localité  (3). 

Je  ne  dirai  rien  de  Breteuil,  qui  n'a  pour  lui  que  d'être  situé 
à  trois  kilomètres  de  l'endroit  où  gisent  les  ruines  gallo- 
romaines  de  Vendeuil-Gaply. 


(1)  Revue  ntmisinatique  de  1855,  t.  xx,  p.  865.  —  M.  Hactier  pense 
qae  le  mot  Calliagii  est  un  nom  de  cbef. 

(2)  L'art  gaulois,  par  Eug.  Hucher;  Paris,  1868,  in-quart.,  p.  :j9  et 
pi.  10. 

(3)  Voir  l'appendice  n""  3. 
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Des  raisons,  tirées  de  la  numismatique,  pourraient  faire  écarter 
aussi  Beauvais  du  débat.  Je  les  expose;  on  en  jugera. 

M.  le  docteur  Voillemier,  de  Senlîs ,  dont  la  science  déplore  la 
perte,  dans  un  savant  mémoire  sur  les  monnaies  de  BeauvaU{\). 
après  avoir  passé  en  revue  les  médailles  anépigraplies  attribuées 
aux  Bellovaques  par  Leiewel,  Ducbalais  et  autres,  médailles  dont 
un  nombre  relativement  considérable  a  été  trouvé  à  Vendeuil- 
Caply,  est  amené  à  examiner  un  groupe  de -pièces  déjà  signalées 
par  Ch.  Lenormand,  et  qui  ont  des  analogies  très-grandes  avec 
les  médailles  bellovaques  à  la  légende  Vandiilos  ;  ces  pièces  ont, 
au  droit,  une  tête  proGlée  à  droite,  et  au  revers,  un  aigle  éployé 
avec  le  mot  Vllvcci  (2).  Or,  en  restituant  à  ce  mot  certaines  lettres 
supprimées  (e,  o,  a),  selon  la  métbode  de  lecture  usitée  en  d'au- 
tres cas  (iBVRix  lu  Eburovix,  par  exemple],  on  trouve  Vdlovacci, 
c'est-à-dire  Bellovaci.  Cette  lecture ,  ingénieuse  comme  tout  ce 
qui  est  sorti  de  la  plume  de  Ch.  Le  Normand,  aidée  d'ailleurs 
par  la  ressemblance  qui  existe  entre  les  pièces  Fandiilos  et  les 
pièces  Vllvcci^  permet  d'attribuer  ces  dernières  pièces  aux  Bello- 
vaques et  aux  Bellovaques  de  Beauvais ,  par  oppositions  aux 
Bellovaques  de  Vendeuil.  N'en  résulterait-il  pas  aussi  que  la  ville 
de  Beauvais,  malgré  l'éclipsé  momentanée  de  son  nom  gaulois 
pendant  la  période  gallo-romaine,  tirait  directement  ce  nom 
primitif  de  celui  même  de  la  peuplade  gauloise  dont  elle  était 
la  capitale,  c'est-à-dire  des  r//t*cci,  Vellovacci ,  de  même  que 
Vendeuil  trouvait  le  sien  dans  VandUlos?  Ceci  admis,  il  faudrait 
en  conclur<)  que  Beauvais.  pas  plus  que  Vendeuil,  ne  fut  Bra- 
tuspantium  (3). 


(1)  Mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  l'Oise,  m,  399. 

{'2)  Les  pièces  Vandiilos  ont  la  tête  profilée  à  gauche. 

(3)  Je  dois  dire  que  M.  Hucher  ne  considère  pas  les  pièces  Vllvcà  comme 
Bellovaques  ;  il  serait  plutôt  tenté  de  les  attribuer  aux  Carnutes,  quoique 
l'aigle  éployé  ne  soit  guère  caractéristique  de  la  fabrication  de  ce  peuple. 
f L'art  gaulois,  p.  39.)  Hais,  d'uû  autre  côté,  M.  de  Saulcy  penche  à 
donner  aux  Silvanectes ,  fraction  des  Bellovaques  innommée  par  César, 
des  médailles  d'un  type  absolument  semblable  à  celui  du  groupe  VUveci, 
et  qui  portent  pour  légende  le  mot  Sinvi  ou  Sinv  (Mém.  de  M.  VotUender, 
cité),  et  Mionnet  a  catalogué  ces  médailles  Sinv  dans  le  groupe  des  pièces 
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L'opinion  des  anciens,  favorable  à  Beauvais-Bratuspantium  (1) 
se  fonde  sur  le  raisonnement  suivant  :  Ptolémée  fait  connaître 
que  la  ville  principale  des  Bellovaques  avait  été  appelée  Cœsa- 
romagiis  par  les  Romains  (â).  Or,  comme  César  dit  que  Toppidum 
des  Bellovaques  se  nommait  Bratuspantîum ,  il  s'en  suit  que 
Cesaromagus  et  Bratuspaniium  sont  une  seule  et  même  ville. 

Ce  syllogisme  serait  exact,  s'il  était  avéré  que  les  Bellovaques 
n'eussent  eu  qu'un  seul  oppidum,  ou  si  César  avait  ajouté  aux 
mots  oppidum  Bratuspantium  un  de  ces  qualificatifs  qui  impri- 
ment l'idée  d'une  capitale  ou  d'une  ville  principale ,  comme  il 
Tafaitpour  Fesontio,  Lufèce,  Durocortorum^Avaricum^Bibracte  (3). 
Mais  il  n'en  est  rien  :  les  découvertes  celtiques  opérées  en  maints 
lieux  du  Beauvaisis  (4)  prouvent,  au  contraire,  que  les  Bellova- 


YandUloSy  Vadnaio,  dont  l'origine  beUo vaque  n'est  contestée  par  personne. 
(Description  de  méd.  ant.;  Paris,  ln-8»,  six  vol.,  1806-1813.) 

(1)  Les  partisans  de  Beauvais  sont  :  les  bénédictins  {Gallia  Christianat 
IX,  C92);  Clavier  (Germania  cisrhenana,  1.  ii  et  sur  la  carte;  ;  Scaliger 
(Nolicia  GalUœ)  ;  Sanson  (Remarques  sur  la  carte  de  Vancieime  Gaule, 
deuxième  édition,  1652)  ;  Hadrien  de  Valois  (Noticia  Galliœ,  p.  113)  ;  Loisel 
[Beauvais  ou  Mém.  des  pays,  villes,  éveschés,  évesques,  comtés,  etc.,  1617, 
in-qaarl.);  Simon  [Suppl  à  I^Hist.  du  Beauvoisis ,  Paris,  1704,  in-12)  ; 
Hermant  tHist,  ecclés.  et  civile  de  Beauvais.  mss.,  Bibl.  nat.),  D.  Grenier 
{Hist.  gén.  de  Picardie,  introduction,  ch.  xli  et  xLiii)  ;  Walclienaër  {Géog. 
ancienne  des  Gaules,  i ,  423)  ;  Daniel  {de  f  ancienne  cité  de  Beauvais,  Mém. 
de  la  Soc.  Acad.  de  VOise,  ii ,  p.  9  et  suiv.)  ;  E.  Hennebert  {Province  de 
Reims,  Athénée,  buUelin  1851-1853,  p.  252).  —  Graves  expose  toutes  les 
opinions  sans  se  prononcer  (Notice  archéol.  de  l'Oise,  p.  85-o4)- 

12)  BeXXouàxot  wv  itoXid  KatŒapofxaroc  (Ptolémée,  Géographie,  avec  les 
cartes  de  Mercator,  in-fol.,  Elzevier,  1818) 

(3)  Vesonlio  quod  est  oppidum  maximum  Sequanorvm  (Comment,  i , 
S  xxxviii).  —  Lutetia  Parisiorum  [Ib.  vi,  §  m).  --  Durocortormi 
Remorum  {Ib.  vi ,  §  xliv).  —  Avaricum  oppidum  quod  erat  maximum, 
nunitissimumque  in  finibus  Bitturigum  {Ib.  vu ,  S  xiii).  —  Bibracte 
Eduorum,  quod  est  oppidum  apud  eos  maxime  aucloritatis  {Ib.  vu,  §  lv). 

(4)  Il  me  suffira  de  citer  Saint-Germain-la-Poterie,  Trie-Cbâleau,  Boury, 
BourgaiUemont,  Hermès,  PoulUy,  Vendeuil,  BreteuU,  Rouvroy,  Catenoy, 
Proyères,  Hez,  Francières,  Nogent-les-Vierges,  Rhuis,  Thury-en-Valois, 
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ques,  qui  tenaient  le  premier  rang  parmi  les  tîelges,  avaient, 
ainsi  que  les  autres  peuples  de  la  Gaule,  des  villes  fortes  et  des 
bourgs  (1),  et  César,  en  qualiûant  Bratuspantium  û^oppidum  s'est 
conformé  à  sa  manière  constante  de  désigner  les  simples  forte- 
resses (2). 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  la  discussion  dans  une  matière 
toute  coojecturale.  Je  me  bornerai  à  ajouter  que  Clermont  n'est 
pas  destitué  de  souvenirs  celtiques  et  de  monuments  gallo- 
romains.  Les  silex  taillés,  les  fragments  de  poteries  et  de  mo- 
saïques, la  stèle  funéraire  et  les  autres  épaves  de  son  territoire, 
qui  ornent  la  collection  de  la  ville  (3),  le  tombeau  romain  trouvé 
dans  l'enceinte  du  château  (i),  témoignent  non  seulement  de  la 
présence,  mais  de  l'habitat  persistant  des  Gaulois  et  des  Gallo- 
Romains  sur  ce  point.  Il  était  bien  plus  facile  d'explorer  avec 
méthode  le  champ  qui  recouvrait  depuis  dix  ou  douze  siècles  là 


Verberie,  Cuise,  Clairoix,  Clermont,  etc.  (Voir  Notice  archéologique  sur 
le  départemeiU  de  l'Oise,  par  M.  Graves;  Beauvais,  in-8«,  1850,  p.  r)2  et 
suivantes.) 

(1}  Les  Helvétiens  avaient  douze  places  fortes  et  quatre  cents  bourgs. 
(Comment.,  i,  S  v.)  Les  Suessions,  voisins  des  Bellovaques,  et  bien 
moins  puissants  qu'eux,  possédaient  aussi  douze  forteresses.  {Ib  ,  ii,  g  iv). 

(S)  Les  exemples  abondent  dans  les  Commentaires.  Ainsi,  César  cite 
liovioduniy  oppidum  Biturigum,  c'est-à-dire  forteresse  des  Bituriges,  par 
opposiUon  à  Avaricum,  oppidum  maximum  Biturigum,  c'est-à-dire  capi- 
tale de  ce  peuple.  {Ib.,  vu,  %  xii,  et  viii,  §  xni)  —  Bibrax  oppidum 
Remorum,  par  opposition  à  Burocortorum  Hemorum,  {Ib.,  ii,  J  vi,  et 
VI,  g  xLiv.)  —  Noviodunum  oppidum  Eduorum,  par  opposition  à  BibracU 
oppidum  apud  eos  maocime  auctoritatis  {Ib.  vu ,  §  lv).  —  Vellaunodum, 
oppidum  Senonum,  Melodunum.  oppidum  Senonum,  par  opposition  à 
Agendicum  in  finibus  Senonum ,  ville  qae  César  ne  quallfle  pas  du  nom 
d'oppidum ,  et  dans  laquelle  11  laisse  six  légions  en  garnison ,  ce  qui  Im- 
plique une  place  de  la  première  Importance.  [Ib  ,  vi ,  S  xliv  ;  vu,  §  i-vii  ; 

VII,  8  LVIII;  VMI,  8  XI.) 

(3  Celte  collection  a  été  formée  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  Féret, 
adjoint  au  maire  et  archéologue  dévoué  à  sa  ville  natale. 

[À)  Le  Moine ,  mémoire  adressé  à  0.  Grenier  en  1767.  {Mém.  de  la  Soc 
Acttd.  de  l'Oifte,  i,  265.) 
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Ville  gallo-romaine  de  Vendeuîl  que  d'àllaquer  sclenliflquettieiit 
un  dol  qui  n'a  jâinals  cessé  d'être  construit  et  habité ,  comme 
Clertaont,  et  dont  la  main  des  hommes  a  dénaturé  peu  à  peu 
la  physionomie  première.  Qui  sait,  d'ailleurs,  ce  qtie  donne- 
raient des  fouilles  dirigéed  avec  intelllgehcc  sur  le  sommet 
nord-est  et  dans  les  flancs  dé  la  montague  clermontoise?  L'âvfe- 
nir  le  dira  peut-être;  mais  quiconque  a  vu  une  fois  Glenhont  et 
connaît  tant  soit  peu  les  Gaulois,  proclamera  que  nulle  part 
plus  qhe  là  il  n'y  eut  place  à  Oppidxim  (1). 

Je  me  contenterais  pour  Clermont  de  ces  lettres  de  noblesse, 
si  les  savants  voulaient  bien  les  contresigner.  D'autres,  plus 
hardis  et  plus  habiles ,  sont  en  voie  de  lui  procurer  un  notable 
supplément  de  parchemins.  Un  érudit,  qui  a  prouvé  plus  d'une 
fois  que  rimagination  n'est  pas  l'ennemie  de  la  science  ^  M.  Pei- 
gné-Delacourt,  lui  fait  les  honneurs  de  la  dernière  guerre  des 
Béllovaques  contre  les  Romains.  C'est  en  étudiant  dans  le  hui- 
tième livre  des  Commentaires,  attribuée  Hlrtius,  la  campagne 
de  l'année  5i ,  que  ce  savant  archéologue  fait  sa  démonstration. 
Suivons  avec  lui  le  continuateur  de  César  : 

«  Le  général  romain  ayant  appris  à  Genabe  (Orléans)  la  révolte 
des  Béllovaques ,  se  dirige  vers  leurs  frontières.  Sur  le  rapport 


(1)  Je  ne  suis  pas  le  premier  qui  ait  considéré  Clermont  comme  ran- 
cien  BraluspanUum ,  mais,  faut-il  le  dire  ?  cette  attribution  a  été  rejetée 
jusqu'à  présent  sans  la  moindre  discussion  et  comme  si  eUe  portât  at- 
teinte  au  bon  sens.  C'est  à  ce  point  que  E.  Graves,  ^^adit  f  ordiua^^^^ 
IrèHndicleux  et  fort  Impartial ,  n'hésite  pas  à  écrire  :  «  Quant  à  i  opinion 
«  d'autre»  écrivains  qui  cherchent  BraluspanUum  à  Ckrmora  (et  même  a 
«  Bavai),  elle  est  dénuée  de  toutes  preuves,  et  tellement  contredite  par  ta 
c  posilion  des  lieux  qu'elle  ne  paraît  pas  exiger  un  examen  approfondi.  » 
mtice  archéol.  de  l'Oise,  p.  86).  J'avoue  que  jal  cherché  et  recherché 
en  quoi  les  textes  et  la  posUlon  des  lieux  se  refusaient  à  l'hypolhèse  des 
partisans  de  Clermont  et  je  n'ai  rien  trouvé.  J'invoque,  au  contraire, 
ces  textes  et  celle  position  en  faveur  de  Clermont.  qui  n'a  contre  lui  ni 
des  difficultés  ntmismaHques,  comme  Beauvais  et  Breteuil ,  m  la  same 
mterprétaUon  de  ce  que  César  appelle  un  Opfndm%  comme  Beauvais,  m 
la  marche  probable  du  général  romain .  comme  Bavai  et  Beaumont-sur- 
Olse .  m  enfin  la  nationalité  extra  Èellovaque ,  comme  Monldldler,  orat- 
tepatîchft ,  GrandvlllierîJ  et  Grattepanse ,  pfh%  Perrières. 
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que  lui  font  quelques  coureurs  et  quelques  prisonniers,  il  s'avanœ 
avec  trois  légions  jusqu'en  vue  des  ennemis  campés  sur  un  point 
élevé  et  boisé,  environné  d'un  marais  (locum  excelsum  in  silvâ 
(ircumdatâ  paiudé)^  asseoit  son  camp  vis-à-vis  du  leur,  laissant 
entre  eux  et  lui  une  vallée  plus  profonde  que  large  [valle  inter- 
missâ,  magis  in  altitudinem  depressâ  quam  latè  patente)  et  se 
retranche  fortement  dans  sa  position.  » 

Selon  M.  Peigné-Delacourt,  le  point  élevé  choisi  par  les  Bello- 
vaques  serait  Glermont;  celui  ou  César  campa,  Baillibel  et  le 
monticule  du  Calvaire,  au  nord  de  Breuil  le-Sec,  et  le  marais, 
celui  qui  longe  la  rivière  de  Brèche ,  entre  l'extrémité  nord-est 
de  la  montagne  de  Glermont,  du  côté  de  Giencourt,  le  mont  de 
Cren  et  les  deux  Breuil. 

«  Cependant,  après  plusieurs  jours  d'escarmouches,  sur  la 
nouvelle  que  César  allait  recevoir  des  renforts,  les  Gaulois, 
désireux  d'éviter  la  répétition  du  siège  d'Alésia,  font  sortir 
de  leur  camp  les  bagages  inutiles.  Ce  que  voyant,  le  général 
romain  coupe  le  marais  par  une  suite  de  ponts  de  claies  et  va 
jeter  ses  légions  sur  un  petit  mamelon  qu'un  vallon  fort  étroit 
séparait  de  la  montagne  des  Bellovaques.  » 

Or,  justement  des  travaux  d'extraction  de  tourbes  ont  fait  dé- 
couvrir depuis  plusieurs  années,  dans  le  marais  de  Breuil-le-Sec, 
à  50  et  60  centimètres  de  profondeur,  de  nombreuses  fascines 
de  bois,  liées  ensemble  comme  des  bottes  d'échalas,  et  des  ma- 
driers et  planches  ayant  dû  servir  de  tablier  à  un  pont.  Des  in- 
vestigations complètes,  faites  en  18G8  par  MM.  Peigné-Delacourt 
et  Plessier,  ont  vérifié  ce  pont  sur  une  longueur  de  -iOO  mètres 
et  une  largeur  de  4  mètres,  et  constaté  sa  direction  de  Breuil-le- 
Sec  au  mont  de  Cren.  Voilà  donc,  s'écrie  M.  Peigné-Delacourt,  le 
pontibus palud£  constratd,  de  César,  retrouvé;  voilà,  dans  le  mont 
de  Cren,  lejugum  touchant  presque  au  camp  ennemi,  et,  dans 
l'étroite  vallée  de  Giencourt,  le  mediocri  valle  qui  séparait  celle 
montagne  de  ce  camp.  C'est  sur  cette  hauteur  escarpée  des  deux 
côtés,  summam  plavitiem  qnm declivi fasfigio  duohus  ad  lateribus 
muniebatur,  que  les  légions  de  César  s'établirent  à  une  distance 
de  trait  des  ennemis  et  qu'elles  se  fortifièrent.  C'est  de  là,  enfin, 
que,  surveillant  leurs  adversaires,  elles  aperçurent  tout  à  coup, 
à  la  tombée  de  la  nuit,  le  camp  des  Gaulois  enveloppé  de  flammes, 
et  qu'aveuglées  par  la  fumée  elles  ne  purent  surprendre  la  re- 
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traite  précipitée  des  rusés  compagnons  de  Gorreus.  Tout  s'ex- 
plique parfaitement. 

Le  dernier  épisode  de  cette  guerre ,  terminée  par  la  mort  du 
général  gaulois  et  la  soumission  des  Bellovaques ,  n'a  pas  Gler- 
mont  pour  théâtre.  M.  Peigné-Delacourt  le  place  sur  la  rive 
gauche  du  Thérain,  dans  une  petite  plaine  située  au  nord  du 
village  d'Angy.  Je  n'empiéterai  pas  sur  les  terres  des  archéo- 
logues de  beauvais  (i). 

Tel  est  rensemble  de  ce  nouveau  système  que  des  érudits  fort 
autorisés,  M.  Henri  Martin  en  tète,  ont  accepté  avec  empresse- 
ment. Je  reconnais  très-volontiers  qu'il  est  des  plus  séduisants, 
et  qu'aucun  autre  ne  s'adapte  mieux  au  texte  de  César-Hirtius, 
topographiquement  parlant.  Mais  à  côté  de  la  question  archéo- 
logique et  pour  son  éclaircissement  complet,  surgit  une  question 
géologique,  et,  malgré  tout  mon  désir  de  vieillir  et  d'illustrer 
Clermont,  je  crois  prudent  d'attendre  le  jour  où  les  savants 
donneront  à  la  couche  de  tourbe  qui  recouvre  les  débris  du  pont 
de  BreuiMe-Sec  un  âge  approprié  aux  besoins  de  la  cause  (2). 

Que  devint  Clermont  de  la  période  romaine  au  xi«  siècle?  Nul 
ne  le  sait.  Tombé  maintes  et  maintes  fois,  sans  doute,  sous  les 


;i}  lis  ont  fait  à  M.  Peigné  une  objection  tirée  des  expressions  altissimum 
ftumen  que  Hirlius  applique  au  cours  d'eau  qui  bordait  la  plaine  de  Mille 
pas,  théâtre  de  1  action  dérinitive.  Ces  expressions ,  ont-ils  dit ,  ne  sau- 
raient convenir  au  Tbérain ,  qui  n'est  guère  qu'un  ruisseau  M.  Peigné  a 
répondu  que  le  texte  des  Commtntaires  donnant  ces  mots  :  Silvis  undique 
impedUissimig  aut  altissimo  flumine  munitum,  était  tiré  d  un  manuscrit 
du  Vatican,  do  xii*  siècle,  connu  sons  le  nom  de  Ursinlanns,  mais  que 
le  plus  ancien  et  le  plus  intéressant  des  manuscrits  des  Commentaires 
(n*  5763,  Bibliolheca  CœsariensisJ  présente  la  leçon  suivante,  bien  diffé- 
rente de  celle  reçue  :  SUvU  tmdiqiie  et  impedimeniissimo  flumine  muni- 
tum.  Cette  leçon  est  reproduite  par  les  autres  principaux  manuscrits  et 
les  incunables,  malgré  le  barbarisme  impedtmen^i^^mo  jiour  impediiissimo. 
Or,  si  le  Thérain  n'était  pas  très-profond  ,  il  coulait  à  plein  bord  dans  un 
marais  tourbeux  et  devait  «Hre  très-difficile  a  franchir. 

(2)  Ettule  nouvelle  sur  la  campagne  de  Jules  César  contre  les  Bellova^ 
ques,  par  M.  Peigné-Delacourt  ;  Sentis ,  veuve  Duriez ,  1863. 

Voir  aussi  les  articles  du  Semeur  de  l'Oise  des  0,  27  août,  a  septembre 
et  27  décembre  1868. 
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coupfe  des  pirates  danois  et  normands ,  relevé  de  ses  ruines  atliK 
la  même  persistance ,  il  apparaît  au  temps  de  Guibert  de  Nôgent 
(deuxième  moitié  du  si«  siècle)  cotaime  une  place  forte  ayant  son 
seigneur,  ses  chevaliers  et  son  clergé ,  et  couvrant  de  son  otnbre 
la  population  du  bourg  (i). 

§n. 

Vie  communale, 

Clermont  n*eut  pas  de  vie  propre  avant  la  fin  du  xii*  siècle. 
Gouvernée  Jusqu'à  cette  époque  par  la  main  plus  ou  moins  arbi- 
traire des  prévôts  de  ses  seigneurs,  la  ville  reçut  du  comte  Louis 
de  Blois,  en  1197,  sa  charte  d'affranchissement  (2).  Cet  acte  mé- 
morable, fait  par  le  comte,  du  consentement  de  sa  femme 
Catherine,  héritière  du  comté,  et  de  celui  de  Mahaud,  sœur  de 
celle-cf ,  toutes  deux  filles  du  comte  Raoul ,  renferme  les  clauses 
suivantes  :  1»  abolition  de  la  taille  et  de  toutes  exactions  sur  le$ 
hommes  du  comte  demeurant  à  Clermont  ;  S^  redevance  de  5  sols 
heauvaisfns,  par  an,  par  chaque  masure  ou  division  de  masure 
existant  ou  pouvant  exister  à  Clermont  ,3);  S"»  exemption  de  cette 
redevance  pour  les  masures  détruites  et  par  conséquent  vides, 
jusqu'à  ce  qu'elles  soient  reconstruites;  i«  paiement  de  cette  re- 
devance le  jour  de  Saint-Remi,  sous  peine  de  payer  double  le  len- 
demain; 5*"  permission  d'élire,  chaque  année,  huit  bourgeois  qui 
formeront  le  conseil  de  la  ville  et  jureront,  avant  d'entrer  en 
fonctions,  de  maintenir  et  faire  garder  les  coutumes  du  pays; 
6"  pouvoir  à  ce  conseil  de  dégrever  les  pauvres  gens  lorsque 


(1)  Guibertide  Novigento  opéra  :  Monodarium,  Eu,  D.  Lac  d'Achery, 
un  vol.  in-fol.,  1651 ,  c.  vu ,  p.  463  et  suivantes. 

[2]  Pièce  Jastiacative  n*  4. 

(3)  La  masure  se  composait  toujours  d'un  tènement  avec  bâtiment  d'ha- 
bitation et  d'exploitation.  Divisait-on  cette  masure  et  en  Tormait-on  deux 
on  trois  habitations  distinctes,  quoique  sous  le  même  toit,  on  devait 
5  sols  par  feu.  C'est  ce  qui  arrivait  fréquemment  au  moyen  âge  entre 
co-héritlers ,  et  ce  qui  se  fait  encore  dans  certaines  contrées  où  la  liclta- 
Uon  n'a  pu  entrer  dans  les  mœurs. 
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leurs  plaintes  seront  légitimes;  7<^  aftranchissenoent  dé  tôUs  léft 
habitahts  de  Clermoht  de  conditiotl  serve,  eux,  leurs  hoirs  et 
leurs  tènements  ;  8<>  comme  conséquence ,  octroi  à  tous  de  la 
faculté  de  sortir  librement  de  la  ville,  à  moins  de  méfait  contre 
les  coutumes,  auquel  cas  le  délinquant  ne  quittera Clermont 
qu'après  amendement;  9»  permission  à  tous  d'avoir  manoir  à 
Clermont,  eti  se  conformant  aux  coutumes;  10»  réserve,  par  lé 
comte,  de  la  connaissance  des  délits  ruraux;  11»  admission  des 
pleiges  ou  cautions  fournies  par  les  inculpés;  l2o  crédit  de 
ttt)is  mois,  réservé  par  le  comte  pour  ses  viandes  et  celles  de  la 
comtesse,  achetées  à  Clermont;  Id""  fixation  arbitraire,  pat  le 
comte,  du  prix  de  ses  viandes  et  de  celles  de  la  comtesse; 
ii<>  abolition  de  la  contrainte  par  corps  et  de  la  saisie  de  biens 
pour  tous  les  accusés  pouvant  donner  caution,  à  Texception  des 
cas  de  meurtre,  haute  trahison,  trésor  recelé,  incendie,  rapt, 
larcin  et  voies  de  fait;  la"»  abolition  de  toute  corvée  hors  de  la 
ville  et  de  la  garde  des  prés;  i6°  réserve,  par  le  comte,  du  droit 
û'/wst  et  chevauchée  sur  ses  hommes  de  Clermont,  lorsqu'il  le 
requerra  en  personne  ou  de  son  commandement  exprès;  17»  dé- 
fense à  ses  officiers  d'exercer  sans  son  ordre  contrainte  par  corps 
contre  les  gens  du  dehors  sujets  à  la  taille;  IS''  défense  au  pré- 
vôt de  Clermont  et  aux  sergents  et  gardes  de  la  ville  d'entrer  en 
fonctions  avant  d'avoir  juré  de  garder  les  coutumes  susénoncées 
fermement  et  en  bonne  foi. 

A  la  fin  de  cette  charte,  le  comte  déclare  qu'il  a  juré  lui-môme 
de  maintenir  lesdiles  coutumes,  et  qu'il  a  fait  jurer  avec  lui  Guy 
Camp  d'Avesnes  (1),  Robert  de  la  Tournelle  (2),  Ansau  de  Kon- 
querolles.  Hue  de  Litz,  Simon  de  Sémonsi,  Raoul  deWarty,  Eudes 
deSoisi,  Anseau  de  Cuignières,  Gérard  de  Boutenangles,  Jean 
d'Aîrion,  Rogue  d'Angivillers,  Anseau  Prévost,  Eudes  d'Argen- 
lieu,  en  présence  des  témoins  dont  les  noms  suivent  :  Geoffroy 


(1)  Gay  Camp  d'Avesne,  sénéchal  de  Ponlliiea,  frère  de  Bagues  IV,  comte 
de  Saint-Pol. 

(2)  Robert  de  la  Tournelle ,  fils  aîné  de  Rogae  de  la  Tournelle,  Tun  des 
principaux  seigneurs  du  Vermandois ,  était  cousin  de  la  comtesse  Cathe- 
rine. Jô  reparlerai  de  cetlô  puissante  maison ,  issue  de  Montdîdler. 
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de  Brubone ,  Jean  des  Barres ,  Jeaa  de  RonqueroUes ,  Raoul  de 
Gicourt,  Jean  de  Campremy,  Renaud  Le  Maréchal ,  Coraus 
Thierry,  clerc ,  Andrieu ,  clerc ,  Geoffroy,  clerc. 

Telle  fut  la  cliarle  de  Clermont.  Aussi  libérale,  quoique  moins 
explicite  que  beaucoup  d'autres,  elle  releva  la  condition  des 
hommes  de  corps,  admit  le  fonctionnement  d'un  conseil  muni- 
cipal et  ne  réserva  au  profit  du  comte  que  les  droits  les  plus 
stricts  de  la  suzeraineté  :  le  cens,  Thost,  la  chevauchée  et  la 
justice.  Il  ne  fut  pas  question  des  droits  seigneuriaux  indirects, 
dits  de  prévôté,  qui  continuèrent  sans  nul  doute  à  être  perçus 
au  profit  du  comte  (1).  Le  crédit  de  trois  mois  et  le  prix  arbi- 
traire, stipulés  pour  les  denrées  de  la  maison  des  seigneurs, 
clauses  répétées  dans  beaucoup  de  chartes  communales,  sont 
des  signes  du  temps.  Les  croisades  et  leurs  désastres  avaient  tué 
la  féodalité  parla  misère,  et  les  concessions  des  princes  à  leurs 
sujets  révélaient  toujours  un  certain  besoin  d'argent.  Mais,  en 
somme,  la  liberté  valait  bien  un  bénéfice,  et  celui  imposé  aux 
Clcrmontois  n'était  pas  exorbitant. 

Les  siècles  amenèrent  des  modifications  dans  la  constitution 
du  corps  de  ville.  Une  charte  de  saint  Louis,  dont  nous  ne  pos- 
sédons qu'une  traduction  [t)  et  dont  la  date  (12.75)  me  parait  er- 
ronée (3)  donne  au  maieur  de  Clermont  une  charretée  de  bois 
par  semaine,  à  prendre  dans  la  forêt  de  Uez,  et  à  brûler  au  chàtel 
de  Clermont  pendant  tout  le  temps  qu'il  (le  maieur)  y  demeurera. 
D'un  autre  côté,  nous  voyons  dans  VEtat  des  fiefs,  rédigé  vers 
le  milieu  du  xiv»  siècle,  que  le  sire  Drieu  le  Maire  jouissait  du 
môme  avantage  et  de  beaucoup  d'autres  encore.  Le  maire  avait 
aussi  une  rente  de  cinq  muids  de  vin  par  an  sur  les  vignes  du 
domaine,  suivant  donation  du  comte  Louis  V^  (13IH-13ii),  rap- 


(1)  Nous  parlerons,  en  détail ,  des  droits  de  prévôté,  dans  le  chapitre 
consacré  à  l'administralion  du  comté.  Ils  consistaient  principalement  en 
droits  de  lonlieu ,  de  travers ,  de  marché ,  de  halage ,  et  en  fermages  de 
fours ,  moulins  et  pressoirs  appartenant  au  seigneur. 

(2;  Hss.  9,493  de  la  Bibl.  nat.,  fonds  français,  fol.  101,  recto. 

(j)  En  1*235,  saint  Louis  ne  possédait  pas  encore  le  comté  de  Clermont, 
car  nous  avons  des  chartes  de  la  comtesse  Mahaad ,  de  l'année  1257. 
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pelée  dans  la  déclaration  de  la  prévôté,  de  4378  (i).  Ce  maieur 
ou  maire,  qui  habitait  temporairement  le  château,  et  dont  les 
émoluments  avaient  de  l'importance  (2),  était-il  bien  le  chef  du 


[\)  Bibl.  nat.,  fonds  de  Gaignières,  mss.  1,361  ancien,  20,08^  nouveaa. 
—  Arch.  nat.,  Cartulaire  de  CUrmont,  rv  1,093,  série  KK. 

(2)  Le  Aef  de  messire  Drieu  Le  Maire,  tenu  da  comte ,  à  cause  de  son 
châtel  de  Clermont^  comprenait  :  «  Sen  manage  au  cbâtel  de  Clermont 
«  et  une  cartée  de  bos  cbascune  semaine  en  la  forest  Monsieur,  à  ardoir 
c  on  chastel  ;  Item  le  tourage  et  les  contremans  ;  pour  le  tourage  ii  de- 
£  uiers  d'entrée  et  ii  d'issue,  et  ii  deniers  chascun  jour  pour  tant  comme 
«  U  demeure j  et  pour  chascun  contremant  vi  deniers;  It  saisines  et 
«  bonnages  de  la  terre  H.  le  comte  en  le  ville  de  Clermont  et  de  Warly 
«  dusques  au  pont,  et  valent  Ubonnage  seur  quemin  xii  deniers,  et  li 
<c  autre  ii  deniers,  et  les  saisines  ii  deniers,  et  les  ventes  de  chez  lius 
c  sont  à  M.  le  comte  ;  It.  une  espaule  de  buef ,  cbascune  semaine ,  puis 
«  le  jour  de  la  Saint-Ernoul  dusques  à  la  Saint- Martin  diver,  seur  les 
«  estaus  de  le  boucberie  de  Clermont  ;  It.  de  nouvel  merchier,  se  il  veult 
«  avoir  estai  nouvellement ,  uns  wans  ;  It.  de  nouvel  chavetier  ii  deniers  ; 
c  /(.  de  nouvel  voirrier,  un  v^irre;  It.  les  criages  des  vins  par  le  porte 
c  dou  bourc  en  amont  dusques  ou  cbastel ,  pour  chascun  cri  un  denier  ; 
<  II.  le  seing  de  mesure  à  blé ,  à  sel ,  à  avoine ,  de  Clermont ,  par  chas- 
«  cune  mesure  iiii  deniers,  et  de  mesure  à  vin  à  barilg  et  à  keuc  à 
«  carier,  i  denier,  excepté  les  mesures  à  blé  et  à  avoine  que  il  conte 
«  livre  à  ses  marcheans  qui  Uenent  sen  tonneliu  ;  It.  le  pressouer  Haute- 
«  Marée  qui  est  tenu  de  li  a  ii  deniers  de  cbens  ;  IL  sen  manoir  et  ii  ar- 
c  pens  et  demi  de  vingne  ;  It.  v  quartiers  de  vingne  que  il  a  donné  à 
«  Billebaut  de  Bruoilg ,  se  faire  le  puet  par  reson  ;  It.  vi  hostes  qui  doi- 
<c  vent  xiiii  mines  d'avene,  vu  capons  et  vu  pains  ;  IL  le  jusUche  de 
«  chez  hostes  ;  IL  de  toute  le  mairie  de  Canectecourt  le  dis  mesire  Drieu 
«  a  les  ventes ,  les  saisines  et  les  bonnages ,  chest  assavoir  de  le  rue  de 
X  le  Gousture  et  des  héritages  par  devers  Machuelles ,  puis  le  meson 
c  Willaume  de  Coivrel  à  aler  droit  au  moulin  Jumiaus  et  dillenc  dusques 
<c  vers  NuUy,  et  de  le  rue  de  le  Gousture  par  devers  Clermont,  les  ventes 
«  en  sont  à  M.  le  comte;  IL  les  saisines  en  sont  audit  mesure  Drieu; 
«  It.  le  roage  de  Canectecourt  et  de  Lierval  est  audit  mesire  Drieu ,  et 
«  à  M.  le  comte  les  explois  des  amendes ,  et  sont  raportées  par  mesire 
«  Drieu,  et  si  €n  tient  les  plez  U  dis  mesire  Drieu;  IL  xixi  sous  de 
c  menus  chens  à  la  Saint-Denis  ;  IL  les  campars  des  avoines  desseur 
c  Lierval.  »  (Mss.  9493,  Bibl.  nat,  fol.  34,  recto.) 
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conseil  municipal,  comme  nous  l'entendons  aujourd'hui?  C'est 
ce  que  je  n'oserais  affirmer,  quoique  je  n'aperçoive  pas  claire- 
fl^ent  quel  pouvait  être  son  emploi  en  dehors  de  celui  que  son 
titre  semble  révéler  (1%  À  en  juger  par  la  nature  de  quelques- 
unes  des  redevances  qui  lui  étaient  allouées,  le  maire  devait  être 
chargé,  entre  autres  attributions,  d'une  sorte  de  cadastre  des 
terres  de  Clermont  et  de  Canettecourt,  de  la  police  du  marché 
et  de  l'étalonnage  des  mesures.  En  iâ65,  Jean ,  maire  de  Cler- 
mont, est  indiqué  comme  ayant  succédé  à  Gérard,  sou  père. 
Souvent  alors  la  mairie  était  un  fief  héréditaire  (i). 

Les  huit  pairs  ou  bourgeois  formant  le  conseil  furent  réduits 
à  six  au  XIV*  siècle,  à  cinq  plus  tard,  et  enfin  à  trois.  En  i!>39, 
lors  de  la  révision  de  la  coutume,  la  ville  comparut  par  quatre 
pairs  etéchevins,  qui  étaient  Pierre  Du  Val,  Jean  Chrestien, 
Jean  Pinel  et  Raoulin  de  Grouchi ,  et  on  leur  adjoignit  Jean  Fil- 
leau ,  Louis  Dartois ,  Honoré  de  Walécourt ,  Mahieu  Lefebvre, 
Simon  Dufresne  et  Pierre  de  liaulcreux,  en  qualité  de  procu- 
reurs des  manants  et  habitants.  Peut-être  la  mission  de  ces  pra- 
ticiens était-elle  spéciale  au  cas  particulier  à  débattre.  Jean  Pideu, 
greffier  de  la  ville ,  fut  aussi  un  des  comparauts  du  Tiers-Etat  (3). 
Le  procès-verbal  ne  fait  aucune  mention  du  maire,  d'où  Ton  peut 
conclure  que  c^tte  magistrature  n'existait  pas  encore  en  titre  d'of- 
fice et  que  les  fonctions  en  étaient  dévolues  au  premier  échevin. 


(1)  Le  Maire,  dont  il  est  ici  qaesUon,  ne  paraît  pas  être  le  Maire  communal, 
mais  le  Maire  féodal  Ce  Jfaire  était ,  à  rorigine ,  une  sorte  d'intendant 
cbargé  de  radministrHtion  et  de  la  police  dans  les  terres  d'un  seigneur. 
Son  emploi  fat  érigé  en  flef ,  mouvant  de  la  seigneurie  dont  il  faisait  les 
affaires ,  vers  le  xi«  siècle.  Le  Maire  fieffé  était  tenu  d'assister  aux  plaids 
de  son  seigneur,  de  faire  tenir  les  ajournements  aux  parties  intéressées, 
de  donner  les  saisines,  d'opérer  les  saisies  de  fiefs  et  terres,  quand  le 
cas  échéait,  de  veiller  k  la  police  des  marchés,  et  le  tout  à  ses  frais.  Le 
seigneur  dont  U  était  vassal  l'indemnisait  en  loi  concédant  des  redevances, 
quelquefois  des  biens,  et  souvent  des  droits  et  des  privilèges  assez  im- 
portants. L.-B.  1*. 

(2)  Arcti.  de  l'Oise  :  fonds  de  Froidmont. 

(3)  Prodès-verM  d$  la  révision  de  la  coîUwne  de  Clermoni,  manuscrit 
appartenant  au  tribunal  civU;  séance  du  lundi  i*'  septembre  1SS9. 
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En  i68d,  des  ckarges  de  maire,  procureur-syndic,  greffier  et 
receveur  de  la  ville  furent  créées  moyeonant  finances,  ce  qui  fit 
entrer  plusieurs  personnes  dans  le  conseil  en  dehors  des  mem- 
bres élus.  Ce  mode  de  recrutement  donna  lieu  à  des  réclama- 
tions, et  les  habitants  obtinrent,  le  27  décembre  4746,  un  arrêt 
du  conseil  d'Etat  qui  réunit  au  corps  de  ville  les  offices  muni- 
paux,  sauf  remboursement  aux  titulaires.  Par  suite,  la  durée  de 
la  séance  du  maire  fut  fixée  à  deux  ans ,  comme  cela  avait  lieu 
avant  1689.  On  reprit  aussi  l'usage  par  lequel  ce  magistrat,  au 
moment  de  sortir  de  charge,  désignait  pour  le  remplacer  trois 
candidats,  parmi  lesquels  le  suffrage  universel  choisissait  le 
nouveau  maire.  Un  arrêt  du  conseil  d'Etat,  daté  de  Fontaine- 
bleau le  20  septembre  1757,  sous  couleur  de  remédier  à  quelques 
abus  qui  résultaient  de  cette  désignation  et  de  ce  mode  de  vota- 
tion,  disposa  que  dorénavant  le  maire  sortant  s'abstiendrait  de 
toute  indication  de  candidats ,  et  que  l'élection  du  maire ,  des 
trois  échevins,  du  procureur  du  roi-syndic  et  du  greffier-receveur 
se  ferait  de  deux  ans  en  deux  ans ,  par  vingt-quatre  députés 
choisis  ainsi  qu'il  suit  :  deux  parmi  les  officiers  du  bailliage, 
deux  parmi  les  officiers  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts ,  deux 
parmi  les  officiers  de  l'élection ,  deux  parmi  les  officiers  du  gre- 
nier à  sel,  un  parmi  les  officiers  de  la  maréchaussée,  un  parmi 
tes  avocats,  un  parmi  les  procureurs,  un  parmi  les  notaires,  un 
parmi  les  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires,  et  douze  parmi 
les  bourgeois  vivant  noblement,  les  marchands  et  artisans  de 
la  ville  et  des  faubourgs  payant  au  moins  20  livres  de  taille  et 
capitation.  Les  vingt- quatre  députés  ainsi  élus  par  les  corps, 
compagnies  et  comnuinautés,  dans  une  assemblée  tenue  à  l'issue 
ifi  la  messe  paroissiale,  le  second  dimanche  d'octobre,  devaient 
se  rendre  immédiatement  à  l'hôtel-de-ville  et  procéder,  sous  la 
présidence  du  maire  et  en  présence  des  officiers  en  exercice,  à 
]fk  nomination  des  nouveaux  officiers  et  échevins ,  au  scrutin 
secret  et  à  la  pluralité  des  suffrages.  Le  résultat  devait  être  pro- 
clamé, séance  tenante,  par  le  maire,  président.  L'arrêt  ajouta 
que  les  députés  seraient  tenus  d'élire  le  maire  et  le  premier 
éc^vin  parmi  les  nobles,  les  officiers  du  bailliage,  des  eaux  et 
forêts ,  de  l'élection ,  du  grenier  à  sel  et  les  avocats ,  à  l'exclu- 
sion de  tous  autres  ;  le  deuxième  et  le  troisième  échevins,  parmi 
les  notaires,  procureurs,  greffiers  des  juridictions  royales, 
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bourgeois,  médecins,  chirurgiens,  apothicaires  et  marchands, 
à  la  condition  expresse  que  Tune  des  deux  places  serait  toujours 
donnée  à  un  marchand;  le  procureur  du  roi-syndic,  parmi  les 
officiers  des  juridictions  ou  les  avocats;  le  greffier-receveur, 
parmi  les  greffiers  des  juridictions  ou  les  procureurs  de  la 
ville  (1). 

Tne  ordonnance  de  Tintendant  de  Soissons,  du  17  février  i747, 
avait  statué  que  deux  des  trois  échevins  seraient  pris  parmi  les 
habitants  du  faubourg.  Nous  ne  savons  si  celte  règle,  dont 
rarrêt  de  1757  ne  parle  pas,  continua  à  être  appliquée.  En  i760, 
l'hôtel-de-ville  était  ainsi  composé  :  maire,  &I.  Chardon,  lieute- 
nant-général du  bailliage;  échevins,  MM.  Loyer  fils,  avocat;  } 
Dubois,  procureur;  Du  Pont  TEvéque,  changeur  du  roi;  procu- 
reur-syndic, M.  Loyer  père,  avocat;  greffier-receveur,  M.  Hor- 
quin,  notaire  (2).  Mais  cet  état  de  choses  ne  dura  pas  bien  long- 
temps :  les  besoins  d'argent  du  trésor  royal  firent  revenir  au 
système  de  la  vénalité,  et  un  édit  de  1772  (3)  créa  pour  Clermont, 
moyennant  finance,  des  charges  de  maire,  de  lieutenant  du 
maire,  de  procureur  du  roi,  de  greffier,  de  receveur,  avec  deux 
échevins  et  deux  assesseurs.  La  mairie  était  alors  occupée  par 
M.  Chrestien  de  Sainte-Berthe,  assesseur  en  la  maréchaussée. 
Presque  toutes  les  villes  subirent  cette  exigence  fiscale;  mais 
presque  toutes,  pour  reconquérir  le  droit  d'élection,  obtinrent 
à  prix  débattu,  la  réunion  de  ces  nouvelles  charges  au  corps 
de  ville. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  pousser  plus  loin  l'historique  des 
organisations  communales,  si  souvent  renouvelées  pendant  le 
xviii*  siècle  et  si  peu  utiles  pour  les  administrés.  J'ai  voulu  seu- 
lement donner  une  idée  de  l'application  des  divers  modes  de 


(1)  Archives  nation.,  section  administrative,  £,  ^60,  minules  d'arrêt 
du  conseil  d'Etat,  six  derniers  mois  de  1757  (3592),  p.  99  Cet  arrêt,  renda 
le  roi  étant  en  son  conseil,  sor  Tavia  de  M.  Héiiand,  intendant  de  Sois- 
sons,  et  sor  le  rapport  de  M.  de  Boallongne,  conseiller  ordinaire  an 
conseU  royal  et  contrôleur  général  des  finances,  est  signé  de  Lamoignon 
et  Boallongne. 

\2)  Almanach  du  Beduvoisis,  année  1760. 

.3)  Il  y  eat  mie  fouie  dédits  de  ce  genre  en  1771  et  1772. 
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votaiion  en  usage  à  Clermont  ppur  les  élections  municipales 
sous  l'ancien  régime  (i). 

La  population  de  Clermont,  qui  est  aujourd'hui  de  5,420  habi- 
tants, n'était,  en  1303,  que  de  4,160  environ,  non  compris  les 
gentilshommes  et  le  clergé  (â).  Cette  augmentation  est  si  faible, 
si  l'on  songe  à  l'accroissement  de  la  population  en  France  depuis 
le  moyen  âge,  qu'on  peut  dire  que  Clermont  est  resté  station- 
naire,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant  pour  le  cheMieu  d'une  contrée 
presque  exclusivement  agricole. 

La  ville  de  Clermont  porte  pour  armoiries:  de  gueules,  à  la 
tour  ^maisonnée  de  sable ,  au  chef  d* azur  chargé  de  cmq  fleurs  de 
lis  dor. 

g  ni. 

Château  et  fortifications. 

Quoiqu'on  dise,  nous  ne  pensons  pas  que  Clermont  puisse  se 
Aatter  de  posséder  un  donjon  du  x^"  siècle.  Le  château  actuel, 
dont  la  masse  imposante  sent  si  bien  son  moyen  âge,  ne  parait 
pas  antérieur  à  1100,  ce  qui  constitue  déjà  une  respectable  anti- 


(1j  La  ville  a  conservé  le  souvenir  le  plus  reconnaissant  des  services 
qui  lui  ont  été  rendus  à  des  époques  difficiles  par  plusieurs  de  ses  maires, 
en  particulier  par  H.  Darcourl ,  maire  de  1800  à  1808,  par  M.  Ghrestien  de 
Beaumini,  maire  de  1808  à  I8i0 ,  par  M.  Duguey  du  Fay,  maire  de  1830 
à  1816,  et  par  H.  Duvivier,  maire  en  fonctions  depuis  1846. 

i2)  Ce  calcul  résulte  de  VEtat  du  nombre  de  serjans  et  de  l'argent  com- 
bien chascune  vUle  rent  y  tiré  du  manuscrit  U493,  5.  5.  A,  fol.  63,  qui 
asssigne,  à  la  charge  de  Clermont,  300  livres  par  cinquante  sergents* 
Or,  on  sait  par  le  texte  des  ordonnances  de  Philippe-ie-Bel  (Ordonn.  des 
rois  de  France,  t.  i,  383,  391)  que  la  population  roturière  dût  fournir 
36  livres  pour  six  sergents ,  par  groupe  de  cent  feux.  En  appliquant  cette 
base ,  on  trouve  que  les  300  livres  de  Clermont  furent  versées  par  huit 
groupes  de  cent  feux ,  plus  un  tiers  de  groupe,  soit  an  total,  à  raison  de 
cinq  personnes  par  feu ,  quatre  mille  cent  soixante  contribuables.  (Voir 
Bordier,  Mémoires  sur  Philippe  de  Beaumanoir,  inséré  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  Académique  de  VOise,  t.  vu,  p.  198,  199).  Je  donne  sous 
l'appendice  n*  l  une  copie  de  l'état  de  1303. 
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guité  (4).  On  ne  construisait  pas  clans  les  temps  plus  anciens  des 
édiflces  aussi  gigantesques,  ayant  des  rez-de-chaussées  voûtés 
et  des  murs  épais  de  quatre  mètres. 

Lç  doçûon  de  Clermont  présente  à  la  vue  un  énorme  parallé- 
lo^rampie  de  maçonnerie,  orienté  du  nord-ouest  au  sud-est;  il 
9,  vingt-cinq  mètres  et  demi  de  longueur  sur  dix-sept  mètres  et 
demi  de  largeur.  Sa  hauteur  actuelle  est  de  vingt-neuf  mètres  et 
demi  ;  elle  était  anciennement  de  trente-deux  mètres  (â),  et  le 
bâtiment  se  terminait  par  une  plate- forme.  En  180G,  M.  Godde^ 
architecte,  chargé  de  réparer  cet  éditice,  changea  la  disposition 
du  toit.  Celui-ci  est  aujourd'hui  en  do3-d*âne  et  maintenu  à 
chaque  bout  par  un  grand  pignon  dont  le  rampant  est  disposé 
en  redans.  On  ne  sait  trop  pourquoi  cette  mode  flamande  a  été 
adaptée  à  un  château  français  du  xip  siècle.  C'est  à  cette  dispo- 
sition fantaisiste  que  l'on  doit  la  décapitation  d'une  tour  à  demi 
encastrée  dans  la  maçonnerie  de  la  petite  façade  du  nord-est. 
Cette  tour,  qui  dominait  le  donjon  (3)  et  lui  donnait  de  la  légè- 
reté ,  vient  affleurer  maintenant  le  pignon ,  sans  le  dépasser,  et 
ne  se  distingue  en  rien  du  massif,  (.es  murs  du  château  ont  près 
de  quatre  mètres  d'épaisseur  ;  ils  sont  construits  en  gros  moel- 
lons de  couleur  rougeàtre,  taillés  et  appareillés.  Huit  contreforts 
plats ,  montant  jusqu'aux  entablements ,  les  flanquent  sur  les 
grandes  façades  du  nord  et  du  midi  ;  quatre  autres  contreforts 
soutiennent  les  petits  côtés  est  et  ouest.  Chaque  grande  façade 
est  percée  de  vingt-quatre  fenêtres,  carrées  et  petites,  qui  cor- 
respondent par  séries  de  six ,  aux  quatre  étages  du  b&timent.  Le 
^ez-de-chaussée  est  entièrement  voûté. 

Le  château  était  précédé,  du  côté  de  l'entrée  actuelle,  par  une 


(1)  Cette  opinion  est  aussi  celle  de  M.  Jules  Qoicherat,  Téminent  pro- 
fesseur d'archéologie  de  l'école  des  Chartes,  avec  lequel  je  visitai  le  châ- 
teau de  Clermont  en  1867. 

(-2)  Ces  mesures,  que  j'ai  vérifiées,  sont  données  par  H.  Graves  dans  sa 
Statistique  de  tOise,  p.  104,  105. 

f3)  Elle  portait  une  guérite  d'où  l'on  découvrait  une  immense  étendue 
de  pays.  (Graves,  Statistique  de  Clermont,  p.  98, 10^.)  On  remar^ie  cette 
tour  dans  les  anciennes  vues  du  cbâteau. 
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porte  forlifiée  avec  pont  dormant  et  pontlevis  (1),  et  entouré 
d'une  forte  muraille  et  d'un  large  fossé  plein  d'eau  (2). 

La  disposition  intérieure  des  locaux  nous  est  peu  connue  ; 
nous  savons  seulement  qu'au  xvi°  siècle  il  y  avait,  outre  les 
a{]ipartements  du  comte,  du  bailli  ou  de  son  lieutenant,  une 
prison  nommée  derrière  les  fons,  une  chambre  des  interrogatoires, 
une  hucherie^  un  puits  et  un  appentis  pour  remiser  l'artillerie  {?), 

Les  constructions  considérables  qui  accompagnent  le  donjon, 
au  nord  et  à  l'est,  sont  modernes  et  appropriées  à  la  destination 
actuelle  de  ce  berceau  des  Bourbons,  devenu  une  maison  de 
force  et  de  correction  (4). 

11  ne  reste  de  l'ancienne  enceinte  que  des  fondations  et  quel- 
ques pans  de  murs  noyés  dans  les  murs  nouveaux.  Quant  aux 
fossés,  comblés  et  aplanis,  ils  forment,  au  nord  et  à  l'est,  une 
esplanade  plantée  de  beaux  arbres,  qui  sert  de  promenade,  et 
de  laquelle  on  découvre  un  magniOque  horizon.  Cette  prome- 
nade s'appelle  le  Chàtelier,  Castellum  (ro.  A  l'ouest  et  au  midi, 
les  fossés  ont  été  réunis  aux  propriétés  riveraines. 


[1;  Pro  porta  Clarimontis  refecUi  in  machounaria,  x  lib.  (Compte  de 
Beaaiuauoir  de  rAsceosion  1280  :  Mémoires  de  Ui  Société  Académique  de 
yOise,  t.  vu  t  p.  167.)  ^  Compte  de  Guillaume  Puleu,  manuscrit  de  la  hïbh 
eomm.  de  Clermont  (1514),  p.  85,  verso. 

(^;  Un  réservoir  construit  sar  l'esplanade  recevait  l'eau  de  la  firêcbe, 
élevée  par  une  machine  établie  au  Pont-de-Pierre.  Les  conduits  de  ce 
réservoir  ont  été  détraUs  lors  du  dernier  siège.  (Graves ,  Statistique  de 
Clermont,  p.  98, 101.)  Nous  ne  savons  a  quelle  époque  cette  combinaison 
hydraulique  avait  été  conçue  et  exécutée. 

(3)  Compte  de  Guillaume  Pnlen,  p.  85,  verso ,  et  86,  recto. 

(4)  Le  donjon  a  été  aclieté ,  en  1805,  par  l'administration  départemen- 
tale ,  moyennant  17,000  francs  -,  U  appartient  à  l'Etat  depuis  18^. 

[.5)  Le  nom  de  Chàtelier  n'est  pas  moderne.  On  lit  dans  la  déclaration 
de  la  prévôté  de  1378  :  «  Le  jardin  derrière  le  chastel  et  les  fosses  eu 
tour  et  les  hayes  qui  sont  autour  et  environ,  nommés  le  Chasteler.  » 
(EibL  naL,  londs  Gaigoiëres,  n*  1.361  ancien,  et  30,082  nouveau.}  Voir  de 
Luçay,  Droits  seigneuriaux  du  comté  de  Clermont,  Beauvais ,  Père,  186U, 
J.  38) 

En  rentrant  d'émigration ,  le  prince  de  Condé  réclama  le  Chàtelier,  la 


56  RKCUBRCBKi$   UISTORlQUfiS  ST    CRITIQUES 

Clermout,  au  moyen  âge,  était  divisé  en  trois  parties  dis- 
tinctes :  le  château  dont  nous  venons  de  parler;  le  bourg^  quar- 
tier de  la  haute  ville,  abrité  par  le  château  et  enceint  de  fortifi- 
cations, et  le  faubourg,  descendant  la  colline  en  dehors  des 
murs  et  gagnant  la  campagne  par  trois  ou  quatre  rues  princi- 
pales. 

Le  bourg,  fortifié,  dit-on,  par  Charles-le-Bel  (1)  lorsqu'il  fut 
comte  de  Glermont,  était  borné,  au  nord-est,  par  le  château 
dont  les  murailles  longeaient  la  rue  appelée  aujourd'hui  Porte  de 
NointeL  A  Touest,  les  murs  de  défense  partaient  de  l'extrémité 
du  château ,  au  bout  de  la  rue  actuelle  de  Y  Eglise,  et  occupaient 
l'emplacement  des  maisons  dont  les  jardins  donnent  sur  la  rue 
dite  du  Tour-de-Ville,  jusqu'à  la  hauteur  de  la  place  de  la  Pois- 
sonnerie, dont  les  maisons  sont  bâties  sur  les  fossés.  Â  Test, 
les  fortifications,  partant  du  château,  descendaient  la  colline 
sur  l'emplacement  des  maisons  de  la  rue  actuelle  du  Châtelier 
et  s'arrêtaient ,  au  dessous  du  palais  de  justice ,  à  la  tour  des 
Gloriettes  (â),  dont  une  partie  existe  encore.  Enfin,  le  bourg 
était  fermé,  au  sud-ouest,  par  une  muraille  dont  les  restes  se 


porte  de  Nolntel  et  i'iiôtel-de-vitle ,  qai  iai  appartenaient  avant  la  révo- 
lution et  qai  n'avaient  pas  été  vendus.  Il  les  abandonna  ensuite  à  la  ville 
moyennant  une  rente  de  100  francs  pour  lui  et  ses  béritiers.  Cette  rente 
est  encore  payée  aujourd'hui  au  duc  d'Aumale. 

[h  D'autres  (Delettre ,  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  t.  ii ,  p.  174; 
prétendent  que  les  fortifications  premières  du  bourg  furent  faites  par 
ordre  de  Philippe-Auguste  avant  la  croisade  de  1190.  C'est  peu  probable, 
car  Clermont  n'appartint  à  ce  monarque  qu'en  1218.  Toujours  est-il  que 
le  bourg  était  pourvu  de  portes,  ce  qui  suppose  une  enceinte  de  mu- 
railles au  milieu  du  xiv*  siècle.  En  effet,  nous  lisons  dans  VEtat  des  fiefs 
et  arrière-fiefs  tenus  du  comte  de  Clermont ,  état  non  daté,  mais  que 
certains  synchronismes  nous  signalent  comme  contemporain,  sinon 
comme  plus  ancien  que  VEtat  des  hommes  fieffés»  dressé  en  1353  par  le 
bailli  Guyant  de  Laly,  que  le  sire  Drieu  Le  Maire  de  Glermont  avait,  entre 
autres  émoluments ,  l  denier  par  chaque  criage  des  vins  de  la  parte  du 
Bourg  en  amont  jusqu'au  cbâtel.  (Manuscrit  de  la  bibl.  nat,  n*  9,493, 
fonds  français ,  fol.  7  à  10  et  34.) 

i'2)lLivre  vert  de  Saint-Sarnson»  manuscrit  de  la  bibl.  de  Glermont  (l&se)» 
p.  18  et  19. 
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voient  en  quelques  endroits  entre  les  maisons  construites  sur  le 
côté  nord  de  la  place  de  la  Poissonixerie  et  celles  qui  longent  les 
petites  ruelles  du  Collège  et  des  Ghriettes  (i),  au  bas  de  la  place 
de  l'HOtel-de-Ville. 

Plusieurs  portes  s'ouvraient  dans  les  murailles  du  bourg.  Du 
côté  du  nord-ouest  il  y  avait  la  porte  d'Amiens,  dont  il  ne  reste 
plus  aucun  vestige,  et  qui  se  trouvait  vers  l'extrémité  de  la  rue 
actuelle  de  Téglise.  Du  côté  de  Test,  on  voyait  et  on  voit  encore 
la  porte  de  Nointel,  donnant  près  de  l'entrée  du  château  :  c'est 
une  baie  de  médiocre  dimension ,  flanquée  de  deux  tours ,  et 
dont  le  couronnement,  fort  raviné,  faisait  une  saillie  peu  pro- 
noncée sur  la  façade.  La  voûte  est  divisée  en  deux  comparti- 
ments sur  Tun  desquels  les  rainures  de  la  herse  sont  encore  ap- 
parentes (â).  Du  même  côté,  au  bout  de  la  rue  actuelle  des 
Masqueries,  près  d'une  tour  dtte  du  Buha,  se  trouvait  la  porte 
de  la  Hard  (3),  appelée  aussi  porte  de  Breuil-le-Vert ,  détruite 
en  1738.  il  ne  reste  rien  de  cette  issue.  Du  côté  de  Touest  il  n'y 
avait  pas  d'autre  porte  que  celle  de  la  Bastille  adossée  à  l'hôtel- 
de- ville  (4).  Ce  fortin  consiste  en  une  sorte  de  castillet  carré, 
massif,  fort  large  et  fort  élevé,  dont  les  murs  sont  d'une  épais- 
seur énorme.  11  se  termine  par  une  plate-forme  avec  galerie  en 
encorbellement  et  à  mâchicoulis  (5),  à  laquelle  on  accède  inté- 
rieurement par  un  petit  escalier  avis  aboutissant  à  une  tourelle. 
\Jà  façade  extérieure  est  percée,  à  son  coin  gauche,  d'une  porte 
ronde  un  peu  écrasée,  quoique  de  dimensions  assez  grandes. 


(1)  Cette  dernière  raelie  est  aujourd'hui  fermée  par  une  porte. 

(3)  M.  Fëret,  adjoint  au  maire,  a  fait  déposer  sous  la  porte  de  Nointel 
quelques  pierres  sculptées  et  fûts  de  colonnes ,  provenant  de  la  première 
collégiale  de  Notre-Dame  du  Cliâlel. 

(3)  C'est  le  nom  qui  était  donné  à  cette  porte  au  xvi«  siècle.  (Voir 
Compte  de  G.  Puleu  (p.  4,  verso)  et  le  Livre  vert  de  SainirSarnson,  mss. 
de  la  bibl.  de  Gleimont,  fol.  14,  recto  et  verso. 

(i)  Cette  porte  se  voit  dans  la  vue  gravée,  au  xvn*  siècle,  par  Chas- 
tillon. 

(5)  Les  créneaux  de  cette  galerie  ont  été  démontés  il  y  a  environ  qua- 
rante ans ,  ce  qui  ôte  à  la  construction  de  la  légèreté  et  du  cachet. 
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qui  donne  accès  à  la  place  du  Bourg ,  par  une  longue  et  large 
galerie  passant  sous  le  bàtîmenl  de  l'hôtel-de-\ille.  Cette  porte 
est  toute  moderne,  bien  que  les  pierres  de  ses  montants,  d'une 
friabilité  extrême,  soient  presque  entièrement  vermicellées.  Sur 
la  partie  droite  de  la  façade  s'ouvrent  trois  fenêtres,  une  au 
rez-de-chaussée,  percée  en  1854,  et  deux  au  premier  étage,  re- 
faites il  y  a  peu  d'années  dans  le  style  ogival  surbaissé  du 
XVI»  siècle.  Malgré  les  remaniements  dont  elle  a  été  l'objet  à 
différents  siècles,  cette  construction,  peu  romaine,  quoiqu'en 
dise  un  écrivain  clermontois  (I),  est,  après  le  château,  ce  que 
la  ville  offre  de  plus  curieux  aux  visiteurs ,  comme  échantillon 
de  son  passé  féodal.  Du  côté  du  midi,  il  y  avait  une  seule  porte 
donnant  du  bourg  dans  le  faubourg;  elle  était  située  au  bas  de 
la  place  actuelle  de  l'Hôtel-de-Vitle,  dans  le  goulet  formé  par  les 
maisons  qui  séparent  cette  place  de  celle  de  la  Poissonnière. 
Cette  porte,  dite  du  Bourg  ou  de  la  Ville,  a  été  démolie  en  4758. 
Ses  derniers  vestiges  ont  disparu  en  ISjG  pour  l'élargissement 

de  la  rue. 

La  vue  de  Clermont,  gravée  par  Chastillon  en  16ii,  montre 
les  murailles  à  mâchicoulis  soutenues  par  de  nombreuses  tours 
carrées  (2)  et  les  portes  flanquées  de  tours  cylindriques,  le  tout 
en  ceint  de  fossés  et  de  boulevards  extérieurs. 

Les  fortifications  cessèrent  d'être  entretenues  en  1703.  Les 
fossés,  comblés  vers  1762,  furent  vendus  aux  propriétaires  rive- 
rains à  partir  de  1767  (3;. 


a)  Le  Moine ,  Mém.  sur  Clermont,  1767  ;  Mém.  de  la  Société  areh.  de  la 
Somme,  t.  i,  p.  265  et  suiv. 

(2)  On  n'a  retenu  des  noms  des  anciennes  tours  que  ceux  de  la  tour  du 
Buha,  près  de  la  porte  de  la  Hard .  et  des  Gloriettes,  au  point  de  termi* 
naison  de  la  muraille  du  Bourg.  Une  troisième  tour  carrée,  de  dimensions 
Imposantes,  qui  bornait  la  muraille  ouest  du  Bourg,  au-dessous  de 
rbôtel-de-ville ,  se  voit  encore  aujourd'hui.  Cette  tour,  sur  laquelle  une 
maison  a  été  greffée ,  est  appelée  tour  du  Collège  parce  que  le  collège 
de  Clermont  y  était  installé  avant  la  Révolution. 

(3)  Quelques  restés  des  fortifications  sont  encore  apparents  :  du  côté 
du  couchant,  dans  les  terrasses  et  les  jardins  des  maisons ,  en  dessus  et 
en  dessous  de  rhôtel-de-ville  ;  du  côté  du  levant,  dans  la  terrasse  et  les 
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Le  faubourg ,  partant  de  là  porte  sud-ouest  du  Bourg ,  avait 
absolument  la  même  disposition  qu'aujourd'hui  :  il  aboutissait 
au  carrefour  Saint-Âudré  çt  se  ramifiait  en  trois  branches  :  là 
rue  des  Fontaines  à  l'ouest,  la  rue  de  Creil  au  sud,  et  la  ruie 
des  Pourceaux  (aujourd'hui  de  Mouy)  au  sud-ouest.  11  n'avait 
pas  de  murailles ,  mais  il  possédait,  le  long  de  la  rue  des  Finets 
et  de  Saint- André,  au  midi,  et  le  long  de  la  rue  du  Prêche,  au 
couchant,  des  fbssés  et  des  boulevards  en  terre  (1). 

Trois  portes  avaient  été  pratiquées  aux  extrémités  du  faubourg  : 
Tune  dans  la  rue  aux  Pourceaux,  à  la  hauteur  de  la  salle  de 
spectacle  actuelle;  elle  datait  du  milieu  du  xvi«  siècle,  et  ne  fut 
détruite  qu'en  1780  (2);  des  deux  autres.  Tune  était  placée  dans 
la  rue  de  Creil  (de  Paris),  à  la  hauteur  de  la  rue  des  Finets, 
l'autre  dans  la  rue  des  Fontaiiies,  au-dessus  de  l'abreuvoir. 
Nous  ne  savons  rien  de  ces  portes,  qui  ne  remontaient  sans 
doute  pas  au-delà  du  xvp  siècle,  car  les  documents  topogra- 
phiques antérieurs  n'en  disent  pas  un  mot.  Elles  furent  démolies 
vers  1780  (3). 

2 IV. 

Hôtel'de-  Ville. 

r.orsque  la  charte  d'affranchissement,  donnée  aux  gens  de 
Clermont,  en  1197,  par  le  comte  Louis  de  Blois,  eût  autorisé  la 
création  d'un  conseil  de  ville  composé  de  huit  bourgeois ,  on 


jardins  de  la  maison  qui  touche  à  la  porte  de  Nointel  et  derrière  les 
maisons  qai  terminent  de  ce  côté  la  place  de  rHôtel-de-Yille  ;  da  côté  du 
midi,  au  point  d'arrachement  de  l'ancienne  porte  du  Boorg. 

(1)  Dans  le  Compte  de  Guillaume  Puleu  (1514),  manuscrit  de  la  bibllet. 
de  Clermont,  il  est  qnesUon  de  masures  «  assises  contre  les  fossés  dtt 
bolvert,  »  do  côté  de  l'église  Saint- André  (p.  10). 

(9)  On  dit  que  la  petite  nictie  renaisamcet  appliquée  contre  le  mur  de 
la  maison  sitaée  en  face  de  la  salle  de  spectacle,  couronnait  jadis  la  porte 
de  Paris.  Cette  niche  est  datée  de  1544.  La  porte  avaU  un  écusson  avec 
armoiries ,  dont  les  supports  étaient  deux  pourceaux, 

(3)  Renseignements  donnés  par  M.  Féret ,  adj^t  au  maire  de  Clermont. 
Voir  aussi  \^ Statistique  de  Graves,  Clermont,  98  à  101. 
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dut  établir  un  parloir  pour  les  affaires  municipales.  Où  était 
située  cette  première  maison  commune?  Nous  n'en  savons  rien. 
Toujours  est-il  que,  de  temps  immémorial,  réchevinage,  le 
bailliage  et  les  autres  juridiction^  du  comté  tenaient  leurs 
séances  dans  le  bâtiment,  plus  ou  moins  défiguré  par  les  siècles 
et  par  les  architectes,  que  nous  appelons  encore  aujourd'hui 
l'Hôtel-de-Ville. 

Au  commencement  du  xvp  siècle  (nous  ne  possédons  pas  de 
titres  antérieurs),  ce  bâtiment  était  généralement  connu  sous  le 
nom  de  halle,  et  sous  celte  halle  se  trouvaient  les  greniers  à 
sel  et  les  pressoirs  appartenant  au  duc-comte  de  Clerraont  (i). 
C'était  devant  la  halle  que  se  payaient,  le  jour  de  Saint-Denis  et 
le  jour  de  Noël,  les  menus  cens  en  argent,  avoine  et  chapons, 
dits  cens  du  hanap  le  comte  [%,  L'assemblée  des  commissaires  à 
la  réformation  de  la  coutume  s'ouvrit  le  lundi  !<"''  septembre  1539 
en  la  halle  et  auditoire  de  la  juridiction  ordinaire  de  Clermonf, 
et  fut  close  le  6  du  même  mois  en  Y  auditoire  du  bailliage  et 
gouvernement  du  comtés  c'est-à-dire  en  la  halle  (3). 

L'édifice  actuel,  adossé  au  fortin  ou  castillet  dont  nous  avons 


(1)  Un  grenier  à  sel  «  estant  au  bas  de  la  balle  dadit  Clermont ,  au 
«  devant  d'icelle ,  sur  les  fossés  de  la  ville  ,^»  loué  10  livres  par  an  ;  on 
autre  grenier  à  sel  «  estant  sous  ladite  balle,  aa  devant  d'icelle,  »  loué 
10  livres  par  an  ;  un  autre  grenier  à  sel  sous  la  balle ,  «  par  derrière ,  » 
loué  18  livres  par  an.  {Compte  de  Guillaume  Pulleu,  1514,  fol.  u,  recto.) 

(2)  Compte  de  Guillaume  Pulleu,  p.  2  verso,  3  verso,  5  recto,  11  recto. 
—  Qae  faat-il  entendre  par  cens  du  hanap  le  comte?  Quelques-uns  pen- 
sent que  le  nom  de  ces  cens  vient  de  ce  que ,  dans  l'origine ,  ils  étaient 
versés  dans  le  banap  (coupe  a  boire)  du  comte,  de  même  qu'en  Alle- 
magne, au  moyen  âge,  certains  cens,  versés  dans  un  boucUer,  étaient 
appelés  cens  du  bouclier  sonnant,  (De  Harcy,  Commentaire  sur  le  Compte 
de  Guillaume  Pulleu.)  Gela  est  possible  ;  mais  j'ajouterai  que,  dans  mon 
opinion ,  ces  noms  symboliques  dénonçaient  implicrtemenl  l'affectaUon 
spéciale  de  ces  cens.  Ainsi ,  les  cens  du  banap  le  comte  étaient  réservés 
pour  l'entretien  de  la  cave  du  cb&teau ,  et  les  cens  du  bouclier  sonnant 
avaient  une  deslinaUon  guerrière. 

(3)  Procès-verbal  de  Iqgrëvision,  etc.,  de  la  Coutume,  manuscrit  inqoart. 
sur  parchemin  appartenant  au  Iribunal  de  Clermont. 
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parlé  au  paragraphe  des  fortifications,  ofi^re  aux  yeux,  du  côté 
de  la  ville,  une  façade  assez  étroite,  surmontée  d'un  pignon 
très-aigu  et  coupée  du  haut  en  bas  par  un  contrefort  polygonal 
qui  dépasse  l'angle  supérieur  du  toit,  et  se  termine  par  un  petit 
beffroi  à  clocher  pointu.  On  voit  au  rez-de-chaussée,  de  chaque 
côté  de  ce  contrefort,  une  arcade  en  anse  de  panier,  sous  la- 
quelle une  porte  carrée  a  été  percée.  De  ces  deux  portes,  celle 
de  droite,  sans  caractère  autre  que  ses  dimensions  charretières, 
ouvre  sur  une  immense  galerie  qui  conduit  à  la  porte  extérieure 
pratiquée  dans  la  façade  du  fortin,  l'autre,  plus  étroite  et  dont 
l'architecture  moderne  affecte  une  tournure  égyptienne  assez 
hétérocly te ,  donne  accès  aux  locaux  de  la  mairie.  Âu  premier 
étage  et  au-dessus  des  portes,  sont  deux  fenêtres  modernes, 
carrées,  très-larges  et  très  élevées,  sans  aucun  ornement,  don- 
nant sur  des  balcons;  à  la  hauteur  de  ces  fenêtres,  trois  niches 
ogivales,  étroites  et  à  moulures  cylindriques,  placées,  deux  de 
chaque  côté  de  la  façade,  près  du  point  de  départ  du  rampant 
du  toit,  et  une  au  milieu  du  contrefort  même,  reposent  sur  des 
c^lonnettes  grêles  et  sur  des  socles  polygonaux.  Âu  second  étage, 
dans  le  haut  du  pignon,  se  trouvent  deux  fenêtres  à  moulures 
prismatiques,  divisées  par  des  meneaux.  Ces  diverses  ornemen- 
tations indiquent  le  style  ogival  du  xv«  siècle. 

Ce  bâtiment,  qui  n'a  que  15  mètres  de  façade,  présente  sur  le 
côté  un  développement  de  5â  mètres.  La  toiture  est  donc  énorme 
et  ne  s'allège  un  peu  que  par  sa  hauteur.  11  résulte  de  cette  dis- 
position qu'à  l'intérieur  les  appartements  sont  desservis  par  des 
galeries  d'une  longueur  considérable  et  qui  mangent  beaucoup 
de  terrain.  L'édifice  n'en  contient  pas  moins  des  salles  fort 
belles,  et  les  divers  services  municipaux  qui  l'occupent  y  sont 
très-bien  installés  (1). 


(l)  L'hôtel-de-ville  contient  :  aa  rez-de-chaassée ,  un  logement  de 
concierge,  une  grande  galerie  pour  les  voitures  traversant  le  bfttiment 
de  part  en  part ,  une  halle  couverte  ou  resserre  pour  les  grains  et  un 
musée  agricole  renfermant  des  machines  aratoires  ;  au  premier  étage,  sur 
la  façade  de  l'est  ou  de  la  viJlle ,  une  grande  salle  pour  les  élections  ;  sur 
le  côté  nord,  les  bureaux  de  la  mairie,  le  commissariat  de  police,  la 
justice  de  paix  ;  sur  le  côté  du  midi ,  une  large  et  longue  salle  des  pas 
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Collégiale  de  Notre-Dtxme  du  Châtel. 

Chapelle  du  château. 

Dans  les  siècles  de  fbf ,  l'église  était  l'appendice  obligé  du 
château.  La  chapelle  annexée  par  les  premiers  comtes  à  leur 
donjon  de  Clermont,  et  placée  par  eux  sous  Tinvocation  de 
Notre-Dame  et  de  saint  Arnoult,  passe  pour  avoir  été  reconstruite 
au  xiP  siècle  par  Renaud  II.  Nous  puisons  quelques  renseigne- 
ments sur  cet  édiflce  dans  un  accord  fait  entre  le  chapitre  et 
Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont,  le  5  no- 
vembre 1337  (i). 

Le  bâtiment  longeait  le  châtel  et  commençait  devers  le  bout  de 
la  grand  salle  ancienne ,  à  la  partie  devers  occident ,  dusques  à 
autre  chief,  devers  orient.  Le  comte ,  comme  coUateur  des  pré- 
bendes,  était  tenu  de  réparer  et  de  réédifler  au  besoin  le  mur 
faisant  clôture  commune  à  la  chapelle  et  au  châtel.  Pour  aug- 
menter les  défenses  de  la  place,  il  avait  établi  autour  du  chevet, 
par  devers  orient,  plusieurs  garifes  et  bretesches,  i\  Tentretien 


perdoi  ;  à  sa  suite ,  la  salle  des  mariages ,  ancien  auditoire  du  tribunal 
civil ,  et  la  bibliothèque  communale  ;  sur  la  façade  de  l'ouest  ou  de  la 
campagne,  un  musée  d'antiquités,  la  salle  du  conseil  municipal  dt^corée 
de  tous  les  portraits  des  Clermontols  célèbres  et  le  cabinet  dd  maire.  La 
toiture  couvre  un  immense  grenier,  et  est  soutenue  par  une  charpente  de 
châtaignier  assez  curieuse ,  mais  malheureusement  détériorée  en  quelques 
endroits. 

(1)  Blbl.  nat.,  fonds  français,  mss.  9,493,  r>,  5,  A,  fol.  1I7,  reclo. 

Il  y  a  une  erreur  de  copiste  soit  dans  la  date ,  soit  dans  le  nom  du 
prince-,  en  effet,  le  duc  Pierre  était  mort  le  19  septembre  1350,  et  c'était 
son  ûls,  le  duc  Louis  II,  qui  possédait  le  comté  en  novembre  1357. 
Graves ,  dans  sa  Statistique  du  canton  de  Clermont,  p.  91 ,  95 ,  donne  à 
cet  accord  la  date  du  6  novembre  135L  11  peut  avoir  raison  ;  mais  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale ,  où  ce  document  est  copié ,  porte 
bien  v*>ottr  de  novembre,  Can  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  et  vu. 
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desquelles  il  devait  pourvoir,  comme  aussi  à  la  réfection,  à 
moitié  frais,  de  la  voûte  et  toiture  dudit  chevet,  dusques  à  la 
deuxième  voûte  en  berceau  au-dessus  de  V autel;  pourquoi  faire  il 
donna  au  chapitre  la  tonture  d'un  arpent  de  futaie  dans  la  forêt 
de  Hez.  Ces  réparations  et  ces  défenses  ne  servirent  à  rien ,  car 
l'église  fut  détruite  presque  tout  entière  deux  ans  après  (d359), 
lors  de  la  prise  du  château  par  le  captai  de  Buch.  Il  ne  resta 
qu'une  petite  chapelle,  dite  de  Sainte-Françoise,  que  Henri  IV 
lit  raser  vers  d 595.  Quelques  années  plus  tard,  les  chanoines, 
qui  s'étaient  retirés  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Samson, 
obtinrent  la  permission  de  construire  un  oratoire  sur  les  ruines 
de  raiicienne  chapelle.  Il  fut  consacré  par  Antoine  Rose,  évèque 
de  Senlis,  au  mois  d'octobre  1G08.  En  1704,  la  princesse  d'IIar- 
court,  comtesse  de  Clermont,  trouvant  cette  église  trop  mes- 
quine, en  Ût  bâtir  une  plus  vaste  à  l'extrémité  du  château,  du 
côté  de  l'occident.  Cet  édifice,  dont  les  desseins  nous  ont  été 
conservés,  fût  démoli  en  1794.  L'art  ne  semble  pas  avoir  à  dé- 
plorer beaucoup  sa  perte. 

Un  collège  de  douze  chanoines,  gouverné  par  un  prévôt,  fai- 
sait le  service  de  la  chapelle  du  chàtel.  Son  institution  était  cer- 
tainement fort  ancienne  (i).  Le  premier  titre  qui  en  parle,  à 
notre  connaissance,  remonte  à  1065-1085.  C'est  une  donation 
faite  par  Guy,  évèque  de  Beauvais,  à  l'abbaye  de  Saint-Quentin 
de  Beauvais,  de  fondation  récente,  d'une  des  prébendes  de  la 
collégiale  de  Saint-Ârnoult  de  Clermont  (2).  Dans  les  dernières 
années  du  même  siècle ,  Guibert  de  Nogent ,  encore  enfant ,  fut 


(1)  Les  anciens  chanoines  se  disaient  fils  de  Chilpéric  et  de  Frédégondf. 
Je  n'ai  rien  troavé  qui  justifiât  cette  sinistre  prétention.  Il  est  bien  plus 
probable  que  le  chapitre  fut  fondé  par  un  des  premiers  seigneurs  de 
Clermont,  qui  transmit  à  ses  successeurs  la  collation  des  prébendes  avec 
Tassentiment  de  l'évêque  de  Beauvais ,  son  supérieur  spirituel  et  tem- 
porel. 

(2)  Pièce  relatée  dans  un  mémoire  de  l'abbé  Barraud.  [Mémoires  de  la 
Société  Académique  de  VOise,  t.  m,  p.  292.)  Cette  prébende  est  dénommée, 
cum  vinea  ad  eam  pertinentCt  dans  une  approbation  des  biens  de  Saint- 
Quentin,  donnée  par  le  pape  Clément  III  en  1189.  (Louvet,  Histoire  et 
Ànliquitéa  du  Beauvoisis,  t.  i,  p.  478.) 
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pourvu  d'une  prébende  de  la  même  église  par  le  seigneur  de 
Glermont,  qui  eu  était  collateur  (i).  Enfin,  Févèque  Eudes  111, 
dans  un  titre  daté  de  Saint-Just  Tan  de  rincamation  li47,  In- 
diction dixième ,  dit  que  du  temps  de  l'évèque  Pierre  de  Dam- 
martin,  son  prédécesseur  (ili4-i133)  (2),  le  comte  Renaud  II 
donna,  le  jour  même  de  sa  dédicace  (3),  à  Téglise  de  Clermont, 
consacrée  à  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  et  à  Thonorable 
martyr  Ârnoult  et  à  ses  chanoines ,  une  foire  de  trois  jours  à  la 
Saint-Jean,  avec  les  droits  de  tonlieu,  forage,  rouage,  travers 
et  justice  y  attachés,  sauf  les  cas  d'homicide,  sous  réserve  de 
le  tierche  partie  des  rentes  dou  conte  (4).  Tels  sont  les  titres  de 


(1)  Gaibert  de  Nogent  raconte  dans  son  autobiograpiiie  qu'on  neveu  de 
son  père,  bomme  tout  puissant  près  do  seigneur  de  Glermont,  entreprit 
de  loi  faire  obtenir  un  des  bénéfices  de  l'église  collégiale.  «  Causam 
iLitaque  ^ncLctus,  quâmihi  cujusdam  locuîosi,  ut  ferehant,  presbyteri 
■  delrimento  proficeret,  apud  castrensem  dominum,  penès  quem  satis 
«  superque  poterat ,  ul  pote  qui  et  tantopere  necessarius  état ,  egit  uiy 
«  cUrico  absente  et  peniius  inconvenio,  me  evocaret  et  inveslUuram  pre^ 
«  fate  mihi  comonicœ  daret.  Ecclesiœ  enim  contra  jus  et  fas,  malè  ab 
<c  episcopo  indultâ  licentiâ,  abatiabatur,  et  canones  non  canonicus  a  ca^ 
«  nonicis  exigebat.  »  fGuiberli  deNovigento  opéra,  édit.  D.  Lucd'Achery, 
un  vol.  in-foL,  1651,  cap.  vu.) 

(2)  Pierre  de  Dammartin  n'était  pas  le  prédécesseur  immédiat  de 
Eudes  III  ;  il  y  avait  entre  eux  Eudes  II,  qui  gouverna  l'église  de  Beau- 
vais  do  1133  à  1141. 

(3)  24  juin  1115,  disent  Louvet  ^i,  700)  et  l'abbé  Delettre  [Histoire  du 
diocèse  de  Beauvais,  ii ,  55);  1114,  dit  M.  Féret  (saint  Patrons  de  Clermml, 
quatorzième  brochure ,  1859,  p.  4). 

(4)  TraducUon  d'un  texte  laUn  en  français  du  xiv*  siècle,  donné  par 
Loisel  ifieauvais  ou  Mémoire  des  pays,  ville,  éviché,  etc.,  in-quart.,  1617, 
Preuves ,  p.  273).  Cette  charte  eut  pour  témoins  les  abbés  de  Froidmont, 
de  Ruricourt  (Saint-Martln-aux-Bois)  et  de  Saint-Just  ;  Clément,  chanoine 
de  Glermont;  Ansoud,  de  Safnt-Samson  ;  Guy  de  Bulles  ;  Eudes  Bordel, 
Galerand  Miellay;  Simon  de  Saint-Samson  ;  Gob^^rt  dès  Prés;  Thibault 
du  Mesni)  ;  Raoul  Fageth ,  Renaud  Velosel.  Elle  est  aussi  relatée  dans 
Louvet  [Histoire  et  Antiquités  du  BeauvoisiSt  i,  700).  M.  Féret,  dans  son 
quatorzième  opuscule  sur  Glermont  (Clermont,  Daix,  1859,  p.  4),  dit  que 
la  foire  établie  par  le  comte  Renaud  II  tai  celle  dite  de  la  Chandeleur, 
qui  se  tient  encore  le  mardi  d'après  la  Purification. 
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noblesse  certains  du  chapitre  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Arnoult 
au  chàtel  de  Glermont. 

Des  douze  prébendes,  une  était  unie,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  à  l'abbaye  de  Saint  Quentin  de  Beauvais;  une  autre 
fut  donnée  à  l'abbaye  de  Froidmont,  en  1348,  par  le  duc  Pierre 
de  Bourbon,  comte  de  Glermont;  une  troisième,  appelée  précep- 
torale,  formait  une  partie  de  la  dotation  du  collège  (1).  Indé- 
pendamment des  prébendes,  la  collégiale  de  Notre-Dame  du 
Chàlel  possédait  sept  chapellenies  desservies  par  six  chapelains 
et  un  vicaire  perpétuel;  les  autels  étaient  consacrés  à  Notre- 
Dame,  à  sainte  Madeleine,  à  saint  Jean,  à  saint  Lucien,  à  saint 
Nicolas,  à  la  sainte  Croix;  le  septième,  dédié  à  saint  Sébastien, 
était  connu  au  \v<>  siècle  par  le  nom  de  la  dame  Mahaut  Florie, 
sa  fondatrice  (2).  Un  de  ces  autels,  dû  à  la  libéralité  du  comte 
Raoul  qui  l'institua  à  son  lit  de  mort,  en  Palestine ,  au  mois  de 
juillet  1101,  avait  des  revenus  suffisants  pour  l'entretien  d'un 
prêtre  et  d'un  clerc  (3).  Nous  donnons  dans  les  pièces  justifica- 
tives (4)  un  règlement  édicté  au  xv«  siècle  pour  le  service  divin 
dans  la  chapelle  de  Glermont,  qui  prouve  que  l'office  de  cha- 
pelain n'était  pas  une  sinécure  (5). 

La  relique  par  excellence  de  la  collégiale  était  un  bras  de 
saint  Arnoult,  dont  Guibert  de  Nogent  parle  comme  ayant  été 
apporté  à  Glermont  à  une  époque  antérieure  à  sa  naissance, 
mais  non  cependant  assez  ancienne  pour  que  le  souvenir  n'en 


(1)  Louvet,  1, 100. 

(2)  Une  charte  da  comte  Bobert ,  de  février  1283 ,  fait  connaître  qae  la 
dame  Mahaut  Florie ,  bourgeoise  de  Glermont,  affecta  le  revenu  de  cer- 
taines vignes  à  l'osage  de  cette  chapellenie.  (Mss.  9493,  fonds  français, 
fol.  107,  Bibl.  nat.) 

(d)  Charte  de  Philippe  de  Dreox,  évéqae  de  Beauvais,  datée  d^Acre. 
l'an  de  rincamation  1191,  au  mois  de  jaillet.  (Loavet,  Histoire  et  Anti- 
quités du  BeamoisiSf  i ,  70:2.}  M.  Delisle  {Catalogue  des  actes  de  PhiUippe- 
Auguste,  p.  82}  dit  que  cette  charte  émane  de  Philippe-Aagoste,  et  il  cUe 
D.  Grenier,  dans  ses  chartes  et  dipUmes  (93,  fol.  182),  d'après  le  eartu- 
laire  i  du  chapitre  de  Beauvais  (137,  verso}. 

(4)  Pièce  n»  5. 

(5)  Les  comtes  de  Glermont  contribuaient  aux  émoluments  des  chape- 
lains. Le  Compte  de  GutUa^m  Puku,  receveur  général  du  comté  en  15U, 
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fût  encore  dans  sa  famille  même.  Ce  fut  probablement  vers  la 
première  moitié  du  xp  siècle.  Guibert  raconte  que  ce  bras,  dé- 
posé à  Clermont  par  une  personne  qui  l'avait  enlevé  de  la  ville 
natale  du  saint  (1),  jeta  les  Clermontois  dans  une  grande  anxiété 
touchant  son  authenticité.  Pour  se  tirer  de  doute,  ils  lui  firent 
subir  répreuve  du  feu  ;  mais  le  bras  du  martyr  sauta  subitement 
hors  du  brasier,  ce  qui  convainquit  tout  le  monde.  Peu  de  temps 
après,  un  des  parents  de  Guibert,  fort  puissant  dans  la  cité, 
étant  atteint  d'une  douleur  violente,  se  fit  appliquer  le  bras  mi- 
raculeux sur  la  partie  malade;  aussitôt  la  douleur  passa  dans 
une  autre  partie  du  corps.  Poursuivie  par  le  contact  du  bras, 
elle  s'attaqua  successivement  à  tous  les  membres  et  en  fut  tou- 
jours délogée;  enfin,  s'étant  réfugiée  dans  la  peau  du  cou,  elle 
finit  par  s'évanouir  complètement.  £n  mémoire  de  ce  prodige,  Le 
guéri  régala  copieusement,  tant  qu'il  vécut,  les  clercs  assistant 
chaque  année  à  la  fête  de  saint  Arnoult,  coutume  qui  fut  suivie 
par  ses  descendants.  Une  femme  au  service  de  l'aïeul  de  Guibert, 
fort  habile  dans  les  travaux  de  passementerie,  recouvrit  le  bras 
du  martyr  d'un  étui  tissu  d'or  et  de  pierres  précieuses  (â). 


manuscrit  in-folio  appartenant  à  la  bibliotbèqae  de  Cierroonl,  nientioune 
dans  la  dépense  (fol.  so,  verso;  : 

«  A  M*  Jeban  Rabourdel,  cbapelain  de  la  chapelle  Saint-Nicolas,  1 1. 1  s.  8d. 

«  À  M*  Pierre  de  La  Rivière ,  chapelain  de  la  chapelle  Sainte- 
«Croix 118 

c  A  M**  Jehan  Le  Roy  et  Pierre  de  Rimaagis,  chapelains  du 
«  grand  autel  de  ladite  église ,  quarante  sons  parisis  que  fea  le 
«  duc  Loals  leur  aulmosjia  sur  ceste  recepte  pour  rentretien- 
€  nement  de  leurs  aulmuches  de  gris,  ci »  40    » 

Les  enfants  de  chœar  recevaient  cent  sous  par  an. 

(1)  Les  historiens  de  Clermont  disent  que  cette  première  relique  fat 
tb*ée  de  Crépy-en-Valois.  Cette  assertion  est  en  contradiction  avec  le 
récit  de  Guibert;  tous  les  agiographes  font  naitre  Amoalt  non  à  Crépy, 
mais  sur  les  confins  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine.  (Voir  BaUlet , 
Vies  des  Saints,  au  18  juillet) 

(2}  Guibertide  Nov.  opéra,  cap.  xix,  p.  524.  Le  bras  périt  dans  le  sac  du 
ch&teau,  en  1359;  mais  un  os  du  même  saint,  tiré  du  rsliquaire  du  prieuré 
de  Saint-Amoalt  de  Crépy,  le  remplaça  au  xvip  siècle,  fi  est  déposé  main- 
tenant dans  la  chapeUe  Saint-Amoalt  de  Crapin,  paroisse  de  Breuil-le-Sec. 

ripus  ne  savons  si  le  dîner  ou  past  de  SalAt^-Amoalt  siM^sUta  longtemps  ; 
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Le  chapitre  conservait  aussi  une  parcelle  de  la  vraie  croix, 
qui  était  en  grande  vénération  dans  la  cité,  et  que  Téglise  de 
Saint-Samson  possède  maintenant. 

Le  refus  fait  par  les  chanoines  de  porter  le  reliquaire  de  la 
vraie  croix  par  les  rues  donna  lieu ,  le  i"  novembre  1530,  à 
une  protestation  pardevant  notaires,  à  la  requête  de  MM.  Guy 
de  Blois,  Raoul  de  Rochefort,  Pierre  Sturbe  et  autres  notables  (1). 

Le  temporel  du  chapitre  était  assez  considérable.  Il  possédait 
des  fiefs  et  des  immeubles  à  Clermont,  Airion,  Breuil-le  Sec, 
Nourard,  Senécourt,  Saint-Remy-en-rEau,  Warty  (Filz-James); 
des  cens  et  rentes  sur  les  comtés  de  Clermont  et  de  Beauvais, 
sur  les  abbayes  de  Breteuil  et  de  Sainte-Croix  d'Offémont ,  sur 
les  prieurés  de  Bulles,  Montreuil-sur- Brèche,  Saint-Remy-rAb- 
baye,  et  des  dîmes  à  Breuil-le-Vert,  Epineuse,  Catenoy,  Erquin- 
villers ,  Ars  et  Godenvillers  (2). 


peut-être  vint^il  se  confondre  avec  le  marigier  de  Saiot-Arnoalt ,  fondé 
par  une  dame  d'Àngivillers  au  profit  du  chapitre  de  Notre-Dame  et  des 
prêtres  et  clercs  honnêtes  qui  s'y  présenteraient.  Ce  dernier  past  fut 
converti  par  Pierre  Boterel ,  écayer»  possesseur  du  fief  d'Angivillers ,  do 
consentement  du  chapitre ,  en  one  rente  annaelle  de  30  livres ,  suivant 
lethres  du  duc  Pierre,  en  date  da  mois  d'août  134.7.  (Bibi.  nat.»  fonds 
français,  mss.  9493,  fol.  116,  fol.  llô  verso.)  L'accord  du  5  novembre  1457, 
cité  plus  haut ,  contient  aussi  une  approbaUon  de  cette  conversion,  mais 
il  impose  au  chapitre  la  charge  d'un  anniversaire  pour  la  fondatrice  du 
past,  pour  le  père  du  duc,  le  duc  lui-même  et  ses  prédécesseurs  et 
successeurs.  (Mss.  9493  cité.) 

(1)  Li/oreverideSaint-Sarnson,  mss.  de  la  biblioth.  de  Clermont,  48  r. 

(2)  Parmi  les  revenus  de  Notre-Dame  du  Chàtel ,  les  titres  font  connaître 
une  rente  de  50  sous,  à  prendre  sur  une  plus  forte  somme  allouée  aux 
Trinitaires  par  Gilles  de  Nédoncbel ,  gouverneur  de  Clermont ,  et  assise 
sur  une  maison  au  bourg  de  Clermont  et  au  besoin  sur  toute  la  terre  de 
Gressonsacq ,  à  charge  de  messe.  Cette  fondation  fut  approuvée  par  le 
duc  Louis  II,  en  janvier  1376.  (Bibl  nat..  mss.  9493.  fol.  121  recto.) 

Au  XVI*  siècle,  plusieurs  fondations  faites  par  les  ducs-comtes  étalent 
acquittées  par  le  chapitre.  Nous  citerons,  entre  autres,  une  fondation  de 
trois  cierges  de  13  livres  et  demie  pour  les  fériés  de  la  Pentecôte,  moyen- 
nant 50  sous  parisis,  par  le  duc  Louis  II  ;  trois  obits  de  60  sous  par  le  même 
duc,  et  un  anniversaire  du  due  Charles,  avec  aumônes,  moyennant 
34  sous  6  déniera.  (CompU  de  GuiUoumft  AMieu,  (oL  ÇO  v.,  el  81  r.) 
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g  VI. 

Eglise  paroissiale  de  Saint-Samson. 

Le  service  paroissial  de  Glermont  se  ût,  jusqu'au  milieu  du 
xiv«  siècle,  dans  Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  du  Ghàlel. 
Vers  1327,  les  chanoines,  pour  se  débarrasser  de  celte  sujétion, 
bâtirent  à  rentrée  du  bourg,  près  des  murs  du  château,  avec  le 
concours  du  comte  Louis  1"^  une  vaste  église  destinée  à  satis- 
faire aux  besoins  spirituels  des  habitants.  Cet  édifice  fut  consacré 
par  révèque  Jean  de  Marigny  (13i7),  sous  le  vocable  de  saint 
Samson,  évèque  de  Dol  (1).  Le  chapitre  fondateur  retint  naturel- 
lement la  collation  de  la  cure  (â). 


(1)  La  date  de  la  fondation  de  l'église  Saint-Samson  est-elle  bien  e\a<;> 
tement  rapportée  par  les  historiens  ?  Une  charte  du  comte  Robert,  datée 
de  Paris  es  calendes  de  février  ti85,  fait  connaître  que,  par  son  testament, 
la  dame  Mahaat  Florie ,  bourgeoise  de  Glermont ,  avait  affecté  le  revenu 
de  certaines  vignes  au  terroir  de  Clermont  à  l'usage  d'une  chapellenie  à 
établir  en  V église  de  Saint-Samson  (Bibl.  nat.,  mss.  9493,  fonds  français 
fol.  107).  Cependant  nous  voyons  par  V ordonnance  du  service  de  Véglise 
Noire-Dame  du  Châtel  qu'il  existait  alors  (xv*  siècle)  dans  celte  église 
une  chapelle  qui  fu  jadis  dame  Mahaut  Florie  (môme  mss.,  fol  65}.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  le  copiste  de  la  charte  du  comte  Robert  a  mis  Saint- 
Samson  pour  Saint-Âmoult ,  nom  primitif  de  Notre-Dame  du  Châtel.  Le 
Gallia  (ix,  730)  dit  que  Tévéque  Pierre  de  Dammartin  donna,  vers  1136, 
une  des  prébendes  de  Saint-Samson  de  Glermont  aux  religieux  de  Saint- 
Quentin  de  Beauvais.  C'est  une  erreur  évidente ,  car  Saint-Samson  n'eut 
jamais  de  chapitre  de  chanoines.  Le  chapitre  était  à  Notre-Dame  dn 
Châtel  ou  Saint-Àrnoult  du  Château,  et  SaintrQnenthi  possédait,  en  effet, 
une  des  prébendes  de  cette  église  qui  lui  avait  été  donnée ,  non  par  Pierre 
de  Dammarthi,  mais  par  l'évêque  Guy,  vers  1063-1085,  comme  nous 
l'avons  dit  p.  53. 

Delettre  {Histoire  du  diocèse  de  Beauvais^  t.  ii,  p.  412),  dit  que  la  cons- 
truction de  Saint-Samson  eut  lieu  en  ISU,  Voir  Graves  (Statistique  de 
l'Oise,  Clermont,  101, 103)  et  Foret  (La  ville  et  ses  saints  patrons,  quator- 
zième brochure ,  1859,  p.  9). 

(2)  Le  service  presbytéral  fat  d'abord  fait  par  les  chanoines,  à  tour  de 
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M.  Graves  a  donné,  dans  son  excellente  Statistique  du  dépar- 
tement de  roise,  une  description  minutieuse  et  assez  exacte  de 
l'église  de  Saint-Samson.  J'analyserai  ici  ce  travail ,  que  j'ai 
contrôlé,  en  l'émendant,  sur  les  lieux  mêmes. 

L'église,  dans  son  état  actuel,  accuse  différentes  époques.  Le 
grand  portail,  la  nef  et  les  bas-côtés  sont  du  xiv«  siècle;  le 
chœur,  ses  collatéraux ,  le  transept  méridional  et  presque  toutes 
les  chapelles  appartiennent  au  xw  siècle;  le  clocher  date  de  la 
fin  du  xv«  siècle  quant  à  sa  base,  et  de  1785  à  1812  pour  sa 
partie  supérieure.  Ce  défaut  d'unité  dans  la  construction  est  dû 
à  deux  incendies  :  l'un  détruisit  le  sanctuaire,  à  l'exception 
d'une  chapelle  latérale,  en  ii3â;  l'autre  anéantit  la  partie  su- 
périeure du  clocher  et  fondit  les  cloches,  le  4  août  1785. 

L'édifice  a  des  proportions  assez  vastes  et  présente  des  parties 
d'un  bon  style.  Le  portail  central  formant  saillie,  auquel  on 
accède  par  uu  large  perron  de  vingt-cinq  degrés,  est  percé  d'une 
baie  ogivale  en  retraite,  ornée  de  boudins  et  de  cordons  d'étoiles 
placées  dans  les  moulures  creuses.  Sept  colonnettes ,  les  unes 
grêles,  les  autres  fortes,  alternent  de  chaque  côté  et  sont  sur- 
montées de  chapiteaux  aux  feuillages  déliés.  L'arcade  extérieure 
de  la  baie  retombe,  du  côté  gauche ,  sur  un  cul-de-lampe  à  an- 
gles droits,  agrémenté  d'entrelacs,  de  feuilles  et  de  têtes.  Le 
tympan  est  percé  de  quatre  roses  inégales  :  l'une  à  quatre,  l'autre 
à  cinq  et  les  deux  autres  à  six  lobes  ;  une  cinquième  rose ,  à  six 
rayons  dont  les  intervalles  sont  trilobés,  le  surmonte.  Toutes 
ces  roses  sont  bouchées.  Deux  petits  pignons  aigus ,  pourvus 
chacun  d'un  quatre-feuilles  encadré  dans  un  rond,  couronnent 
le  portail.  Au-dessus  et  en  retraite ,  dans  le  grand  pignon  de  la 
nef,  est  une  fenêtre  formée  de  deux  ogives  et  d'une  rose  avec 
colonnettes  grêles  et  moulures  cylindriques. 

Le  portail  est  circonscrit,  à  gauche,  par  un  contrefort  à  res- 
sauts, qui  le  sépare  du  bas-côté,  et,  à  droite,  par  une  tourelle 
hexagone  qu'une  corniche  à  feuilles  recourbées ,  et  terminée 


rôle  ;  puis  ils  élirent  an  d'eux  pour  curé.  Une  bulle  dlnnocent  yni, 
de  1489,  consacra  lunlon  de  la  cure  à  la  mense  canoniale  (Graves.  Sta- 
tistique, Clermont,  91,  95).  M.  Dalettre  dit  que  celte  union  n'eut  lieu 
qu'en  1524  (Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  m,  IBi;. 

i 
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par  une  flèche  ronde  à  écailles  imbriquées,  coupe  au  trois 
quarts  de  sa  hauteur. 

A  la  façade  du  has-côlé  gauche  est  appliqué  un  petit  porche 
qui  donne  accès  à  une  porte  refaite,  il  y  a  quelques  années ,  sur 
le  modèle  d'une  des  portes  latérales  de  Téglise  d'Agnetz.  Une 
fenêtre  ogivale  à  colonnetles ,  avec  cordon  retombant  sur  des 
tètes ,  est  percée  au-dessus  de  cette  porte. 

Le  massif  du  clocher,  construit  hors-œuvre  à  la  droite  du 
portail,  se  relie  à  la  tourelle  hexagone  ci-dessus  décrite.  H  est 
carré,  flanqué  aux  quatre  angles  de  contreforts  doubles,  à  res- 
sauts, qui  s'élancent  jusqu'à  Tentablement,  et  coupé  en  étages, 
à  la  hauteur  de  chaque  ressaut,  par  des  bandes  plates  et  par 
une  corniche  à  feuilles  recourbées,  au  dessus  de  laquelle  sont 
les  deux  étages  pourvus  de  baies  qui  renferment  les  cloches. 
L'entablement,  dont  la  saillie  est  fortement  accusée,  soutient 
une  flèche  à  quatre  faces,  qui  se  termine  par  une  petite  balus- 
trade soutenant  deux  croix.  Cette  flèche,  refaite  après  l'incendie 
de  1785,  n'a  rien  d'élégant.  Celle  que  le  feu  détruisit  alors  pas- 
sait pour  une  œuvre  fort  remarquable. 

Le  bas-côté  septentrional,  percé  de  trois  fenêtres  pareilles  à 
la  fenêtre  latérale  du  portail ,  a,  le  long  de  son  toit,  un  cordon 
de  feuillage.  Des  chapelles  hors-œuvre  et  une  petite  porte  du 
xvp  siècle  alternent  avec  ces  trois  baies.  Le  mur  gouttereau  de 
la  grande  nef,  du  même  côté  de  l'édifice,  possédait  des  ouver- 
tures noyées  maintenant  dans  la  maçonnerie,  qui  dénotent  des 
ogives  géminées  et  des  quatre-feuilles  semblables  à  ceux  prati- 
qués dans  les  pignons  du  portail. 

L'abside  est ,  dans  son  genre ,  une  des  parties  les  plus  heu- 
reuses de  l'église.  L'agencement  de  la  chapelle  du  fond  et  des 
deux  chapelles  rayonnantes,  toutes  trois  à  pans  coupés,  donne 
de  l'imprévu  et  de  la  légèreté  à  ce  triple  chevet,  au  sommet 
duquel  court  une  charmante  galerie  à  jour.  Des  contre  forts 
surmontés  de  clochetons  pyramidaux,  et  des  gargouilles  bien 
fouillées,  ajoutent  beaucoup  d'élégance  à  cet  ensemble  où  l'art 
du  XVI»  siècle  se  relève  d'une  façon  très-délicate. 

Les  latéraux  du  chœur  et  les  chapelles  du  chevet  sont  pourvus 
de  hautes  fenêtres  à  meneaux  prismatiques ,  embrassant  trois 
et  quatre  ogivettes  sur  les  latéraux  et  deux  seulement  dans  l'alH 
side.  La  disposition  pentagonale  des  chapelles  fait  que  quelques* 
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unes  des  ouvertures  sont  percées  obliquement  dans  le  mur. 
Sur  la  façade  du  transept  méridional,  dont  la  saillie  est  très- 
prononcée,  s'ouvre,  entre  deux  contreforts  à  ressauts  enjolivés 
de  pignons,  une  belle  et  large  porte  carrée,  à  angles  émoussés 
et  à  moulures  prismatiques,  surmontée  d'une  grande  fenôtre, 
avec  trois  niches  à  dais  fleuronnés  qui  contenaient,  avant  1T1»3, 
les  statues  de  saint  Samson,  de  sainte  Barbe  et  de  saint  Nicolas. 
Un  feston  de  feuillage  et  un  cordon  d'animaux  bizarres  entou- 
rent cette  porte,  qui  est  accotée  de  pilastres  à  chapiteaux  ou- 
vragés. Une  galerie  sans  balustrade  règne  au-dessus  de  la  fenêtre 
et  sert  de  support  à  une  autre  baie  ogivale,  aujourd'hui  bouchée, 
dont  l'exlra-dos  orné  de  crochets  se  termine  en  pointe  aigué  à 
la  hauteur  d'une  corniche  formant  entablement.  Le  pignon  du 
transept  s'enlève  à  partir  de  cet  entablement.  Une  pyramide  à 
crochets,  qui  semble  la  continuation  de  la  pointe  de  la  fenêtre, 
le  divise  en  deux  parties  égales;  elle  aboutit  elle-même  à  une 
niche  avec  socle  et  dais  fleuronné,  dont  le  sommet  touche  au 
faîte  de  l'édifice.  Les  rampans  du  j)ignon  sont  décorés,  à  l'exté- 
rieur, de  fleurons  à  crochets  et  bordés,  à  l'extra  dos,  d'arca- 
tures  à  jambages  inégaux  applicjnés  contre  le  mur.  Les  gar- 
gouilles et  les  pinacles  des  contre-forts  complètent  ce  joli  por- 
tail, d'un  flamboyant  distingué  parce  qu'il  est  discret. 

Chaque  face  latérale  de  ce  transept  est  percée,  à  la  hauteur  de 
la  fenêtre  supérieure  du  portail,  d'une  grande  baie  à  trois  lan- 
cettes, et  une  fenêtre  du  même  style,  ouverte  dans  une  grande 
chapelle  du  bas-côté  méridional,  s'interpose  entre  le  portail  et 
le  clocher. 
Pénétrons  maintenant  dans  Tintérieur  de  l'église. 
La  nef  centrale  est  large  et  haute,  mais  un  peu  courte  :  une 
travée  de  plus  ne  nuirait  pas  à  l'harmonie  de  l'ensemble.  Les 
colonnes  cylindriques,  à  socles  et  à  chapiteaux  peu  compliqués, 
seuliennent  des  arcades  ogivales  d'un  développement  assez  con- 
sidérable. Chaque  colonne  est  grossie  d'une  colonnelte  engagée 
qui  s'élance  jusqu'à  la  naissance  de  la  votite  ;  mais  la  construc- 
tion lapidaire  cesse  à  cette  hauteur,  et  la  voûte  d'arrêtés ,  avec 
8C»  nervures,  ses  liemes,  ses  tiercerons  et  ses  pendentifs  (style 
du  xvp  siècle),  est  simplement  en  bols  badigeonné.  Il  n'existe 
pas  de  galerie  dans  la  nef,  et  les  larges  fenêtres  qui  réduiraient 
sont  aujoord'hui  bouchées. 
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Les  bas-côtés  sont  disparates.  Celui  de  gauche,  assez  peu  élevé, 
a  une  voûte  à  ogives  aiguës  avec  doubles  boudins  et  des  rudi- 
ments de  pendentifs  qui  semblent  avoir  été  retouchés  vers  la 
fin  du  xi\^  siècle.  Le  bas-côté  de  droite,  plus  haut  sous  voûte, 
est  traité  de  même,  mais  plus  purement;  ses  arrêtes  ont  des 
nervures  moins  lourdes. 

Le  chœur,  ses  collatéraux  et  les  chapelles  absidales  sont, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  du  commencement  du  xvi«  siècle 
et  du  bon  style  de  cette  époque.  La  grande  arcade  d'ouverture 
sur  le  transept,  hardiment  cambrée,  retombe  sur  des  colonnes 
cylindriques  à  chapiteaux  chargés  de  feuilles  à  crochets.  Les  sept 
arcades  du  sanctuaire  forment  des  ogives  aiguës,  et  leurs  co- 
lonnes, sveltes,  mais  très-simples,  s'épanouissent  le  long  des 
arrêtes  des  voûtes  en  nervures  élégantes ,  qui ,  se  découpant  en 
liernes  et  ticrcerous,  aboutissent  à  des  clefs  pendantes  d'un 
dessin  varié.  Les  voûtes  des  collatéraux  et  des  chapelles  absi- 
dales sont  traitées  de  même.  Un  trîforium  à  arcades  ogivales 
règne  autour  du  chœur  et  va  se  relier  aux  deux  côtés  du  transept; 
au-dessus  de  cette  galerie  s'ouvrent  sept  fenêtres  à  lancettes, 
dont  les  nervures  prismatiques  se  croisent  dans  la  partie  supé- 
rieure en  entrelacs  ondulés. 

La  fenêtre  centrale  est  peinte  et  reproduit  le  songe  de  Jaeob. 
Cette  verrière,  bien  composée  et  moins  conventionnelle ,  mais 
aussi  moins  brillante  que  les  œuvres  de  la  renaissance ,  est  cu- 
rieuse en  ce  qu'elle  date  du  xvn«  siècle,  époque  où  l'art  du 
peintre-verrier  n'était  plus  guère  en  honneur.  Les  six  autres  fe- 
nêtres ont  des  grisailles  en  entrelacs ,  du  fond  desquelles  émer- 
gent des  anges  et  les  chiflres  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis ,  couronnés  et  accostés  de  fleurs  de  lis.  Elles  ont  été 
exécutées,  en  iB67,  dans  les  ateliers  de  M.  Lévêque^  peintre- 
verrier  de  Beauvais,  d'après  un  fragment  ancien. 

L'ornementation  du  chœur  est  simple  :  l'autel,  en  forme  de 
tombeau ,  ne  manque  pas  d'élégance  ;  les  stalles ,  uniformes  et 
peu  chargées,  ont  été  faites  par  Lamotte,  menuisier,  et  Pascal 
Bocquet,  sculpteur,  en  d657. 

Dix  chapelles  existent  aujourd'hui  dans  l'église  de  Saint- 
Samson;  nous  allons  rapidement  les  passer  en  revue. 

La  première ,  dans  le  bas-côté  droit,  n'est  pas,  à  proprement 
parler,  une  chapelle ,  car  elle  n'a  pas  d'autel  :  c'est  un  sépulcre, 


SUR  l'ancien  comté  et  les  comtes  de  clermont.      53 

avec  les  personnages  de  la  passion ,  pratiqué  au  xvi^  siècle  dans 
une  arcade  ogivale  prise  sur  la  base  du  clocher.  Ce  monument, 
dont  les  statues  ont  été  réparées  en  1867  par  M.  Greber,  sculp- 
teur de  Beauvais,  est  une  imitation  assez  bonne  de  ces  sépulcres 
renaissance,  dont  le  plus  type  orne  Téglise  de  Saint-Michel 
(Meuse). 

La  chapelle  dite  de  Saint-Louis  occupe,  du  même  côtè^  un 
espace  correspondant  à  deux  travées  de  la  nef;  elle  contenait 
jadis  les  fonts  baptismaux.  Sa  construction  est  simple,  et  sa 
grande  fenêtre  ogivale  vient  d'être  pourvue  d'une  verrière  de 
couleur  représentant  diverses  scènes  de  la  vie  du  saint  roi,  due 
au  pinceau  de  M.  Glaudius  Lavergne,  peintre-verrier  de  Paris  (1). 
Une  plaque  de  marbre  noir,  placée  entre  Tautel  et  la  fenêtre  aux 
frais  des  magistrats  et  des  hommes  de  loi  de  Clermont,  rappelle 
la  mémoire  de  Carondas  Le  Caron,  lieutenant-général  du  bail- 
liage, jurisconsulte  et  poète,  mort  en  1617. 

Ce  bas-côté  n'a  pas  d'autre  chapelle. 

On  trouve,  en  entrant  dans  le  collatéral  de  droite  du  chœur, 
la  chapelle  de  Sainte-Anne,  dite  aussi  de  Saint-Roch,  bâtie  au 
commencement  du  xvi*  siècle  par  Jean  d'Ârgillière,  lieutenant- 
général  du  bailliage  (1505  1512).  Elle  a  reçu  depuis  quelques 
années  une  belle  verrière  dédiée  aux  saints  patrons  de  la  ville. 
Saint  Samson  occupe  le  centre,  au  milieu  d'une  gloire  de 
nuages  chaudement  éclairée.  L'artiste  a  placé  au-dessous  saint 
Nicolas,  saint  Laurent,  sainte  Barbe  et  sainte  Ursule.  Cette  page, 
qui  fait  honneur  au  talent  de  M.  Lévêque,  peintre-verrier  à  Beau- 
vais,  a  été  donnée  à  l'église,  en  1865,  par  M.  Lebrun  de  Saisseval, 
conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes. 

La  chapelle  suivante,  séparée  de  la  précédente  par  la  sacristie, 
est  dite  du  Rosaire  ;  elle  fut  construite  vers  la  même  époque  que 
celle  de  Sainte  Anne  par  Jean  II  de  la  Bretonnière,  seigneur  de 
liVarty  en  partie,  beau-frère  de  Jean  d'Argillière.  Cette  chapelle 
a  deux  verrières  :  l'une,  moderpe,  sortie  des  ateliers  de  M.  Lé- 
vêque, représente  les  principaux  traits  des  vies  de  saint  François 
d'Assise,  de  saint  Constantien,  de  saint  Zacharie  et  de  saint 


(l)  Kn  bas  de  cette  verrière,  on  voit  les  portraits  de  MM.  les  abbés  Grisel 
et  Deblois ,  anciens  curés  et  bienraiteurs  de  l'église. 
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Charles;  elle  a  été  donnée  àTéglIseen  1864  par  M.  Follet,  conser- 
vateur des  hypothèques  en  retraite,  membre  du  conseil  de  fti- 
brique.  L'autre  verrière  est  une  œuvre  du  xvi«  siècle,  restaurée 
dernièrement  par  le  même  artiste  verrier;  elle  reproduit  un  des 
traits  de  la  vie  de  saint  Gilles,  ermite,  puis  abbé.  Le  donateur, 
à  genoux  et  en  surplis,  dans  l'attitude  de  la  prière,  est  peint  au 
coin  droit  du  tableau.  Cette  pièce  a,  dans  le  fonds,  des  mor- 
ceaux d'architecture  renaissance  d'une  grande  richesse  et  d'une 
exécution  très-soignée. 

Vient  ensuite  la  chapelle  centrale  de  l'abside,  dédiée  à  la 
sainte  Vierge.  Sa  décoration  consiste  en  trois  verrières,  à  deux 
lancettes  chacune ,  qui  retracent  les  épisodes  les  plus  saillants 
de  la  vie  de  Marie.  Ces  peintures ,  toutes  modernes  (i8G5),  ont 
quelques  panneaux  d'une  belle  composition  et  d'une  grande  ri  • 
chesse  de  couleur;  elles  sortent  des  ateliers  de  M.  lîsell,  peintre 
verrier  à  Paris.  L'autel  en  marbre  de  cette  chapelle  vient  de 
l'ancienne  église  des  Ursulines. 

La  chapelle  qui  suit,  construite  en  U\±  aux  frais  de  Jean  Le 
Caron ,  boucher  de  Clermont,  qui  la  dota  de  GO  livres  de  rente  (i), 
fait  pendant  à  celle  du  Rosaire,  dans  le  collatéral  de  gauche; 
elle  est  dédiée  à  saint  Nicolas.  Elle  échappa  à  l'incendie  de  i43î 
et  remplaça  le  sanctuaire  jusqu'à  la  réédiflcalîon  du  chœur  (2). 
Cette  chapelle  possède  trois  verrières  représentant  la  légende  de 
saint  Crépin  et  saint  Crépinien.  Elles  furent  données  à  l'église, 
au  XVI*  siècle,  par  la  corporation  des  cordonniers,  corroyeurs 
et  tanneurs  de  Clermont,  ainsi  que  l'indique  une  inscription 
placée  au  bas  du  premier  vitrail ,  et  fort  habilement  restaurées 
par  M.  Lévèque,  en  1863,  aux  frais  de  M.  Wimy  aîné,  juge  sup- 
pléant et  membre  du  conseil  de  fabrique.  Ces  grandes  lancettes 
sont,  sinon  bien  dessinées,  du  moins  exécutées  avec  une  finesse, 


si)  Fëret  :  La  inlle  de  Clermœit  et  ses  saints  palronSy  quatorzième  bro- 
chure (1859),  p.  13. 

(2;  On  considérait,  au  xvi*  siècle,  saint  Nicolas  comme  le  troisième 
patron  de  l'église  ;  les  deux  premiers  étaient  saint  Samson  et  sainte 
Barbe.  On  remarque  encore  aujourd'boi  leurs  chiffres,  S  SB.  SN.,  sur  les 
stalles  du  cLœur.  Térei  :  Ibidem,  p.  13.) 
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un  luxe  dé  tléialls  et  une  puissance  de  coIûtIs  des  plus  remar- 
quables. 

Une  autre  verrière  de  la  même  époque,  très-belle  et  très-M» 
restaurée  par  1.  Lévéque,  représentant  VArbredeJéssé,  décore 
le  mur  qui  sépare  la  chapelle  Saint-Nicolas  Ae  la  suivante ,  dé- 
diée à  saint  Eh>i. 

€elle-ci  possède  incontestablement  le  plus  beau  vitrail  peint 
de  régh'se  :  c'est  une  grande  fenêtre  à  trois  lancettes,  dont  le 
sujet  est  la  Prédestination  de  Marte.  Dans  la  partie  supérieure, 
le  Père  étemel ,  la  tiare  au  firont,  la  main  gauche  sur  te  globe  du 
monde,  bénit  de  la  droite;  des  anges  en  adoration  Tenviron- 
neut.  Au-dessous,  «  la  Vierge,  les  mains  jointes  et  les  cheveux 
«  tombant  sur  les  épaules,  est  portée  sur  des  nuages ,  pleine  de 
«  gr&ce  et  de  candeur.  Saint  /oachim  et  sainte  Anne,  le  père  et 
•  la  mère,  selon  la  chair,  de  la  Vierge  préconçue  dans  la  pres- 
tt  cience  de  Dieu ,  accompagnent  leur  fille  céleste ,  tandis  que 
<i  dans  le  bas  du  tableau,  David  et  Salomon,  les  rois  prophètes 
u  qu'elle  compte  parmi  ses  ancêtres  dans  Tarbre  généalogique. 
«  annoncent  sa  venue  (I).  «  Les  symboles  des  litanies  :  le  soleil, 
la  lune,  Tétoile,  le  miroir,  la  porte  du  ciel,  la  tour  de  David, 
la  cité  de  Dieu,  le  puits,  la  fontaine,  le  jardin  clos,  l'olivier, 
le  cèdre ,  le  lys,  la  tige  de  Jessc,  la  rose  mystique,  environnent 
Marie  comme  un  concert  de  louanges. 

Au  bas  du  tableau  sont  groupés  les  donateurs  ;  à  droite  les 
hommes  patronnés  par  saint  Claude,  à  gauche  les  femmes  pré* 
sentées  par  saint  Nicolas.  Une  tradition,  reproduite  par  M.  Leditote* 
Duflos,  lait  de  ces  personnages  des  membres  de  la  famille  d'Ar* 
gillière. 

Cette  grande  verrière,  restaurée  discrètement  par  H.  Lévêque, 
est,  comme  dessin,  comme  composition,  comme  fini  et  comme 
harmonie,  d'une  incomparable  beauté.  Le  type  de  la  sainte  Vierge 
est  surtout  empreint  d'une  suavité  religieuse  que  les  peintres- 
verriers  du  xvi«  siècle,  assez  païens  de  leur  nature,  ont  rare- 
ment aussi  bien  rendue  (2). 


(1;  Ledlcte-Doflos  :  Mém.  9wr  Us  vUraïuspetias  de  farrand,  de  CtermorU, 
extrait  du  t.  x  des  Mém.  de  la  Soe.  des  Awtijua^ires  de  PtcardU  (1850),  p,  41. 

v:^;  La  restauration  de  cette  verrière  est  excellente ,  mais  je  ne  pais 
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Les  trois  petites  chapelles  du  bas-côté  gauche  de  la  nef  n'ont 
absolument  rien  de  remarquable.  Nous  terminerons  là  notre 
promenade  dans  Saint-Samson  (1). 

L'église,  brûlée  en  partie,  comme  nous  Tavons  dit,  en  4432, 
fut  consacrée  en  1506,  avant  la  reconstruction  complète  du 
chœur,  par  Louis  deVilliers  de  TIsle-Adam,  évêque  de  Beau- 
vais,  qui  fixa  la  fête  patronale  au  28  juillet;  mais  les  Glermon- 
tois  n'obtinrent  de  reliques  de  leur  patron  qu'en  1652  :  un  os 
du  bras  du  saint  évêque  de  Dol  leur  fut  donné  par  les  orato- 
riens  du  séminaire  de  Saint-Magloire  de  Paris,  à  la  sollicitation 
de  Nicolas  Choart  de  Buzenval ,  évêque  de  Beauvais  (2). 

Les  autres  reliques  de  l'église  de  Saint  Samson  consistent  en 
un  fragment  du  corps  de  sainte  Barbe,  donné  en  1672,  par  la 
duchesse  de  Liancourt,  à  la  confrérie  de  Sainte-Barbe,  et  dont 


m'empôcher  de  blâmer  rintroductlon  qu'on  a  faite ,  près  du  groupe  des 
donateurs,  d'un  écusson  aux  armes  de  la  ville  remplaçant  celui  de  la 
famiUe.  anciennement  détruit.  Celte  restitution  arbitraire*  aura  pour  ré- 
suiUt  unique  de  dérouler  les  chercheurs  et  de  donner  lieu  à  de  fausses 
interprétations. 

(1)  La  première  de  ces  chapelles,  du  côté  de  la  petite  porte  de  la  façade, 
renferme  les  fonte  baptismaux  et  une  verrière  fort  médiocre,  représen- 
tant le  baptême  de  Notre-Seigneur.  La  troisième  possède  une  assez  jolie 
verrière ,  donnée  par  M.  Duvivier,  maire  de  Clermont ,  sur  laquelle  sont 
peintes  les  Images  de  saint  Marc  et  de  saint  Antoine.  Une  plaque  de 
marbre ,  à  la  mémoire  de  la  famille  Havard  de  Saisseval ,  est  placée  sous 
cette  fenêtre.  Il  existe  aussi  une  verrière  moderne ,  mais  mal  réussie . 
au-dessus  de  la  porte  du  transept  méridional  ;  elle  représente  le  calvaire 
et  les  saintes  femmes  retournant  à  Jérusalem.  Ces  trois  panneaux  sont 
de  H.  Lévôque.  Mentionnons,  pour  terminer  cette  nomenclature  sommaire 
des  richesses  de  Saint-Samson ,  une  verrière  du  xvi-  siècle ,  d'un  ton  lu- 
mineux et  doré ,  représentant  saint  Jacques  le  Majeur,  placé  dans  la  fe- 
nêtre latérale  du  grand  portail ,  au-dessus  de  la  petite  porte  d'entrée.  Le 
buffet  dorgues  placé  au-dessus  du  grand  portoll ,  soutenu  par  deux  co - 
lonnes  à  chapiteaux  fleuris,  d'un  grec  un  peu  disparate ,  a  des  panneaux 
renaissance  d'un  Joli  travail ,  complétés  il  y  quelques  années. 

(2)  Chaque  année,  la  châsse  d'argent  de  saint  Samson  est  portée  pro- 
cesslonnellement  de  la  paroisse  à  la  chapelle  de  l'hôpital ,  le  dimanche  le 
plus  rapproché  du  7  Juillet.  Jour  de  la  translation  des  reliques  du  saint  • 
elle  en  est  rapportée  le  dimanche  suivant 
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la  confr«irie  du  Rosaire  est  maintenant  en  possession  ;  en  quel- 
ques fragments  des  corps  de  saint  Primitif  et  de  sainte  Réparate, 
provenant  du  prieuré  de  Wariville;  en  un  petit  ossement  de  saint 
Roch,  provenant  de  l'ancien  couvent  de  SaintÂndré,  et  en  la 
parcelle  de  la  vraie  croix  qui  appartenait  jadis  à  la  collégiale. 
La  bibliothèque  de  la  ville  de  Clermont  possède  un  manuscrit 
connu  sous  le  nom  de  livre  vert  de  Saint  Samson  (i),  qui  con- 
tient une  copie,  vidimée  par  les  notaires  Allou  et  Dufeu  le 
15  septembre  i  555 ,  de  tous  les  titres  de  propriété  de  l'église.  Les 
biens  consistent  en  maisons,  jardins  et  vignes  à  Clermont,  en 
nombreux  cens  sur  des  immeubles  situés  dans  la  paroisse,  et 
en  diverses  fondations  pour  messes  et  services  anniversaires  (2). 
Saint-Samson  possédait  deux  parts  des  grosses  dîmes  de  la  pa- 
roisse de  BreuiMe-Vert.  Des  difficultés  s'étant  élevées  relative- 
ment au  paiement  de  ces  dîmes,  une  sentence  de  Jean  de  Sou- 
vegny,  lieu  tenant- général,  en  date  du  3  décembre  1428,  décida 
qu'en  compensation  de  l'abandon  desdites  deux  parts  de  dîmes 
par  les  marguilliers  de  Saint-Samson  à  la  paroisse  de  Breuil-le- 
Vert,  Messire  Jean  Cartier,  prêtre  et  prieur  dudit  Breuil,  serait 
tenu  de  fournir  l'église  de  Clermont  de  deux  parts  des  livres 
nécessaires  au  service  divin  ordinaire  (3). 

2  VIL 

Couvent  de  Saint-André 
(ordre  de  la  Sainte-Trinité  ou  de  la  Merci). 

Les  religieux  de  Tordre  de  la  Sainte-Trinité  ou  de  la  Merci 
institués  par  saint  Jean  de  Hatba  à  la  fin  du  xii«  siècle ,  pour  la 


(1)  Hss.  in-quarto  de  soixante-douze  pages. 

(2)  Parmi  les  fondations  on  a  remarqué  la  donation  de  100  livres  tour- 
nois faite  à  réglise ,  en  1512 ,  par  noble  homme  M*  Antoine  Bouchard , 
avocat  au  Parlement  de  Paris ,  et  Françoise  Gayant ,  sa  femme ,  pour 
heures  à  chanter  et  messe  à  dire.  (Livre  vert,  fol.  15;  verso.) 

(3)  Livre  vert  de  Saint-Samson,  fol.  6,  verso.  La  fourniture  des  livres 
d'église ,  par  le  gros  déclmateur,  fut  reconnue  comme  coutume  cmcienne 
du  comté  lors  de  la  rédaction  du  coutumier  de  1539  (art.  249  et  250). 
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rédemption  des  captifs,  et  confirmés  par  Innocent  III  en  i199, 
furent  introduits  dans  le  Clermontois  dès  le  dét)ut  de  leur  ordre 
en  France.  Ils  fondèrent  d'abord  une  maison  et  une  chapelle  au 
lieu  Connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  BoisSaint-Jean ,  au- 
dessus  de  Warty  (Fitz-James)  ;  puis  ils  entrèrent  en  ville  à  l'appel 
d'Alfonse  de  Portugal  et  de  Mahaud ,  son  épouse,  comte  et  com- 
tesse de  Boulogne  et  de  Clermonl,  qui  leur  donnèrent,  par  acte 
du  mois  de  juillet  1244,  l'hôpital  de  la  cité  et  ses  dépendances, 
à  la  condition  d'y  exercer  à  perpétuité  l'hospitalité  accoutumée, 
et  plus  grande  encore,  si  faire  se  peut,  et  d'y  célébrer  le  service 
divin  a). 

Le  lieu  où  se  trouvait  cet  ancien  hôpital  s'appelait  le  fief  Safnt- 
André,  d'où  le  nom  du  couvent  et  de  l'église  que  les  trinitafres 
y  construisirent.  La  maison  de  ces  religieux  continua  l'exercice 
de  Vkospitaiitéj  prescrit  par  ses  bienfaiteurs  jusqu'à  la  fin  dn 
XV®  siècle,  époque  de  la  fondation  du  nouvel  hospice  de  la  vflle. 

Pour  aider  les  trinitaires  dans  cette  œuvre  de  miséricorde,  la 
comtesse  Mahaud  leur  accorda  une  foire ,  avec  les  droits  de 
tonlieu,  de  travers  et  autres ,  le  jour  de  la  fête  de  leur  saint 
patron,  ce  qui  fut  approuvé  par  lettres  de  l'évêque  Robert  de 
Cressonsacq ,  du  mois  de  juin  i2i8.  Le  roi  saint  Louis  s'unit  aux 
bienfaiteurs  des  trinitaires.  Par  charte  de  mars  1263,  datée  de 
Sentis,  il  confirma,  pour  le  salut  des  âmes  du  roi  Louis  et  de 
la  reine  Blanche,  ses  père  et  mère,  la  donation  faite,  en  jan- 
vier 12G2,  par  Renaud  de  Warty,  chantre  de  Senlis,  aux  frères 
de  la  Maison-Dieu  de  Clermont,  de  l'ordre  de  la  Sainte-Trinité, 
d'un  manoir  en  la  cauchie  de  Warty,  moyennant  des  charges 
d'obits  et  une  pension  viagère  de  7  livres  au  profit  du  donateur. 
Le  roi  fit  en  même  temps  remise  aux  trinitaires  d'une  rente  de 
dix  mines  et  demie  d'avoine  qu'il  avait  sur  ce  manoir.  Il  ap- 
prouva par  le  même  acte  une  donation  faite  auxdits  frères  par 
Raoul  du  Clos  et  Améline ,  jadis  femme  de  Garnier  de  Thoiry 
(Thury)  de  25  sous  parisis  de  rente  sur  la  maison  de  Robert, 
barbier  de  Glermont  (2  . 


(1)  Pièce  justiftcaUve  n-  CVUI. 

2)  Bibl  nat.,  mas.  0498,  fonds  français,  fol.  97/verso. 
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Le  comte  Robert,  fils  de  saint  Louis  (1269-1311),  enchérit  sur 
ces  bienfaits  en  octroyant  aux  religieux  de  Saint-André  le  droit 
de  prendre  chaque  semaine,  depuis  le  dimanche  le  plus  rap- 
proché de  la  Saint-Ârnoult  jusqu'au  dimanche  le  plus  proche 
de  la  Saint-Martin  d'hiver,  une  épaule  de  bœuf  aux  boucheries 
de  la  ville  (1). 

Les  papes  Alexandre  iV,  Grégoire  X  et  Honorius  IV  leur  accor- 
dèrent aussi,  par  bulles,  la  permission  de  faire  des  quêtes  dans 
les  églises  du  diocèse. 

L'église  du  couvent  de  Saint-André ,  à  laquelle  les  habitants 
accédaient  par  une  entrée  donnant  en  face  de  la  rue  aux  Pour- 
ceaux, aujourd'hui  rue  do  Mouy,  avait  été  construite  dans  la 
dernière  moitié  du  xiv''  siècle,  au  lieu  et  place  de  la  chapelle 
de  l'ancien  hôpital.  Gilles  de  Nédonchel,  gouverneur  de  Cler- 
mont,  y  avait  fondé  une  chapellenle  d'un  revenu  de  27  livres 
10  sous,  avec  approbation  du  comte  Louis ,  en  date  du  mois  de 
janvier  1376  (2j.  C'était,  dit-on,  un  édifice  fort  remarquable. 
Elle  fut  vendue  en  1 793  et  démolie  l'année  suivante. 

Les  bÀtiments  réguliers  et  abbatiaux,  brûlés  deux  fols  au 
\y  siècle  (3)  et  reconstruits  complètement  en  1549,  sont  occupés 
aujourd'hui  par  la  sous-préfecture. 

Les  religieux  trinitaires,  dont  le  supérieur  portait  le  titre  de 
ministre,  suivant  l'usage  de  l'ordre,  jouirent  toujours  d'une 
grande  considération  à  Clermont.  Ils  possédaient,  à  l'époque  de 
leur  prospérité ,  un  assez  grand  nombre  de  maisons  dans  la 
ville  ^jusqu'à  vingt-cinq,  dit-on)  et  des  fiefs  à  Giencourt,  Fitz- 
James,  Rue-Saint  Pierre,  Gannellecourt,  Balagny-sur-Thérain. 


(1;  La  déclaration  de  la  prévôté  de  Clermont  de  1378  (Biblloib.  nat., 
mss.  9193,  5.  5.  A,  fol.  19  à  53)  contient  la  mention  suivante  :  «^  Le  mU 
«  nistre  de  Clermont  prant ,  à  cause  de  leur  église  de  Saint-Andrieu  de 
«  Clermont,  depuis  le  plus  procbain  dimenche  de  le  Sainct-Ernou!  ja«qaes 
«  au  plus  prochain  de  Noël ,  chacun  dimencbe  une  espauUe.  » 

(2)  HSfl.  9493,  5.  5.  A,  fol.  121,  rectO. 

(3)  Ils  furent  sans  doute  brûlés  en  1420  par  les  Anglais,  qui,  dit  Mons- 
trelet  (Ed.  Bnchon ,  p.  173),  «  boutèrent  le  feu  et  ardirent  le  faubourg 
«  Saint-Andriea  où  il  y  avait  moult  de  belles  maisons  et  notables  édi- 
«  Qces.  > 


^ 
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CeH  richesses  diminuèreat,  od  ne  s'explique  pas  trop  comment, 
à  mesure  que  l'institut  de  la  Merci  devint  moins  utile  à  l'huma- 
nité, et,  lors  de  la  suppression  du  couvent,  à  l'époque  de  la 
Révolution,  les  revenus  n'étaient  plus  que  de  1,100  livres,  suffi- 
sant à  grand  peine  à  l'entretien  de  quatre  religieux  (1). 

g  VIII. 
Hôpital. 

Le  premier  hôpital  ou  Hôtel-Dieu  de  Clermont,  établi  sur  le 
fief  de  Saint- André,  était  probablement  de  fondation  princière, 
puisque  ses  bâtiments  et  leur  emplacement  appartenaient,  au 
xiip  siècle,  au  comte  et  à  la  comtesse  de  Clermont,  qui  en  dis- 
posèrent au  profit  des  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  comme 
nous  l'avons  dit. 

Il  est  également  probable  que  les  comtes-ducs  ne  furent  pas 
étrangers  au  transfert  de  cette  maison  dans  l'endroit  qu'elle  oc- 
cupe encore  aujourd'hui.  Cependant,  l'histoire  et  la  tradition  en 
attribuent  le  mérite  exclusif  à  quelques  personnes  charitables. 
Ce  fut  vers  1492  que  les  bâtiments  du  nouvel  hôpital,  qui  sub- 
sistèrent jusqu'au  XVIII*  siècle,  commencèrent  à  être  édifiés  des 
deniers  d'un  riche  bourgeois  appelé  Raoul  Le  Caron.  La  chapelle, 
placée  sous  l'invocation  de  sainte  Madeleine,  reçut  la  consécra- 
tion des  mains  de  Pierre  de  La  Chambre ,  évèque  de  Nazareth  et 
abbé  de  Froidmont,  le  3  août  U93  (2). 

Les  biens  de  l'hospice  s'accrurent  rapidement,  grâce  à  la  W- 
béralité  des  Clermontois  et  à  quelques  circonstances  favorables, 
comme,  par  exemple,  la  réunion  qui  lui  fut  faite,  en  if>85,  de 
la  chapelle  de  Saint-Arnoult  de  Crapin,  et,  en  1606,  des  mala- 
dreries  d'Angy,  de  Saint-Laurent  de  Clermont  et  de  La  Neuville- 
Roy. 


(1)  Graves  :  StatisUq'ae  de  VOise,  Clermont,  p.  94,  95. 

(2)  Il  est  question  dans  le  Compte  de  G.  Puleu ,  receveur  général  du 
comté  en  1514-1515  {ross.  de  la  bibl  de  Clermont,  fol.  7,  recto),  de  l'hôtel 
de  rscrevisse ,  prh  VHostel-Diêu  de  nouvel  édiffle'. 
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Parmi  les  bienfaiteurs  de  Thospice  dont  la  reconnaissance  pu- 
blique a  retenu  les  noms,  nous  citerons  Roger  du  Plessis,  sei- 
gneur de  Liancourt,  bailli  et  gouverneur  de  Clermont  (16i9-1673), 
qui  unit  le  bureau  des  pauvres  à  THôtel-Dieu  sous  le  titre  ù'Hô- 
pital  général  de  Sainte- Madeleine;  Daniel  de  Rebergue,  seigneur 
deRousseloy  (1697),  qui  lui  donna  âOO  livres  de  rente;  Paul 
Delaitre ,  conseiller  au  Parlement  de  Besançon ,  fîls  d'un  lieute- 
nant-général du  bailliage  (1712),  qui  t)t  construire  le  grand  bâti- 
ment central  ;  la  princesse  d'Harcourt  (1715),  qui  donna  300  livres 
de  rentes  pour  Tentretien  de  trois  sœurs  de  Saint-Thomas  de 
Villeneuve;  le  maréchal  de  Berwick  (1750),  qui  légua  un  capital 
de  8,000  livres  pour  aider  à  Tédiflcation  de  nouveaux  bâtiments; 
M.  Delamarre  (1827),  qui  lui  laissa  une  somme  de  20,000  francs, 
et  enfin  M*»'  Duguey  du  Fay,  née  Chrestien  de  Sainte-Berthe(18G0), 
qui  lui  légua  toute  sa  fortune,  évaluée  à  1,500,000  francs,  à  la 
charge  de  fonder  quarante-huit  lits  pour  les  pauvres  des  vingt- 
quatre  communes  du  canton  de  Clermont  (1). 

Des  bâtiments  considérables  ont  été  élevés  pendant  ces  der- 
nières années  pour  mettre  l'hospice  en  rapport  avec  ses  revenus 
et  ses  charges. 

2 IX. 

Maladrerie  de  Saint-Laurent ^  dite  aussi  Saint-Ladre. 

La  maladrerie  ou  léproserie  de  Clermont,  que  l'on  appelait 
Saint-Ladre  au  xvp  siècle,  mais  dont  la  chapelle  était  dédiée  à 
saint  Laurent,  passait  pour  avoir  été  fondée  par  le  comte  Re- 
naud II  (1105-1160)  et  dotée  par  ce  prince  d'une  foire  dont  les 
droits  devaient  appartenir  aux  pauvres  lépreux  (2).  Nous  n'a- 
vons pas  rencontré  dans  nos  recherches  les  titres  de  cette  fon- 
dation ;  nous  savons  seulement ,  par  un  diplôme  de  saint  Louis, 


a)  Voir  Graves,  Smistique  de  l'Oise,  Clermont,  p.  142  et  suivantes,  et 
Féret,  La  viUe  de  Clermont  et  ses  saints  patrons,  quatorzième  brochure 
(ia59/,  p.  19  et  20. 

(2)  Graves  Statistique  de  l'Oise,  Clermont,  p.  91,  95}.  —  Féret  [Saints 
patrons,  quatorzième  brochure,  1859,  p.  18).  —  La  foire  de  la  Saint- 
Laurent  subsiste  toujours  ;  on  y  vend  principalement  de  la  poterie. 
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daté  de  Montdîdîer,  an  mois  de  novembre  1255  (]),  que  le  comte 
Renaud ,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de  sa  femme  Clé- 
mence, oclroya  aux  mésiaus  de  Clermont  deux  pains  de  cour  et 
une  mesure  de  vin ,  dont  six  font  le  setter,  par  jour,  et  quatre 
sous  beauvaisins ,  par  semaine,  pour  la  cuisine ,  «  quant  lon- 
a  guement  li  sires  comte  de  Clermont  ou  la  dame  demourront 
«  au  chastel  ou  en  la  chastelenie  de  Clermont.  »  Ce  même  litre 
en  relate  uu  autre  du  comte  Raoul  (C.  ilOâ-iiOl),  qui  donne  à 
perpétuité  au  couvent  des  Mésiaus  de  Clermont  «  la  disième  partie 
«  dou  pain  nécessaire  en  sa  despenche  en  quelconques  lieu  se 
c(  court  ara  esté  de  dens  le  seignourie  de  Clermont  (2).  »  Ces 
aumônes  en  nature  furent  converties  par  la  suite  en  argent. 
Nous  lisons,  en  effet,  dans  le  compte  du  receveur  général,  Guil- 
laume Puleu  (3),  qu'au  xyi*  siècle  les  maîtres  et  fermiers  de  la 
maison  de  Saint-Ladre  touchaient  sur  la  recette  du  comté,  à 
titre  d'aumônes,  une  somme  annuelle  de  i  livres  10  sous  parisis. 

L'hôpital  des  lépreux  était  situé  à  rextrémilé  du  faubourg  de 
Beauvais,  à  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  le  bureau  de  l'oc- 
troi. En  faisant  quelques  travaux  dans  le  monticule  auquel  ce 
bâtiment  est  adossé,  on  retrouva,  en  18G8,  les  murs  de  fonda- 
tion et  les  premiers  degrés  du  clocher  de  la  chapelle  de  Saint- 
I^urent,  démolie  en  1794. 

Les  biens  de  ce  petit  hospice  avaient  été  réunis  dès  KîUO, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à  l'hôpital  général  de  Clermont, 
en  vertu  de  l'article  2  de  la  déclaration  royale  du  24  août  1603. 

§X. 

Petit  prieuré  de  Saint-Germer-lès-Clermont. 

H  y  avait,  avant  la  Révolution ,  sur  le  revers  méridional  de  la 
monlagne  de  Clermont,  près  du  chemin  qui  conduit  à  Giencourl, 
un  petit  prieuré  dont  les  restes,  très-mutilés,  ont  été  convertis 


(1)  Bibl.  nat,  mss.  9493,  fonds  français,  fol.  98^  recto.  Traduction  d'un 
texte  latin  en  langue  franco-picarde  du  xiv*  siècle. 

(•2)  Cette  donation  est  semblable  à  celle  qae  Raoul  fit  aux  mesiaux  de 
Greil;  voir  ci-après,  chapitre  III. 

(3)  Mss.  de  la  bibliothèque  de  Clermont ,  In-fol..  p.  81,  recto  (15H-1515). 
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de  B08  jours  en  maisons  de  culture.  Ce  sanctuaire,  fort  ancien, 
aYaJt  pour  vocable  saint  ArnouU;  mais  ayant  été  donné  à  Tabbaye 
de  Saint-Germer  parTévéque  Philippe  de  Dreux  (H73-1217),  il 
prit  le  nom  de  son  abhaye,  que  le  hameau  conserve  encore  au- 
jourd'hui. 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  cette  maison,  qui  fut  vendue 
lors  de  la  suppression  des  ordres  religieux  en  France  {V, 

2X1. 
Fiefs, 

Indépendamment  des  droits  et  revenus  de  toute  espèce  que  le 
domaine  seigneurial  percevait  à  Clermont  comme  ailleurs,  et 
dont  nous  traiterons  en  particulier,  il  existait  dans  la  ville  et 
dans  sa  banlieue  un  certain  nombre  de  fiefs  relevant  directe- 
ment du  comte  et  tenus  en  foi  et  hommage ,  avec  reliefs  et  ra- 
chats pour  les  biens  nobles,  ou  cens  et  redevances  annuels  pour 
les  biens  roturiers  qui  les  composaient ,  ainsi  que  cela  avait  lieu 
à  regard  des  fiefs  situés  dans  le  comté. 

L'état  des  fiefs  du  commencement  du  xiv«  siècle,  le  plus  an- 
cien qui  nous  ait  été  conservé  (2),  mentionne  non  seulement  le 
fief  de  la  Mairie,  qui  était  le  plus  important  et  que  nous  avons 
décrit  tout  au  long  ci* dessus  (3),  mais  encore  celui  de  Oudart- 
Roule,  comprenant  un  arpent  moins  six  verges  de  vignes,  au 
Pied  (lu  Mont  (i)'^  celui  de  Jean  de  la  Motte,  comprenant  trois 
arpents  de  vigne  et  deux  mines  de  terre  au  terroir  de  Clermont  (5); 


(1)  Nous  ne  parlerons  ni  de  la  chapelle  de  Saint-Martin  de  Béthen- 
courtel ,  anciennement  paroisse  d'Agnetz ,  aujourd'hui  de  Clermont,  dont 
les  Ulres  antérieurs  an  xiv*  siècle  ne  font  aucune  mention,  ni  du  couvent 
des  Ursulines,  aujourd'hui  le  collège,  qui  fut  fondé,  en  1630»  par  Anne 
de  [Montaflé ,  veuve  de  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soissons.  Le 
cercle  de  nos  recherches  ne  s'étend  pas  jusque  là. 

(3)  Bibl.  nat.,  mss.  9103.  5.  5.  A,  fol.  1^  recto  k  75  verso. 

(3)  Page  30. 

(4}  Mss.  9493,  fol.  20  recto. 

(5)  Ib.,  fol.  31  recto. 
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celui  de  Gilles  Piépié,  consistant  en  un  manoir  à  Clermont  (1); 
celui  de  Gilles  d'Erquinvillers,  comprenant  une  maison  et  un 
arrière-fief  à  Clermont  (2);  celui  de  Renaud  de  Gournay,  consis- 
tant, par  extension  d*un  fief  à  Gournay,  en  un  arpent  de  i^ignes  à 
Clermont  (3);  celui  de  Guérard  de  Sains,  comprenant  sept  arpents 
de  vignes  à  Clermont ,  avec  extension  sur  Cannettecourl  (ij. 

En  i35â^  les  hommes  fieffés  du  comte,  à  Clermont,  étaient  le 
seigneur  d'Offémont,  pour  deux  fiefs;  le  seigneur  de  Longueval; 
M«  Robert  de  Moroy  ou  Lorroy,  à  cause  de  sa  femme;  le  seigneur 
de  Soyecourt ,  pour  trois  fiefs;  le  seigneur  d'Argenlieu;  M*  Wale 
de  Montigny,  à  cause  de  sa  femme;  Gilles  Despaelles;  Enguer- 
rand  de  Nédonchel,  pour  deux  fiefs;  Johannin  du  Chastel;  Gau- 
vain  de  Liancourt,  à  cause  de  sa  femme;  M<*  Flamenc  deCanny; 
les  héritiers  du  sire  Guillaume  des  Essarts;  Pierre  Lemmel  ;  les 
héritiers  de  Jean  Boule,  pour  le  fief  du  Pied  du  Mont  (5). 

Le  Compte  de  Guillaume  Pulleu  de  1514-1515  parle  du  fief  de 
la  Brethecque,  comprenant  diverses  maisons  au  faubourg  et  une 
pièce  de  terre  près  de  la  chapelle  de  Giencourt  (0);  du  fief  nommé 
Deppert  de  Coudun,  comprenant  des  maisons  près  du  château, 
un  jardin  au  faubourg,  près  le  nouvel  Hôtel-Dieu,  des  maisons 
au  même  endroit,  une  maison  devant  la  fontaine  (de  la  rue  des 
Fontaines),  deux  maisons  à  Bétheucourtel  et  le  moulin  à  huile  (7); 
du  fief  de  Harmes  (Hermès),  qui  avait  une  maison  dite  du  Mou- 
ton ,  assise  près  de  la  fontaine  (8)  ;  du  fief  de  VEspinette,  com- 
prenant une  pièce  de  terre  aux  trente  muids  d'avoine,  des  héri- 
tages à  la  mare  Dame-Ydelat,  sept  arpents  de  pré  à  Lespinette, 
des  menus  cens,  quatre  pintes  de  vin  de  vinage  pris  à  bord  de 
coupe  et  une  pièce  de  haies  et  buissons  sur  Giencourt  (9). 


(1)  M88.  9493,  fol.  30  recto. 

(2)  Ib„  fol.  23  recto. 

(3)  id.,  fol.  33  recto. 

(4)  Jft.,  fol.  33  verso. 

(5)  /&.,  fol.  7  recto. 

(6)  H8S.  de  la  bibl.  commanale,  fol.  6  verso. 

(7)  Ib.,  fol.  7  recto. 

(8)  Ib.,  fol.  9  recto. 

(9)  Ib.,  fol.  12  verso. 
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CHAPITRE  III. 

ANCIENNES  PRÉVÔTÉS 

DE   LA 

NEUVILLE-EN-HEZ  ET  DE  SACY-LE-GRAND 
ET  CHATELLENIE  DE  CREIL. 


La  Neuville- en- He:[ 

(château,  village). 

Après  le  châtel  urbain ,  visitons  le  château  de  plaisance  :  châ- 
teau d'un  aspect  farouche,  muni  d'un  donjon,  d'une  prison  (1), 
d'une  chapelle,  flanqué  de  tours,  enceint  de  fossés  profonds, 
égayé,  à  Textérieur,  par  des  pourpris,  des  vergers  et  un  vivier 
poissonneux  (2)  ;  tel ,  en  un  mot,  que  nos  bons  aïeux  entendaient 
le  manoir  rural  au  moyen  âge. 

Le  comte  Raoul  l'édiOa,  dans  la  seconde  moitié  du  xii«  siècle, 
sur  un  petit  monticule  du  versant  nord  delà  forêt  de  Hez^  à  peu 
de  distance  de  Courlieu  (Rue -Saint-Pierre).  Il  le  pourvut  d'un 
châtelain  et  d'un  concierge  (3).  La  comtesse  Catherine,  sa  fille. 


(1)  Pto  prisonia  etotiM  ex  palustris  ihidem  xiir  sol:  (Compte  de  Ph.  de 
Beawmanoir,  de  V Ascension  4280  :  Mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  TOûe,  t.  vu, 
p.  166.)  —  Pro  operibus  factis  in  prisione  de  NovavUla  xlij  sol  {Ib.  :  Compte 
de  V Ascension  4284,  p.  172.) 

(2)  Pro  t?*"  carpis  positis  in  vivario  Novaville  xiii  sol.  {Compte  de  la  Puri- 
fkatùm  4284.)  Ce  vivier  fat  réempoissonné  en  1514  (Compte  de  GtnUla/waie 
PuUu,  mss.  de  la  ville  de  Clermont,  p.  15  verso). 

(3)  Efi  1280,  le  cbâtelain  et  le  concierge  recevaient  chacun  2  sous  de 
gages  par  jour  (Compte  de  Ph.  de  Beaumanoir»  de  l  Ascension  et  de  la 
Purification  4280,  p.  165  et  108). 
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y  joignit,  au  commencement  du  xup  siècle,  un  chapelain  et, 
par  conséquent,  une  cbapelle  qu'elle  dédia  à  sa  sainte  patronne. 
Par  acte  de  février  i208  (v^  s.})  cette  princesse  donna  à  Guil- 
laume, home  debone  opinion,  son  chapelain  de  La  Neuville,  pour 
lui,  son  clerc  et  ses  successeurs,  une  rente  annuelle  de  trois 
muids  de  froment  à  prendre  sur  le  moulin  deLannoy,  à  la  Saint- 
Remy,  ou,  en  cas  de  déchet,  au  grenier  de  Clermont;  une  autre 
rente  annuelle  de  quatre  muids  de  Tîn ,  du  premier  qui  serait 
amené  au  château;  une  autre  rente  annuelle  de  00  sous  et  iâ  de- 
niers, monnaie  de  Beauvais,  pour  son  vestiaire,  et  de  SO  sous 
pour  son  luminaire,  sur  le  four  de  La  Neuville,  en  quatre  termes. 
Elle  disposa,  en  outre,  que  lorsque  la  cour  du  comte  résiderait 
à  La  Neuville,  le  chapelain  recevrait  chaque  jour  quatre  pains 
curiaux  ou  deux  denrées  de  paiu,  uu  demi-setier  de  vin,  une 
pièce  de  chair  ou  2  deniers  et  quatre  pièces  de  chandelle.  Elle 
le  gratifla  enfin  de  la  moite  de  toutes  les  oblations  faites  dans 
la  chapelle  pendant  le  même  temps  (1).  Âu  mois  de  mars  iâoS- 
i259,  saint  Louis,  rappelant  dans  une  charte,  datée  de  Com- 
piègne,  les  donations  de  la  comtesse  Catherine,  dit  que  son 
aïeul,  Philippe-Auguste,  avait  donné  en  plus  au  chapelain  de 
La  Neuville  une  rente  de  GO  sous  parisis ,  et  Philippe,  comte  de 
Boulogne,  son  oncle,  une  autre  rente  de  20  sous;  il  confirma 
ces  libéralités,  formant  au  total  4  livres  de  rente,  et  les  assigna 
sur  le  revenu  de  la  prévôté  de  Clermont  (2).  Par  une  charte  datée 
de  La  Neuville ,  au  mois  d'avril  1277  (v^  s.},  le  roi  Philippe  le 
Hardi  confirma  de  nouveau  les  donations  de  Catherine,  et,  at- 
tendu qu'il  n'y  avait  pas  toujours  de  blé  au  grenier  de  Clermont, 
il  donna  au  chapelain  une  rente  annuelle  de  15  sous  sur  la  pré- 
vôté poitr  l'amélioration  dudit  blé  y  en  tel  manière  qu'il  soit  suffit 
de  lors  en  arant,  qMant  audU  fourmeni  de  m  muis,  à  la  mesure 
de  tel  blé. qu'il  aru  venu  chascun  an  audit  moulin  de  Lannojfj  le- 


(1)  Pièce  jusiiâcative  n«  LXXXUI.  —  Le  chapelain  avait  une  maison  par- 
ticulière. On  lit  dans  un  compte  de  1280,  donné  par  M.  Bordier  {Mémoires 
cités,  t.  vu ,  p.  169)  :  «  Pro  operibus  faciewUs  circa  castrum  NoveviUe 
et  in  domo  capeikmi  comiUs,  xiix«o/.  xi  den.  » 

(2)  Pièce  justiQcative  n*  LXXXIV^ 


»>>f 
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quel  moulin  avait  été  donné  par  saint  Louis  aux  frères  de  Saint- 
Maurice  de  Senlis  (1).  Cet  ensemble  de  dispositions  aumônieuses 
assura  au  chapelain  de  Sainte-Catherine  un  revenu  très- conve- 
nable. 

Comme  tout  château-fort  doit  protection  aux  chaumières,  le 
comte  Raoul  voulut  faire  asseoir,  aux  pieds  de  ses  nouvelles 
tours,  une  population  de  paysans  du  voifiinage,  et  il  fonda  le 
village  de  La  Neuville-en-IIez,  dont  il  fît  le  siège  d'une  prévôté  (â). 
Pour  favoriser  le  développement  de  son  oeuvre,  il  exempta  de 
la  taille  les  habitants  de  La  Neuville,  en  retenant  seulement  par 
an  deux  mines  d'avoine,  deux  chapons  et  six  deniers  beauvai- 
sins,  par  chaque  hôte  occupant  une  masure  entière.  Il  réserva, 
comme  de  juste,  les  redevances  dues  aux  anciens  seigneurs  par 
ces  nouveaux  venus  ;  mais  il  les  gratifia  en  même  temps  des  li- 
bertés dont  ils  jouissaient  à  Courlieu,  à  regard  du  rouage,  du 
forage  et  autres  coutumes,  et  leur  donna  Tusage  du  bois  mort 
en  sa  forêt  de  Hez  (2).  Ces  libéralités  sont  contenues  dans  une 


(1)  Pièce  jasUficative  n«  LXXXIV». 

(2)  A  six  kilomètres  à  iouest  de  Clermont.  iVora  Villa  Comilis,  Nota 
villa  in  Hecio,  NovavUla  in  Heiz,  Villa  nova  in  hacio,  Novilla  in  Eez, 
PioviUa  in  nemoribus  de  Hez,  tels  sont  les  noms  donnés  par  les  chartes 
Utines  au  village  b&ti  par  le  comte  Raoul.  Celles  françaises  rappellent 
ViU  Noeve  en  Ees,  Le  Neuvile  en  Hes,  Le  Nneueville,  Ville  Nueuve. 

La  prévôté  de  La  Neuville  devint  prévôté  royale  en  1261,  alors  que  saint 
Louis  possédait  le  comté  de  Clermont. 

Le  comte  étant  propriétaire  da  soi  de  La  Neuville  pris  sur  la  forêt  do 
Hez ,  il  n'existait  de  Ûefs  que  ceux  situés  dans  la  partie  de  plaine  déta- 
chée de  Courlieu.  £n  1852 ,  les  hommes  fleffés  du  comte  à  La  Neuville 
étaient  le  sire  Raoul  du  Sart,  Godefroy  du  Pastis,  messire  Jean  Halle, 
prêtre ,  Jean  de  Mitry,  et  les  hoirs  de  Philippe  de  Mitry,  les  hoirs  de 
Thibault  de  Candavène  et  les  hoirs  de  Jean  de  Luzarches  (mss.  9493,  I*  7). 

(3)  On  lit  dans  Reaumanoir  (Coutumes  du  Beawooisis,  Edit.  Reugnot, 
V.  I ,  p.  471)  que  le  comte  Raoul  ayant  fait  crier  el  liu  de  le  VUetfoeve  en 
Eu  fronces  masureê  el  à  petite  rentes,  et  qu'il  les  donnerait  à  ceux  qui 
voudraient  venir  y  habiter,  ainsi  que  l'usage  du  bois  sec  en  la  forêt  do 
Hez ,  comme ,  par  le  fait  de  cette  franchise  et  aisément,  les  hôtes  de  ses 
hommes  du  con^é  y  venaient  sans  fere  envers  ior  segnewrs  de  lor  mazures 
ce  qu'il  devoientf  ançois  les  laiesoient  gastes,  iesdits  seigneurs  se  plaigni- 


68  BECBKRCUBS   HlbTOElQL'BS   ET    CRITIQUE:» 

cbarte,  sans  date,  que  nous  insérons  au  nombre  des  pièces  jus 
tificatives  'i) . 

Entre  autres  privilèges  au  profit  des  Neuvillois,  consignés 
dans  un  compulsoire  du  papier  terrier  du  comté ,  en  date  du 
U  avril  1601  '3),  figure  le  suivant,  qui  ne  laisse  pas  que  d'être 
remarquable  :  ils  ne  pouvaient  être  arrêtés  dans  la  ville  de  Beau- 
vais,  pour  dettes  ou  créances  quelconques,  à  moins  d'obligations 
par  corps ,  et  si  les  officiers  de  Beauvais  les  mettaient  en  arres- 
tation nonobstant  cette  francbise  et  ne  cédaient  pas  aux  injonc- 
tions du  comte  de  Clermont,  tous  les  habitants  de  Beauvais 
passant  par  Clermont  pouvaient  être  incarcérés  jusqu'à  ce  que 


rent,  el  qa'il  y  eat  alors  one  convention  entre  eux  et  le  comte  Racal 
d'après  laquelle  celui-ci  s^engagea  à  ne  recevoir  à  La  Neuville  que  les 
hôtes  qol  auraient  satisfait  pleinement  à  leur  devoir  envers  leurs  seigneurs. 

(1)  Pièce  justificaUve  n*  xni.  Un  compalsoire  da  papier  terrier  du  comté, 
dressé,  le  14  avril  1601,  à  la  reqaéte  des  gens  de  La  Neuville,  fait  connaître 
en  quoi  consistait  ce  droit  d'usage.  Les  habitants  pouvaient  aller  dans  la 
forêt,  chacun  en  droit  soi ,  et  y  prendre ,  couper  et  emporter  sans  tou- 
tefois pouvoir  le  couper  à  la  scie ,  tout  le  mort  bois ,  soit  estant ,  soit 
gisant.  Même  facilité  leur  était  donnée  pour  le  vert  bois  rompu ,  brisé, 
arraché  et  ne  tenant  plus  à  racUies  (chablis;,  ils  avaient  aussi  la  faculté 
de  prendre  verges  pour  clêre ,  vuauler  maison  et  faire  clôture,  pieux  et 
épines,  pour  haies  et  rinceaux,  pour  ramer,  pourvu  qu'ils  les  prissent  à 
l'endroit  désigné  par  le  châtelain  de  la  forêt  ou  son  lieutenant ,  étant  tou- 
jours exceptées  pour  l'usage,  soit  en  sec,  soit  en  vert ,  les  dfux  parties 
de  bois  connues  sous  les  noms  de  hautes  et  basses  Ploies.  Enfin ,  après  le 
jour  de  la  Saint-Remi ,  chacun  pouvait  aller  recueiUir  les  fruits  de  la 
forêt,  sans  sacs,  à  l'exception  du  gland  et  de  la  faine;  mais  U  était  in- 
terdit de  transporter  cette  récolte  hors  du  territoire.  {PeUt  CartuL  de  La 
Neuville,  composé  sur  pièce  par  BosquiUon  de  Fontenay,  vers  1735,  et 
appartenant  à  M.  Prosper  Wimy,  ancien  notaire  à  La  Neuville ,  qui  me  l'a 
communiqué.) 

On  attribue  à  La  Neuville-en-Hez  une  cbarte  communale  donnée  par 
Philippe-Auguste ,  en  1200,  au  liendit  Villa  Xova  m  Belvasina,  {Ordcnn. 
des  rois  ât  France,  xi,  378  —  Delisle,  Catal  des  actes  de  PhiUppe-Àuguste, 
D*  967  j  Je  crois  plutôt  qu'il  s'agit  de  La  NeuviUe-Roy,  car  La  Nenville-en- 
Hez  n'appartint  à  Philippe-Auguste  qu'en  1318. 

(2)  Peut  Cartiui.  de  La  /VeiivtUe,  cité  dans  la  note  précédente. 
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les  NeuTillois  prisonniers  fussent  relàckés.  Ce  privilège  s'éten- 
dait aux  habitants  de  Rieux,  près  Gempuis ,  localité  qui  faisait 
partie  de  la  prévôté  de  La  Neuville. 

Les  comtes,  qui  portaient  aux  paysans  de  leur  village  seigneu- 
rial une  affection  toute  particulière ,  ne  manquaient  pas  de  leur 
donner  des  lettres  de  reconnaissance  ou  de  sauvegarde  toutes 
les  fois  que  les  nécessités  des  temps  menaçaient  ou  affectaient 
quelque  peu  leurs  privilèges.  Ainsi ,  par  lettres  de  la  mi-août  1315, 
Ratées  de  Clermont,  Louis,  sire  de  Bourbon,  fils  atné  du  comte 
Robert,  reconnut  que  Taide  de  60  livres  tournois  que  les  habi- 
tants de  La  ^'euville  lui  avaient  faite  pour  la  guerre  de  Flandres 
ne  préjudicierait  en  rien  à  leurs  droits,  privilèges,  libertés  et 
exemption  de  taille  (1).  Le  25  novembre  15^42,  le  duc  d'Orléans, 
comte  de  Clermont,  Ht  défendre  à  tous  hommes  de  guerre  de 
loger,  fourrager  et  prendre  chose  quelconque  à  La  Neuville  sans 
Taveu  des  habitants  (2).  L'exemption  de  taille  leur  fut  accordée 
pour  sept  ans,  avec  prolongation  d'une  année  par  Louis  XI ,  roi 
qui  aimait  peu  ces  sortes  de  dégrèvement.  Les  lettres  de  ce  prince, 
datées  de  la  Victoire,  près  Senlis,  le  13  octobre  1475,  qui  en 
rappellent  d'autres  du  mois  d'août  1468,  s'appuient  sur  la  pau- 
vreté du  pays  et  surtout  sur  une  considération  d'ordre  historique 
dont  les  érudits  ont  fait  un  champ  de  bataille ,  à  savoir  :  la 
naissance  de  saint  Louis  à  La  Neuville,  en  1214  (3).  C'est  aussi 
par  ce  motif  et  en  s'appuyant  sur  les  franchises  et  exemptions 
octroyées  aux  Neuvillois  par  le  comte  Raoul,  que  Henri  IV 
confirma,  au  mois  d'août  1601,  toutes  leurs  immunités,  y  com- 
pris l'affranchissement  de  la  taille.  Il  dit  dans  ses  lettres  qu'au 
commencement,  chaque  ménage  de  La  Neuville,  couchant  et  fai- 
sant feu,  devait,  par  an,  au  seigneur  comte,  le  jour  de  Noël, 


(1)  Petil  Cartulaire  cité.  Pièce  communiquée  à  Bosqûlilon  de  Pontenay 
par  le  procureur  des  habitants  de  La  Neuville. 

(2)  Même  Cartulaire  et  môme  communication.  Lettre  datée  d*Angou- 
léme. 

(3)  Les  lettres  de  Louis  XI  ont  été  copiées  sur  Toriginal  par  Bosquillon 
de  Fontenay,  dans  le  PetU  Cartulaire  et  Imprimées  dans  le  Mercure  de 
France  de  mars  1737,  p.  414. 

Voir  l'appendice  n*  IV. 


J 
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deux  mines  d'avoine  et  deux  chapons,  et,  à  la  Saint-Remi,  6  de- 
niers de  cens  outre  le  droit  de  fournage  évalué  à  3  sous  parisis, 
mais  que  les  ducs  de  Bourbon,  comtes  de  Clermont,  du  temps 
passé ,  avaient  converti  ces  redevances  en  un  cens  de  8  sous 
parisis,  payable  par  chaque  ménage  au  jour  de  Noël  {i). 

L'exercice  du  droit  d'usage  des  habitants  de  La  Neuville  donna 
lieu  à  des  abus  que  Tordonnance  de  réformation  de  la  forêt, 
de  16B4,  redressa  de  la  manière  suivante,  dans  Tintérét  du  prince 
et  de  ses  sujets  :  le  droit  d'usage  en  mort-bois  pour  chauffage 
fut  maintenu  à  la  condition  de  ne  se  servir  d'aucun  ferrement, 
et  pour  remplacer  les  autres  usages,  on  donna  aux  Neuvillois,  en 
toute  propriété,  cent  arpents  de  taillis  à  proximité  du  village, 
exploités  par  coupes  de  dix  ans  (2).  Les  habitants  jouissent  encore 
aujourd'hui  de  ces  coupes  affouagères  (3). 


(1)  En  effet,  le  Compte  de  Guillaume  Puleu,  receveur  de  la  ville  en  1554 
(mss.  appartenant  à  la  ville  de  Clermont,  fol.  16,  v.,  fermes  muableHj, 
fixe  à  8  sous  parisis  la  redevance  due  par  chaque  usager  de  La  Neuville, 
par  applicaUon  d'une  sentence  prononcée  le  ^C  janvier  1507  par  les  gens 
tenant  les  grands  jours  du  comté  de  Clermont  entre  les  habitaots  de  La 
Neuville  et  le  procureur  ûscal  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont. 

Les  lettres  de  Henri  lY  ont  été  copiées  sur  roriginal  par  BosquiUon  de 
Fontenay  et  imprimées  dans  le  Mercwe  de  France  de  mars  1737,  p.  419. 

(2)  Le  bornage  des  coupes  allouées  h  la  commune  fut  fait  par  procè»* 
verbal  du  17  décembre  1665. 

(3)  Aux  termes  d'un  arrêt  du  conseil,  du  %  août  1740,  le  quart  du  bois 
communal  a  été  mis  en  réserve  et  les  trois  autres  quarts  ont  été  réglés 
en  coupe  ordinaire  à  l'Age  de  25  ans. 

Une  sentence  du  23  novembre  1757  fit  défense  aux  habitants  de  La 
NeuvUle  de  vendre  au  dehors  non  seulement  les  bois  morts ,  mais  même 
les  bois  provenant  de  la  coupe  annuelle  communale ,  sous  peine  de 
100  livres  d'amende. 

Aujourd'hui,  le  mort-bois  n'existe  qu'en  vertu  d'autorisaUon  spéciale 
accordée  aux  pauvres,  conformément  au  code  foresUer.  Chaque  maison 
ou  feu  reçoit ,  chaque  année,  de  l'autorité  municipale  une  part  affouagère 
du  taillis  sous  futaie  et  paie  une  petite  rétribution  à  la  commune.  Un 
quart  des  cent  arpents  forme  une  réserve  en  futaie  et  le  surplus  est  di- 
visé en  vingt  coupes.  Le  bols  communal  contient ,  d'après  le  nouveau 
mesurage ,  51  hectares  54  ares  83  centiares. 
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Ws  le  tm^  siècle,  pour  ne  pas  dîre  depuis  sa  fôndatiofi,  la 
eommtiHe  de  La  Neuville,  communitas,  avait  en  propre  des  pâ- 
tures coittureirales.  Nous  le  savons  par  une  charte  de  la  comtesse 
Maband,  du  mois  de  mai  1Î57  (i),  qui  contient  le  récit  d'un  dif- 
férend survenu  entre  les  gens  de  La  Neuville  et  les  rélfgieux  de 
Froîdmont  au  sujet  de  Tusage  et  de  la  possession  d'un  pré  situé 
près  des  pâtures  de  Bresles,  entre  le  ruisseau  dit  le  Sortoir  et  le 
bois  de  Froidtaont.  D'après  ce  titre,  la  contestation  fût  apaisée 
au  moyen  de  la  renonciation  par  les  Neuvillois  à  toutes  leurs 
prétentions  sur  le  pré  litigieux  let  par  l'usage  que  leur  accorda 
Tabbaye  d'un  autre  pré,  dit  de  Lembleure,  situé  entre  la  forêt  de 
Fiez  et  le  Sortoir,  pour  servir  de  pâture  commune  aux  bestiaux 
des  denx  piartîes.  Les  contractants  s'engagèrent  à  ne  pas  déna- 
tnrer  cette  pâture,  soit  en  la  coupant  de  fossés,  soit  en  tirant 
des  tourbes  de  son  sol.  Ainsi ,  en  tî57,  on  parlait  déjà  de  l'fex- 
ploitation  delà  tourbe  comme  d'une  pratique  ordinaire  du  pays. 

Le  château  de  Raoul  et  de  Catherine  ne  subsista  pas  longtemps. 
Une  querelle,  allumée  entre  la  comtesse  et  son  suzerain  Tévéquc 
de  Beauvais,  amena  sa  destruction  totale  en  iâlO  (î).  Mais  il  fut 
refevé  promptement  et  reçut  quelquefois  des  hôtes  Illustres  en 
visite  chez  les  comtes.  Philippe  le  Hardi  y  séjourna  en  ^277  ôt 
Philippe  de  Valois  en  i33t  et  133  i  (3).  Pris  par  les  Navarrais  en  i359, 
redevenu  français  en  i36i,  repris  parles  Bourguignons  et  les 
Anglais  en  1418,  remis  sous  Tautorité  royale  en  1429,  réparé  et 
muni  d'une  garnison  permanente  en  1431,  il  continua  son  rôle 
de  manoir  de  plaisance  jttsqn'en  1390,  année  où  Henri  IV  s'en 
empara  sur  les  ligueurs  ot  le  brûla. 

Il  ne  reste  aucun  vestfge  du  château  et  de  sa  chapelle  -,  la  main 
des  hommes  du  pays  a  détruit  le  peu  que  le  féu  des  soldats  du 
béarnais  avait  épargné.  C'est  même  à  peine  s!  la  butte  et  les 
fossés ,  occupant  une  surface  de  108  mètres  de  long  sur  80  mètres 
de  large  et  compris  dans  un  verger  cultivé,  sont  encore  recon- 
naissables. 


(1)  Pièce  jaatiflcative,  n«  CIVIL 

(S)  Je  parlerai  en  détail  de  cette  guerre  au  chapitre  X  de  cette  étude. 

3)  Ordonn.  des  rois  de  France  ^  iv,  686. 
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L'église  primitive  du  village,  œuvre  du  comte  Raoul,  datait 
de  1187.  Il  ne  subsiste  plus  de  cette  époque  que  le  clocher.  Le 
chœur  a  été  refait  au  xvi«  siècle;  quant  au  portail  et  aux  bas- 
côtés,  ils  appartiennent  à  un  style  néogrec  moderne  d'assez 
mauvais  goût.  D'abord  simple  vicariat ,  l'église  de  La  Neuville 
devint  cure  sous  le  vocable  de  saint  Mathieu  et  de  Notre-Dame, 
par  le  transfert  du  titre  parochial  de  Courlieu  (Rue-Saint-Pierre), 
que  des  bulles  de  1249, 1250  et  1:269  confirmèrent  (1).  Cette  cure 
avait  pour  collateur  le  chapitre  de  Gerberoy  (S). 

Le  curé  de  La  Neuville  jouit,  de  même  que  le  chapelain  du 
ch&teau ,  de  la  faveur  des  comtes.  Il  flit  gratifié  par  eux  du  droit 
d'usage  annuel  de  quatre  cordes  de  bois  de  vente  et  de  celui  du 
mort-bois  vert  et  sec  dans  les  hautes  Ploies  de  la  forêt  de  Hez, 
â  la  charge  de  chanter  vêpres  à  notes  tous  les  vendredis,  et  de 
faire  chaque  dimanche,  à  son  prône,  une  recommandation 
pour  les  âmes  du  comte  Raoul ,  de  la  comtesse  Michaud  (Mahaud) 
et  de  leurs  hoirs.  Ceci  résultait  d'un  titre  inséré  dans  un  vieux 
cartulaire  en  parchemin  déposé  en  la  chambre  du  trésor  de 
Clermont  et  délivré  par  extrait  au  curé  de  La  Neuville  le  19  mai 
1539(3).  Une  charte  de  saint  Louis,  datée  deVincennes,  au  mois 
de  mars  1259  (4),  fait  connaître,  en  l'approuvant,  une  autre  do- 
nation de  la  princesse  Jeanne,  fille  de  la  comtesse  Mahaud, 
envers  le  curé  de  La  Neuville.  Elle  lui  avait  accordé  à  perpétuité, 
ainsi  qu'à  ses  successeurs ,  l'usage  du  vert-bois  dans  la  forêt  à 


(ij  Graves  :  StaUst.  du  canton  de  Clermont,  p.  119,  117.  —  Delettre  : 
Hist.  du  dtoc.  de  Beauvais,  ii ,  170. 

(î)  Les  chanoines  de  Gerberoy,  cbassés  de  leur  résidence ,  se  réfugiè- 
rent à  La  NeaviUe ,  de  1119  à  I4îi,  pendant  la  guerre  avec  les  Anglais. 

Pillet  [HUt.  de  Gerberoy,  1679,  in-quarl.,  Pr.  p.  343)  signale,  sous  la 
date  de  I65î.  la  nomination  de  maître  Mathieu  Desjardins  comme  curé 
de  La  NeuvHle-en-Hez,  par  M»  Nicolas  Fiorimond,  doyen  de  Gerberoy. 
M.  Delettre  {Hist.  du  dioc.  de  Beauvais,  listes)  indique  le  chapitre  de  Ger- 
beroy comme  collateur  de  La  Neuville  jusqu'à  la  fin  du  jlyiw  siècle. 

(3)  Ce  Cartulaire  est  cité  dans  l'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  X7  février  I7î8. 
dont  il  va  être  quesUon  ci-aprôs. 

(4»  Pièce  justificative  n*  CXIX. 
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leur  ardùir  et  à  leur  édifier  (1).  Le  roi  confirma  celte  libéralité 
sous  la  condition  que  Tusage  serait  exercé  raisonnablement  par 
l'entremise  du  châtelain  ou  forestier,  et  que  le  curé  ne  pourrait 
pas  vendre  une  parcelle  de  ce  bois.  Ce  droit  illiuiité  fut-il  réduit 
à  l'usage  de  quatre  cordes  par  an,  comme  il  est  dit  ci-dessus? 
C'est  ce  que  Ton  pourrait  inférer  d'un  arrêt  du  conseil  d'Etat, 
en  date  du  17  février  1728,  qui  admet  ledit  usage  au  profit  du 
curé  comme  rémunération  d'un  service ,  et  le  confirme  dans  les 
termes  ainsi  restreints  (2). 

Il  y  avait  dans  la  partie  de  la  forêt  de  Hez  annexée  par  le 
comte  Raoul  au  territoire  de  La  Neuville  un  vieux  prieuré,  fondé 
dès  la  fin  du  xi«  siècle  (1066),  dit-on  (3),  au  lieu  appelé  Saint- 
Remi,  au  midi  de  Courlieu.  Ce  prieuré,  qui  dépendait  de  l'abbaye 
de  Saint  Symphorien  de  fieauvais,  était  tombé  en  ruines,  lorsque, 
en  iâii,  le  comte  Alphonse  de  Portugal  et  la  comtesse  Mahaud, 
sa  femme ,  reconstruisirent  la  chapelle  en  l'honneur  de  saint 
Thibault  (i)  et  la  dotèrent  d'une  rente  de  12  livres  sur  la  prévôté 
de  Dammartin.  Ils  imposèrent  en  même  temps  à  l'abbaye  de 
Saint-Symphorien  l'obligation  de  placer  à  Saint-Thibault  un  re- 
ligieux-desservant chargé  de  célébrer,  chaque  jour,  l'office  à  leur 


(1)  Loavet  {Hi8t.  et  Aniiq,  du  dioc.  de  Beauvais,  i ,  818)  dit  que  cette 
charte  de  Jeanne  est  de  1251,  et,  en  effet,  noas  en  possédons  plusieurs 
de  cette  princesse  datées  de  la  même  année ,  et  ayant  aussi  pour  objet 
des  concessions  d'usage  dans  la  forêt  de  Hez. 

(3)  Pièce  communiquée  à  BosqoiUon  de  Fontenay  par  le  maître  des 
eaux  et  forêts  et  insérée  par  lui  dans  son  Petit  Cartulaire  de  La  Newville . 

(S)  Cette  âate,  qu'on  trouve  dans  Louvet  et  autres  auteurs,  ne  repose 
sur  rien  de  certain.  Elle  a  été  adoptée  par  eux  parce  que  le  prieuré  avait 
pour  vocable  saint  Thibault  et  que  ce  saint  mourut  en  1066. 

(4)  Les  termes  de  la  donation  d'Alfonse  et  de  Hahaud  :  Nos,  in  honore 
iancti  Tlieobaldi,  reedi^avimus  qtumdam  capellam ,  sitam  ad  sa/nctum 
Remigium,  etc.,  me  feraient  croire  que  le  vocable  de  saint  Thibault, 
doiiné  à  cette  chapelle,  ne  remonte  qu'à  1244,  et  que  la  comtesse  Mahaud 
le  choisit  en  mémoire  de  Thibault,  son  cousin  et  son  prédécesseur,  der- 
nier comte  de  la  première  race  des  comtes  de  Clermont ,  mort  en  1218. 
L'ancienne  chapelle  avait  probablement  pour  vocable  saint  Rémi ,  nom 
que  la  charte  donne  au  lieu  où  se  trouvaient  ses  ruines. 
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intention  et  à  celle  de  leurs  prédécesseurs  comtes  deCIermont  (i). 
En  1250,  la  comtesse  Mahaud,  qui  était  à  Rome  pour  son  affaire 
de  divorce  avec  Alphonse,  devenu  roi  de  Portugal,  obtint  du 
Pape  Innocent  IV  plusieurs  Indulgences  pour  ceux  qui  visite- 
raient la  chapelle  de  Saint- Thibault  le  4  août,  après  confession 
et  absolution  (2).  Un  pèlerinage,  qui  devint  promptement  célèbre 
dans  la  contrée,  s'étabit  à  Saint-Thibault  le  premier  dimanche 
de  mai ,  et  il  subsiste  encore  aujourd'hui  quoiqu'il  ne  reste  plus 
que  quelques  pierres  du  prieuré  et  de  la  chapelle.  Ces  édifices 
ont  été  détruits  en  1802  (3). 

La  Neuville  avait  un  hôpital  que  les  guerres  du  xv«  siècle  rui- 
nèrent, et  aux  bienfaiteurs  duquel  Tévèque  Jean  de  Bar  accorda 
une  indulgence  de  deux  ans  par  lettres  du  8  mars  1473  (4). 

L'état  de  1303,  dont  j'ai  déjà  parlé,  meta  la  charge  de  La 
Neuville  une  somme  de  108  livres  pour  dix-huit  sergents,  ce  qui 
accuse  à  cette  époque  une  population  de  300  feux  ou  1,500  per- 
sonnes, sans  compter  les  exempts  et  les  indigents.  La  population 
n'est  plus  aujourd'hui  que  de 784  habitants.  Les  guerres,  en  dé- 
truisant le  château,  sauvegarde  du  village,  et  les  révolutions 
politiques,  en  lui  enlevant  son  titre  de  prévôté,  ne  sont  pas 
étrangères  à  cette  diminution ,  qui  a  frappé  toutes  les  localités 
du  pays  dans  des  conditions  analogues. 


(1)  Pièce  justlflcatlve  n»  CIX. 

;2)  Loavet  :  Hist  et  Àntiq.  du  dioc,  de  Beawvaia,  ii ,  13. 

(3)  Les  fiévreux  vont  faire  nne  prière  à  Saint-Thibault  et  se  débarras- 
sent de  la  ûèrre  en  la  liant,  aree  une  hart,  à  i'arbre  le  pftis  rotoin  de 
l'emplacement  de  ia  chapelle.  Cbaqae  année ,  le  1"  jalllet ,  le  clergé  de 
La  Rue-Saint'Pierre ,  qui  a  saint  Thibaalt  pour  patron  secondaire ,  va 
proceasionnellement  à  une  croix  dite  de  Saint-Thibaalt ,  élevée  à  peu  de 
distance  de  l'ancien  prieuré.  La  statue  qui  se  trouvait  dans  ia  chcpeèle 
avant  la  Révolation  orne  maintenant  un  des  autels  de  Tégllse  de  cette 
paroisse. 

(4)  Delettre  :  Bist.  du  dioc.  de  Beauvais,  ni ,  84. 
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gif. 

La  forêt  de  He\. 

La  forèt  de  Hez  était  le  plus  beau  fleuron  forestier  de  la  cou- 
ronne rurale  des  comtes  de  Clermont  (1)  ;  aussi  eut*elle  Thonneur 
d'être  citée  spécialement  par  saint  Louis  parmi  les  grands  do- 
maines du  comté,  dans  ses  lettres  de  donation  de  Clermont  à 
son  sixième  fils  Robert ,  du  mois  de  mars  1269.  Elle  forme  une 
sorte  de  carré  de  3,000  hectares  environ ,  circonscrit,  à  Test, 
par  le  village  d'Agnetz  et  les  hameaux  de  Gicourt ,  de  Boulain- 
court  et  de  Ronquerolles;  au  nord.,  par  les  villages  d'Etouy,  de 
Litz,  de  La  Neuville  et  de  Rue-Saint-Pierre;  à  l'ouest,  parles 
tourbières  de  Bresles  et  le  hameau  de  Froidmont;  au  sud,  par 
les  hameaux  des  Maillets,  de  Fay-sous-Bois,  de  Filerval,  le 
village  de  Thury  et  le  hameau  du  Plessis-Billebaut.  Des  défriche- 
ments successifs,  notamment  du  côté  de  Froidmont,  de  La 
Neuville  et  de  Rue-Saint-Pîerre,  ont  beaucoup  diminué  l'étendue 
qu'elle  devait  avoir  au  moyen  âge.  Néanmoins  sa  topographie 
était,  au  commencement  du  xvr  siècle  (nous  ne  la  connaissons 
pas  plus  anciennement',  à  peu  de  chose  près,  semblable  à  celle 
d'aujourd'hui  (â).  C'est  ce  que  prouve  le  Compte  de  Guillaume 
Puleu,  receveur  du  domaine  en  1514,  par  les  lieudits  qu'il  relate 
et  qui  sont  encore  les  mêmes  (3). 


(1)  Les  fatales  de  la  forêt  de  Hez  avaient  tme  grande  réputation.  Elles 
foarDirent  la  charpente  da  château  des  Tuileries,  suivant  nne  ordonannce 
de  Charles  IX,  rapportée  par  M.  Lemoine  dans  son  Mémoire  sur  ClermoiU 
(Méni.  de  la  Soc.  Àrchéol.  de  la  Somme  i ,  274.. 

(2)  Sauf,  bien  entendu,  les  dërriebements  d'une  partie  des  Ploies  entre 
La  Neuville  et  La  Rae-Salnt-Pterre ,  opérés  de  nos  jours. 

(3)  Ainsi  on  trouve  désignés  dans  ce  manuscrit  {Bibl  communale  de 
Clermont,  fol.  37  v  ,  48  v.,  55  r.)  le  triage  de  la  Plateforme,  le  chemin 
de  Piton,  la  mare  ^Madame,  les  basses  Ployes ,  la  vallée  de  la  Verrière, 
la  vallée  Belle  Fille,  la  garenne  du  Soleil,  le  Grippet  ou  Grimpet  d^Btouy, 
le  chemin  des  Croisettes,  le  Fond  de  la  Garde,  le  Powrchet,  le  Fond  du 
Sac,  la  croix  Grand-Jean,  le  mont  Volant,  tous  lieudits  existant  encore 
aujourd'hui. 
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L'ancien  mode  d'administration  de  celte  forêt  n'est  pas  par- 
Tenu  entièrement  jusqu'à  nous.  I.es  comptes  du  bailli  de  Gier- 
mont,  de  1280-1281,  font  mention  seulement  d'un  forestier  ou 
garde  à  cheval  qui  avait  une  maison  et  recevait  une  paie  de 
2  sous  par  jour  et  50  sous  par  an  pour  son  vestiaire,  et  de 
-quatre  gardes  ou  sergents  soldés  à  raison  de  6  deniers  par 
jour  (1).  Ce  personnel  était  sous  la  haute  direction  du  châtelain 
de  La  Neuville. 

Les  droits  d'usage  de  toutes  sortes  concédés  aux  riverains 
causèrent  promptement  à  la  forêt  des  donmiages  auxquels  les 
comtes  de  la  maison  de  Bourbon  s'efTorccrent  de  remédier  par 
des  ordonnances  multipliées.  La  moins  récente  de  ces  ordon- 
nances est  celle  que  rendit  le  comte  Louis  le  i  juin  1384,  en  son 
conseil,  à  Paris.  Attendu ,  y  est-il  dit ,  que  la  forêt  est  toute  ra- 
vagée et  perdue,  le  comte  eu  remet  la  gestion  à  un  verdier,  seul 
officier  chargé  de  faire  les  délivrances  aux  usagers.  Les  arbres 
de  futaie  seront  dorénavant  marqués  à  deux  marteaux  :  celui 
du  verdier  et  relui  du  receveur  du  comté;  mais  la  surveillance 
des  coupes  appartiendra  exclusivement  au  verdier.  Un  conseil 
composé  du  verdier,  du  bailli  de  Clermont,  du  châtelain  de  La 
Neuville,  du  receveur  et  du  procureur  du  comté,  déterminera 
chaque  année  les  ventes  à  faire.  Le  verdier  aura  sous  ses  ordres 
quatre  sergents,  aux  gages  annuels  de  8  livres  chacun  :  le  pre- 
mier aura  la  garde  des  Broces  d'Auvillers,  le  second  la  garde  de 
l'Epine,  vers  Saint-Félix,  le  troisième  la  garde  de  dessus  les 
marais  de  Bresles,  le  quatrième  la  garde  des  Ploies  et  du  Grippet 
d'Etouy.  Le  verdier  prêtera  serment  entre  les  mains  du  bailli  et 
lui  déposera  un  cautionnement  de  200  livres  parisis;  il  aura. 


11)  Pro  operibus  faeiis  m  domo  forestarii  vi  Ub,  —  Pro  garda  netnoria 
de  Hez,  ii  sol  per  dUm.  —  Pro  vestibus  garde  dieti  nemoris,  l  soi 
(Compte  de  1380.  Bordier  :  Etude  sur  Ph.  de  Beaumancir,  Mém.  de  la 
Soc.  Àcad.  de  l'Oise,  t  vu,  p.  165,  166).  -  Pro  restauracione  facta  fores- 
tario  de  Hedo,  pro  equo  suo,  x  lib,  {Compte  de  1281  ;  /6.,  p.  176).  —  Pro 
quatuor  servientihus  comUis  Clarimontis  de  Hes,  ii  soi  per  diem  {Compte 
de  1280,  cité  ci-dessofl). 

11  y  avait  aussi  an  sergent  préposé  à  la  destraction  des  lapins,  payé  à 
raison  de  8  deniers  par  jour.  [Ib.^ 
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ainsi  que  le  receveur,  les  droits  accoutumés  sur  les  marchands 
de  bois,  et  en  sus  son  chauffage  et  son  bois  d'usage.  Cet  officier 
connaîtra  des  menus  délits  forestiers,  mais  les  forfaictures  de 
chevaux,  chars ,  carrettes  et  autres  de  grand  valeur  seront  jugées 
par  un  tribunal  dont  11  fera  partie  avec  les  autres  hauts  fonction- 
naires du  comté.  Il  tiendra  ses  plaids  à  La  Neuville^  chaque  di- 
manche, à  la  porte  de  Féglise,  et  les  condamnés  pourront  en 
appeler  devant  le  bailli  de  Clermont.  Les  fonctions  du  verdier 
s'exerceront  de  la  m^me  manière  sur  les  forêts  de  Ronquerolles, 
de  Gurequin  et  autres  du  comté  (1). 

Comme  on  le  voit,  Tofôce  de  verdier  n'était  pas  une  sinécure. 
Il  avait  à  s'occuper  de  tout  :  siLviculture,  aménagements,  coupes, 
ventes,  répression  des  délits  et^  chose  plus  délicate,  délivrance 
des  bois  aux  usagers.  Or,  ces  usagers  étaient  nombreux,  puis- 
sants, exigeants  et  peu  disposés  à  ménager  la  forêt.  Nous  avons 
dit  plus  haut  en  quoi  consistait  Tusage  accordé  aux  habitants  et 
au  curé  de  La  Neuville  ;  nous  allons  indiquer  sommairement 
quels  étaient  les  autres  usagers  et  de  quels  droits  ils  jouissaient. 

i»  L'abbaye  cistercienne  de  Froidmont,  fondée,  au  xii«  siècle, 
à  l'extrémité  ouest  de  la  forêt  de  liez ,  fut  enrichie  à  l'envi  par 
les  seigneurs  de  Bulles  et  les  comtes  de  Clermont.  Une  des  do- 
nations les  plus  importantes  dont  elle  bénéficia  émane  du  comte 
Raoul  et  porte  la  date  de  1190.  Ce  prince  lui  donna,  en  toute 
propriété,  une  partie  de  la  forêt,  délimitée  ainsi  qu'il  suit  :  en 
largeur,  depuis  la  route  d'en  naut  par  laquelle  on  va  de  La 
Neuville  à  Hermès,  jusqu'au  marais,  et,  en  longueur,  depuis  le 
fossé  de  l'abbaye  jusqu'au  chemin  qui  conduit  de  Hermès  à 
Beauvais.  11  la  gratifla  aussi  de  l'usage  de  toute  la  forêt  et  de  la 
part  qu'il  avait  dans  le  bois  de  Husserole  (Uussière),  pourvu 
que  Nivelon  le  Pauvre,  seigneur  de  Hez,  consentit  à  lui  accorder 


(1)  Bibl.  nationale,  mss.  9193.  5.  5.  A,  fonds  français ,  foi.  119  r..  et 
satvants. 

Le  bois  de  RonqaeroUes,  défriché  en  parUe  depuis  quelques  années, 
est  situé  au  nord  du  hameau  de  ce  nom  »  commune  d'Agnetz ,  à  3  kilom. 
de  Clermont.  Le  bois  de  Gurequin  ou  de  Remy  comprend  l'espace  ren- 
fermé entre  les  communes  de  Remy,  de  Moyvillers  et  d'Eslrées-Saint- 
Denis,  à  16  kilom.  k  l'est  de  Clermont. 
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même  droit  sur  la  sienne  (i).  Cette  donation  fut  faite  à  perpétuité 
avec  toute  latitude  pour  les  religieux  d'employer  le  bois  aux 
divers  besoins  de  la  vie ,  tels  que  chaufifage  et  construction ,  et 
même  de  le  donner  ou  de  le  vendre,  si  bon  leur  semblait.  Le 
comte  leur  interdit  toutefois  la  vente  (mais  non  la  coupe]  des 
arbres  d'essence  de  pommier,  de  poirier  ou  de  mêlier,  et  leur 
défendit  de  défricher  et  de  livrer  au  *  pacage  des  animaux  la 
partie  de  la  forêt  concédée.  Il  se  réserve,  en  outre,  la  justice  et 
les  droits  y  attachés.  £n  reconnaissance  de  cette  libéralité,  l'ab- 
baye, par  l'organe  de  son  abbé  Guillaume,  s'engagea  à  inscrire 
le  nom  du  comte  sur  son  martyrologe  (nécrologe)  et  à  faire,  à 
sd  mort  et  lors  de  «es  anniversaires ,  autant  de  services  et  de 
cérémonies  qu'au  décès  de  l'abbé  (2). 

La  comtesse  Adèle,  qui  était  déjà  intervenue  dans  la  pièce 
précédente,  voulut  suivre  l'exemple  de  son  époux,  et,  par  une 
charte  sans  date,  mais  postérieure,  elle  approuva  et  confirma 
toutes  les  donations  faites  à  Tabbaye  de  Froidmont  par  ses  pré- 
décesseurs et  le  comte  Raoul,  ayant  pour  objet  notamment  les 
biens  ruraux  des  religieux  situés  dans  la  montagne  de  Hermès 
et  provenant  de  son  domaine  particulier,  la  partie  de  forêt  dé- 
signée ci-dessus  et  les  droits  d'usage  possédés  par  l'abbaye  dans 
tous  les  bois  de  Hez  et  de  La  Hussière,  soit  pacage,  soit  panage 
(ils  étaient  exclus  par  la  charte  de  Haoul),  soit  chauffage,  soit 
bois  de  construction  (3). 

Ces  libéralités  furent  approuvées  par  le  comte  Louis  de  Blois 
et  la  comtesse  Catherine  de  Clermont,  sa  femme,  aux  termes  de 
deux  chartes  de  119S,  qui  déterminent  d'une  manière  plus  expli- 
cite encore  les  limites  en  largeur  et  en  longueur  de  la  partie  de 
forêt  donnée  à  Froidmont.  Ces  limites  comprennent,  disent  ces 
titres,  tout  l'espace  qui  existe  entre  la  terre  montagneuse  de 


(1)  Le  titre  ne  relate  pas,  d'une  manière  expresse,  les  bois  sur  lesquels 
le  droit  d'usage  devait  s'exercer,  et  on  serait  tenté  de  croire  qa'il  y  a  à 
cet  égard  nne  lacune  dans  roriginal  ;  mais  les  titres  postérieurs  font  voir 
que  l'usage  proprement  dit  frappait  toute  la  forêt  et  le  bois  de  la  Hussière. 

(2)  Pièce  jasiiflcaUve  n*  XXXVIIL 
(3i  Pièce  justificative  n*  xn. 
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Hermès  et  le  marais,  et  s'étendent  de  Teau  du  marais  jusqu'au 
grand  bois  de  Hez,  et  cela  sur  toute  la  longueur  de  ce  grand 
bois.  Ces  chartes  confirment  aussi  les  droits  d'usage  de  l'abbaye 
dans  les  bois  de  Hez  et  de  La  Hussière,  sans  nulle  rétribution  (1). 

En  1218,  le  comte  Thibault  confirma  toutes  les  douations  de 
ses  père  et  mère  et  de  ses  aïeux  envers  Froidmont,  y  compris 
les  droits  d'usage  dans  la  forêt  de  liez  et  dans  le  bois  de  La 
Hussière  (2). 

Pendant  le  temps  de  sa  courte  administration  du  comté ,  le 
roi  Philippe-Auguste ,  ému  des  déprédations  des  usagers,  réussit 
à  en  cantonner  quelques-uns,  notamment  les  religieux  de  Froid- 
mont,  auxquels  il  donna  en  toute  propriété,  par  acte  de  juillet  1220, 
350  arpents  de  bois  de  la  forêt  de  Hez,  dans  la  partie  la  plus 
voisine  de  l'abbaye,  et  25  arpents  de  friches  englobés  dans  ces 
3oO arpents,  non  compris,  bien  entendu,  la  partie  de  bois  qu'ils 
tenaient  déjà  de  la  générosité  du  comte  Raoul  et  de  ses  succes- 
seurs. En  retour,  les  religieux  firent  l'abandon  au  roi  des  droits 
d'usage  dont  ils  grevaient  la  forêt ,  à  l'exception  du  pacage  de 
leurs  animaux ,  autres  que  les  chèvres,  les  moulons  et  les  porcs, 
dans  la  futaie  et  le  taillis  défensables.  11  fut  stipulé  aussi  que, 
si  la  futaie  était  vendue,  le  pacage  ne  pourrait  avoir  lieu  que 
lorsque  le  taillis  serait  assez  fort  pour  se  défendre.  Enfin,  inhi- 
bition fut  faite  aux  moines  de  saisir  cerfs  ou  autres  grosses  bêtes 
dans  la  partie  de  forêt  concédée,  quand  même  la  chasse  aux 
lapins  et  aux  lièvres  leur  en  fournirait  l'occasion  (3). 

Cependant  avec  le  pacage  continuèrent  les  abus  et  surgirent 
des  contestations  qui  mirent  souvent  en  désaccord  complet  do- 
nateurs et  donataires.  C'est  ce  que  nous  apprend  une  charte  du 
comte  Alphonse  de  Portugal  et  de  la  comtesse  Mahaud,  sa  fejmme, 


(1)  Pièces  jostiflpaUves  n-  XUU  et  XLIV. 

(2)  Pièce  jQStiûcative  n^  ÎC. 

(di^  Pièce. jostiacative  iv  G.  Par  un  autre  acLe^e  joi^lj^tlSâO  (A^.  nat., 
rqg.  31  dfxTrésçrdes  Charte,  fol.  52,  v.  n»  44;  Bibl.  uaL,  mss.  9^193,  déjà 
cité,  fol.  in,  r.;  Delislê,  Calai  des  çictes  de  PhUippe-Àuguste,  n*  1978], 
Tabbé  Aubeiit  reconnut  qu'il  ne  pouvait  vendre  le  bois  qu'il  avait  dans  la 
forêt  avant  que  le  roi  n'eût  vendu  le  sien. 
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en  date  de  décembre  1243,  qui  relate  une  sorte  de  seatence  ar- 
bitrale ou  d'engagement  devant  témoins,  dans  le  but  d'assoupir 
les  querelles  et  de  .régler  clairement  les  droits  de  chacun.  Cet 
acte  solennel,  provoqué  parle  roi,  qui  avait  délégué  l'affaire  au 
sire  Jean  de  Beaumont  et  à  Jean  des  Vignes,  bailli  de  Normandie, 
fut  rédigé  selon  l'ordonnance  de  l'abbé  d'Ourscamp  et  des  che- 
valiers Mathieu  de  Trie  et  Thibault  de  Cressonsacq,  arbitres 
choisis,  d'après  les  bases  suivantes  :  i"  le  comte  accepte  et  con- 
firme la  charte  de  Philippe- Auguste,  relative  aux  bois  donnés 
aux  religieux  et  à  leur  droit  d'usage,  et  déclare,  pour  qu'il  n'y 
ait  pas  d'ambiguïté,  que  l'usage  appartient  à  tous  les  animaux 
de  l'abbaye,  sauf  les  chèvres,  les  moutons  et  les  porcs,  et  s'ap- 
plique à  toute  la  forêt  de  Hez  et  spécialement  aux  taillis  âgés  de 
plus  de  cinq  ans  ;  2^  s'il  advient  que  quelques  animaux  entrent 
dans  des  taillis  moins  âgés ,  ils  pourront  être  saisis  par  les  fo- 
restiers, mais  ils  seront  remis,  sans  amende  et  prime  aucune, 
aux  religieux  sur  leur  simple  réclamation  ;  a*"  si  cependant  le 
forestier  saisissant  démontre  qu'il  y  a  eu  un  dommage ,  les  dé- 
pens seront  arbitrés ,  non  par  ce  forestier,  mais  par  des  per- 
sonnes capables  et  consciencieuses ,  à  la  nomination  du  comte 
et  de  son  bailli ,  et  le  monastère  devra  exécuter  la  sentence  si 
le  comte  l'exige;  4°  les  religieux  pourront  chasser  librement  les 
lapins,  les  lièvres  et  autre  gibier,  hormis  les  écureuils ,  les  cerfô 
et  la  grosse  bête,  dans  tous  leurs  bois  de  Hez,  leurs  vignes,  leurs 
pourpris  et  leurs  enclos,  avec  quatre  chiens ,  des  furets,  des 
pièges  et  autres  engins  à  leur  choix,  et  si,  en  poursuivant  la 
bête,  leurs  chiens  entrent  dans  la  forêt  du  comte ,  ils  en  seront 
quittes  pour  les  rappeler  sur  leur  terrain;  5«  comme  il  appert 
des  titres  que  Froidmont  a  reçu  la  portion  de  forêt  qu'il  possède 
sans  charge  d'aucune  sorte,  il  est  fait  défense  au  maître  forestier 
et  à  ses  gens,  qui  d'ailleurs  reçoivent  des  gages  suffisants,  de 
rien  extorquer  à  l'abbaye,  soit  à  La  Verrière,  soit  au  Mont  de 
Hermès.  Ils  se  contenteront  de  ce  qu'on  leur  offrira  spontané- 
ment et  à  titre  charitable,  ou,  s'ils  demandent  humblement  la 
réfection  des  hôtes,  ils  devront  se  montrer  satisfaits  du  repas 
modeste  qu'on  voudra  bien  leur  servir;  6<>  en  cas  de  contraven- 
tion à  ce  qui  précède ,  les  forestiers  délinquants  seront  punis 
par  le  comte  ou  son  bailli,  et  des  réparations  seront  allouées 
aux  religieux  ;  7»  toutes  les  querelles  et  actions  pendantes  ac- 
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tuellement  entre  les  parties  seront  anéanties,  et  le  comte,  en 
considération  de  ce  que  Tabbaye  est  fondée  sur  son  domaine, 
s'engage  à  la  protéger  et  à  la  défendre,  ainsi  que  ses  gens  et  ses 
biens  (i). 

Telle  était  la  convention  qui  régissait,  au  point  de  vue  fores- 
tier, les  rapports  des  religieux  de  Froidmont  avec  le  dernier  des 
comtes  de  Clermont,  dont  notre  étude  s'occupe  d'une  manière 
spéciale. 

2"  Le  prieuré  de  femmes  de  Wariville,  membre  de  Tabbaye  de 
FontevrauH,  fondé  dans  la  première  moitié  du  xii«  siècle,  aux 
bords  de  la  Brèche,  près  du  village  de  Litz,  à  8  kilomètres  nord- 
ouest  de  Clermont,  prit  aussi  sa  part  des  générosités  faites  par  les 
comtes  aux  dépens  de  leur  forêt  de  liez.  En  1180,  le  comte  Raoul 
lui  concéda,  à  perpétuité  et  par  jour,  une  charretée  de  bois  vert 
à  prendre  sur  les  ventes  pendant  le  temps  des  ventes  de  coupes, 
et  une  charretée  de  bois  mort  hors  le  temps  de  ces  ventes.  Il  y 
mit  pour  seule  condition  que  la  voiture  de  Wariville  suivrait 
toujours  les  droits  chemins  de  la  forêt,  à  l'aller  et  au  retour,  et 
que  ceux  qui  recueilleraient  le  bois  mort  l'apporteraient  sur  leurs 
épaules  jusqu'au  véhicule  (-2). 

Le  comte  Louis  et  la  comtesse  Catherine,  par  chartes  de  1497, 
approuvèrent  cette  donation  de  leur  beau-père  et  père  (3). 

En  iâOJ,  le  même  comte  Louis,  du  consentement  de  sa  femme 
Catherine,  de  son  fils  et  de  sa  fllle  Jeanne,  accorda  en  outre 
aux  religieuses  de  Wariville  le  chauffage  de  leur  grange  de  Cour- 
lieu,  dans  la  forêt  de  Hez,  celui  de  leur  grange  de  Puits  (la  Vallée), 
dans  le  bois  de  l'Ecu,  et  celui  de  leur  grange  de  Paillart,  dans 
le  bois  d'Aillecourt  (4). 

Le  comte  Thibault,  jugeant  qu'il  n'était  pas  décent  que  les 
religieuses  de  Wariville  fissent  voiturer  leur  bois  les  dimanches 
et  les  jours  de  fêtes  annuelles,  décida,  par  un  titre  de  1218, 
que  chaque  samedi  et  chaque  veille  de  l'Assomption,  de  la  Tous- 


'i)  Pièce  jnstiflcative  n*  GVII. 
!2j  Pièce  jusliflcaUve  n»  XX VU. 
;3)  Pièces  jusliflcatives  n*'  L  et  LI. 
4)  Pièce  justiOcative  n*  LXIX. 

G 
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saint  et  de  Noël,  la  charretée  de  bois  vert  ou  sec,  à  prendre  par 
le  prieuré  dans  la  forêt  de  Uez,  serait  doublée  (1). 

3«  L'abbaye  d'Ourscamp,  au  diocèse  de  Noyon ,  était  mère 
de  celle  de  Froidmont.  Est-ce  à  ce  titre  seulement  qu'elle  figura 
dans  un  acte  de  juillet  i220  ("2),  par  lequel  son  abbé  Jean,  de 
concert  avec  Âubert,  abbé  de  Froidmont,  renonça  à  ses  droits 
d'usage  dans  la  forêt  de  Hez,  moyennant  la  donation  de  3^)0  ar- 
pents de  bois  faite  par  Philippe-Auguste  et  énoncée  plus  haut? 
Ou  bien  possédait-elle  réellement  ce  droit  d'usage,  et  fut-elle, 
par  la  suite  de  sa  renonciation ,  co-propriétaire  du  bois  donné  à 
Froidmont  par  le  roi  ?  J'ai  ^e  la  peine  à  accepter  la  seconde  hy- 
pothèse, malgré  les  termes  de  l'acte.  En  effet,  il  est  difficile 
d'admettre  un  droit  d'usage  pour  l'abbaye  d'Ourscamp  dans  une 
forêt  située  à  plus  de  30  kilomètres  du  centre  de  ses  possessions, 
et  je  n'ai  rencontré  dans  le  cartulaire  de  ce  monastère,  publié 
par  M.  Peigné-Delacourt,  aucun  titre  postérieur  à  iââOqui  indi- 
quât de  sa  part  une  propriété  quelconque  dans  la  forêt  de  Hez. 

4«  Les  Frères  de  la  Maison-Dieu  de  Saint-Jean  de  Beauvais  te- 
naient de  la  libéralité  des  anciens  comtes  l'usage  d'une  ànée  de 
bois  sec  par  jour  dans  la  forêt  de  liez.  Aux  termes  d'une  charte^ 
en  date  du  jour  des  Saints-Innocents  1^51,  la  princesse  Jeanne 
de  Boulogne,  dame  deChàtillon»  fille  et  présomptive  héritière 
de  la  comtesse  Mahaud ,  rappela  cette  donation ,  et,  du  consen- 
tement de  sa  mère,  changea  l'àne  de  Saint- Jean  de  Beauvais  eu 
un  cheval  ou  mulet,  pour  que  la  provision  journalière  des  pau- 
vres de  la  maison  fût  plus  abondante  (3).  Saint  Louis ,  au  mois 
de  mai  1261,  approuva  non  seulement  la  charte  de  Jeanne,  mais 
concéda  à  la  maison  de  Saint-Jean  l'usage,  en  bois  vert,  de  la 
forêt,  selon  les  us  et  coutumes  des  autres  usagers  (i). 

5«  ÂU  mois  de  juin  1199,  le  comte  Louis  de  Blois  accorda  aux 


(1)  Pièce  justiilcative  n*  XCIIL 

(2)  ÂTch.  nat.,  Titres  du  Bourbonnais,  cote  1834.  —  16.,  registre  31  da 
Trùor  des  Chartes,  fol.  52,  n«  43.  —  Bibliotb  nat.,  mss.  9i9d,  déjà  cité, 
fol.  11*2,  y.  —  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe- Auguste,  n*  1977. 

(3)  Pièce  justificative  n*  CXV. 

(1)  Même  pièce  justificative,  au  verso. 
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Prémoulrés  de  Ressons-l'Abbaye,  près  Noallles,  du  consente- 
ment de  sa  femme  Catherine  et  de  sa  fille  Jeanne ,  l'usage  d'un 
sommier,  par  jour,  de  bois  mort  dans  la  forêt  de  liez  (i). 

G<>  Le  même  usage  fut  donné,  en  mai  1200,  aux  mèsiaux  (lé- 
preux) de  Mouctiy  par  la  comtesse  Catherine,  du  consentement 
du  comte  Louis,  son  mari  (2). 

7<»  Le  couvent  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  avait  aussi ,  de 
vieille  date,  un  droit  d'usage  dans  la  partie  de  la  forêt  de  liez 
dite  le  bois  de  Saint-Lucien.  11  possédait,  en  outre,  divers  biens 
à  Sacyle  Grand,  à  la  convenance  du  comte  de  Clermont.  Une 
convention,  passée  entre  le  comte  Robert,  fils  de  saint  Louis, 
et  le  couvent,  stipula  l'échange  du  droit  d'usage  et  des  immeu- 
bles des  religieux  contre  32  librées  et  JO  soudées  de  terre  dans  la 
forêt,  au  lieudit  la  Perrière  et  la  Fournière ,  ce  qui  se  traduisit 
par  une  livraison  de  120  arpents  de  bois  plein  et  de  7  arpents 
23  verges  de  friches ,  d'après  l'estimation  de  Philippe  de  Beau- 
manoir,  en  ce  temps  bailli  de  Clermont,  et  de  Jean  de  Maulers, 
bailli  du  couvent  (3).  Le  roi  Philippe-le-Hardi  approuva  cette 
convention  en  1281  (i). 

8»  En  1190,  le  comte  Raoul  donna  àWarnier  d'Angicourt,  en 
échange  de  terres  et  bois  à  Sacy,  l'usage,  pour  sa  maison,  du 
bois  vif  pendant  les  ventes,  et  du  mort  bois  hors  le  temps  des 
ventes,  dans  la  partie  de  la  forêt  de  liez  a  voisinant  le  chemin 
qui  va  de  Beauvais  à  Ronquerolles  (?), 

^  Gautier  deBury  réclamait,  à  titre  d'héritage,  une  certaine 
partie  de  la  forêt.  Par  titre  de  1201,  il  se  démit  de  cette  préten- 
tion, en  faveur  du  comte  Louis,  moyennant  40  livres  parisis  et 
l'usage  du  mort  bois  pour  son  manoir  et  ses  hommes,  en  la 
forêt,  vers  la  Croix-Garnier,  le  Bois-Ferry  et  Fay-sous-Bois  (G). 


\i)  Pièce  justificative  ii*  LVlli 

,i)  Pièce  justificative  n*  LXL 

(3)  L'assistance  de  Philippe  de  Beaumauoir  à  cette  convention  lui  as- 
signe la  date  de  1380-^81. 

:i)  Bibl.  nat.,  mss.  94U3cité,  loi.  105»  r.  et  v. 

,5)  Pièce  jostiflcallve  n*  XL. 

(0)  Pièce  jostiflcative  n*  UX. 
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lO»  Par  une  charte  de  1209,  la  comtesse  Catherine  donna  à 
Ansous  de  Ronquerolles,  son  amé  et  féal,  et  à  ses  hoirs,  Tusage 
à  perpétuité  de*sa  forêt  de  Hez  pour  le  chauffage  de  sa  maison 
de  Ronquerolles  et  pour  celui  de  ses  hommes  (i).  Des  lettres- 
patentes  de  Henri  IV  et  de  r.ouisXiII,  des  12  février  1610  et 
8  mars  1613,  et  un  arrêt  du  conseil  du  18  décembre  1717  recon- 
nurent ce  droit  d'usage  qui,  réduit  d'abord  à  vingt-cinq  cordes 
de  bois  par  an ,  par  ordonnance  du  grand  maître  des  eaux  et 
forêts  du  SU  janvier  1o50,  fut  converti  en  une  rente  de  J50  livres, 
à  raison  de  G  livres  la  corde,  suivant  l'état  arrêté  au  conseil,  le 
2  décembre  1673  iû). 

11°  La  princesse  Jeanne  de  Boulogne,  héritière  présomptive 
du  comté  de  Clermont.  confirma,  par  titre  de  novembre  12S1, 
son  très-cher  cousin  Mathieu  de  Trie .  dans  Tusage  à  perpétuité 
du  bois  mort  de  la  forêt  de  Hez  pour  le  chaufiage  de  sa  maison 
du  Plessis  (Billebaul)  ('.r.  Cet  usage  appartenait,  vers  13j0,  à  Re- 
naud de  Trie  (i;. 

IS*'  A  cette  dernière  époque,  Billebaul  deBreuil  (le  Vert)  jouis- 
sait, probablement  à  titre  ancien,  de  l'usage  d'une  charretée  de 
bois  par  jour,  excepté  le  dimanche,  dans  la  forêt  de  Hez,  à 
prendre  dans  l'endroit  désigné  par  les  ofGciers  du  comte ,  et  en 
toute  essence,  hormis  le  pommier,  le  poirier,  le  mêlier  et  le  cor- 
nouiller, o  de  lequele  cartée  de  bos  li  dis  Billebaus  pouvait  mai- 
«  soner,  edefier  et  ardoir  (5).  » 

13o  Le  sire  Guillaume  de  Boulaincourt  jouissait  du  même  droit 
vers  13o0,  et  sa  corde  de  bois  par  jour  était  estimée  à  6  livres 
par  an  (6). 

1i<>  Les  seigneurs  de  Gicourt  avaient  aussi  Tusage  de  la  forêt 


(1)  Piôce  jasUQcative  n*  LXXXVII. 

(î)  Pièces  commoniqaées,  en  février  1734,  à  BosqalUon  de  Fontenty 
par  le  maître  parUcalier  des  eaux  et  forêts  du  comté,  et  insérées  par  lai 
dans  le  Petit  Cartulaire  de  La  NeuvUU,  déjà  cité. 

{3/  Pièce  justiflcaUve  n«  CXIII. 

{i,  Bibl.  nat.,  mss.  U493,  déjà  cité»  fol.  23,  r. 

(5)  Même  manuscrit»  fol.  37,  v. 

(6;  Même  manuscrit,  foi.  30,  r. 
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pour  le  chauffage  de  leur  maison.  C'est  ce  qui  fut  reconnu  par 
sentence  des  réformateurs  de  la  forèi,  du  7  janvier  i37S,  et  par 
l'arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  18  décembre  1717,  déjà  cité.  Ce  der- 
nier document  rappelle  que,  suivant  ordonnance  du  grand 
maître  des  eaux  et  forêts,  du  20  janvier  1550,  cet  usage  a  été 
réduit  à  trente-six  cordes  de  bois  par  an,  converties,  aux  termes 
de  l'état  arrêté  au  conseil ,  le  2  décembre  1673,  en  une  rente  de 
216  livres,  avec  le  pâturage  de  douze  vacbes  et  le  panage  de 
douze  porcs  (1). 

15»  En  juillet  1280,  Robert,  comte  de  Clermont,  fit  don  à  son 
chapelain  de  Creil  de  cinquante  moles  de  huches  par  an  au  lieu 
de  dix  charretées  qui  lui  avaient  été  assignées  dans  la  forêt  de 
Hez  (2). 

le**  Nous  terminerons  cette  nomenclature,  certainement  in- 
complète, en  rappelant  la  donation  d'une  charretée  de  bois  à 
brûler,  par  semaine,  faite  vers  1260  par  saint  Louis  au  maieur 
de  Clermont  (3). 


.1}  La  sentence  de  1378  a  été  copiée  par  BosquiUon  de  Fontenay  sur 
l'original  à  lai  confié,  en  février  1734,  par  H.  Louis-Claode  Beobameil. 
marquis  de  Nolntel  et  seignear  de  Ronquerolles  et  de  Gicourt. 

[9^  Matlion  'Histoire  de  Creil,  M/moires  de  la  Société  Àcadém.  de  l  Oise. 
t.  IV,  p.  6-27). 

(3)  Voir  ci-dessus ,  p.  28.  J'aurais  pu  citer  beaucoup  d'autres  usagers 
dans  les  siècles  postérieurs  ;  les  limites  de  cette  étude  ne  me  le  permet- 
tent pas.  Je  me  bornerai  à  énoncer  deux  exemples  que  je  rencontre  dans 
le  Compte  de  GnUlcmme  Puleu ,  de  15M  (manuscrit  de  la  bibliothèque 
conmunaie  de  Clermont,  p.  37,  v.}.  parce  qu'ils  font  connaître  comment 
les  concessions  d'usage  étaient  réglées  au  xvi"  siècle  : 

K  De  Pierre  PopeUlon ,  escuier,  seigneur  de  Paray-Mary,  veuf  de  Claude 
«  Herbelot ,  dame  d'Ansac,  30  sous  parisis ,  par  an ,  pour  son  droit  viager 
c  d'osage  dans  la  forêt  et  de  chauffage  pour  sa  maison  d'Ansac ,  avec 
«  pastorage  de  vingt-quatre  bêtes  à  cornes  et  autant  de  ponrceaulx. 

«  De  Olivier  d'Erquinvlller,  escuyer,  seigneur  d'Auviller  et  de  Saint- 
<  Rlmauit,  et  de  damoiselle  Andrée  Esmeret,  sa  femme,  une  maille  d'or 
«  de  la  valeur  de  25  sous  tournois ,  soit  30  sous  parisis ,  par  an ,  pour 
c  leur  droit  d'usage  viager  dans  la  forêt  et  de  chauffage  pour  leur  maison 
«  d'Auviller,  avec  faculté  de  faire  pasturer  le  bestail  de  leur  dite  maison 
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La  chasse,  cet  exercice  favori  des  grands  seigneurs  féodaux, 
Irouvait  ample  satisfaction  dans  les  bois  de  La  Neuville,  qui 
nourrissaient  alors  des  cerfs  et  autres  grosses  bêtes,  comme  le 
révèlent  les  chartes  de  Froidmont  que  nous  avons  analysées.  Ces 
documents  nous  montrent  aussi  avec  quel  soin  jaloux  les  comtes 
se  réservaient  la  chasse  des  grands  animaux.  Néanmoins,  les 
renseignements  sur  les  exploits  cynégétiques  de  nos  anciens 
seigneurs  clermontois  sont  rares,  et  je  n'ai  à  citer  à  cet  égard 
qu'une  mention  assez  sèche  du  compte  de  Philippe  de  Beauma- 
noir,  bailli  deClermont,  au  terme  de  la  Purification  1280.  Il  y 
est  justifié  d'une  dépense  de  il  livres  iO  sous,  occasionnée  par 
le  séjour  du  chevalier  Bouchard  de  Montmorency  à  La  Neuville, 
et  par  le  service  des  veneurs  et  des  chiens  pendant  six  jours  (i). 
On  furetait  et  on  vendait  les  lapins  (2),  et  la  chasse  à  la  haie  était 
usitée  pour  les  chevreuils  (3).  Il  est  aussi  question  de  loups  dans 
les  comptes  de  Beaumanoir;  mais  nous  Ignorons  comment  on 
donnait  la  chasse  à  ces  carnassiers,  dont  la  destruction  fût 


«  jusques  au  nombre  de  vingt-quatre  bêtes  à  cornes  et  autant  de  poar- 
«  ceaulx.  » 

Indépendamment  des  concessions  ô'asages .  moyennant  redevances 
annuelles ,  le  comte  tirait  prolU  de  la  paisson  de  la  forôt  en  la  donnant 
à  bail.  Cette  paisson  était  louée  62  livres  parisls,  par  an ,  en  1514  (même 
manuscrit ,  p.  21 ,  r.\ 

(1)  Bordier  {Mém.  sur  Phil.  <k  Beaumanoir,  Mém.  de  la  Soc.  Acad.  de 
l'Oùte ,  t.  VII ,  p.  im. 

(2)  Ib  ,  compte  de  Beaumanoir,  au  terme  de  la  Purification  li80,  Mém, 
cité ,  p.  168  :  pro  eerviente  qui  cœpU  eunkulos  tn  Heeio  per  xxvi  dies, 
VIII  den.  per  diem,  xvii  s.  iv  den.  —  P.  16l)  :  pro  cunicuUs  capienéU 
un  $.  II  den,  —  Ib.  :  pro  cibo  fuiretorum  xv  sol.  -  Jb.,  compte  de  TAa- 
cension  1981,  p.  171  :  de  cxx  et  iv*'  cuniculis  veT^Uis  in  Becio,  xi  den. 
pro  cunieuk) ,  cxiii  s.  viii  den.  —  P.  172  :  pro  pane  et  lacté  fuirombus 
XIV  sol.  ^  Ib.,  compte  de  la  Purification  1281,  p.  175  :  pro  quodam  /m* 
rono  empto  et  cuniculis  capiendi<,  viii  sol.  —  Ib.  :  pro  venatorUnu  per 
Il  dies  et  pro  expemis  fuironum,  xxvii  s.  m  den. 

O;  Bordier,  même  Mémoire ,  p.  169  :  pro  kaUs  faeienâis  ad  eapreoht 
capiendoM,  xi  soi.  vi  den.  —  Ib.,  p.  172  :  pro  capreoHs  capiendis  et  venO' 
iione  portanda ,  iv  Hb.  vi  sol.  v  den. 
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tellement  poursuivie  par  toute  la  France  ùès  le  xui*  sièle  qu'il 
est  étonnant  que  la  race  n'en  8oU  pas  éteinte ,  comme  en  Angle- 
terre (4). 

Les  comtes  au  xiw  siècle  avaient  annexé  à  la  fbrèt  un  haras 
qui  nécessitait  un  personnel  et  des  bâtiments  assez  oonsldéra- 
bles,  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  des  documents  souvent  cités 
que  nous  devons  au  bailli  Philippe  de  Beaumanoir  {t). 

21». 
Sûcy^-le-GranJ. 

Graves,  dans  sa  Statistique  du  canton  de  Uancourt,  p.  83,  84» 
dit  que  «  saint  Louis  comprit  Sacy-le-Grand  au  nombre  des 


(1)  Bordier,  même  Mémoire,  compte  de  la  Parffloatton  1960,  p.  170  : 
fkro  tribui  lufiis  captis  tn  Hetio,  lx  sol.  —  Ib.,  compte  de  la  Porlflca- 
tion  1381,  p.  175  :  pro  uno  lupo  cajriendo,  xx  soL 

La  cbasse  au  vol,  si  usitée  au  moyen  âge,  n'est  pas  mentionnée  dans 
les  comptes  de  Beaumanoir  ;  elle  se  pratiquait  toutefois  au  xvi*  siècle 
dans  le»  plaines  du  Clermontois,  et  la  forêt  de  La  Neuville  était  cbargée 
de  la  fournir  de  hérons.  On  lit,  en  effet,  dans  le  Compte  de  GuUlaumt 
Puleu,  de  1514  (fol  93,  v],  le  passage  suivant  :  «  A  Loyset  Fescamp,  de- 
<  meurant  à  La  Neufville-en-Hez ,  et  son  compaignon,  pour  leur  sallaire 
<c  d*avoir  par  l'ordonnance  d'iceulx  officiers  esté  rompre  es  bois  des  reli- 
«  gleax.  abbé  et  couvent  de  Froymont,  tenans  à  la  forest  de  Hez,  une 
«  aire  de  hérons  qui  y  estoit ,  à  ce  que  la  héronnière  de  Madame  en  la 
«  dite  forest  ne  se  expatriast  esdits  bois  de  Froymont ,  taxé  et  ordonné 
X  à  lui  estre  paie  8  sols  pariais.  » 

(9)  Pro  vakio  custodiente  l'estalon,  viii  âe  per  diem,  pro  xlii  tHebus, 
XXVIII  9ol  -^  Pro  valeto  eustodUnte  jwnenta,  v  den.  per  diem,  lvi  sol. 
VIII  den.  —  Pro  quadam  domo  in  bosco  de  Heeio  facta  ad  opus  equarum, 
et  pro  palicio  circa  existtmte  xxxiv  lib.  xii  sol.  vi  den.  —  Pro  feno  ad 
jumenta^  xiii  Ub.  xix  soL  viii  den.  •—  Proavma  et  êeont  equitibua,  liv  s. 
ly den.  —  Bordier,  Mém.  cité,  compte  de  l'Ascension  1281,  p.  172:  pro 
duobus  gardis  equorum,  cuilibet  v  den.  per  diem,  ixxvii  ioL  vi  den.  — 
Pro  avena,  furfwre,  feno,  jumenti$.  equis  et  paula/nis,  à  festo  omnium 
sanclorwn  uêque  ad  oetabas  Purificationis,  xviii  Kb.  xvi  sol,  v.  den.  — 
]b  .  compte  de  la  Purification  1981 .  p.  175. 
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«  lieux  qu'il  ajouta  au  comté  de  Clermont  el  qu'il  laissa  par 
tt  testament  de  4:260  à  Robert,  son  sixième  fils.  »  Le  très-esti- 
mable écrivain  ne  me  semble  pas  dans  le  vrai.  De  ce  que  saint 
Louis  a  fait  une  désignation  spéciale  de  Sacy  dans  sa  donation, 
ce  n'est  pas  une  raison  de  décider  que  ce  lieu  n'avait  pas  appar- 
tenu au  comté  de  Clermont  antérieurement  à  1269.  La  charte 
royale,  traduction  française  (1);  s'exprime  ainsi  :  «C'est  assavoir 
a  nostre  castel  de  Clermont,  avec  toutes  les  apertenanches ,  le 
«  Neuville-en-Hez ,  le  forest  et  les  autres  apertenanches  d'ic^lle, 
«  Creeilg  avec  toutes  les  apertenanches .  Saclii-le-Grant  avec 
«  toutes  les  apertenanches,  et  tout  che  que  nous  avons  à  Cour- 
tt  nay-sur-Aronde,  et  quelcongites  autres  choses  que  fwus  arons 
«  et  possessons  en  le  conté  de  Clermont.  »  Ce  dernier  membre  de 
phrase  n'implique-t-il  pas,  au  contraire,  l'idée  que  toutes  les 
seigneuries  citées  par  saint  Louis  dépendaient  déjà  du  comté  ? 
Cela  n'est  pas  douteux  pour  La  Neuville;  Creil  était  un  annexe 
de  Clermont  dès  la  fin  du  xp  siècle,  et  M.  Graves  lui-même, 
dit  que  Gournay  avait  été  acheté  par  le  comte  Raoul  du  sire  Al- 
béric  de  Hangest,  au  xii*  siècle,  et  réuni  dès  lors  à  son  comté  (2). 
Quant  à  Sacy-le-Grand ,  village  beaucoup  plus  rapproché  de  Cler- 
mont que  Creil  et  Gournay,  je  lis  dans  une  charte  du  28  no- 
vembre 4209  que  la  comtesse  Catherine  donna  aux  religieux  de 
Saint-Leu-d'£sserent  tous  les  droits,  qu'elle  possédait  sur  une 
masure  située  au-dessous  de  leur  pourpris  de  Sacy,  sauf  la  haute 
justice  pour  elle  et  ses  successeurs,  qu'elle  leur  fit  remise  du 
champart  qui  frappait  toutes  leurs  terres  de  Sacy,  et  qu'elle  ré- 
duisit à  un  muid  par  an  le  vinage  de  leurs  vignes  du  même  en- 
droit (3).  La  haute  justice,  le  champart,  le  vinage,  voilà  bien  les 
appendices  ordinaires  du  dominîum,  et  lorsqu'ils  sont  possédés 
par  une  dame  comme  la  comtesse  de  Clermont,  dans  une  localité 
située  à  10  kilomètres  de  sa  capitale,  c'est,  il  me  semble,  une 
preuve  que  celte  localité  faisait  partie  intégrante  de  son  comté. 
Le  comte  Robert,  fils  de  saint  Louis,  parait  avoir  formé  et 


a)  Pièce  justificative  n»  CXX. 

{%  Graves,  Statistique  du  canton  de  Ressons,  p.  61 

(3)  Pièce  jMlincative  n«  LXXXVIII 
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exécuté  le  projet  de  créer  à  Sacy-le-Grand  un  vaste  domaine  sei- 
gneurial. Il  y  possédait,  en  1280,  une  maison  avec  dépen- 
dances (1);  il  y  ajouta  d'abord,  ainsi  que  nous  l'avons  vu, 
tous  les  biens  des  religieux  de  Saint- Lucien  de  Beauvais,  consis- 
tant en  un  manoir  et  20  librées  de  terre.  Au  mois  de  mai  1284, 
le  même  prince,  pour  faire  cesser  l'indivision  qui  le  liait  à  Ma- 
thieu de  LaToumelle,  co-seigneur  féodal  de  Sacy.  lui  donna 
des  immeubles  en  divers  endroits  contre  la  moitié  des  cens  et 
rentes,  redevances  en  vin,  champarts  et  avoines,  sur  masures 
constituant  le  domaine  utile  de  cette  seigneurie  (2).  Il  devint  ainsi 
seul  propriétaire  de  ce  domaine,  dont  la  moitié  lui  appartenait 
déjà  comme  représentant  des  anciens  comtes.  Tout  porte  à  croire 
que  la  part  de  Mathieu  de  La  Tournelle  provenait  de  la  même 
source,  car  ces  LaToumelle  avaient  des  liens  de  parenté  avec 
l'ancienne  famille  comtale  de  Clermont,  et  l'un  d'eux,  Robert  de 
La  Tournelle,  avait  figuré,  à  la  mort  du  comte  Thibault,  parmi 
les  héritiers  du  comté  qui  vendirent  leur  part,  en  1218,  au  roi 
Philippe-Auguste  (3). 

En  1352,  les  hommes  fieffés  du  comte  étaient  :  à  Sacy,  le  comte 
de  Montfort;  à  Remy,  le  sire  Pierre  de  Fayel,  les  hoirs  de  Guil- 
laume de  Longue-Eau  et  Jean  de  Pouilleuse  (4; . 


(1)  Bro  ùperiJbus  factia  in  pressoriis  et  domo  comUis  apud  Sadacwn, 
h\8oL  (compte  de  la  PuriQcation  1280;  Mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  l'Oise, 
t.  VII,  p.  IH)\  A  celle  époque,  le  châtel  ou  manoir  de  Sacy  avait  un  ca- 
dran solaire.  On  lit  dans  le  compte  de  l'Ascension  1-281,  p.  172  :  pro  quo- 
dam  solario  refieieruio  in  domo  de  Saciaco,  lxxiv  sol 

[2)  Mss.  9393,  5.  5.  A.,  fol  110,  V.  Les  terres  données  par  le  comte  à 
Mathieu  de  la  Tournelle  étaient  situées  au  terroir  des  Plantes ,  à  la  Groix- 
de-Ranleny,  à  la  Borne ,  à  la  Croix-Bignot ,  à  l'Orrael-de-Villers ,  h  la 
Fosse-d'Avregny,  à  la  Pointe-d'outre-Derrière-Ladrancourt ,  en  la  voie  de 
Sacy-le-Petil ,  au  Senteret,  au  chemin  de  Norroy  à  Favières ,  à  la  Morte- 
Famé  ,  au  moulin  à  vent  d'Epineuse,  au  Champ- Wamier,  à  la  fosse  Mallet, 
dessous  la  Chaussée ,  es  angles  de  Favières ,  à  la  fosse  Ranoavel ,  à  la 
fosse  Saint-Lea ,  à  la  voie  du  Croc,  au  val  Jehan ,  au  val  Goiilebert,  à  la 
croix  aux  Anvlaus. 

0)  Nous  parlerons  de  cet  acte  de  vente  au  chapitre  XI  de  cette  étude. 
^4)  Bibl.  nat,  mss.  9493,  5.  5.  A,  fol.  7. 
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r/état  des  fiefs  et  arrière-flefs,  tenus  du  comte  vera  le  milieu 
du  \w  siècle  (â),  mentionne  pour  Sacy-1e-Grand  six  fiefs,  dont 
trois  de  minime  importance,  en  terres,  cens  et  champarts,  ap- 
partenaient à  Jehan  Hardans,  Jehan  Grimout  et  Anguran  de 
Longue -Yaue.  Des  trois  autres,  le  plus  considérable,  propriété 
de  la  dameHauvis  de  Villers,  comprenait  huit  muids  trois  minet 
de  terre,  des  vignes ,  la  moitié  d'un  manoir  et  des  jardins;  il  en 
dépendait  six  arrière- fiefs.  Le  second,  à  la  damoiselle  Hereo- 
bourt  de  Maucrues,  consistait  en  un  manoir  avec  jardin  et  hos- 
tise  attenant.  Le  troisième,  à  Raoul  de  Saintinea,  ne  comprenait 
que  trois  muids  de  terre ,  mais  il  en  dépendait  neuf  arrière- 
fiefs  (3). 

L'église  de  Sacyle-Grand,  sous  le  vocable  de  saint  Germain, 
est  un  composé  de  constructions  appartenant  à  plusieurs  épo- 
ques. La  partie  la  plus  ancienne  est  le  collatéral  nord,  percé  de 
petites  fenêtres  sans  ornements;  il  appartient  au  style  roman 
secondaire.  L'abside  est  de  l'époque  de  transition,  et  le  style 
ogival  rayonnant  se  fait  remarquer  dans  la  nef,  au  midi,  et 
dans  les  fenêtres  du  transept  nord.  Enfin,  les  fenêtres  du  chœur, 
les  voûtes  avec  pendentifs,  le  portail  du  transept  nord  sont  du 
style  flamboyant.  Le  clocher  central,  en  forme  de  pyramide,  a 
disparu  l'année  dernière  pour  faire  place  à  une  élégante  flèche 
octogone  dont  l'architecture  et  les  caractères  sont  du  style  de 
transition ,  comme  l'abside. 

La  cure  était  à  la  collation  de  l'évêque. 

Pour  compléter  cette  monographie  monumentale,  néressalre- 


(1)  Bibl.  nat ,  mss.  9493,  fol.  19  r.,  28  v  ,  37  r.  et  70  r. 

(2)  Nous  possédons  plasiears  autres  pouilU^s  et  terriers  da  comté,  avec 
indication  des  fiefs  et  arrièreflefs  ;  mais  ils  sont  tous  d'une  date  postérieure 
à  rétat  inséré  dans  le  manuscrit  9493. 

En  1539.  le  sire  Garlache  de  Berthaacourt  et  la  dame  Françoise  de 
Bourgogne  étaient  co-seignenrs  de  Sacy-Ie-Grand  en  partie  ;  la  dame 
Geneviève  du  Bois ,  dame  de  Pisselea ,  possédait  le  Ûef  de  la  mairie  da 
même  lien  ;  Gaillanme  Braquet  était  commissaire  au  flef  de  Louis  de  Gouy, 
seigneur  d'Arcy,  séant  également  à  Sacy-le-Grand.  (Procèa-verbal  de  la 
réformation  de  la  coutume  de  Clerwont,  manuscrit  du  tribunal  civil  de 
Clermont.) 
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ment  abrégée,  de  Sacy-le-Grand ,  nous  dirons,  d'après  M.  Graves, 
qu'il  y  avait,  au  nord  du  village,  une  roaladrerie,  et  à  Ladran* 
court,  écart  de  Sacy,  un  petit  prieuré  dépendant  de  Tabbaye  de 
Sain t-Marlin-aux- Bois.  Il  ne  reste  rîen  de  ces  deux  édifices  (i). 

D'après  les  bases  puisées  dans  l'état  de  1303,  la  population 
de  Sacy-le- Grand,  payant  96  livres  pour  seize  sergents,  s'élevait 
à  1,300  personnes;  elle  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  TO.'î  habi- 
tants. 

g  IV. 

Creil. 


Nous  avons  fait  connaître  en  peu  de  mots,  au  chapitre  pre- 
mier de  cette  étude,  les  commencements  de  la  seigneurie  de 
Creil,  d'abord  château  royal,  puis  domaine  engagé,  à  titre  de 
bénéfice,  à  divers  seigneurs  dont  les  noms  seuls  sont  donnés 
par  les  titres,  et  enfin  à  Hugues  et  à  ses  successeurs,  comtes  de 
Clermont,  qui  finirent  par  le  posséder  héréditairement. 

Cette  terre,  principal  annexe  du  comté  de  Clermont,  conserva 
toujours  son  titre  de  cMtelienie  et  eut  une  certaine  vie  propre 
au  point  de  vue  des  coutumes  et  de  la  justice.  De  son  château 
relevaient  un  assez  grand  nombre  de  paroisses  et  de  fiefs,  et  les 
premiers  comtes  ne  dédaignaient  pas  le  titre  de  châtelain  de 
Creil.  Le  comte  Raoul  le  prenait  encore  vers  4153  (2j. 

La  position  de  Creil,  sur  la  rivière  d'Oise,  au  point  de  jonc- 
tion des  vallées  de  l'Oise,  de  la  Broche  et  du  Thérain,  en  fit 
promptement  une  place  de  guerre  importante.  Son  château,  dont 
l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  et  qui  fut  rebâti  plu* 


(1,  Graves,  Statistique  du  canton  de  Liancourt,  p.  R3  84  Les  habitants 
da  pays  ont  perdu  toat  soavenir  de  la  maiadrerie.  Qaant  aa  priearé.  soqs 
le  vocable  de  saint  Denis ,  il  était  sitaé  à  cent  mèlres  environ  de  la  ferme 
actaelie  de  Ladrancourt ,  au  nord  du  cbemin  de  Saint-Martin-Longueau. 
Un  calvaire  en  pierre  a  été  élevé  sur  l'emplacement  de  la  chapelle. 

\^y  Matbon  :  Notice  »ur  la  ville  de  Creil,  Mém.  de  la  Soc.  Acad,  de  rOise, 
1.  IV,  p.  590  et  suivantes. 
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sieurs  fois,  étale  encore  aujourd'hui  ses  restes  mutilés  dans  llle 
centrale;  il  défendait  par  deux  tètes  de  pont  le  passage  de  la 

rivière. 

«  Les  débris  du  château  de  Creil ,  dit  Graves  'I),  montrent  une 
«  grosse  tour  cylindrique  à  mâchicoulis  dont  les  consoles  ont 
o  trois  retraits,  et  des  fenêtres  longues,  étroites,  encadrées 
«  dans  des  tores  interrompus  par  des  chapiteaux  à  deux  rangs 
«  de  petites  feuilles.  Le  corps  du  bâtiment  a  de  très-grandes, 
•  fenêtres,  larges,  à  encadrements  simples  ou  doubles,  pareils 
a  à  ceux  de  la  tour.  Les  voûtes  sont  à  boudins  croisés  et  la  cor- 
«  niche  est  formée  de  trois  tores  superposés.  » 

Ces  restes  sont  ceux  du  palais  fortifié  que  Charles  V  fit  recons- 
truire vers  1374,  lorsqu'il  eut  acquis  Creil,  de  Béatrix  de  Bourbon, 
femme  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème.  Les  construc- 
tions antérieures  à  cette  époque  ont  laissé  à  peine  quelques  traces 
dans  les  assises  des  murs. 

Le  château  de  Creil,  comme  celui  de  La  Neuville,  avait,  au 
XIII*  siècle,  un  état-major  d'employés,  dont  le  plus  important 
était  le  concierge  (2).  La  comtesse  Catherine  compléta  les  cons- 
tructions par  rédification  d'une  chapelle  qu'elle  donna,  en  !â09, 
à  son  chapelain  Aubin.  Elle  constitua  en  même  temps  à  ce  clerc 
et  à  ses  successeurs  un  revenu  annuel  de  quatre  muids  de  fro- 
ment sur  la  grange  de  Creil  ;  de  quatre  muids  de  vin,  du  meilleur, 
moitié  sur  son  clos  de  Creil,  moitié  snr  le  vinage  de  Pont;  de 
60  sous  là  deniers  pour  son  vestiaire,  et  de  ^  sous  pour  son 
luminaire,  sur  la  prévôté  de  Creil.  Elle  voulut,  en  outre,  que 
pendant  tout  le  temps  du  séjour  du  comte  ou  de  la  comtesse  de 
Clermont  au  château  de  Creil,  le  chapelain  reçût,  chaque  jour, 
quatre  pains  curiaux,  un  demi  setier  de  vin ,  une  pièce  de  chair 
et  quatre  pièces  de  chandelles.  Enfin,  il  fut  gratifié  de  la  moitié 
de  toutes  les  oblations  de  la  chapelle,  de  dix  charretées  de  bois 
à  brûler,  à  prendre,  chaque  année,  dans  la  forêt  de  la  Pomme- 
raye,  et  d'une  maison  pour  lui  et  ses  successeurs  chapelains,  à 


(1)  ffoUce  areh.  de  fOtoe,  uiîtoI.  fn-8»,  p.  118;  Beauvals,  1856. 

(2)  Pro  condergiario  CreduHi,  xii  deper  diem  (comptes  de  Beaumanoir. 
de  1280, 1281  ;  Mém.  de  la  Soc,  Àcatl.  de  l'Oise,  t.  vu ,  p.  16^  à  171). 


MR   L*ANGIfiN   COMTÉ   ET    LES  COMTKS  DE   CLERNONT.         95 

pcrpêluHé  (1).  Ces  libéralités  mettaient  le  chapelain  de  Creil  sur 
le  même  pied  que  celui  de  La  Neuville. 

Le  principal  édilice  de  Creil,  après  le  château,  était  Téglise 
collégiale  de  Saint-Evremond ,  dont  la  collation  des  prébendes 
aj)partenait  au  comte.  Le  chapitre,  fondé  vers  9t)0,  lors  de  la 
trausiation  du  corps  de  son  saint  patron  d'Orléans  à  Creil,  fut 
toujours  Tobjet  des  largesses  des  comtes,  des  rois  et  des  princes, 
entre  les  mains  desquels  passa  la  seigneurie.  Son  antique  église 
est  aujourd'hui  en  ruines,  mais  elle  mérite  Tattention  de  l'ar- 
chéologue par  son  style,  qui  appartient  presque  tout  entier  à 
répoque  de  transition  du  roman  à  Togive.  Le  corps  de  saint 
Ëvremond  y  reposa  jusqu'à  la  prise  de  Creil  par  les  Huguenots, 
en  1567.  La  châsse  fut  violée  et  les  ossements  furent  brûlés,  à 
l'exception  delà  tête  du  saint  que  les  chanoines  parvinrent  à 
sauver.  Nos  titres  nous  fournissent,  relativement  à  l'église  collé- 
giale de  Saint-Ëvremond ,  une  donation  de  ^0  sous  parisis  de 
rente  sur  les  cens  de  Creil,  faite  en  l!2i8.  par  le  comte  Thibault, 
aux  chanoines,  pour  son  anniversaire  et  celui  de  sa  mère,  la 
comtesse  Catherine  &).  Nous  savons  aussi  par  un  acte  de  mai  1253 
que  le  chapitre  possédait  à  Clermont,  in  vko  quidicUur  léchas- 
teletyXm  manoir  avec  pourpris  et  dépendances,  qu'il  avait  donné 
à  6  deniers  de  cens  annuel  à  Guérard  dit  de  La  Tour,  bourgeois 
de  Clermont,  et  à  Justa,  sa  femme,  et  que  Guérard  le  vendit,  à 
la  même  charge,  aux  religieux  de  Saint-Leu-d'Esserent.  Cette 
dernière  aliénation  fut  approuvée  par  les  chanoines  de  Saint- 
Evremond ,  comme  seigneurs  du  fief,  au  mois  d'août  J257  (3). 

L'église  paroissiale  de  Creil ,  dédiée  dès  le  xiP  siècle  à  saint 
Médard  (i),  était  à  la  collation  du  chapitre  de  Saint-Evremond. 
Les  parties  les  plus  saillantes  de  cette  construction  sont  le  por- 
tail, à  moulures  nombreuses,  et  la  nef,  qui  appartient  au  style 


a  Pièce  jusliflcaUve  n»  LXXXIV»». 

(2)  Pièce  josUûcatlve  n»  XCIV. 

i'j)  Arch.  de  l'Oise,  fonds  de  Saint-Leu-d'Esserent. 

(1;  Drieu,  prôtre  de  Satnt-Maart ,  ûgure  parmi  les  téiiioiiis  de  la  doua- 
lion  faite  par  le  comte  Raoul  aux  lépreux  de  Creil,  en  1190.  Pièce  justi- 
acaUve  n*  XXXIX. 
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u^ix^  secondaire  ou  rayonnant  ;!;  ;  le  chœur  et  la  chapelle  laie- 
r^t  ëont  tous  deux  de  Tépoque  ogivale  dite  flamboyante.  1/ 
d<K:her,  petite  pyramide,  date  de  1500. 

Creil  possédait  une  léproserie  dans  l'endos  de  laquelle  le 
comte  Raoul  construisit,  en  Thonneur  de  saint  Michel,  unr 
église  dont  Barthélémy,  évèque  de  Beauvais  ;iiG2-n7:i ,  fil  U 
dédicace.  Ce  prince  avait  donné  au  prêtre  desservant  Téglise.  «*l 
aux  tntsiaux  (lépreux',  ses  paroissiens,  la  dtme  de  son  paiu 
pendant  tout  le  temps  de  ses  séjours  à  Creil  ou  dans  la  cbàtH- 
lenie;  mais  voyant,  en  1 190,  au  moment  de  partir  pour  la  croi- 
sade, que  celle  donation  n'était  pas  sufflsante,  il  octroya  par  au 
et  à  perpétuité  ^  à  ce  chapelain  et  à  ses  successeurs,  trois  muids 
de  froment  à  prendre  sur  la  rente  de  Pont,  trois  muids  de  vin 
sur  la  même  rente,  01  sous  parisis  à  prendre  en  trois  termes 
sur  le  travers  de  la  ville,  et  deux  mines  de  leun  à  prendre  au 
mois  d*aoùt  dans  la  grange  de  Creil.  11  ajouta  en  plus,  aux  re- 
venus du  chapelain,  sou  mort  bois  à  brûler  dans  la  forêt  de 
la  Pommeraye.  Toutefois ,  le  comte  imposa  comme  condition  au 
prêtre,  objet  de  ges  libéralités,  de  ne  cumuler  aucun  autre  bé- 
néûce  avec  la  chapellenie  des  mésiaux  de  Creil,  et  d'abandonner 
à  ces  derniers  la  dlme  entière  du  pain  de  cour  (â).  Par  charte, 
datée  de  Pontoise  au  mois  de  mars  1^218  (\^  s.),  le  roi  Philippe* 
Auguste,  devenu  seigneur  de  Creil,  approuva  et  confirma  les 
aumônes  du  comte  Raoul  (3). 

Il  existait  déjà,  au  \iii*  siècle,  à  Creil,  un  hôpital,  daus 
l'église  duquel  la  comtesse  Mahaud ,  veuve  de  Philippe  HurepeL 
vAitnX»  de  Boulogne  et  de  Clermont,  fonda,  par  lettres  du  mois 
tUi  déi;embre  1235 ,  une  chapellenie  sous  le  vocable  de  sainte 
Aime.  Elle  la  dota  d'un  revenu  de  li  livres  parisis  sur  le  travers 


'i,  On  niitianjue,  dans  la  partie  droite  de  la  ner,  une  ctieuiince  du 
%t¥*  uu*t'Ai$  fort  ttpaciease. 

t,  ¥Uu*^  )u»tilicaUve  n«  XXXIX. 

'ii,  Viat'Ai  Jufttidcallve  n*  XCIX.  Les  comptes  de  Philippe  de  Beaomanoir. 
an  ViHO,  \IH\,  (Soutiennent  la  mention  suivante  :  pro  capeUano  leprozehe 
de  Crêdulitf,  XX  sol.  un  den.  (Mén.  de  la  Soc.  Académ.  de  fOûe,  t.  vu, 
p.  itir)  k  rui). 
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de  Creil  et  en  gralîûa  Garin,  son  clerc,  neveu  de  son  très-cher  et 
/oial  chapelain  Hémart  (1). 

Tels  étaient,  au  moyen  âge,  les  principaux  monuments  de 
Creil. 

En  outre  du  château  et  de  ses  dépendances,  le  comte  de 
clermont  possédait,  à  Creil ,  un  four  banal  (â),  et  dans  la  ban- 
lieue des  prés  dont  les  titres  parlent  fréquemment  (:i),  et  un  clos 
de  vignes  enceint  de  murs  (4).  Une  halle  fut  construite  dans  la 
ville,  avec  les  deniers  du  prince,  en  d!281  (5). 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  cens,  du  travers,  du  tonlieu,  du 
vinage  et  autres  droits  fiscaux  perçus  par  le  prévôt  de  Creil  (6) 
pour  le  domaine  seigneurial.  L'appréciation  de  ces  droits  trou- 
vera place  dans  un  chapitre  spécial  de  cette  étude  (7).  Les 
comtes  de  Clermont  avaient  aussi  à  Creil  un  marché  que  le 
comte  Raoul  dût  transporter  à  Saint-Leu  d'£sserent,  et  dont  il 
abandonna  moitié  des  droits  aux  religieux,  suivant  convention 
de  1175  (8). 


,1)  Pièce  jastiflcative  n*  CLV.  Dans  les  comptes  de  Pliillppe  de  Beauma- 
notr,  de  1*280,  1281  fMéni.  de  la  Soc.  Acad.  de  l'Oise,  t.  vu ,  p.  166  à  173), 
le  cbapeiain  de  la  maison-Dieu,  est,  en  effet ,  compris  pour  4  livres  par 
trimestre. 

(2)  Pro  furno  CreduUi  reparata,  x  sol.;  pro  medietate  /Umt  empli 
apud  CreduUum  hereditarie,  xxxiv  llb.  ;  pro  operibus  factis  in  furno  de 
CreduUo,  xix  sol.  (comptes  de  Philippe  de  Beaumanoir,  de  1280,  1281, 
cités  p.  166  à  17'i). 

(3}  De  prima  medietate  pratorum  de  CreduUo,  x  lib.  x  sol.  ;  pro  cuê- 
lodia  pratorum  de  Credulio  non  computata,  xx  sol.  (Ib.^  p.  166  à  175). 

[1}  Pro  mûris  circondaniibus  vineas  Creduliicomitisrefectis  lxviii  s.  i  d. 
(compte  de  Philippe  de  Beaumanoir,  de  rAscenslon  1280,  p.  167}  ;  pro 
iTÎfiets  Clarifnontis  et  CreduiU  operatie  sive  cultis,  xiii  sol.  u  den.  {Ib,J. 

(5)  Pro  «HA  hala  ficienda  apud  CreduHtm  per  GniUélmum  de  Noisiaco, 
LIT  lib.  fib..  Purification  1381,  p.  171). 

(6)  Le  prévôt  de  Creil  recevait  20  livres  de  gages  par  an  (comptes  cités 
p.  173). 

{Ti  Voir  chapitre  VUI. 

(8)  Voir  l'article  consacré  à  Sahil-Lea-d'Bsserent. 
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Quant  aux  fiefs  tenus  du  comte,  à  Creil,  et  dont  Tétat  de  1352 
nous  donne  le  détail  (1),  ils  n'étaient  presque  tous  que  des  an- 
nexes de  fiefs  plus  considérables  assis  en  dehors  de  la  ville. 
Ainsi,  le  sire  Jean  de  Cramoîsy  percevait  20  sous  de  cens  à  Creil 
en  raison  de  son  fief  de  Cramoisv  ;  le  sire  Renaud  de  Hont  avait 
cinq  mines  d'avoine  et  cinq  chapons  sur  cinq  masures  à  Creil. 
parmi  les  revenus  de  son  fief  de  Mont;  le  sire  Jean  des  Prés  te- 
nait, en  vertu  de  son  fief  des  Prés,  une  prise  de  poissofiei/tarenfjs 
à  Creil.  Il  entrait  dans  le  fief  du  sire  Jean  de  Laversines,  quatre 
muids,  blé  et  avoine,  de  champarts,  i"!  livres  10  sous  2  deniers 
de  menus  cens,  et  douze  chapons  10  livres  8  sous  sur  le  péage, 
le  tout  à  Creil,  et  il  en  dépendait  deux  arrière-fiefs,  dont  Tun 
de  12  livres,  à  Creil  même,  était  tenu  par  sire  Jean  d'Estan- 
ceilly.  Un  arrière- fief  de  dix-huit  arpents  de  bois,  es  hos  don 
Plaissié  desseur  Creeilg  (2),  et  un  autre  de  champarls,  à  Creil, 
relevaient  du  fief  de  Raoul  de  Saintines,  assis  à  Sacy  le- Grand. 
Enfin,  le  cens  de  Vaux-sur  Creil ,  valant  26  sous  par  an ,  dépen- 
dait du  fiel  du  Pire  Robert  Fretel ,  de  Précv.  Le  seul  fief  de  Creil 
relevant  directement  du  comte  de  Ciermont  était  une  maison 
qui  appartenait,  en  1352,  à  Etienne  Le  Boiteux,  et  qui  valait 
10  livres  par  an  (3). 

En  1442,  Alix  de  Mon Igoberl,  veuve  de  Sévérin  Doulce,  fait 
l'hommage  au  comté,  pour  »  son  hostel  et  appartenances  nommé 
«  la  Falaise  et  plusieurs  droits  seigneuriaux  et  fiefs  assis  au  ter- 
ci  roir  et  seigneurie  de  Creil,  mouvant  du  château  de  Creil.  ^ 

Richard  de  Félins  en  faisait  autant  en  iW6,  «  à  cause  de  la 
«  maîtresse  arche  et  pescherie  du  pont  de  Creil ,  appelées  le  fief 

du  Guidel  (4).  » 


« 


(i:  Bibl.  nat,  mss.  9493,  5. 5.  A,  fonds  français  du  fol.  70  r.  aa  fol.  75  r. 

(2)  Sans  doQte  Plessis-Pommeraye ,  hameau  de  la  commune  de  Creil. 

(3/  Bibl.  nat.,  mss.  9493,  5.  5.  A,  fonds  français,  foL  75  r.  Les  comptes 
de  1^80-1281  contiennent  les  mentions  suivantes  :  De  quandam  domo 
tradUa  ad  censum  apud  CreduUum,  v  sol.  ;  de  domo  que  fuU  Jokannis 
Bouquet  de  Credulio  tradUa  ad  censium,  v  sol.  ;  de  cemu  domus  JoKamnis 
Bouquet,  v  sol.,  pro  toto  (p.  169, 171,  174).  Je  doute  que  cette  maison 
soit  celle  dont  parle  l'état  de  1353. 

{4)  Arcb.  nat  :  Hom.  du  comté  de  Ciermont,  PP.  l,  fol.  216 
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Les  habitants  de  Creil  obtinrent,  en  1197,  de  leur  seigneur 
Louis,  comte  de  Blois  et  de  Clermont,  une  charte  d'affranchis- 
sement absolument  calquée  sur  celle  de  Clermont ,  que  nous 
avons  analysée  plus  haut.  Elle  diffère  seulement  quant  au 
nombre  des  conseillers,  qui,  à  Creil,  n'est  que  de  six  au  lieu  de 
huit.  Elle  fut  jurée  par  le  comte  et  par  cinq  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  contrée  :  Hue  de  Pré,  Amaury  de  Villers ,  Haoul  de 
Fontaine,  Renaud  de  Mainbomant  (?),  Eudes  de  Cauffry,  et  eut 
pour  témoins  Geoffroy  de  Brulon,  Jean  des  Barres,  Ânseau  de 
RonqueroUes ,  Jean,  son  frère,  Anseau  Prévost,  Hubert  Prévost, 
André,  Thibault  et  Geofiroy.  Sa  date,  donnée  plus  expressément 
que  celle  de  la  charte  de  Clermont,  est  du  23  janvier  1197  (v*  s.), 
à  Creil,  par  la  main  du  chancelier  Thibaut  (1). 

De  même  que  La  Neuville ,  Creil  avait  sa  forêt  dite  jadis  Pom- 
meroie  {Pommeria,  Pomeraria)^  et  aujourd'hui  la  Pommeraye  (2). 
C'était,  après  Hez,  le  plus  beau  bouquet  de  bois  du  comté.  Les 
comtes  de  Beaumanoir,  de  1280-1281,  fournissent  plusieurs  in- 
dications sur  la  forêt  de  la  Pommeraye,  entre  autres  la  mention 
d'un  sergent  ou  sous-verdier  recevant  16  deniers  par  jour  de 
gages,  des  articles  sur  la  dépense  des  chasseurs ,  chevaux  et 
chiens,  et  sur  la  vente  des  lapins  (3).  Les  bois  de  la  Pommeraye 
n'étaient  pas  exempts  de  droits  d'usages  au  profit  des  riverains; 
nous  avons  dit  que  le  chapelain  du  château  et  celui  des  lépreux 
y  prenaient  leur  mort  bois  ;  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  n'étaient 
pas  les  seuls. 

D'après  le  rôle  de  1303,  Creil,  joint  à  Vaux  et  à  Montataire, 
dut  fournir  48  livres  pour  huit  sergents,  ce  qui  accuse  une  po* 
pulation  roturière  et  non  exempte  de  670  personnes  environ.  La 
population  actuelle  de  Creil  et  de  Montataire  est  de  6,550  habi- 


(1)  Pièce  justificative  n*  LUI. 

(2)  La  Pommeraye,  aujoard'hai  commune  d'Apremont,  canton  de  Creil» 
touche  à  Test  à  la  forêt  de  Halatte,  et  à  l'ouest  aux  bois  de  Saint-Maximin. 

(3)  Pro  aervitnte  Pommeriez  xvi  den.  per  diem  (p.  165,  168.  173)  ;  pro 
expensa  venatorum  et  canum  apud  Credulium  per  nevem  diest  x  lib. 
II  den.  ;  pro  stramine  equorum  (p.  169)  ;  de  lxxx  cuniculis  vendUis  in 
Pommeria,  xu  den.;  pro  cuniculOy  iv  lib.;  de  civ  cuniculis  vendUis 
XII  den.;  pro  cuniculo  civ  sol.  (p.  168,  174). 
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taots,  ce  que  la  grande  iodustrie  importée  dans  ces  localités 
depuis  le  commencement  du  siècle  explique  suffisamment. 

La  chàtellenie  de  Creil  sortit  pour  la  première  fois  du  comté 
de  Glermont  en  4334;  elle  fut  donnée  en  dot  par  le  comte  Louis  I«' 
^  sa  fille  Béatrix ,  lors  du  mariage  de  cette  princesse  avec  Jean 
de  Luxembourg,  roi  de  Bohème.  Charles  V  Tacheta  de  Béatrix 
le  7  août  1374  et  la  réunit  à  la  couronne.  En  15^2,  François  I*' 
la  donna  viagèrement  à  M"»*  Louise ,  duchesse  d'Angouiéme,  sa 
mère,  qui  reçut,  peu  d'années  après,  le  comté  de  Clermont  lui- 
même,  confisqué  sur  les  hoirs  du  connétable  de  Bourbon;  Mar- 
guerite, sœur  de  François  I**',  reine  de  Navarre,  en  jouit  après 
la  mort  de  sa  mère  (1531).  Elle  passa,  avec  le  comté  (ITHi)),  à 
Charles,  duc  d'Orléans,  second  fils  du  roi,  puis,  en  I56i,  à 
Catherine  de  Médicis,  ensuite  eu  15G9,  par  engagement,  au  duc 
Eric  de  Brunswick,  et  après  lui  (1584),  en  nue  propriété,  à  son 
beau-frère  Charles  II,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  en  usufruit 
&  sa  veuve,  la  princesse  Dorothée  de  Lorraine.  Echue  après  leur 
mort  à  François  II,  comte  de  Vaudemont,  elle  fut  vendue  par 
lui,  le  2  février  1611,  avec  le  comté  de  Clermont,  à  Henri  H, 
prince  de  Condé.  En  1616,  elle  était  possédée,  probablement  à 
titre  de  douaire,  par  Anne  de  Montafié,  veuve  de  Charles  de 
Bourbon-Soissons,  mort  en  1612,  lequel  était  oncle  de  Henri  II, 
ce  qui  suppose  une  cession  préalable  du  neveu  à  l'oncle.  Elle 
fut  adjugée,  par  arrêt  du  Parlement,  à  llarie  de  Bourbon ,  fille 
de  Charles  de  Bourbon-Soissons  et  d'Anne  de  Montafié ,  mariée 
en  1625  à  Thomas  François,  prince  de  Carignan.  Elle  en  avait 
joui  d'abord  avec  sa  nièce,  Marie  d'Orléans-Longueville ,  qui 
épousa,  en  1657,  Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours.   Louis- 
Thomas  de  Savoie,  petit- fils  de  Marie  de  Bourbon,  la  vendit,  au 
mois  de  mars  1702,  à  Françoise  de  Brancas,  épouse  d'Alfonse- 
Henri'Charles  de  Lorraine,  prince  d'Harcourt,  et  cette  princesse 
s'en  défit,  le  16  février  1704,  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  dans  la  postérité  duquel  elle  resta  jusqu'à  la 
Révolution. 
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CHAPITRE   IV. 

PRÉVÔTÉS  DE  MÉRY,  GOURNAY-SUR-ARONDE 

ET  REMY, 

situées  à  Test  du  comté. 

Les  trois  prévôtés  rurales  de  Méry,  Gournay-sur-Aronde  et 
Remy,  qui  formèrent  la  limite  est  du  comté  de  Clermont,  fai* 
salent  probablement  partie  du  comté  antérieurement  à  sa  réu- 
nion à  la  couronne ,  sous  saint  Louis.  A  quelle  époque  et  com- 
ment y  entrèrent-elles  ?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  préciser. 
Nous  allons  étudier  ces  questions ,  en  traitant  de  chacune  de 
ces  localités. 


er 


Méry. 

Cette  paroisse,  située  à  26  kilomètres  nord-est  de  Clermont, 
paya  au  roi ,  en  1303,  une  taxe  de  30  livres  pour  six  sergents,  ce 
qui  accuse  une  population  roturière  et  non  exempte  de  cinq 
cents  personnes.  Elle  compte  aujourd'hui  six  cent  quatre-vingt- 
trois  habitants. 

«  Méry  {Mederiacum ,  Merium^  Meriacum)  appartenait  dans 
a  Vorigine,  dit  Graves,  au  comté  de  Clermont,  d'où  il  fut  dé- 
ft  membre  en  faveur  du  comte  de  Boulogne,  qui  le  céda,  en  1397, 
tt  à  la  maison  de  Hangest  (1).  »  Ces  expressions  «  dans  Toriginc  » 
seraient  bien  significatives  si  nous  avions,  pour  les  corroborer, 
une  charte  de  nos  comtes  faisant  acte  de  suzeraineté  à  Méry. 
Mes  recherches  ont  été  infructueuses  à  cet  égard.  Nous  savons 
cependant  qu'en  novembre  1218,  Philippe-Auguste,  acquéreur 
depuis  quelques  mois  seulement  du  comté  de  Clermont,  per- 


(1)  Graves  :  SUJi;^Uq^e  de  Maignelay,  p.  56. 
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mettait  k  Pierre  flanDcquin,  de  Méry,  de  construire  ua  moulin 
à  vent  dans  son  fîef  (1).  Le  fait  de  cette  permission,  si  rappro- 
chée de  répoque  où  le  roi  était  devenu  propriétaire  du  comté, 
n'autorise-t-il  pas  à  penser  que  Méry  avait  fait  partie  des  do- 
maines vendus  à  Philippe  par  les  agnats  de  la  maison  de  Cler- 
mont?  Je  le  crois,  sans  pouvoir  l'affirmer. 

Mais  Méry  fut-il  compris,  avec  le  reste  du  comté,  dans  l'apa- 
nage de  Philippe  Hurepel  (12i3),  ou  demeura-t-il  à  la  couronne 
jusqu'à  saint  Louis?  L'interprétation  que  je  donne  à  la  donation 
que  fit  ce  dernier  monarque  à  son  fils  Robert,  en  di69,  me  fait 
pencher  pour  la  dernière  opinion.  £n  efiTet,  c'est  après  avoir 
clos,  pour  ainsi  dire,  la  désignation  des  domaines  du  comté 
par  ces  mots  :  «  et  quelconques  autres  choses  que  nous  avons 
«  et  possessons  en  le  conté  de  Clermont,  »  que  saint  Louis 
ajoute  :  «  en  seurque  tout  et  Méry  avec  ses  apertenanches,  fies 
«  et  domaines,  et  quelconques  autre  chose  nous  avons  illuec  c2).  » 
11  y  a  là,  à  mon  avis,  déclaration  implicite  que  Méry  était  alors 
en  dehors  du  comté  de  Clermont  et  de  ses  annexes. 

Quoiqu'il  en  soit,  depuis  1269  Méry  ne  cessa  plus  de  relever 
du  comté,  et  la  phrase  de  Graves,  que  j'ai  citée  plus  haut,  ne 
doit  évidemment  s'entendre  que  de  la  seigneurie  du  village.  Le 
démembrement  dont  il  parle  eut  lieu  en  1303,  lors  du  mariage 
de  Blanche,  fille  ainée  du  comte  Robert  de  Clermont,  avec 
Robert  VII ,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne.  Auparavant ,  et 
depuis  saint  Louis,  Méry  appartenait,  en  tant  que  domaine  sei- 
gneurial ,  aux  comtes  de  Clermont.  J'en  trouve  la  preuve  écrite 
dans  les  comptes  de  Philippe  de  Beaumanoir,  de  1280  et  1^81, 
qui  contiennent  des  mentions  de  réparations  faites  à  la  (/rosse 
tour  et  au  four  de  Méry  par  les  soins  des  agents  du  comté  (3). 


(1}  L  Delisle  :  Catalogue  des  actes  de  PhtHppe-Àuguste,  n*  1835.  En  1318, 
le  seigneur  de  Kéry  était  Dreux  de  Méry,  cbevalier,  lequel ,  du  consen- 
tement de  sa  femme  Régine ,  donna  à  l'abbaye  d'Oarscamps  le  transit 
libre  du  village.  (Cartulaire  dVurscamps,  édit.  Peigné-Délacourt,  p.  476.) 

(2)  Pièce  jastiflcative  n*  CXX. 

(3)  Pro  quodam  hostio  posUo  in  turre  de  Meriaco  et  pro  lurre  mun' 
danda,  x  sol.  vu  den.;  —  pro  operUms  factis  in  funw  Meriaci,  xxxv  sol.; 
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En  1303,  Méry  figura,  comme  je  Tai  dit  au  début  de  ce  cha- 
pitre, parmi  les  viUes  du  comté.  Dans  la  première  moitié  du 
même  siècle,  cette  paroisse  était  le  siège  d'un  arrîère-flef  de 
Clermont,  tenu  du  sire  Aubert  de  Hangest,  et  ce  seigneur  lui- 
même  possédait  alors  un  fief  très-important  à  Gournay  et  envi- 
rons, qui  s'étendait  sur  les  planques  de  Méry  (1). 

La  dame  De  La  Motte  tenait  aussi  du  sire  Renaud  de  Gournay 
un  arrière-fief  de  Clermont  composé  de  cinq  muids  de  terre  aux 
terroirs  de  Courcelles  (Epayelles)  et  de  Méry  (2).  Quelques  années 
plus  tard,  Méry,  Remy  et  Sacy  appartenaient  à  Jean,  comte  de 
Boulogne ,  à  cause  de  sa  femme,  Jeanne  de  Clermont  (3). 

En  1523,  le  i*'  décembre,  Oudart  de  Renty,  écuyer,  fait  les  foy 
et  tiommage  au  comte  de  Clermont  pour  sa  terre  et  seigneurie 
de  Méry  (4). 

Le  18  septembre  ir)37,  les  foy  et  hommage  sont  faites  au  même 
comté  par  Louis  d*Ongnies,  comte  de  Chaulnes,  acquéreur,  par 
échange,  de  Jean  de  Renty,  de  la  terre  de  Méry,  par  acte  du 
26  novembre  ir>26  (5). 

En  1539,  une  partie  de  la  seigneurie  de  Méry  était  à  la  dame 
Jeanne  de  Hangest ,  qui  comparut  par  procureur  à  la  rédaction 
de  la  coutume  de  Clermont  (6).  En^  1598,  Louis  d'Ongnies  et 
Jeanne  de  Ilumières,  sa  femme,  font  les  hommages  pour  leurs 
terres  et  seigneuries  de  Méry  et  de  La  Taule,  au  comté  (7).  Julien 
du  Fos,  nouveau  possesseur  par  acquisition,  de  l'an  1602,  en 
fait  autant  le  1*'  mai  1603  (8).  En  1717  encore,  Méry  est  men- 


—  pro  fumo  Merii  reparato,  xxv  sol.  (Mém.  de  la  Soc.  Archéol  de  VOise, 
t.  VII ,  p.  166,  167,  175). 

(1)  Bibliottièqae  nationale,  mss  9493,  5.  5.  A,  fol.  10  r.  et  v. 

(2)  Mss   9493,  fol.  23  V. 

(3)  Bibl.  nat.  :  IDSS.  2008-2,  p.  153. 

(4)  Arch.  Dat  :  Règ,  des  hommages  du  comté  de  Clermont,  PP.  l«  fol.  350. 

(5)  Arcb.  nat  :  ibidem,  fol.  253. 

(6)  Procès-verbal  de  la  révision  de  la  coutume  de  Clermont,  séance  da 
i*'  septembre  1539. 

(7)  Arcb.  nat.  :  Règ.  des  hommages  du  comté  de  Clermont,  PP.  1,  fol.  271. 
'8)  Arcb.  nat.  :  ibidem,  fol.  271. 
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tionné  parmi  les  fiefs,  villes,  villages  et  hameaux  ressortissant 
au  bailliage  de  Clermont  (i).  Cette  succession  de  documents 
prouve  bitjn  la  suzeraineté  de  Clermont  sur  Méry  jusqu'à  la  Ré- 
volution. 

A  la  fin  du  xiiP  siècle,  Méry  était  prévôté  et  figure  comme 
telle  dans  les  comptes  du  bailliage.  Le  prévôt  versait  au  bailli 
les  produits  de  la  taille  en  deux  moitiés,  ceux  du  four  banal  par 
tiers,  ceux  des  corvées  et  ventes  et  autres  droits  domaniaux  ap- 
partenant au  comte,  en  une  fois,  comme  le  faisaient  les  autres 
prévôts  (2).  J'insiste  sur  ce  point,  parce  que  les  divers  écrivains 
qui  se  sont  occupés  de  Clermont  n'ont  pas  parlé  de  Méry  en  tant 
que  prévôté. 

La  forêt  de  Méry,  qui  s'étendait  encore,  il  y  a  trente  ans,  entre 
les  villages  de  Méry,  Belloy  et  Ménévillers,  était,  au  moyen-àge, 
un  des  principaux  domaines  forestiers  du  comté.  Elle  est  au- 
jourd'hui complètement  défrichée.  Les  comptes  du  bailliage» 
de  4280-1281,  signalent  un  verdier  ou  garde  de  la  forêt  de  Méry, 
payé  à  raison  de  6  deniers  par  jour,  un  mesurage  et  bornage 
qui  coûta  33  sous,  et  une  façon  de  pliage  ;?)  donnée  à  mille 
toises  de  bois,  à  raison  de  3  oboles  la  toise  (3). 

L'église  de  Mér>,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  avait  pour 
collateur  l'évêque.  Les  parties  les  plus  remarquables  de  cet  édi- 
fice sont  le  cœur,  le  transept  de  gauche  et  le  clocher,  qui  sont 
du  style  ogival  flamboyant. 

8  H. 
Goumay^sur-Aronde. 

Gournay-sur-Aronde>  Aussoutrainnes,  Amplanques  et  Moyen- 
neville,  localités  voisines,  furent  réunies,  en  1303,  pour  la  taxe 


(1)  Archives  de  rotse  :  état  dressé  en  1717  par  le  Heatenant  général  da 
bailliage. 

(2)  Comptes  de  1280-1281  {Mémoires  de  la  Soc.  Àcad.  de  VOise,  i.  m, 

p.  166,  168,  171,  174. 

(3}  Mim,  de  la  Soc.  Àcad.  de  rOise,  t.  vu ,  p.  166,  167.  172. 
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des  sergents.  Elles  payèrent  36  livres,  ce  qui  dénonce,  comme 
à  Méry,  une  population  non  privilégiée  de  îiOO  personnes.  Aus 
soutrainnes  et  Amplanques  n'existent  plus ,  mais  Gournay  et 
Moyenneville  ont  aujourd'hui  1,289  habitants. 

La  petite  ville  de  Gournay,  située  à  24  kilomètres  nord-est  de 
Clermont,  était  une  seigneurie  «  dépendant,  dit  Graves,  du 
«  comté  de  Clermont  en  Beauvaisîs  depuis  racquîsitlon  qu'en  fit, 
«  au  iii«  siècle,  Raoul,  comte  de  Clermont,  par  échange  avec 
«  Albéric  de  Hangest  (1).  »  Cette  énonciation  de  titre,  que  je  n'ai 
pu  vérifier  parce  que  Graves  ne  cite  jamais  ses  sources ,  mais 
que  je  crois  exacte  en  raison  des  habitudes  sérieuses  de  cetêcri- 
yain,  est  implicitement  confirmée  parles  libéralités  que  le  comte 
Raoul  fit,  en  1165,  suivant  Louvet,  au  prieuré  de  Notre-Dame  de 
Gournay,  fondé  par  révoque  Guy  (1063-108.-))  et  donné  par  lui  à 
Tabbaye  de  Saint-guentin  de  Beauvais  (â).  11  est  peu  probable 
que  le  comte  de  Clermont  se  fut  autant  épris  d'un  simple  prieuré, 
si  cet  établissement  religieux  n'eût  pas  été  situé  dans  ses  do- 
maines. n*allleurs,  il  est  certain  que  Raoul  possédait  à  Gournay- 
sur  Aronde,  à  litre  héréditaire,  une  terre  dite  de  raferiis,  qu'il 
donna,  en  1162,  à  l'abbaye  d'Ourscamps  (3). 

Saint  Louis,  en  disant  dans  sa  donation  de  1269  :  «  et  tout 
«  che  que  nous  avons  à  Gournay-seur-Aronde  et  quelconques 
c  autres  choses  que  nous  avons  et  possessons  en  le  conté  de 
a  Clermont,  »  range  évidemment  Gournay,  comme  La  Neuville, 
la  forêt  de  Hez,  Creil  et  Sacy-le-Grand  ,  parmi  les  domaines  in- 
hérents au  comté  (4). 

Au  xiir  siècle,  le  comte  de  Clermont  n'avait  pas  seulement  la 
suzeraineté  à  Gournay,  il  y  possédait  aussi ,  comme  à  Méry,  un 
domaine  seigneurial  :  la  grosse  tour,  les  fortifications  et  le  four 
banal  lui  appartenaient  (5).  A  la  même  époque,  deux  fiefs  im- 


vl)  Graves  :  StcUiatique  de  Ressons,  p.  61. 

(S)  Louvet  :  Hist.  et  Antiq.  du  âioc.  de  Beauvais,  t.  ii ,  p.  6. 

(3)  Cartul.  d^OurscampSj  p.  158. 

(4)  Voir  ci-dessus ,  S  m*  Sacy-le-Grand. 

(5)  Pro  mackonaria  murorum  et  portœ  de  Gotimaif  lxiv  sol  iv  den.  ; 
—  pro  twre  de  Gomaio  et  mûris  reparahdis,  xxviii  lib.  ;  —  pro  operibus 
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portants,  tenus  du  comte,  eiistaJeot  à  Gouraay  :  Tun,  an  sire 
Aubertde  Hangest,  comprenait  les  cens  d'Âutrevaux  (1),  dix- 
neuf  mines  de  terre  vers  les  mares  de  la  Carrière ,  autres  terres 
desseur  le  pont  de  Mierin ,  al  quemin  de  la  yeufrille-Roi,  de  Lez 
la  Couarde  (2),  partie  des  terrages  de  Gournay,  moitié  du  moulin 
de  Gournay,  moitié  du  moulin  de  la  Carrière  {:\),  partie  du  ton- 
lien  et  du  travers  de  Gournay,  ^  sous  par  an  sur  le  travers  du 
comté,  partie  des  cens  de  Gournay,  une  maison  à  Gournay,  la 
rivière  des  Puissians  des  Planqws  X^  partie  des  ventes  de  la 
ville,  un  pressoir,  le  vinage,  trois  muids  d'avoine  entre  le  val 
Wiart  et  Gournay,  la  justice.  Ce  fief  s'étendait  sur  Belloy,  La 
Taule ,  Neufvy,  Montmartin  ,  Méry,  et  il  en  dépendait  treize 
arrière-fiefs  situés  à  Gournay,  Arsonval  (o),  Méry,  Moyvillers, 
Courcelles-Epayelles ,  Wacquemoulin  (G).  L'autre  fief,  apparte- 
nant à  Renaud  de  Gournay,  consistait  en  deux  maisons,  un  pres- 
soir et  les  eaux  d'alentour,  à  Gournay;  le  travers  et  le  tonlieu  du 
marché,  valant  60  livres  par  an;  des  menus  cens  et  redevances, 
douze  muids  de  blé  sur  les  moulins  de  Gournay,  un  petit  jardin 
devant  le  manoir,  deux  arpents  de  pré,  aux  Planques,  et  sept 
muids  de  terre.  Il  en  dépendait  six  arrière-fiefs  à  Gournay,  Mér) 
et  autres  lieux  (7).  Parmi  les  biens  composant  le  fief  de  Raoul 


factisinfwmo  de  Goumaio,  xxx  sol.  {Comptes  de  Philippe  de  Beaumanoir, 
de  4280-4284  :  Mém.  de  la  Soc.  Àcad.  de  VOise,  t.  vii ,  p.  166,  172,  175). 

(1)  Aajoard'tiai  Saint-Maor,  bameaa  de  soixante  babitants  de  la  corn- 
mane  et  à  4  kilomètres  nord-est  de  Gournay. 

(3)  Uea-dU  de  la  commane  de  Gournay,  à  l'oaest  du  viUage. 

(3)  Un  des  quartiers  de  Gournay  est  traversé  par  deux  rues ,  l'une  dUe 
du  Vieux-Moulin ,  l'autre  des  Carrières. 

(4)  Lieu-dit  de  la  commune  de  Gournay,  où  se  trouvent  des  sources  et 
des  trous  profonds  nommés  encore  les  Puisards.  Le  ruisseau  auquel  ces 
sources  donnent  naissance  va  se  perdre  dans  le  canal  du  parc  du  ch&tean. 

(5)  Arsonval,  aujourd'hui  simple  lieu-dit  de  la  commune ,  dans  la  vallée 
d'Aronde,  et  à  3  kilomètres  sud  de  Gournay,  autrefois  ferme  appartenant 
à  l'abbaye  d'Ourscamps. 

(6)  Hss.  9493,  fol.  10  r  et  16  r 
,•7)  Ib.,  fol.  93  r. 
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(le  Rouvillers,  à  Rouvillers^  il  y  avait  une  maison  avec  fossés  et 
un  arpent  de  pré  à  Gournay  (l).  Enlin ,  un  manoir  à  Goumay, 
valant  iO  sous  par  an ,  était  tenu  par  le  sire  Jean  de  Ravenel  (2}. 
En  1352,  les  hommes  fieffés  du  comte,  à  Gournay,  étaient  le  sire 
Jean  de  Hangest,  les  héritiers  du  sire  Renaud  de  Gournay,  Jean 
et  Postelel  de  Ravenel  (3). 

La  seigneurie  appartenait  en  partie,  en  1539,  à  la  dame  Femelle 
Perdriel,  veuve  de  Jean  Rrinon ,  chevalier  et  premier  président 
du  Parlement  de  Rouen,  et  à  ses  enfants  mineurs  (4),  et  en  partie 
à  Jean  et  Guillaume  Courtin.  (;ui]laume  Le  Jars  la  possédait 
en  1570,  et  Jean  de  Greil  s'en  disait  seigneur  en  1583.  Elle  était, 
en  16â1,  entre  les  mains  de  Pierre  de  Greil,  secrétaire  du  roi  (5\ 
et  elle  passa,  en  1630,  à  son  gendre >  Jean  Amelot,  maître  des 
requêtes  (6),  dont  la  famille  la  conserva  pendant  les  xvu"  et 
xviii*  siècles.  Elle  fut  érigée  en  marquisat  par  Louis  XIV,  au 
mois  de  mai  1685,  en  faveur  de  Michel  Âmelot,  conseiller  d'Etat, 
ambassadeur  à  Venise  et  en  Portugal  (7). 

Quoique  Graves  ait  écrit  que  la  terre  de  Gournay  était  comprise 
dans  la  prévôté  de  Remy,  la  vérité  est  qu'à  la  fin  du  xiii«  siècle, 
et  sans  doute  bien  antérieurement  (8),  Gournay  possédait  une 
prévôté.  Les  comptes  de  Philippe  de  Reaumanoir,  dans  lesquels 


(1)  MS9.  9394,  fol.  29  V. 

(2)  Ib.,  toi  20  r. 

(3)  /&.,  fol.  7,  V. 

(4)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutwne  de  ClermûrUf  séance  du 
1»  septembre  1539. 

(5)  Arch.  naUon.,  section  administrative,  PP.  3,  fol.  142  v. 

(6)  /&.,  fol.  115  V. 

(7)  Les  lettres-patentes  de  cette  érection  sout  conservées  dans  le  cabinet 
de  M.  de  Beaavillé.  {Documents  inédits  sttr  la  Picardie,  deuxième  partie, 
p,  267.)  Cette  terre  se  composait  alors  de  Gournay,  de  TEspinette ,  d'une 
partie  de  Neuf vy,  de  Wacqaemoalin ,  des  flefs  de  Contrecoart ,  Frinvallet 
et  Grisy,  relevant  da  comté  de  Glermont  en  Beaavaisis ,  et  d'une  partie 
de  Neofvy,  relevant  de  la  chambre  de  Montdidier. 

(8)  D'après  M.  de  Laçay  {Droits  seigneuriaux,  p.  7,  note  3),  Gonmay 
aurait  été  prévôté  royale  de  par  saint  Louis,  en  1253. 
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figurent  les  recettes  et  dépenses  de  cette  prévôté,  ne  laissent 
aucnn  doute  à  cet  égard  (1). 

Gonmay  avait  sa  forêt  domaniale  comme  La  Neuville,  Crefl  et 
Méry;  elle  portait  le  nom  de  Bois  de  Perrimont,  et  avait  un  garde 
qni  était  payé  de  ses  gages  sur  la  prévùlé  â\ 

Le  prieuré-cure  de  Goumay,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
subsiste  encore  comme  église  paroissiale  :  c'est  un  édifice  dont 
le  chœur  et  la  base  du  clocher,  en  partie  de  la  Renaissance,  sont 
les  c6tés  les  plus  saillants. 

Moyenneville  ( Media nHiia)^  paroisse  située  à  3  kilomètres  à 
Touest  de  Goumay,  portait  au  moyen-ftge  le  nom  d'Amel.  Elle 
appartenait,  en  H 90,  à  Robert,  châtelain  de  Bulles,  qui,  au 
moment  de  partir  pour  la  croisade,  en  donna  la  huitième  partie 
à  Tabbaye  d*Ourscamps  :3].  En  lâ:i5,  Guillaume,  dit  Mui  de  Blé, 
chevalier,  était  seigneur  de  Moyenneville  (  i}.  Aux  termes  d'un 
contrat,  du  6  novembre  1308,  une  partie  de  la  chdtellenie^e 
Moyenneville  fut  cédée  au  comte  Louis  If,  en  même  temps  que 
la  dernière  portion  de  Bulles ,  par  les  seigneurs  de  Mello  et  de 
Conti  (5;.  Cette  vente  ne  concernait  évidemment  que  le  domaine 
utile  et  non  la  suzeraineté  féodale,  puisque,  dès  1303,  je  Tai  dit 
ci-dessus,  Moyenneville  figurait  parmi  les  tilles  du  comté,  ainsi 
que  Goumay  et  Bulles.  Il  est  à  croire  que  la  paroisse  de  Moyen- 
neville relevait  féodalement  de  Bulles  et  qu'elle  entra  dans  le 
comté  au  xiP  siècle,  en  même  temps  que  cette  ville. 

Dans  le  commencement  du  \\\^  siècle,  la  paroisse  de  Moyen- 
neville renfermait  deux  fiefs  principaux  relevant  directement  du 
comté.  L'un,  appartenant  au  sire  Raoul  de  La  Tournelle,  com- 
prenait trente  muids  de  terres  labourables  à  Moyenneville,  vingt- 
six  mines  de  terre  au  Courtel  et  au  chemin  de  Gournav,  des  re- 


(1}  Mém.  (U  la  Soc  Acad  de  VOise,  t.  vu ,  p.  166, 168, 170,  174,  175. 

(2)  Pro  garda  nemoris  Perrimontis  unUis  anni  et  trium  mensium , 
XLiii  lib.  VIII  den  {Ib.,  p.  166).  Ce  bois  de  Perrimont  conflue  l'ancien  bois 
de  Monchy-Humières  et  s'étend  en  partie  sor  le  territoire  d'Antbeoil. 

(3)  Ca^ulaire  dOurscampê,  édition  Peigné-Deiacoart .  p.  332. 

(4)  Arcbivet  de  lOlse  :  fonds  de  Saint-Mariin-aux-Bois. 

(5)  De  Laçay  :  Droite  ietifneuriaiêx  du  comté  de  Clermont,  p.  9.  n.  1. 
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devances  en  nature  et  des  cens  (1)  ;  l'autre,  tenu  par  le  sire  Jean 
Mtti  de  Blé ,  consistait  en  un  manoir  avec  ses  jardins,  une  ma- 
sure derrière,  Teau  de  la  rivière,  Tlle  qui  est  à  côté  du  manoir, 
récluse  et  le  moulin  de  Lesaut,  huit  muids  et  trois  mines  de 
terre,  un  arpent  et  demi  de  vignes,  des  prés  et  des  saussaies, 
des  redevances  en  nature,  20  sous  sur  la  taille  de  Beaupuits  (2), 
la  justice  et  la  seigneurie  sur  les  marais  situés  entre  le  moulin 
de  Lesaut  et  le  manoir  du  Pré.  Il  en  dépendait  deux  arrière- 
flefs  (3).  En  1352,  le  seigneur  de  Précy  était  homme  fieffé  du 
comte,  à  Moyenneville  (4). 

La  seigneurie,  de  même  que  celles  de  Goumay  et  de  Reroy, 
appartenait,  en  1539,  aux  enfants  mineurs  de  feu  Martin  de 
Hangest  (5). 

L'abbaye  de  Saint-Quentin  possédait  à  Moyenneville  un  prieuré 
dont  Téglise,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  n'a  rien  de  remar- 
quable que  quelques  ornements  de  Tépoque  romane. 

g  m. 

Remjr, 

Remy  {Reminum,  Remigium,  Remiacus,  Remin\  paroisse  située 
à  24  kilomètres  nord-est  de  Clermont,  paya,  en  1303,  120  livres 
pour  vingt  sergents,  c'est  à-dire  pour  une  population  roturière 
de  mille  six  cent  soixante-six  personnes.  Elle  n*a  plus  aujour- 
d'hui que  neuf  cent  vingt  habitants. 

Remy  ne  figure  pas  parmi  les  domaines  nommément  désignés 
par  saint  Louis  dans  sa  donation  du  comté  à  son  fils  Robert, 
en  1260.  Cependant,  il  est  incontestable  que  cette  paroisse  fit 
partie  depuis  lors,  comme  probablement  du  temps  des  anciens 
comtes,  des  villes  du  comté  de  Clermont,  dont  elle  était  même 


(1;  Mss.  9493,  fQl.  25  v. 

(9)  Hameaa  de  la  commone  de  6randv11ler«»aiix-fiol8. 

(3)  Mss.  9493,  fot.  32,  V.  et  33  r. 

(4)  Ib.  fol.  7  V. 

(5)  Proch-verhal  de  la  réd.  de  la  coutume  de  Clermont  (1*^  sept  1539). 
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une  des  prévôtés  au  xiii«  siècle  (1).  Antérieurement,  elle  appar- 
tenait au  roi  en  tant  que  seigneurie  et  domaine  utile,  non  à  titre 
de  réversion  à  la  couronne  par  la  mort  de  Jeanne  de  Boulogne, 
en  1251,  comme  le  reste  du  comté,  mais  en  vertu  d'une  cession 
particulière  à  lui  consentie,  au  mois  de  mars  1245,  par  Gaucher 
de  Châtillon,  époux  de  Jeanne.  Il  est  dit  dans  cet  acte  que,  pour 
tenir  lieu  du  rachat  que  Gaucher  doit  au  roi  Louis,  à  cause  de  la 
terre  que  Jeanne,  sa  femme,  lui  a  apportée  en  dot,  il  donne  à 
perpétuité,  audit  seigneur  et  à  ses  héritiers,  la  ville  qu'il  possède 
près  de  Compiègne  et  qui  est  appelée  Remy,  avec  les  terres,  fiefs 
et  bois  qui  en  dépendent  (2).  Remy  était  donc  un  propre  de  Gau- 
cher, et,  en  effet,  D.  Grenier,  dans  les  immenses  travaux  sur  la 
Picardie  sont  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  »  nous  ap- 
prend qu'à  la  fin  du  xii«  siècle  Remy  appartenait  aux  comtes  de 
Saint-Pol  de  la  maison  de  Candavène,  et  qu'Elisabeth  Candavène, 
comtesse  de  Saint-Pol,  et  Gaucher  !<'<'  de  Châtillon,  comte  de 
Saint-Pol,  son  époux,  y  fondèrent  deux  chapelles  en  1207.  Or, 
Gaucher  de  Châtillon,  mari  de  Jeanne  de  Boulogne,  était  le  petit- 
fils  d'Elisabeth  (3).  Comment  les  Candavène  étaient-ils  devenus 
seigneurs  de  Remy  ou  Remin?  Je  serais  tenté  de  croire  que  cette 
terre  entra  chez  eux  vers  1130,  comme  Breuil-le-Vert  par  le  ma- 
riage de  Marguerite,  fille  de  Renaud  II,  comte  de  Clermont,  et 
veuve  de  Charles  Le  Bon,  comte  de  Flandre,  avec  Hugues  II 
Candavène,  comte  de  Saint-Pol;  mais  je  n'ai  aucune  preuve  po- 
sitive à  l'appui  de  cette  opinion.  En  tout  cas,  il  ne  s'agissait  dans 
l'acte  de  1245  que  de  la  seigneurie  de  la  paroisse,  abstraction 
faite  de  la  suzeraineté  qui  devait  résider  dans  la  personne  du 
comte  de  Clermont,  confondue  alors  avec  celle  du  roi. 

Saint  Louis,  fait  observer  D.  Grenier,  ne  conserva  pas  long- 
temps la  seigneurie  de  Remy,  car  on  la  trouve ,  à  la  fin  du 
xiip  siècle,  entre  les  mains  de  Amaury  de  Montfort,  chanoine 
de  Rouen.  L'acte  qui  le  constate,  divisé  en  deux  parties,  est 


(1)  Voir  les  Comptes  de  Philippe  de  Beaumanoir  de  4280-4284,  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  l'Oise,  t.  vu,  p.  166, 168.  171,  174 

(2)  Biblioth.  nation  :  fonis  français ,  n*  9852  2 ,  ou  9852  A,  fol.  17.S  r. 

(l)  Bibliotb.  nat.  :  Papiers  de  D.  GrenierYoïr  le  travail  de  M.  H.  Bordier 
sur  Philippe  de  Beaumanoir  [Mém  de  la  Soc.  Àcad.  de  l'Oise,  t.  vu,  p.  69;. 
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une  inféodation  de  divers  immeubles  situés  dans  la  paroisse 
de  Remy,  consentie  par  cet  Amaury  de  Montfort  au  profit  de  Phi- 
lippe de  Reaumanoir,  pour  lesdits  biens  être  unis,  à  charge  de 
foi  et  hommage,  au  fief  que  Reaumanoir  tenait  déjà  de  lui  et 
tiendrait  à  l'avenir  des  seigneurs  de  Remy.  A  la  suite  de  cette 
inféodation,  datée  du  lundi  devant  la  Saint-Jean-Raptiste  1282, 
vient  une  déclaration  de  Robert,  comte  de  Clermont,  portant 
qu'il  approuve  la  disposition  précédente  et  qu'il  se  désiste  de 
tout  ce  qu'il  peut  prétendre  sur  les  biens  dont  il  s'agit  (i),  ne  se 
ré&ervant  que  la  haute  justice  et  laissant  la  basse  justice  audit 
Reaumanoir,  pour  la  tenir,  ainsi  que  son  fief ,  en  foi  et  hommage 
des  seigneurs  de  Remy.  Cette  dernière  partie  de  l'acte  porte  la 
date  du  dimanche  après  l'Epiphanie  1283  (1284). 

Voilà  donc  les  deux  propriétés  féodales  de  Remy  bien  définies  : 
au  comte  de  Clermont  la  suzeraineté ,  à  Montfort  la  seigneurie  (2). 
Toutefois,  il  paraît  que  le  roi  ou  le  comte  Robert,  son  héritier, 
en  cédant  aux  Montfort  la  seigneurie,  conserva  le  château  de 
Remy  ;  du  moins  la  possession  de  ce  château  par  le  comte  nous 
est  signalée  en  1280-1281,  époque,  il  est  vrai,  antérieure  mais 
bien  rapprochée  de  celle  de  l'inféodation  dont  je  viens  de  parler. 
Les  comptes  du  bailliage  de  Clermont  font,  en  effet,  mention 
du  châtelain  de  Remy,  payé  à  raison  de  8  deniers  par  jour,  et 
de  diverses  réparations  faites  au  château  pendant  ces  deux  an- 
nées (3).  11  y  a  plus  :  cette  partie  du  domaine  seigneurial  de 


(1)  Le  comte  avait  mis  la  main  sur  ces  immeubles  «  à  deffaat  de  homme,  » 
dit  l'acte. 

(2)  Hf^s.  9493,  foi.  109  V.  Les  Montfort  possédaient  encore  Remy  en  1352, 
même  manascrit ,  fol.  7  v. 

(3)  Pro  parvis  operibus  factis  in  castello  de  Remino,  xii  sol  vi  den.;  — 
pro  serviente  in  castellOf  viii  den.  per  diem;  —  pro  operibus  facUs  in 
domo  grangie  et  castello  de  Remino,  lviii  sol.;  —  pro  casteUano  de  Re- 
mino, viii  den.  per  diem;— pro  tom&ructo,  latiSt  clavis,  veituris  in  Castro 
de  Remino,  xlix  sol.  {Comptes  de  4280-4^84  :  Mém.  de  la  Soc.  Àcad,  de 
l'Oise,  t.  VII,  p    166,  168,  169,  171,  172.) 

Il  ne  reste  plus  da  château  de  Remy  que  la  muraille  extérieure  entourée 
d'un  boulevard  et  d'un  double  fossé  ;  elle  embrasse  une  superûcle  ellip- 
tique de  57  mètres  sur  44  (Graves  :  Notice  archéologique^  p.  411). 
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Remy,  que  le  comte  Robert  semble  s'êti^e  réservée ,  serait  passée 
4  la  maison  d'Auvergoe-Boulogne  en  même  temps  que  Héry,  et 
n'aurait  fait  retour  au  domaine  de  Clermont  qu'aux  termes  d'une 
revente  du  4  novembre  1392,  consentie  par  Jean  l^,  comte 
d'Auvergne-Boulogne,  à  Louis  U,  duc  de  Bourbonnais  et  comte 
de  Clermont  (1). 

Il  existait,  dès  le  xip  siècle,  une  famille  portant  le  nom  de 
Remy  ou  Remin,  dont  M.  Bordier  a  énuméré  dans  son  étude  sur 
Beaumanoir  tous  les  membres  signalés  par  des  documents  au- 
thentiques, de  1159  à  1352  (2).  Aucune  personne  de  cette  famille, 
dont  plusieurs  portent  le  titre  de  chevalier  de  Remy,  n'est  qua- 
lifiée dominus  de  Remino,  ce  qui  indique  que  la  seigneurie  de  la 
paroisse  ne  leur  appartenait  pas,  quoiqu'ils  possédassent  dans 
le  territoire  même  des  flefs  importants. 

Parmi  ceux-ci,  je  ne  puis  passer  sous  silence  les  Remy,  sei- 
gneurs de  la  terre  Bernard  ou  de  Beaumanoir  (3),  illustrés  par 
le  fameux  bailli  de  Clermont ,  Philippe  de  Beaumanoir.  I^  plus 
ancien  d'entre  eux,  Pierre  de  Remy,  chevalier,  tenait,  en  mars 
1221  (v^  sJ,  la  terre  Bernard,  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  (4).  De 
1239  à  1262,  Philippe  de  Remy,  probablement  fils  de  Pierre, 
avait  la  propriété  de  la  terre  Bernard ,  dite  aussi  Beaumanoir, 
située  dans  la  baillie  de  Moyvillers  (5).  Il  s'intitulait  alors  bail- 
liviif  illmtrissimi  viri  Roberti,  comitis  MrebatensU ,  in  terra 


(1)  Voir  de  Lnçay  :  Droits  seigneuriaux,  p.  8  et  9. 

(2)  Mém  de  la  Soc.  Àcad.  de  fOise,  t.  vu,  p.  118. 

(3)  Le  hameaa  de  Beaumanoir  est  de  la  commune  et  à  3  kilomètres  au 
nord-est  de  Remy. 

(4)  L'original  de  cet  acte  est  aux  Archives  nationales ,  S.  2223 ,  n"  9S 
On  en  trouve  des  copies  dans  le  Cartulaire  bUmc  de  Saint-Denis,  i,  787, 
et  dans  les  papiers  de  D.  Grenier,  xciv,  205.  Il  est  daté  de  Moyvillers 
{Medianum  vUlare),  et  non  MoinvUUrs,  comme  dit  H.  Bordier  dans  son 
Mémoire  sur  Philippe  de  Beaumanoir  {Mém.  de  la  Soc.  Àcad.  de  l'Oise, 
i  VII ,  p.  65).  Cet  auteur  pense  que  Pierre  de  Remy  est  le  même  que  celui 
qui  commanda  à  Bouvines  les  milices  de  Compiègne. 

(5)  Archives  nationales ,  S.  2222 ,  n*  20,  et  Cartulaire  blanc  de  Saint- 
Denis  ,  1 ,  802.  Moyvillers  était  une  des  prévôtés  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  dans  cette  partie  du  Btauvaisis. 
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f^aMiinensi.  Ce  Philippe  eut  deux  femmes  :  Marie  (1249),  Alice  de 
BailleuMe-Soc  (126^),  et  trois  enfants  :  Gérard  de  Bemy,  dit  aussi 
de  Beaumanoir,  chevalier;  Philippe  de  Beaumanoir,  le  célèbre 
légiste,  et  Pétronille,  femme  de  Jean  dit  Leschaus.  U  était  mort 
en  février  126S  (v^  s.)  (1). 

On  suit  la  trace  de  Gérard  de  Remy  jusqu'en  1295  (2).  Il  eut 
pour  femme  Béatrix  de  Revenghes  (1265),  et  de  son  union  naquit 
une  fille  qui  épousa  le  seigneur  d'Estrées  (3). 

Quant  à  Philippe  de  Beaumanoir,  né  vers  12461247  (4)  de  la 
première  femme  de  Philippe  de  Remy,  il  est  fait  mention  de  lui 
pour  la  première  fois  dans  une  pièce  de  novembre  1267  (5). 
Après  avoir  été  prévôt  do  Nanteuille-Uaudoin  (6),  il  remplit  les 
fonctions  de  bailli  de  Clermont  de  j279  à  1282,  fut  sénéchal  de 
Poitou  et  de  Saintonge  de  12K5  à  1288,  bailli  de  Vermandois  en 
1289-1290,  bailli  de  Touraine  eu  1292  et  grand  bailli  de  Senlis 
de  1292  à  1296,  année  de  sa  mort  (7).  Nous  apprécierons  ses 
travaux  dans  le  chapitre  de  cette  étude  consacré  à  Vétat  des  per- 
sonnes, 

Beaumanuir  avait  épousé  Mathilde  ou  Habile  de  Boves,  la  der- 
nière de  cette  illustre  maison.  Tl  eu  eut  tro.is  fils  :  Raoul  de  Beau- 
manoir (1295),  Jean  et  Gilles  (1309,  1312, 1313)  (8). 

Tous  les  actes  de  ces  seigneurs ,  qui  ont  .rapport  à  la  terre  de 
Beaumanoir,  prouvent  que  ce  iief  relevait  directement  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis ,  et  que  les  propriétaires  en  devaient  hommage- 
lige  à  l'abbaye  (9).  Beaumanoir  se  trouvait  donc,  comme  Moy- 


(1)  Voir  Bordier,  Mém  sur  Philippe  de  Beaumanoir  {Mém.  4e  ia  Soc, 
Acad.  de  VOise,  t.  vu,  p.  106  à  109;.  • 

(2)  Ib.  p.  112,  113,  et  preuves  n«XV. 

(3)  Généalogie  des  corniez  de  Hainaut ,  par  Beaudoin  d'Ave&nes ,  dans 
le  Spicilegium  de  D.  Luc  d'Achery,  t.  m. 

(4)  Bordier,  mémoire  cité ,  p.  72  à  74. 

(5)  Olim  du  parlement  de  Paris,  éd.  Beugnot,  i,  686. 
(6}  Cartier  :  Hisl.  du  duché  de  Valois,  ii,  141. 

(7)  Bordier,  mémoire  cité ,  p.  81  à  92. 

(8)  Ih  ,  p.  159,  162  à  164. 

Z  (9)  Ib.,  p.  144,  145,  H7,  149,  150,  151,  152,  15a. 
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villers,  Estrées-Saint-Denis,  BailleuMe-Soc  et  autres  localités 
voisines ,  en  dehors  du  comté  de  Clermont ,  quoique  Remy  en 
fît  partie ,  ce  qui ,  d'ailleurs ,  n'empêchait  pas  Philippe  de  Beau- 
manoir,  dont  les  aïeux  étaient  de  Remy,  de  se  proclamer  issu 
du  comté  et  sujet  du  comte  Robert  (i). 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  le  sire  Bernard  de  Moreuil, 
seigneur  de  Keve  (Gœuvres;,  tenait  du  comte  quarante-deux  11- 
brées  de  terre  à  Remy  et  dix  muids  de  blé  en  la  grange  de  cette 
paroisse  (2).  Remy  était  en  même  temps  le  siège  de  deux  arrière- 
fiefs,  Tun  relevant  de  la  Dame  de  Lille,  dame  d'Armancourt  (3), 
et  l'autre  de  la  Dame  de  Francières  (4).  Raoul  de  Fouqueroles 
tenait  aussi  du  comte,  à  Remy,  un  arpent  de  vigne  et  37  sous 
de  menus  cens  sur  des  vignes  et  terres  (5). 

En  1539,  la  seigneurie  de  Remy,  de  même  que  les  terres  de 
Gournay  et  de  Moyenneville ,  appartenait  à  la  dame  Periielle 
Perdriel  et  aux  enfants  mineurs  issus  d'elle  et  de  feu  Jean  Brinon, 
chevalier,  premier  président  du  parlement  de  Rouen  (6). 

La  cure  de  Remy,  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  avait  pour 
coUateur  Tévêque  de  Beauvais.  L'église  a  été  refaite  presque  en- 
tièrement, à  l'intérieur,  en  1564.  L'extérieur  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

La  forêt  de  Remy,*dite  de  iurequin ,  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui et  dont  j'ai  dit  un  mot  à  l'occasion  de  celle  de  La  Neuville- 
en-Hez,  était,  après  cette  dernière  et  celle  de  la  Pommeraye, 
la  plus  considérable  du  comté  de  Clermont  au  xiii«  siècle.  Admi- 
nistrée par  un  garde  ou  sergent  qui  recevait  8  deniers  par  jour  (7), 
elle  était  assujettie  à  des  coupes  régulières  annuelles ,  comme 
les  autres  grands  bois  du  domaine  des  comtes  de  Clermont. 


(1)  Coutumes  du  BeauvaisiSj  éd.  Beugnet,  i,  p.  11. 

{'2)  H8S.  9493,  fol.  29  r.  —  (3)  Fol.  14  V.  —  (4)  Fol.  16  r.  —  (5)  Fol.  36  V. 

^6;  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermont,  séance  du 
l*'  septembre  1539. 

(7)  Pro  quodam  servierUe  in  Jurquino,  vin  den.  per  diem.  {Comptes  de 
Philippe  de  Beaumanoir,  de  la  Purification  de  4280  :  Mém.  de  la  Soc. 
Àcad.  de  lOise,  t.  vu,  p.  168.) 
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CHAPITRE  V. 

CHATELLENIES   DE   BULLES,   DE   CONTY 

ET   DE  MILLY, 

situées  au  nord  et  8U  nord-ouest  du  comté  ; 

BRAY  BEAUVAISIN  ET  PAYS  DE  MONTAGNE, 

situés  à  l'ouest. 

Bulles. 

La  petite  ville  de  Bulles  (/?u6u/a?,  Bullx^  Buglwt  Buglise)^  située 
à  12  kilomètres  au  nord-est  de  Clermont,  paya  au  roi ,  en  1303, 
i20  livres  pour  vingt  sergents ,  ce  qui  constate  une  population 
roturière  de  l,G6G  personnes.  Elle  compte  aujourd'hui  1,010  ha- 
bitants. 

Le  BuUois,  petit  canton  du  Beauvaisis,  avec  la  ville  de  Bulles 
pour  capitale  et  quelques  paroisses  pour  banlieue,  avait  été 
donné  par  Constantin,  évèque  de  Beauvais,  et  le  roi  Childebert, 
au  vi«  siècle,  à  Tabbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  (i),  qui  le 
posséda  jusqu'aux  incursions  normandes  du  ix«  siècle  (S}.  On 
sait  que  les  pirates  niveleurs  accomplirent  leur  œuvre  de  des- 
truction avec  une  telle  furie  et  une  persistance  si  acharnée  dans 
les  malheureuses  provinces  maritimes  du  nord  de  la  France, 
qu'en  beaucoup  de  lieux  le  droit  des  anciens  propriétaires  ne 


(1)  Deladreae  et  Matbon  :  Hist.  de  l^abb,  de  Saint-LucUn,  p.  12. 

^2}  Le  fait  de  ces  incursions  et  de  la  dépossession  de  Saint^Lacien,  qui 
en  fat  la  suite ,  est  rapporté  dans  les  lettres  de  Tévêqae  Guy,  dont  je 
parlerai  plas  loin. 
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survécut  pas.  L'abba>e  de  Saint- Lucien,  évincée  et  oubliée,  ne 
parait  pas  avoir  réclamé,  et  lorsque  l'histoire  reparle  de  Tancien 
domaine  des  religieux,  vers  1030,  c'est  pour  en  constater  la  tra- 
dition aux  mains  d'un  seigneur  nommé  Âscelin,  l'un  des  fieffés 
de  réglise  de  Beauvais,  casa  tus  ecclesie  Belvacensis  (1).  Il  la  pos- 
sédait par  suite  de  l'usurpation  de  ses  auteurs. 

Après  Ascelin,  son  fils,  Goscelin,  àilVenfant  de  Bulles  ^mal^ùe 
à  Montdidier,  fut  visité  par  l'évoque  Guy  et  reçut  de  ce  prélat  le 
conseil  de  faire  une  donation  à  l'église  pour  effacer  la  tache  de 
l'usurpation  de  ses  ancêtres.  Mais  Goscelin  mourut  en  1075,  avant 
d'avoir  pu  s'exécuter,  et  Bulles  passa  à  son  oncle  Hugues,  comte 
de  Dammartin.  Celui-ci  ne  résista  pas  aux  sollicitations  de  Té- 
vèque,  et  rendit  solennellement,  sinon  la  seigneurie,  du  moins 
le  prieuré  conventuel,  qu'il  avait  fondé,  et  la  cure  de  Bulles  à 
l'abbaye  de  Saint  Lucien.  Des  lettres  de  l'évêque  Guy,  datées 
de  1075,  constatent  cette  restitution  (2). 

11  n'entre  pas  dans  notre  sujet  de  raconter  comment  les  anciens 
chanoines  du  prieuré  de  Bulles ,  lesquels  venaient  de  l'abbaye 
de  Yezelay,  résistèrent  à  l'introduction  des  religieux  de  Saint- 
Lucien  à  Bulles ,  quels  longs  démêlés  s'élevèrent  à  ce  sujet  entre 
les  deux  monastères,  et  pourquoi  le  concile  d'Issoudun  (1081) 
maintint  Vezelay  dans  la  pleine  jouissance  de  la  collégiale  fondée 
par  Hugues.  Toujours  est-Il  que  Saint-Lucien  fut,  pour  la  seconde 
fois ,  évincé  de  Bulles  (3). 

La  filiation  des  premiers  seigneurs  de  Bulles  n'est,  du  reste, 
rien  moins  que  claire.  L'historien  Denis  Simon  donne  une  gé- 


(1)  Titre  de  régUse  cathédrale  de  Beauvais,  cité  par  Louvei,  i,  629, 630. 

{^)  Loltel  :  Beauvais  ou  Mém.  des  pays,  viUes,  evesché,  evssqua,  eomié, 
somtêê,  eto.f  1617,  in-4«;  Preuves  260. 

L'abbé  Deletlre  fHist.  du  dioc,  de  Beauvais,  i ,  505)  dit  qae  Goscelin 
i'etifasU  donna  d'abord  à  Saint-Lucien  la  moitié  du  fiel  d'Hancourt,  ce 
qui  fut  ratifié  le  jour  même  de  sa  sépulture,  en  l'église  de  Saint-Lucieo, 
par  Hugues  de  Dammarlin,  Matliiea  et  Payèn,  ses  oncles. 

Deladreue  et  Matbon  :  Hist.  de  l'abb.  de  Sainl-Lucien,  p.  41-43. 

(d)  Lottvet ,  1 ,  633  et  suiv.  >-  Deladreue  et  Matbon  :  Hisl.  de  l'abb.  de 
Saint-Lucien,  p.  42-44. 
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néalogie  fort  coniesiable  (1).  La  souche,  d'après  cet  auteur,  se- 
rait Foulques,  châtelain  de  Beauvais.  Son  fils,  Lancelin  dit  le 
Vieux,  senior^  dont  il  est  question  dans  un  passage  ducartulaire 
de  Saint-Germer,  relatif  à  la  fondation  du  prieuré  de  Villers- 
Saint-Sépulcre,  aurait  vécu  vers  1060,  et  le  fils  (?)  de  ce  dernier, 
Lancelin  II  dit  de  Bulles,  qui  figure  dans  le  catalogue  des  comtes 
de  Dammartin  (voir  V^ért  de  vérifier  tes  dates)  après  Hugues  II, 
aurait  atteint  les  premières  années  de  Louis  le  Gros  (3). 


[W  Simon  :  Supplément  à  VHist.  du  Beauvaisis,  Paris.  1704,  in-l*2. 
Voir  aussi  Louvet ,  i ,  641. 
Oq  troave  dans  une  lettre  d'Urbain  II  (1088-1099)  la  généalogie  suivante: 

Lancelin  de  Balles. 

1.  2.  3 

Foulques ,  Lancelin  II ,  Pierre , 

dit  de  Dammartin,  comte  de  Dammartin.  dit  de  Dam  mari  in 

évoque  de  Beauvais  (qui  devint  évêque  de  Beauvais 

1089-1095).  de  1114  à  lias). 

(Historiens  de  France,  xiv,  699.) 
D'après  les  auteurs  du  Gallia  Christiana  (ix,  7?0),  ce  Lancelin  II  de 
Bulles,  comtd  de  Dammartin,  aurait  possédé  Beauvais,  d'où  Louis  VI 
l'aurait  cbassé  en  1109,  après  la  prise  d'assaut  de  cette  ville. 

(2)  La  généalogie  des  seigneurs  de  Bulles ,  dressée  d'après  les  notes 
du  cbanoine  Du  Caurroy  (Mbl  de  M.  Le  Caron  de  TroussuresJ  et  d'après 
celles  de  M.  de  Troussures,  nous  parait  plus  vraisemblable  et  plus  con- 
orme  aux  documents  qui  nous  sont  restés  de  cette  époque.  Ainsi  le 
premier  seigneur  de  Bulles  connu  serait  Ascelin  de  Bulles ,  mentionné 
en  ces  termes ,  en  1030,  dans  une  cbarte  du  cbapitre  de  Beauvais  :  Àsce- 
linus  de  BugHs  casatus  ecclesie  Belvacensis.  Il  devait  avoir  pour  frères 
Mathieu  et  Payen  de  Bulles ,  et  pour  sœur  Ralde  on  Robarde  de  Bulles, 
mariée  au  comte  Hugues  de  Dammartin.  En  effet ,  quand  Ooscelin  de 
Balles,  dit  l'Enfant,  son  fils  et  son  héritier,  fit  don*  à  son  lit  de  mort, 
vers  1075,  à  l'abbaye  de  Saint -Lucien,  de  la  moitié  du  fief  d'Haucourt, 
les  parents  présents  et  consentant  à  la  donation  furent  Hugues  de  Dam- 
martin ,  déjà  seigneur  en  partie  de  Bulles ,  dd  chef  de  sa  femme ,  et 
Mathieu  et  Payen  de  Bulles ,  oncles  dadlt  Ooscelin  fpreseniilfue  Hugone 
domino  de  BugUs  et  de  Domno  Martino  et  Matheo  avunculo  GosceHni. . . 
testes  Malkeus  et  Paganus  (ÈPuncuH  GosceUniJ.  Et  le  jour  de  la  sépulture 
de  Gescelin  dans  l'égUse  de  l'abbaye ,  ce  forent  les  mômes,  dit  la  charte 
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Quoiqu'il  en  soit,  vers  11i20,  la  terre  de  Bulles  était  possédée 
par  Lancelin  l^^  et  par  Alix  de  Bulles,  sa  femme^  et  Bulles  était 
un  propre  de  cette  dame.  Alix  fonda  le  prieuré  de  Wariville  en 
MU,  disent  les  uns,  en  1130  disent  les  autres,  à  la  sollicitation 
de  Pierre  de  Dammartin,  évêque  de  Beauvais,  son  frère  (1114- 
1133),  et  du  consentement  de  ses  enfants  :  Lancelin,  Manassès, 
Renaud,  Thibault,  Béatrix,  Mabilie  et  Basilide  (1).  Elle  donna 
aussi  à  Tabbaye  de  Froidmont,  dite  alors  Notre-Dame  de  Trie, 
tout  ce  qu'elle  possédait  en  fief  sur  le  territoire  de  Hermès 
(4134-1136). 

Lancelin,  Manassès,  Renaud  et  Thibault,  fils  de  Renaud  I^'  et 
d'Alix,  leur  succédèrent  dans  la  seigneurie  de  Bulles.  Ils  pre- 
naient tous  ensemble  le  titre  de  seigneurs  de  Bulles,  en  1147. 
Manassès,  qui  était  aussi  seigneur  de  Milly  par  son  alliance  avec 
N.  de  Mill>,  fonda  le  monastère  de  Beaupré  vers  11 H5,  se  croisa 


de  révêqae  Guy  (1080),  qai  déposèrent  solennellement  sur  l'autel  le  tes- 
tament du  défunt.  {Diplomatie,  t.  i ,  p.  586.  —  Du  Caurroy,  bibt.  de  M.  Le 
Caron  de  Troassures.) 

Ascelio  de  Bulles  vivait  encore  en  1078  et  fat  témoin,  en  celle  année, 
aune  charte  donnée  par  le  roi  Philippe  I*'  en  faveur  de  l'abbaje  de 
Saint-Quentin  de  Beauvais.  (PUlet  :  Hist.  de  Gerberay,  p.  325  )  Après  sa 
mort  et  celle  de  son  fils,  la  seigneurie  de  Balles  vint  toute  entière  à 
Roharde  de  fiuUes  et  à  son  mari ,  Hugues  de  Dammartin.  De  leur  ma- 
riage naquirent  :  1*  Basilie  :  '^*  Alix  ou  Adélaïde,  qui  hérita  de  la  terre  de 
Bulles  et  épousa  Lancelin  de  Beaavais  ;  3*  Eustacbie  ;  4*  Pierre ,  qui  fut 
évêque  de  Beauvais  (1114-1133);  5*  Raoul,  qui  fut  trésorier  du  chapitre 
de  Beauvais ,  puis  moine  du  Bec.  Ces  enfants  sont  nommés  avec  leur 
mère  dans  la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Saint-Leu-d'Esserent,  par 
Hugues  de  Dammartin,  leur  père,  et  dans  la  charte  de  conOrmation  de 
cette  fondation ,  donnée  par  l'évèque  Guy  en  1081  (Louvet  :  HisL  et 
antiq.  du  pays  de  Beauvoisis,  t.  i ,  p.  646.) 

Lancelin ,  devenu  seigneur  de  Balles  par  Alix  de  Dammartin ,  sa  femme, 
quitta  son  nom  de  Beauvais  pour  prendre  celui  de  Bulles ,  et  nous  le 
troavons  ainsi  qaaliflé ,  dominus  Lancelinus  de  BugUs,  dans  une  charte 
de  Raoal,  abbé  de  Samt-Symphorien  (1078-1103),  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint-Germer.  Il  me  parait  devoir  être  le  fils  de  Lancelin  I«  de  Beau- 
vais, qui  fonda  le  prieuré  de  Villers-Saint-Sépuicre.     L.-E.  Deladreue. 

(1)  Cette  fondation  est  rapportée  dans  les  bulles  de  conflrmation  des 
biens  de  Wariville,  données  par  Alexandre  lU  en  1175  (Louvet,  i ,  625). 


SUR  l'anoen  comté  et  les  comtes  de  clbrmont      117 

et  pérît,  sans  laisser  d'enfants,  au  combat  de  Laodicée,  en  1M8; 
il  Alt  inhumé  à  Beaupré  (i).  f^ancelin,  Renaud  et  Thibault,  ses 
frères,  continuèrent  à  vivre  dans  l'indivision;  ils  s'intitulaient 
seigneurs  du  château  de  Bulles  en  H5i  (2).  Renaud  mourut 
après  11G2  (3)  et  avant  1167,  Lancelin  vers  1165  et  Thibault ,  qui 
fut  archidiacre  de  Beau  vais,  vers  1167  (4).  Renaud  n'avait  eu 
que  deux  filles  de  son  mariage  avec  Eufémie  de  Pecquigny  : 
1°  Ermentrude,  qui  épousa,  avant  1162,  Guillaume  deMello,  et 
2»  Philippe,  qui  épousa  Robert  de  Conti.  Elles  héritèrent  la  terre 
de  Bulles  après  la  mort  de  leur  père,  et  Guillaume  de  Mello  (5) 
et  Robert  de  Conti  (6)  continuèrent,  comme  leurs  devanciers,  à 
posséder  en  commun  la  seigneurie  de  Bulles.  En  1181,  ils  don- 
nèrent une  charte  communale  aux  habitants  de  cette  ville  (7). 


(1)  Les  deux  vers  suivants  étaient  gravés  sur  son  tombeau  : 

Clauditur  hoc  tumulo  c\aru9  pietate  Manassea, 
Milliaci  dominus,  Prati  fundatw  amœni. 

(Gallia  Christ ,  1751;  ix,  834.; 

(2)  Arch.  de  TOise  :  Fonds  de  Breleuxl.  Donation  à  l'abbaye  de  Rre- 
teuil ,  par  Lancelin ,  Renaud  et  Thibault ,  domini  castri  Buglensis ,  de 
leur  fief  de  Wavignies. 

(3^  Le  Carlul  de  Beaupré  (Bibl.  nat.,  mss.  81,  f*  106},  contient  un  acte 
de  Renaud  de  Bulles,  daté  de  11H2  et  intitulé  :  confirmatio  domni  Re- 
naldti  de  Butes,  de  acquisitis  sive  acquirendis  in  feodo  suo. 

(4)  Béatrix  (1134-1144)  est  citée  avec  ses  filles,  Hildeburgeel  Malhilde. 
en  1136.  Mabiiie  fut  prieure  do  Wariville ,  puis  abbesse  de  FonlevraiiU. 

L.-E.  D 

(5)  On  lit  dans  une  confirmation  des  biens  de  l'abbaye  d'Ourscamps,  par 
le  pape  Urbain  III,  en  1186  :  libertates  vero  sive  immunitates  a  Mariasse, 
viceœmite  de  Bulis,  et  Lanchelino  et  Rainaldo,  fratribus  suis,  et  Guil- 
lelmo  de  Mello,  nepote  eorum,  juste  indultas  volris,  duaimus  conflrmandas 
(Cartul.  d'Ourscamps,  287,  288). 

(6)  Dans  un  acte  de  1200,  Robert  de  Conti  se  qualifie  dominus  de  BuUis 
et  hères,  et  rappelle,  en  la  confirmant,  une  donation  de  2  sous  et  demi 
sur  les  cens  de  Bulles ,  faite  au  prieuré  par  son  oncle ,  le  seigneur  Lan-  * 
celin,  de  elemosina  domini  Lancelini,  avunculi  mei.  (Arcb.  de  l'Oise: 
Fonds  de  Wariville.J 

i7)  Ces  seigneurs  concédèrent  en  même  temps  aux  habitants  de  vastes 
pâturai(es ,  afin  que  les  engrais  des  bestiaux  pussent  faire  prospérer  les 
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Ermentrude,  femme  de  Guillaume,  et  Renaud,  son  (ils,  figu- 
rèrent dans  cet  acte,  ainsi  que  Manassès  et  Jean,  neveu  de 
Robert  deConti  (i).  Nous  retrouvons  Guillaume,  seul,  qualifîé 
seigneur  de  Bulles  et  de  Mello  dans  deux  actes  de  Froidmont, 
de  1185  et  1186  (2),  et  avec  le  titre  de  seigneur  du  château  de 
Bulles  et  châtelain  de  Roye  dans  un  acte  de  Tabbaye  d'Our- 
scamps,  de  1185  (3).  Guillaume  et  Robert,  seigneurs  de  Bulles, 
sont  encore  dénommés  dans  un  titre  de  Tabbaye  de  Froidmont, 


liiiières.  Cette  coltare  devint,  en  effet,  des  plus  prospères,  et  la  beaaté 
des  lins  de  Bulles  les  fit  rechercher  par  les  indasiriels  danord.  L'expor- 
tation en  était  défendue  ou  fort  difficilement  octroyée.  Par  exceptioo, 
les  gens  de  Bulles  obtinrent ,  en  1612,  rautorisation  de  porter,  pe^^dant 
un  an  seulement,  leurs  lins  dans  les  Pays-Bas,  et  cette  permission  fut 
renouvelée  en  1613.  (Arch.  nat,  section  admin.,  E,  34,  38  et  4^:  arrêts 
du  conseil  du  21  janvier  et  du  il  décembre  1613,  et  du  31  décembre  1613  ) 
La  fabrique  de  toiles  de  Bulles  rivalisa  pendant  de  longues  années  avec 
celle  de  Hollande,  et,  pour  favoriser  le  commerce  qui  en  résultait, 
Henri  II  créa  à  Bulles,  en  1519,  deux  foires  et  un  marché.  (Arch.  nation  , 
secUon  historique,  reg.  243,  p.  472.)  Aujourd'hui,  les  produits  dos  tisse- 
rands de  Bulles  ne  sortent  plus  du  pays. 

(1)  ....    nos  duo  domini  Bullarum,  Ego  videlicet  Willaumtbs  de  Meloto, 
ErmerUrudis,  uxor  wea ,  et  Renaldus,  filius  meus,  Egoque  Roberlus  de 
Conteio ,  aliu^  dominu^  Bullarum .  et  mei  nepotes  Manasserus  et  Jo 
hannes ,  etc.  (Graves  :  Statistique  de  Clermont,  60  à  72.) 

Manassès  de  Conti ,  cognomcnto  de  Bulles,  neveu  de  Bobert,  était 
seigneur  de  Cormeilles.  Son  nom  se  rencontre  dans  un  titre  du  prieuré 
de  Wariville,  de  1189  (pièce  justificative  n*  XXXVI)  et  dans  un  titre  de 
l'abbaye  de  Froidmont ,  de  1206.  (Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmoni. 
Vente  par  Jean,  maire  de  Cormeilles,  aux  religieux  de  Froidmont,  de 
neuf  mnids  de  froment  sur  la  grange  de  Cormeilles.) 

Je  parlerai  tout  à  l'heure  de  Jean  de  Gontl. 

(2)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont.  Donations  à  Froidmont  par 
Barthélémy  de  Foamival  ou  Bulles. 

(3)  Ego  Guitlelmus,  Buglensis  oppidi  dominus  et  lioye  castellanu^.  Acte 
contenant  approbation  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  d'Ourscamps  et 
consentement  à  son  exécution  par  Brmentrude ,  femme  de  Guillaume . 
Benaud,  Pierre  et  Guillaume,  ses  flls,  et  Agnès,  sa  fille.  fCartui  d'Our- 
scamps y  147.) 
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de  1190  (1),  et  dans  un  acte  du  prieuré  de  Wariville,  de  1188  (â). 
De  son  côté,  Robert  de  Conti  ou  de  Bulles  fut  témoin  de  deux 
actes  de  Tabbaye  de  Froidmont,  en  i189  (3).  Il  se  croisa  en  f190, 
et,  avant  de  partir  pour  la  terre  sainte,  il  donna  à  l'abbaye 
d'Ourscamps  le  huitième  du  territoire  de  Moyenneville  (4).  Il  re- 
vint de  cette  expédition,  car  son  nom,  accompagné  de  la  qua- 
lification de  cb&teiain  de  Bulles,  se  lit  dans  un  acte  de  Tabbaye 
de  Froidmont,  de  1202,  et  il  confirma,  comme  seigneur  de  Bulles, 
en  4206,  deux  donations  faites  au  prieuré  deWariville,  et,  en  1206, 
une  donation  consentie  à  Tabbaye  de  Froidmont  (S). 

La  double  seigneurie  de  Bulles  se  continua  probablement  dans 
les  postérités  de  Guillaume  de  Mello  et  de  Robert  de  Gonti ,  mais 
je  ne  puis  la  suivre  bien  clairement  dans  celle  de  Guillaume  \s), 
Jean  de  Conti,  fils  ou  plutôt  neveu  de  Robert  (7),  dont  le  premier 


[\)  Willelmus  de  Melloto  et  Roberiua  de  Cunti,  domini  Bullarum.  Con- 
vention entre  l'abbaye  de  Froidmont  et  Dreux ,  Qls  de  Bartbéicmy  de 
Bnlles.  (Arcli  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont.) 

(?)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fmids  de  WarivUle.  Approbation  d'nne  donation  de 
dîmes  à  Yaldampierre ,  par  Albert  de  H«^non,  au  prieuré  de  Wariville 

(3)  ArcI)  de  roise  :  Fonds  de  Froidmont.  Donations  d'AscelUi  de  Gannes 
h  l'abbaye  de  Froidmont ,  devant  Philippe ,  évoque  de  Beauvais,  et  Thi- 
bault ,  évêque  d'Amiens. 

(4)  Cartul.  dOurscampSt  832. 

.5)  Coeberis  :  Catalogue  des  documents  relatifs  à  la  Picardie  (Mém.  de 
la  Soc.  des  ÀnHq.  de  Picardie ,  xvi ,  399).  —  (Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de 
Wariville.  —  Areh.  de  l'Oibe  :  Inventaire  de  Froidmont,  il,  6S9,  n*«  10 
et  11.)  —  Deladreue  :  Notice  sur  Vabbaye  de  Froidmont ,  P>  53. 

(6)  Guillaume  de  Mello  eut  de  son  mariage  avec  Rrmentrade  de  Bulles  : 
1*  Renaud  de  Mello ,  seigneur  de  Bailleul-sur-Thérain ,  qui  épousa  Ger- 
trnde  N ,  dont  il  eut  Elisabeth  de  Mello,  mariée  à  Simon  de  Dargies; 
2"  Pierre  de  Mello ,  seigneur  de  Mello  ;  3*  Guillaume  de  Mello ,  chanoine 
de  Beanvais  ;  4*  Manassès  de  Mello  ;  5*  Basilie  de  Mello ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Gerberoy.  L.-B.  D. 

(7)  Les  deux  qualifications  lui  sont  données ,  celle  de  neveu  dans  la 
charte  communale  de  1181 ,  citée  plus  haut,  et  dans  un  titre  de  Wari- 
ville, de  l2oè,  contenant  donation  par  Robert  de  Gonti  d'une  rente  de 
4  sous  et  5  deniers  sur  les  cens  des  jardins  de  Largilllère ,  laude  et  as^ 
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acte  qui  nous  soit  connu  est  daté  de  \^}i  et  le  dernier  de  1^29. 
comparut  comme  seigneur  de  Bulles  avec  Raoul  de  Clermont, 
seigneur  d'Ailly,  qualifié  bailii  de  Bulles  dans  des  lettres  de  sep- 
tembre iâlO,  relatives  à  un  différend  entre  les  bourgeois  de 
Bulles  et  Béatrix ,  prieure  deWariville  (I).  Raoul  de  Clennont 
avait  déjà  pris  le  titre  de  seigneur  d'Ailly  et  de  Bulles  dans  une 
donation  de  i208  (2);  mais  je  pense  que  le  mot  bailli  a  été  ou- 
blié dans  ce  dernier  acte,  quoique  cette  fonction  de  bailli  ne  se 
conçoive  pas  trop  dans  la  personne  d'un  seigneur  de  cette  im- 
portance ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  l'équivalent  de  tuteur  et  bail 
ou  bailliste  de  mineurs.  Jean  de  Conti  laissa  pour  veuve  Ermen- 
garde  de  Thourotte,  qui  figure  dans  un  acte  du  mois  d'avril 
i2i3  (3).  il  avait  eu  plusieurs  enfants,  dont  l'alné,  Manassès,  est 
cité  dans  un  acte  de  mai  l^J,  concernant  le  chapitre  de  Saint- 
Antoine  de  Gonty  (4). 

La  commune  de  Bulles  fut  conGrmée,  en  décembre  1296,  par 
Witasse  de  Conti,  et,  en  1319,  par  Louis  !«%  comte  de  Cler- 
mont  (5).  La  supériorité  féodale  de  Clermont  sur  Bulles,  accusée 
par  ce  fait,  remontait  plus  haut»  puisque  Bulles  est  compris 
parmi  les  villes  du  comté  dans  l'état  de  1303. 

Deux  hypothèses  que  je  n'ai  pu  encore  éclaircir  se  présentent 
à  mon  esprit  relativement  à  l'origine  de  la  suzeraineté  des  comtes 
de  Clermont  sur  la  terre  de  Bulles  :  ou  le  Bullois  relevait  d'abord, 


sensu  Johannis  de  Conti,  nepotis  met.  (Arch.  w  l'Oise  :  Fonds  de  Froid- 
mont).  Celle  de  (Us  dans  an  acte  de  Froidmont ,  de  1329.  (Cocheris  :  oo- 
vrage  cité,  Mém.  de  la  Soc.  des  Àntiq.  de  Picardie^  xvi ,  364).  Je  donte 
qae  celte  dernière  soit  exacte. 

(1)  Bibl.  nat,  cabinet  des  ctiartes,  CG.  106.  Dommages  causas  au 
priearé  par  les  Ircapeanx  des  bourgeois. 

fQ)  Arch.  de  l'OUe  :  Inventaire  de  Froidmont,  ii,  6î9. 

\S)  Mém,  de  la  Soc.  des  Àntiq.  de  Picardie,  xvi,  366. 

(4)  P.  Daire  :  Hist  du  doyenné  de  Conty,  p.  2  et  41,  mss.  507  de  la  bibl. 
d'Amiens. 

(5;  Graves  :  Slat.  de  Clermont,  60  à  lï.  Elle  fut  aussi  conflrmée  par 
Henri  II  en  1549,  par  François  II  en  1560,  et  par  Henri  m  en  1576.  (Arch. 
nat  ).  —  Parlement  de  Paris ,  ord.  2  J.  f.  2>6.  257.  269. 


SUR  l'ancien  comté  et  les  contes  bb  clrrmont.     121 

directement  et  sans  moyen,  du  comté  de  Beauvaîs  e(  passa  à  celui 
de  Glermontà  titre  û'avouerie,  comme  le  Bray  beauvaisin,  par 
une  concession  de  Tévèque  au  comte  Raoul  fH62-il9i),  ou  bien 
ce  canton  avait  pour  intermédiaire  entre  lui  etBeauvais  l'ancien 
comté  de  Breteuil ,  et  entra  tout  naturellement  dans  le  comté  de 
Clermont  par  le  mariage  de  Raoul  avec  Adèle,  héritière  de  Bre- 
teuil (c.  H50). 

Dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle,  la  seigneurie  de  Bulles 
appartenait  encore  en  partie  à  Mathieu  de  Heilly,  seigneur  de 
Conty;  mais  de  i3i0  à  1398  les  comtes  de  Clermont  en  acquirent 
la  propriété  par  portions  et  finirent  par  la  réunir  totalement  à 
leur  domaine  (1).  En  1352,  les  hommes  fieffés  du  comte  à  Bulles 
étaient  le  châtelain  de  Bulles ,  la  dame  d'Auchy,  le  seigneur  de 
Barbanchon,  les  hoirs  de  r«ouis  d'Erquery  (2).  Dès  cette  époque, 
le  comte  de  Clermont  avait  un  des  châteaux  de  Bulles  et  un  châ- 
telain fietTé  pour  le  gouverner.  Les  autres  hommes  possédaient 
sans  doute  les  arrière-fiefs  de  Clermont  situés  k  Bulles ,  dont  il 
est  question  dans  le  manuscrit  9403,  lesquels  relevaient  du  sire 
Raoul  de  Saint-Rimault  et  du  sire  Mathieu  de  Heilly  (3). 

La  cliÀtellenie  de  Bulles ,  dont,  au  reste,  les  droits  féodaux 
afTérant  à  la  suzeraineté  n'avaient  jamais  figuré  dans  les  Coinjites 
du  bailli  de  Clermont,  continua  à  jouir  d'une  administration 
fiscale  particulière,  lorsque  la  seigneurie  fut  dévolue  tout  entière 
aux  comtes  de  Clermont.  Seulement,  le  receveur  ou  prévôt  de 
Bulles  versait  ses  recettes  au  receveur  général  du  comté,  qui  en 
comptait  en  bloc  au  trésorier  du  comte.  C'est  ce  que  constate  le 
Compte  de  Guillaume  Puleu  de  1514-4515  (i\ 


II)  Le  dernier  contrat  d'acqaisition  est  daté  da  6  novembre  1398  (Voir 
Graves  :  Stai.  de  CUrmoni,  60  à  73,  et  de  Laçay  :  Droits  seigneuriale,  9  ) 

&)  HSS.  9493,  r  8  r. 

(3}  Ârrière-flef  du  qaart  de  deux  moalins  à  Balles .  lena  de  Raoul  de 
Saint-Rimault  par  Gilles  de  Poncbaux  ;  autre  arrière-fler  d'un  manoir*  de 
deux  muids  de  terre  labourable  et  de  redevances  en  nature ,  le  tout  à 
Balles ,  tenu  dndit  Raoul  et  de  Mathieu  de  Heilly  par  Jean  de  Ronsseloy  ; 
arriëre-flef  de  rarriëre-tlef  de  Jean  de  Ronsseloy.  situé  à  Balles  et  tenu 
par  le  sire  Philippe  d'Erquery.  (Mss.  9493,  f.  33  r.  et  v.) 

(4)  Le  receveur  de  Bulles  versa  au  receveur  général  dn  comté .  en 
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La  commune  de  Bulles,  créée,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
par  Guillaume  de  Mello  et  Robert  de  Conty  en  1181,  avait  un 
maire  et  un  conseil  municipal  composé  de  six  pairs  ou  échevins. 
Elle  Ggura,  par  son  maire  et  ses  pairs,  à  la  rédaction  de  la 
coutume  de  Clermont,  en  1539  (1).  Le  nombre  de  ses  échevins 
fqt  réduit  à  deux  en  1 774  (2 \ 

fl  ne  reste  plus  aujourd'hui  aucun  vestige  des  deux  châteaux. 
L'un,  dit  le  Châtelet,  situé  sur  le  coteau  sud-ouest  qui  domine 
la  ville,  fut  démoli  par  ordre  de  Charles  VU  en  1452;  l'autre 
était  dans  l'enceinte  fortitiée;  il  occupait  remplacement  appelé 
la  Place  du  Chàleau.  Henri  IV  y  logea  en  1S01. 

«  Presque  toutes  les  maisons  comprises,  »  dit  Graves,  «  dans 
»  l'ancienne  enceinte  du  bourg,  ont  des  cryptes  communiquant 
«.  entre  elles,  en  sorte  qu'il  y  a,  pour  ainsi  dire,  une  ville  sou- 
«  terrai  ne.  Les  matériaux  retirés  en  creusant  ces  cachettes  for- 
«  ment,  sur  la  place  du  Prieuré,  une  éminence  conique  consi- 
«  dérable  qu'on  pourrait  prendre  pour  une  lombelle,  si  on  n'en 
«  connaissait  l'origine.  Bulles  est  un  des  points  ou  le  souvenir 
"  des  Normands  s'osl  le  mieux  conservé  (3).  « 

L'église  du  prieure  de  Bulles,  sous  le  vocable  de  sainte  Made- 
leine, convertie  aujourd'hui  en  grange,  est  un  spécimen ,  fort 
remarquable  pour  celle  partie  de  la  France,  de  l'art  roman  se- 
condaire. Le  portail,  avec  ses  trois  pleins  cintres  soutenus  par 
six  colonnes  aux  longs  chapiteaux  bizarement  fouillés,  avec  ses 


ri  1-1515,  395  1   11  s.  1  d.  obole.  {Compte  de  Gvillaume  P^illeu,  m.ss.  de 
la  bihl.  comm.  do  Clermont ,  f.  78  r.) 

,lj  Procès  verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume. ,  niss.  du  tribunal  de 
Clermont,  séar:Cf>  da  1"  septembre  U30. 

2:  Arrôl  du  conseil  du  8  février  1774.  (Arcb.  nat.,  secl.  adm.,  E  1499.) 

(3)  L'abbé  V  bœnf  pon«e,  en  eH  t.  que  ces  souterrains  on  forts  remon- 
tent à  l<^poffTio  des  invasions  normandes.  D'autres  écrivains,  entre  an- 
tres M.  Bonthors  fM(fm.  de  la  Soc.  Àrch.  de  la  Somme,  i ,  287).  ne  leor 
assignent  pas  nne  date  anlérieare  an  xv»  siècle.  M.  Graves  n'est  pas  ab- 
solu :  d'apn»s  lui.  tous  les  souterrains  n'ont  pas  été  creusés  à  la  même 
époquft,  et  iU  n'ont  pu  servir  d.^  refuge  aux  populaUons  lors  de  toutes 
les  invasions,  iii-lles  fussent  normandes,  anu^aises  oa  espagnoles. 
'Notice  arc  ^logique,  p.  331  et  suivantes.) 
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palmettes,  ses  enroulements ^  ses  zigs  zags  à  dessins  complexes, 
mérite  Tattention  toute  spéciale  des  archéologues. 

L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Martin ,  était  à  la 
collation  du  prieur  du  lieu.  C'est  un  édifice  refait  entièrement 
au  xvi^  siècle  et  qui  ne  manque  pas  d'élégance. 

Il  y  avait,  au  sud-ouest  du  bourg,  en  dehors  de  la  porte  de 
Clermont,  une  maladrerie  située  à  l'endroit  nommé  Saint-Ladre. 
Il  n'existe  plus  rien  de  cet  établissement,  qui  est  encore  marqué 
sur  la  carte  de  Cassini. 

g  H. 

Conty. 

La  petite  ville  de  Conty,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  d'Amiens  (Somme),  à  50  kilomètres  nord-ouest 
de  Clermont,  faisait  partie  du  comté  de  Clermont  quoique  dé- 
pendant du  diocèse  d'Amiens.  D'après  l'état  de  1303,  Conty  pjiya 
au  roi  00  livres  pour  dix  sergents.  Sa  population  roturière,  sou- 
mise au  comte  de  Clermont,  était  donc  alors  de  833  habKants. 
Sa  population  actuelle  est  de  966  âmes. 

La  ch;\tellenie  de  Conty,  jadis  vicomte  du  comté  d'Amiens, 
comprenant,  en  1303,  outre  le  chef-lieu,  quatorze  localités  (1), 
relevait  féodalement  du  comté  deBreteuil  et  entra  dans  le  comté 
de  Clermont  par  le  mariage  du  comte  Raoul  avec  Adèle  de  Bre- 
teuil,  vers  H 50.  C'est  du  moins  Texplication  la  plus  naturelle 
que  je  trouve  à  cet  état  de  choses  assez  bizarre,  et  je  suis  im- 
plicitement d'accord  en  cela  avec  les  derniers  historiens  de 
Conty  (2). 

La  seigneurie  ne  subit  pas  le  sort  de  celle  de  Bulles  :  les 


(1)  Contre,  Conteville,  Cempuis,  Frémontiorp,  La  Verrière,  Le  Hamel, 
Monsares ,  Lusières ,  Tilloy,  Bcîqnel ,  Belleuso .  Fleury.  Le  Saalrhoy, 
Sommereux 

'2y  Le  P.  Daire  :  Histoire  civile,  ecclésiastique  et  litléraire  du  doyenné 
de  Conty,  publiée  par  M.  Garnier;  Aniions,  180.'),  in-12,  p.  9,  II,  13.  — 
G.  Rembauit  :  Notice  sur  Vé$li8e ,  le  château  et  la  seigneurie  de  Conty  : 
Amiens,  in-l»,  1861,  p.  10. 
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comtes  de  Clermoni  ne  s'en  rendirent  pas  acquéreurs.  De  Jean 
et  Witasse  de  Conty  elle  passa  au  sire  Mathieu  de  Heilly,  qui  te- 
nait du  comte,  dans  la  première  moitié  du  xiv«  siècle,  lechàtel, 
la  ville  et  toutes  ses  dépendances,  les  moulins  à  eau,  à  tan  et  à 
guède,  le  four  banal  et  le  vivier,  32  journaux  de  pré,  lîfO  jour- 
naux de  bois  derrière  le  châtel ,  GO  journaux  de  terre  à  moitié, 
22  journaux  d^avoine,  les  eaux  de  Conty,  toute  la  commune  et 
le  travers,  des  cens  en  argent  et  en  nature  sur  les  hostises 
de  la  ville,  la  sixième  partie  de  la  justice  et  seigneurie,  les 
exploits;  le  tout  avec  extension  sur  Belleuse  et  Contre.  Il  en 
dépendait  AQ  arrière-fiefs  situés  h  Conty  et  dans  les  paroisses 
voisines  (1). 

Echue  ensuite  à  la  maison  de  Mailly  par  le  mariage  d'Isabelle 
de  Conty  avec  Colard  de  Mailly  (fin  du  xiv«  siècle),  là  terre  de 
Conty  advint  à  la  maison  de  Roye  par  le  mariage  de  Madeleine 
de  Conty-Mailly  avec  Charles  de  Roye,  comte  de  Roucy  (1528). 
Ce  dernier  la  possédait  encore  en  1339  (2).  Elle  entra,  enfin, 
dans  la  maison  de  Bourbon  par  le  mariage  d'Eléonore  de  Roye- 
Conty  avec  Louis  I"  de  Bourbon,  prince  de  Condé  (15M). 

Le  château  de  Conty  a  été  démoli  par  ordre  de  l'échevinage 
d'Amiens  en  novembre  1.^)89.  Il  ne  reste  plus  que  la  motte  sur 
laquelle  s'élevait  la  forteresse  et  un  puits  placé  au  centre. 

L'église  actuelle  est,  comme  celle  qui  Ta  précédée,  dédiée  à 
saint  Antoine.  La  partie  la  plus  ancienne  était  le  grand  portail, 
qui  vient  de  disparaître  pour  faire  place  à  un  autre  dans  le  style 
de  l'édifice  reconstruit  à  la  fin  du  xv«  siècle.  Les  parties  les  plus 
remarquables  sont  le  portail  latéral ,  les  contreforts  ou  piliers 
butants  décorés  de  panneaux  sur  toutes  leurs  faces,  les  voûtes 
du  chœur  et  du  transept. 

Saint  Antoine  était,  avant  la  Révolution,  un  prieuré  fondé 
en  ii41  par  Henri,  archidiacre  de  Beauvais  et  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saint-Quentin  de  Beauvais ,  qui  nommait  aussi  à  la  cure 
de  Saint-Martin  et  Saint-Montant,  car  il  y  avait  deux  paroisses  à 


(1)  MS8.  9403,  f.   12  V. 

[9)  Procès-i^erhal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  CUrmont,  séance 
da  l"'  septembre  1539. 
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CoQty.  Cette  église  de  Saint  Martin  et  Saint-Montant  était  la  pre- 
mière en  date  ;  elle  existait  déjà  en  1066,  et  fut  donnée  à  la- col- 
légiale de  Saint-Martin  de  Plcquiguy  par  Eustache,  vidame  d'A- 
miens. Vendue  en  1809,  elle  fut  démolie  malgré  son  âge  véné- 
rable et  les  souvenirs  de  son  passé.  Ou  voit  encore  dans  le  cime- 
tière la  place  qu'elle  occupait. 


g  m. 


Milly. 

Milly  {Milliacum,  Milgiachiê),  paroisse  située  par  delà  Beau- 
vais,  à  38  kilomètres  nord-ouest  de  Clermont,  paya  au  roi,  en 
1303,  24  livres  pour  quatre  sergents,  ce  qui  indique  une  popu- 
lation roturière  de  333  personnes.  Elle  compte  aujourd'hui  839 
habitants;  il  est  vrai  qu'il  faut  en  retrancher  la  population  du 
hameau  de  Campdeville  qui  est  de  175  âmes ,  cette  localité  fai- 
sant l'objet  d'un  article  particulier  dans  l'état  de  1303. 

Cette  paroisse,  fort  ancienne,  serait,  d'après  Félibien ,  l'an- 
cien domaine  de  Milgiachis  donné,  en  627,  par  Théodetrude  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  (1). 

La  châtellenie  de  Milly,  arrière-fief  de  Bulles,  comprenant, 
en  1303,  Saint-Omer,  Villepoix,  Marseille,  Campdeville  et  Her- 
chies,  suivit  le  sort  de  son  chef-lieu  féodal  et  entra,  sans  doute 
en  même  temps  que  lui,  dans  le  comté  de  Clermont.  Elle  avait 
un  receveur  particulier  pour  les  droits  afférents  au  suzerain, 
et  ce  comptable  versait  directement  au  receveur  général  du 
comté  (2). 

Une  partie  de  la  seigneurie  vint,  au  xii*»  siècle,  à  Manassès  de 
Bulles  par  son  mariage  avec  N.  de  Milly.  Pierre  de  Milly,  son 
neveu,  et  ses  descendants,  possédèrent  cette  terre  pendant  des 


(1)  Félibien  :  Histoire  de  Vahbaye  de  Saint- Denis  :  Preuves,  p.  4. 

(2)  Compte  de  Guillaume  Pulleu,  manuscrit  de  la  bibliothèque  commu- 
nale de  Clermont ,  p.  78  v-  La  seigneurie  de  Milly  produisit  511 1.  10  d. 
parisis  en  1514-1515. 
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siècles  (1).  Un  liers  était,  en  1539,  aux  mains  de  Adrien  deBouf- 


1;  Manassès  de  Bulles  ou  de  Dam;nartin,  nommé  aussi  Manassès  de 
Miiiy,  fonda,  en  ll:j:),  l'abbaye  de  Beauprés  dota  de  grands  biens  l'abbaye 
df  Lannoy,  se  croisa  à  Vezelty,  en  1145,  pour  accompagner  en  terro 
sainte  le  roi  Louis-le-Jeune,  et  mourut  avant  1U7.  Il  était  en  même  temps 
seigneur  d'Acby  par  béritage  d'Alix  de  Dammartin ,  sa  mère.  Il  avait  eu, 
à  l'occasion  de  cette  terre,  de  grands  différends  avec  Tévéque  de  Beau- 
vais.  Foulques  de  Damirartin,  son  oncle,  et  ce  dernier  n'avait  renoncé 
à  ses  prétentions  héréditaires  sur  la  seigneurie  d'Achy  qu'à  la  condilioti 
que  celte  terre  relèverait  toujours  du  comté  de  Beaavais  et  ne  relèverait 
que  de  lui.  Manassès  y  avait  consenti ,  mais  à  la  condition  aussi  que  sa 
terre  de  Milly  serait  un  arrière-llel  de  Bulles  et  relèverait  du  comté  de 
Clermont,  afin  d'éviter  à  l'avenir  toute  occasion  de  discussion-  Manassès 
de  Milly  mourut  sans  enfant  et  laissa  tous  ses  biens  de  Milly  au  neveu  de 
sa  fennue ,  à  Pierre  de  Milly.  Pierre  de  Milly,  seigneur  dndit  lieu  et  d'A- 
cby,  par  échange,  épousa  Amélie,  iille  de  Sagalon,  dont  il  eut  dix  en- 
fants :  Sagalon,  Pierre,  G.rvais,  Roscende,  Robert,  Guy,  Maurice,  Ma- 
bilie,  Mathieu  et  Hugues. 

Sagalon  de  Milly,  seigneur  de  Milly  en  lirio  (chartes  des  abbayes  de 
Beaupré,  de  Lannoy,  de  Saint-Lucieui,  se  croisa  en  1190. 11  avait  eu  d'Alix, 
sa  Temnie,  aussi  dix  enfanls  :  Pierre,  Avicie,  tiervals,  Marguerite,  Guy. 
Sagalon ,  Adélaïde,  Raoul ,  Robert  et  Amélie. 

Pierre  II  de  Milly  se  croisa,  avec  son  père,  en  IIIH).  Il  était  seigneur 
de  Milly,  Achy  en  partie,  Saint- Orner  et  La  Neuvilie-sur-Oudeuil.  Sa 
femme ,  nommée  Ada ,  lui  donna  Pierre ,  Dreux ,  Gervais ,  seigneur  de 
Sarcus  en  partie ,  Alix  et  Colaye. 

Pierre  III  de  Milly.  seigneur  de  Milly,  n'eut  probablement  pas  d'enfants 
d'Alehna,  sa  femme,  car  en  1254  Dreux  l*'  ou  Drogon  de  Milly,  son 
frère ,  se  qualifiait  seigneur  de  Milly. 

Drogon  ou  Dreux  !•'  de  Milly  épousa  Mathilde  ou  Marie  de  W%rty,  et 
vivait  encore  en  1378. 

Drogon  ou  Dreux  II  de  Milly,  son  fils,  seigneur  de  Milly,  virant  en  1295, 
eut  pour  fils  : 

Drogon  ou  Dreux  III  de  Milly,  chevalier,  seigneur  de  Milly,  Achy, 
Saint-Omer,  La  NeuvlUe-sur-Oudeuil ,  Courroy,  qui  donna ,  en  1311,  à 
l'abbaye  de  Beaupré,  un  muid  de  blé  à  prendre  sur  ses  moulins  d'Achy.  Il 
eut  pour  enfants  :  !•  Pierre  de  Milly,  chevalier,  seigneur  de  Moimont,  mort 
sans  porlérité  raAle  vers  1383  ;  2«  Guillaume  I*'  de  Milly,  écuyer,  pannetier 
du  roi  Charles  VI  ;  8»  Jean  de  Milly,  mort  aussi  san.<  postérité  mâle. 

Les  deux  tiers  de  la  seigneurie  de  Milly  Urenl  alors  retour  (vers  19W)} 
au  comté  de  Clermont ,  par  défaut  de  postérité  mâle  ;  l'autre  tiers .  dont 
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flef»,  seigneur  de  Caigny    Grillon)  (1),  à  qui  le  roi  François  I" 


la  seigneurie  de  Monceaax  faisait  partie,  resta  dévolu,  par  acte  du  l*'  no- 
vembre 1399,  à  Mathieu  de  Miily,  seign  ur  d'Auxmarais ,  Siily  et  Tillard, 
fils  de  Guillaume  et  de  Geneviève  de  Verderel. 

Le  comte  de  Glermont  donna  ses  deux  tiers  de  la  seigneurie  de  Milly 
à  Renaud  de  Roye;  mais  après  la  mort  de  Jean  de  Roye ,  son  flls.  il  en 
fit  le  retrait  féodal.  Plus  tard ,  le  roi  les  donna  au  duc  de  Boufflers. 

Mattifeu  de  Milly  laissa  son  tiers  à  Robert  de  Milly.  son  tiis. 

Robert  de  Milly  épousa  Jeanne  de  Gamacbes ,  dont  il  eut  :  v  Enguer- 
rand,  2*  IsabeUe,  marié«^  à  Renaud  de  Fromericourt. 

Enguerrand  I"  de  Milly,  seigneur  de  Milly  en  partie,  La  Neuville-sur- 
Oudeail,  Ravenel,  Montreuil,  avait  épousé  :  l<>  Julienne  de  Sons,  dont  il  eut 
Guillaume  de  Milly  ;  2«  Henriette  d'Esquennes,  avec  qui  il  vivait  en  1428 

GuiUaume  II  de  Milly,  cbeva'ier,  seigneur  de  Milly  en  partie,  La  Neu- 
ville-sur-Oudeuil ,  Monceaux ,  Ravenel ,  etc. ,  épousa  Jeanne  de  Brinvli> 
tiers ,  dont  i!  eut  : 

Jean  I*  de  Miily,  dit  Hurtaut,  qui  releva  sa  seigneurie  de  Monceaax 
du  comté  de  Glermont ,  le  30  janvier  1476.  Il  eut  de  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Gonti  : 

Jean  II  de  Milly,  cbovaller,  seigbeur  de  Monceaux,  Saint-Omer,  La 
Neuville-sur-Oudeuil ,  qui  fit  les  foi  et  hommage  de  sa  terre  de  Monceaux 
au  comté  de  Glermont  en  1545.  il  épousa  Jeanne  de  Soyecourt ,  dont  il 
e.ut  :  1*  Manassès,  2*  et  3*  Vespasien'et  François,  morts  sans  alliance 

Manassès  !•' de  Milly,  écuyer,  seigneur  d»'.  Monceaux,  etc.  (1592-lGOi), 
épousa  Jeanne  deBristel,  dont  il  eut:  1»  François,  2»  Antoine,  mort 
sans  alliance ,  et  cinq  filles. 

François  I«  de  Milly,  écttyel-,  seigneur  de  Monceaux ,  La  Nouville-sur- 
Oudeuil,  Villers-sur-Bonnières ,  etc.,  t^pousa,  en  1631,  Angélique  de  Belloy 
d'Amy,  dont  il  eut  :  1"  François  ;  2<*  Louis,  tué  au  siège  de  Vaienciennes  ; 
3*  Renée ,  mariée  à  François  d'Hallencourt ,  seigneur  d^  Gampdcville  -, 
4'  Angélique ,  morte  jeune. 

François  II  de  Milly,  épousa,  en  1660,  Françoise  de  Trécesson  de  Game, 
don  il  eut  :  1*  François  ;  2*  Enguerrand  ;  3«  Marie-Anne  ;  i*  Isaac  ;  5«  Ma- 
nassès ;  6*  Hyacinthe ,  cheralier,  seigneur  de  Monceaux ,  mort  en  1707  ; 
7*  Adélaïde. 

Hyacinihe  de  Milly  n'eut  qu'une  fille ,  Lou  se- Justine  de  Milly,  dame  de 
Monceaux ,  dernière  de  cette  maison,  qui  épousa,  en  I7i8,  Jérôme,  comte 
de  MaiUy«  dont  11  eut  une  fille,  morte  sans  alliance  en  1729. 

L.-E.  Deladreue. 

(1)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  ClermorU,  séance 
du  l*'  septembre  1539. 
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l'avait  donné  peu  auparavant  pour  le  récompenser  de  ses  bons 
services.  Un  autre  tiers  était  possédé  par  Jean  de  Milly. 

Le  26  février  1699,  le  maréchal  de  Boufflers  acheta  les  deux 
tiers  de  la  chàtellenie  de  Milly  du  prince  de  Carignan ,  qui  les 
tenait  comme  dépendants  du  comté  deClermont.  Cette  terre  étant 
engagée,  le  maréchal  la  rendit  au  roi,  qui  la  lui  remit,  par  acte 
du  d**"  février  4700,  à  titre  d'échange  contre  quelques  propriétés 
dans  les  parcs  de  Versailles  et  de  Marly  (i). 

Les  Milly  continuèrent  de  posséder  une  partie  de  cette  sei- 
gneurie avec  celle  de  Monceaux  jusqu'à  leur  extinction  (2). 

Il  y  avait  à  Milly  un  prieuré  de  Tordre  de  saint  Benoit,  fondé 
en  1168  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  et  dépendant  de  Tab- 
baye  de  Saint-Lucien;  il  succédait  à  une  collégiale  (3).  L'église 
paroissiale  actuelle  n'a  de  remarquable  que  la  nef,  qui  date 
de  IS30. 

On  voyait  encore,  en  1834,  une  des  portes  du  château-fort;  il 
en  reste  à  peine  aujourd'hui  quelques  vestiges  (A). 

g  IV. 
Bray  beauvaisin. 

M.  Graves,  dans  sa  Statistique  du  canton  (VAuneuil,  page  52, 
parlant  de  la  forêt  de  Bray,  qui  était  pillée,  sous  prétexte  de 
droit  d'usage,  par  toutes  les  paroisses  de  son  voisinage,  dit  que, 


[V>  Graves  :  Statistique  du  canton  de  Songeons,  p.  150. 

(2)  Après  la  mort  de  la  peUte-âUe  d'Hyacinthe  de  Milly  (1729),  ses  coa- 
sins  Fraiiçois-Maarice  d'Hardivilliers  et  Claude-Philippe  d'Hardivilliers^ 
fils  de  François  d'HardivUliers  et  de  Marie-Louise  de  Hallencoort  de 
Gampdeville ,  et  petits- flls  de  Renée  de  MiUy,  héritèrent  la  terre  de  Mon- 
ceaux et  ses  dépendances  de  HiUy  et  Saint-Omer.  L.-B.  D. 

(3)  Deladreue  et  Mathon  :  Histoire  de  Vabbaye  royale  de  Saint-Lucien, 
p.  75-76,  264,  265. 

(4)  Philippe  de  Dreux ,  cvéquc  de  Beaavais ,  y  fat  pris  par  les  Anglais 
en  1197.  (Graves  :  Notice  archéologique,  404.) 
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au  moyen  âge  :  «  des  seigneurs  peu  éloignés  et  plus  puissants , 
a  tels  que  les  comtes  de  Clermont  et  de  Beaumont,  voulurent 
«  aussi  tirer  parti  des  circonstances ,  qu'ils  prirent  ce  qu'on 
•  nommait  les  au  roueries  de  Bray  et  donnèrent  ces  terrains  à 
«  cens  à  différents  particuliers,  d'où  un  mélange  inextricable 
«  des  coutumes  de  Senlis  et  de  Clermont,  dont  on  retrouve  en- 
«  core  les  effets  à  Troussures,  Yillers,  Ons-en-Bray  et  lieux  voi- 
ci sins.  » 

Il  est,  en  effet,  probable  que  telle  fut  l'origine  de  la  suzerai- 
neté de  nos  comtes  sur  quelques  localités  du  Bray  et  du  pays  de 
montagne,  situées  à  Touest  de  Beauvais  et  fort  éloignées  de 
Clermont  (I;.  L'avouerie  était,  aumoyen-àge,  fort  recherchée 
par  les  seigneurs  et  facile  à  obtenir  lorsque  les  terres  mises  sous 
la  protection  de  l'avoué  dépendaient  d'une  seigneurie  tenue  par 
un  prêtre  ou  une  abbaye.  L'cvèque  de  Beauvais,  suivant  en  cela 
l'exemple  de  beaucoup  d'autres  prélats  et  personnes  ecclésiasti- 
ques, a  pu  confier  au  comte  de  Clermont,  son  vassal  le  plus  puis- 
sant, la  défense  d'une  partie  de  son  territoire,  et  ce  dernier  bé- 
néficiait dès  lors  des  droits  utiles  de  Tavouerie,  consistant  en 
certaines  retlevanco:'>  pi^cuniaires  et  en  certains  domaines  qui 
relevaient  do  lui  et  an^^menlaicnt  d'autant  sa  puissance  territo- 
riale. 

Je  n'ai  pu  découvrir  quand  et  au  profit  de  quel  comte  fut  créée 
cette  avouerie,  mais  tout  porte  à  croire  que  le  comte  Raoul 
(H60-1i90},  dont  on  connaît  la  grande  puissance  et  l'immixtion 
fréquente  dans  les  affaires  de  l'évêque  et  de  l'église  de  Beauvais, 
sut  s'imposer  à  ses  voisins  ecclésiastiques  et  se  faire  payer  lar- 
gement sa  protection.  C'est  donc  à  lui  que  j'impute,  en  grande 
partie,  cet  accroissement  de  la  seigneurie  des  comtes  de  Cler- 
mont. 


(1)  Ces  localités ,  dans  ksqoeUes  je  ne  comprendrai  pas  celles  de  la 
cb&teUenie  de  Milty,  dénommées  plastiaat,  sont  :  Omécoart,  avec 
Epaux  et  Golagnies ,  haut  et  bas,  Yrocoart,  Buicourt  »  Hannaches,  Aachy- 
en-Bray,  Martincoort,  Hanvoile ,  Hodenc-en-Bray,  Giatigny,  Lanla,  Saint- 
Aobin-en-Bray,  Oas-en-Bray,  Yillers-Saint-Baitliélemy.  Voir  l'état  de  1308. 
(Appendice  n*  1.) 
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CHAPITHE  VI. 

AUTRES  LOCALITÉS   DU  COMTÉ 
comprises  dans  le  rôle  de  lôU3. 

Agnet:{,   Boulincourty  Fajr,  BéthencourteL 

De  ces  quatre  localités,  les  trois  premières  font  partie  de  la 
oommune  d'Âgnetz,  à3  kilomètres  de  Clermont,  et  la  quatrième, 
longtemps  d'Agnetz,  est'maîntenaut  une  annexe  de  Clermont. 

Elles  étaient  réunies,  en  1303,  pour  le  paiement  de  la  taxe  des 
sergents,  et  elles  acquittèrent  une  somme  de  30  livres  pour  cinq 
sergents,  ce  qui  accuse  une  population  roturière  et  non  exemple 
de  416  personnes.  Cette  population  est  aujourd'hui  de  \S\\i  ha- 
bitants. 

Agnetz  {Annetum,  Annetium^  Asnetum,  Aneth,  Atiet),  qui  passe 
pour  avoir  donné  naissance  à  Thistorien  Guibert  dérogent,  pos- 
sède une  belle  église  sous  le  vocable  de  Saint-Léger,  dont  le  col- 
lateur  était,  avant  la  Révolution,  l'abbaye  de  Saint- Germer  de 
Flay  (1).  Le  portail,  la  nef,  les  transepts  et  le  clocher  de  cet 


(1)  Le  fait  de  la  possession  de  la  cure  d'Agnetz  par  les  religieux  de 
Saint-Germer  proave  en  faveur  de  l'opiDion  qui  place  en  ce  lieu  le  châ- 
teau de  la  famille  de  Guiberl.  Cet  historien  et  les  siens  avaient,  en  effet, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  de  grandes  relations  avec  Saint-Germer. 
Hugaes  I*',  neuvième  abbé  de  ce  monastère  (ante  llOO),  avait  été  le  protégé 
de  raïeal  de  Gnibert ,  et  la  mère  de  ce  dernier  avait  élevé  Jean  I*%  sac- 
cessear  de  Hugaes  ;  elle  vint  finir  ses  joars  à  Salnt-Germer,  et  Goibert 
lal-môme  y  passa  de  longues  années.  Rien  d'impossible  à  ce  qoe  celte 
famille  puissante  ait  donné  à  Saint-Germer  la  cure  d'Agnetz. 

Je  trouve ,  dans  un  titre  de  Saint-Leu-d'Esserent .  qui  relate  des  laits 
accomplis  vers  1153 ,  le  nom  du  seigneur  Gautier  d'Agnetz ,  domnvs  Wai- 
terius^lfU  Àgneto.  (Pièce  jastiûcatlve  n*  111.; 
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édifice,  orné  de  contreforis  à  arcs  boutanis,  appartiennent  au 
style  ogival  secondaire  ou  rayonnant.  I.e  chœur  avec  ses  penden- 
tifs, et  le  chevet  aven  sa  galerie  élégante,  datent  de  1540  et  dé- 
notent l'art  de  la  Renaissance  dans  sa  première  pureté.  De  grands 
travaux  ont  élé  faits  dernièrement  à  l'église  d'Agnelz,  qui  me- 
naçait mine  en  plusieurs  endroits.  La  mairie  d'Agnelz  formait, 
vers  le  milieu  du  xiv«  siècle  et  .«^ans  doute  bien  avant,  un  fief 
qui  appartenait  h  Gilles,  dit  le  mairo  d'Agnetz,  et  qui  consistait 
en  un  manoir  avec  un  demi  arpent  de  vignes  et  en  la  mairie 
HVO\iTemen[{\\[e  ii\'ec\cs  sais'nes  et  boiuwgcs  (I).  Ce  fief  valait 
A  livres  par  au  et  relevait  directement  du  comte.  Le  sire  Henaud 
de  Laversines  avait  aussi,  à  cause  de  sa  femme,  des  droits  in- 
divis sur  cette  mairie  dont  il  rendait  hommage,  ainsi  que  du 
manoir  et  des  vignes  (2). 

Les  autres  fiefs  rélevant  du  comlé  et  situés  à  Agnelz  apparte- 
naient à  Jean  de  La  Motte  et  h  Jean  Mauchevalièr,  et  compre- 
naient du  vin  de  redevance  et  des  vignes.  Le  fief  de  ce  dernier 
vassal  avait  été  créé  en  1257  par  la  comtesse  Mahaud  de  Bou- 
logne au  profil  de  Jean  Floiri  et  de  ses  hoirs  (3). 

Deu\  arrière-fiefs  étaient  assis  à  Agnetz  :  Tun  appartenant  à 
Oudard  Boulet,  et  tenu  de  Philippe  de  Villers,  consistait  en  un 
manoir  et  un  vivier;  et  l'autre,  propriété  de  Oudard  Flouri,  était 
tenu  par  lui  de  Mahieu  de  Raings ,  seigneur  de  Longueuil-les- 
Berthecourt,  et  consistait  dans  le  quart  d'un  moulin  (i). 

Le  sire  Oudard  du  Chaslel  était  homme  fieffé  du  comte,  à 
Agnetz,  en  1352  (5). 


(1)  Bibl.  nat.  :  mss.  9193,  A,  (.  20  y. 
(î)  Ib.  f.  36  v. 

(3)  Ib.  t.  21  r.  et  î5  r.,  et  pièce  juslifleaUve  n«  CXVill. 

(4)  Bihl  nat.  :  mss.  9493.  5.  5.  A ,  f.  24  r.  et  29  V.  Le  tiers  de  ce  quart 
da  moalin  formait  iai-mêffie  un  arrière-flef  tenu  de  Oudard  Floari  par 
Pierre  Gama.«,  de  Warty,  «  leqael  est  bours  ou  dit  Flouri  >  —  Les  arcb. 
nat,  section  admin.,  N,  3*  classe*  n*  134,  contiennent  Tbommage  d'un 
&ef  à  Agnetz ,  dit  de  Jean  Judas.  J'ignore  où  il  était  situé  et  en  quoi  il 
consistait. 

(5)  Mss.  9493,  f.  8  r. 
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L'abbaye  de  Saint-Germer  possédait  aussi,  dans  la  paroisse  et 
au  nord  est  d'Agnelz,  un  beau  prieuré  appelé  Saint-Remy-rAb- 
baye  ou  Saint-Reiny-sous  Clcrmont,  qui  est  maintenant  trans- 
formé en  ferme.  Ce  prieuré  figure  parmi  les  biens  de  Saint- 
Germer,  dont  le  dénombrement  est  donné  dans  une  bulle  du 
pape  Alexandre  III  de  dl78  (1).  L'antique  chapelle,  dont  le  por- 
tail appartient  au  style  roman  secondaire,  est  convertie  en 
grange.  Le  prieur  de  Saint-Remy  était  coUateur  des  cures  d'A- 
vrechy  et  de  Lieuvillers. 

Il  y  avait  à  Gicourl,  hameau  au  nord  d'Agnetz,  une  forte 
maison  dont  les  fossés  sont  encore  visibles.  Wernon  de  Gicourt 
(Giscurt)^  chevalier,  fut  un  des  témoins  de  la  donation  faite 
en  1190  par  le  comte  Raoul  au  monastère  de  Froidmont  d'une 
partie  de  la  forêt  de  Hez  (2);  Raoul  de  Gicourt  figura  parmi  les 
témoins  de  la  charte  communale  donnée  à  Clermont  par  le 
comte  Louis  en  1197  (3).  Rernard  de  Gicourt,  Alix,  sa  femme,  et 
Ansold ,  son  fils  aîné,  donnent,  en  1222,  une  mine  et  demie  de 
terre  à  THÔlel-Dieu  de  Beauvais  (i).  Celle  seigneurie  et  celle  de 
Boulincourl  étaient  réunies  dans  les  mêmes  mains  au  xvf  siècle. 
Les  archives  nationales  contiennent  plusieurs  hommages  qui  le 
prouvent  (5). 

Boulincourl  (Buinicuria,  Boliincuria,  Bellincourt,  Bolieincourt), 
autre  hameau  au  nord-ouesl  d'Aguetz,  à  la  lisière  de  la  forêt  de 
Hez,  possédait  très-anciennement  une  petite  chapelle  à  la  colla- 
tion de  l'évèque  (6).  Les  titres  nous  donnent  les  noms  de  la 


(1)  Louvet  :  1 ,  454. 

(2)  Pièce  justiticative  n*  XXXVIII. 

(3)  Pièce  jusUficative  n»  LU. 

(4)  Arch.  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beauvais. 

(5)  Arch.  nat.,  section  admin.,  PP.  I.  f  254  v.  Hommage  de  Gicoart  et 
de  Boulaincoiirl,  le  l"  avrU  1538,  par  François  de  Breull,  lequel  figura 
comme  seigneur  de  ces  deux  terres  au  procès-verbal  de  la  rédaction  de 
la  coutume  de  Clermont,  en  1539.  -  Ib„  f.  ^261.  MAme  hommage  par 
Arthus  de  Breuil ,  le  16  mars  1558.  —  Ib.,  t.  265  v.  Môme  liommage  par 
Jean  Lebeau ,  procureur  de  M'  de  Nevers. 

(6-  Graves  :  Slutislique  de  Clermont,  p.  48-51. 
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dame  Emélina  de  Bulleincourt  (c.  1218)  (1),  de  Jean  de  Boul 
lencourt,  en  I2i3  et  1270;  d'Odon  de  Houllencourl,  en  1267;  de 
Robert  de  Boullencourt,  en  1308  (^);  de  Oudard  de  lioutaincourt 
(vers  1300)  de  Guillaume  de  Bouiaincourt  (vers  1350)  et  de  Jean 
de  Melieressart,  homme  du  comte,  à  cause  de  sa  femme,  en  1352(3). 

En  1480,  le  comte  Pierre  et  la  comtesse  Anne  de  France,  sa 
femme,  fondèrent  dans  la  forêt  de  Hez,  à  Touesl  de  Boulincourt, 
au  lieu  dit  anciennement  Saint-Antoine  et  sur  remplacement 
d'un  ermitage  établi  en  cet  endroit  par  un  gentilhomme  nommé 
Baoul  de  Ilufolize  ,  un  couvent  de  cordeliers,  anquel  ils  donnè- 
rent le  nom  de  Notre-Dame  de  La  Garde.  Je  ne  m'étendrai  pas 
sur  celte  maison  religieuse,  moderne  relativement  h  l'époque 
dont  s'occupe  celte  étude.  Il  n'en  reste  aujourd'hui  que  le  mur 
d'enceinte  et  un  portail  ogival  assez  élégant  (i). 

Fay  et  Béthencourtel,  au  sud-est  d'Agnetz  et  à  la  porte  de 
Clermont,  n'ont  pas  de  souvenirs  anciens. 

Vers  1350,  un  arrière-fief  de  Clermont,  consistant  en  quatre 
librées  de  terre  à  Fay,  était  tenu  du  sire  deWarty  (.'>).  En  1529, 
lors  de  la  rédaction  de  la  Coutume  de  Clermont,  la  seigneurie 
de  Fay  était  partagée  entre  Claude  Sellier,  lieutenant  particulier 
des  eaux  et  forêts  du  comté,  Louis  et  François  de  Blois  et  Nico- 
las Billouet,  avocats  et  praticiens  à  Clermont  (6).  A  la  même 
époque,  Jean  de  Bourges  était  seigneur  de  Béthencourtel  (7). 

Il  existe;  à  l'entrée  de  Béthencourtel,  à  l'extrémité  de  la  rue 
de  Clermont,  appelée  autrefois  aux  Pourceaux  et  aujourd'hui  de 


U)  Bibl.  nat.  :  Fond»  de  Rouhier,  cart.  26 ,  II,  49. 

e2)  Jean,  Odon  et  Robert  de  Boullenc  art  firent  des  donations  à  l'ab- 
baye de  Lannoy.  (Cahinet  de  M.  Le  Caron  de  Troussiires.) 

(3)  Mss  9i93  cité,  p.  20  r.  et  8  r. 

(4  Louvet  •  I ,  G22  et  7:38.  Le  couvent  de  la  Garde  était,  avant  la  Révo- 
lation ,  une  succursale  de  la  Bastille.  On  y  enfermait ,  par  lettres  de  ca- 
chet .  des  dissipateurs  et  filiaux  de  famille.  On  y  recevait  aussi  des 
aliénés. 

:5)  Mss.  9403,  f.  31  r- 

(6)  Procès-verbal  de  la  coutume,  du  !•'  septemt)re  i;>:)  . 

ai  Ibidem 


Jtîi  RKCHERCHFIS    HISTORIQUES   BT    CRITIQUES 

Mouy,  une  petile  chapelle  du  xvr  siècle,  sans  caractère  archi- 
tectural,  dédiée  à  saint  Martin.  On  y  dit  l'office  à  certains  jours 
de  Tannée,  et  la  procession  de  la  Fèle-Dieu  y  fait  une  station. 

gn. 

Ronquerolles,  Ramecourt. 

Ces  deux  localités  de  la  paroisse  d'Agnetz,  qui  n'ont  aujour- 
d'hui qu'une  population  de  195  habitants,  en  possédaient  750 
en  1303,  et  fournirent  à  Philippe-le-Bel  5i  livres  pour  neuf  ser- 
gents. 

Ronquerolles  {Honcerolœ,  Rnricoiœ,  Ronkeroles,  Ronqueroles), 
hameau  situé  sur  la  rivière  de  Brèche,  au  nord  et  à  3  kilomètres 
d'Agnetz,  était,  au  xir  siècle,  une  seigneurie  importante,  dont 
les  propriétaires  primitifs  descendaient  des  comtes  deClermont. 
L'un  d'eux,  Anseau,  figure  comme  témoin  dans  plusieurs  chartes 
émanées  des  comtes  Raoul  et  Louis  et  de  la  comtesse  Cathe- 
rine 0).  Il  fonda,  en  1210,  à  Ronquerolles,  une  maladrerie  dont 
il  ne  subsiste  plus  rien.  Il  eut  pour  enfants  Eudes  de  Ronque* 


(l)  1197.  Anseaa  de  Ronquerol'es  fit  un  Oes  chevaliers  qaijarèrenl  la 
chartd  commnnr«le  de  Cfcimoiit  Son  frCrr,  Jean  de  Ronquerolles,  y 
fleure  comme  témoin  iPiôoc  jusliilcaiive  ii«  LU).  Ce  seigneur  est  men- 
tionné dans  VEtnl  des  fief;'  de  1200  ou  environ,  inst^ré  au  cartulaire  26 
(II,  4Q)  du  Fonds  Bouhier  ùo  la  Bibl.  nat  —  I'  existe  aux  Arch.  nul.  une 
charte  d' Anseau  de  Ronquerolles,  chevali  r,  daté^»  de  1208.  (Cocheris  : 
Bibliographie  picarde;  M^m.  des  Àntiq.  de  Picardie,  xvi ,  363.)  —  La  com- 
tesse Catherine  lui  donna,  en  1209.  l'usage  d>>  la  forô*  de  He«.  (Pièce  jas- 
tiflcative  n»  LXXXVII.)  —  En  1190.  An!»eau  de  Ronquerolles,  du  consente- 
ment de  sa  femme  H<Misende,  do  son  flis  Eudes,  de  ses  fllles  Marie  et 
Malbilde  et  de  ses  frères  Jean  cl  Eudes,  donna  au  couvent  de  Lanuoy, 
appelé  alors  Notre-D.ime  de  Briostel ,  une  rente  de  quatre  muids  de  vin 
sur  son  clos  de  Kienpasture,  situé  à  Clermonl.  (Arch.  de  l'Oise:  Fonds 
de  Lannoy.)  —  Nous  trouvons  encore  le  nom  d'Anseau  de  Ronquerolles 
dans  la  donation  du  comte  Raoul  à  Froidmont,  de  1190  (Pièce  justiflcative 
n'XXXYII);  dans  les  chartos  «fe  Louis  et  de  Catherine,  àWarIville,  de  1197 
(Pièce  jusliflcalive  n»  L)  ;  dan»  la  charte  de  Catherine ,  à  Froidmont.  de 
1208  (Pl^re  jusliflrative  n»  LXXXlIi 
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roUes,  qui  fut  témoin  d'une  approbation  et  confirmation  non 
datée  consentie  par  le  comte  Raoul  aux  religieuses  de  Wari- 
ville  (1),  et  fut  à  la  croisade  ;  Lanceiin,  Philippe,  Jean,  Marie  et 
Hathilde.  Eudes  de  RonqueroUes  épousa  Clémence  de  Gerberoy, 
veuve  d'Euguerrand  de  Crevecœur,  et  en  eut  Eudes  II  et  Jean. 

I^udes  II  de  Ronquerolles  épousa  Euphémie  deSaint-Deniscourt, 
et  devint  de  son  chef  seigneur  de  Sainl-Deniscourt.  Jean  de  Ron- 
querolles, son  frère,  eut  pour  enfants  Anseau,  Nivelon  et  Gau- 
tier (2). 

En  1352,  le  seigneur  de  Busentin  et  le  sire  lîilîebaut  de  Trie 
étaient  hommes  ficlTês  du  comte  à  Ronquerolles  (3). 

La  seigneurie  de  Ronquerolles  devint  une  annexe  de  celle  de 
Nointel.  En  l;i39,  lors  de  la  rédaction  de  la  Coutume  de  Ctermonty 
elles  appartenaient  lune  et  l'autre  à  Jean  d'Humières,  chevalier 
de  l'ordredu  roi,  et,  en  \TM,  Louis-Claude  Bécharaeil,  marquis 
de  Nointel,  possédait  aussi  Ronquerolles. 

Il  existe  près  de  ce  lieu  un  vaste  souterrain  fort  long  et  com- 
posé de  plusieurs  galeries.  On  pense  que  ces  excavations ,  très- 
nombreuses  dans  le  Beauvaisis,  servaient  d^  refuge  aux  popula- 
tions pendant  les  guerres  ,  et  que  plusieurs  d'entre  elles  remon- 
tent aux  invasions  normandes  W. 

Les  coteaux  qui  dominent  Ronquerolles,  à  Test,  sont  couron- 
nés par  les  grands  bois  dits  de  Ronquerolles  et  de  Bourbon,  qui 
appartenaient  au  domaine  des  comtes  de  Clermont  (5). 

Ramecourt,  au  nord-est  et  à  2  kilomètres  d'Agnetz,  était, 
vers  JSriO,  le  fief  d'un  siège  de  trente  mines  de  terre  avec  rede- 
vances, cens  et  champarts,  tenu  du  comte  par  Jean  Paris  (6), 
et  d'un  arrière- fief  en  la  rivière,  consistant  en  un  moulin  avec 
maison ,  tenu  du  tief  que  Bernard  de  Hargenlieu  possédait  à 
Breuil-le-Sec  et  dont  il  devait  hommage  au  comte  (7). 


(l)  Pièce  jusUflsaUve  n»  VTII). 

(*2)  Mss.  da  chanoine  Du  Caarroy,  da  cabinet  de  M  deTroussnres. 

(3)  Mss.  9i93,  r.  8  V. 

(4)  Graves  :  Notice  arch.  de  l'Oise,  335. 

(5]  Ces  bois ,  vendus  dernièrement ,  sont  en  partie  défricbés. 

(6)  Mss.  949a,  f.  20  r. 

>V  Ib     f   20  V  ^ 
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L'état  des  hommes  lieflés,  de  i;ià2,  signale  Philippe  d'Auvillers 
comme  homme  du  comte  à  Ramecoiirt  1  . 


g  III. 
Warty,  Beronne, 

La  paroisse  de  Warly  (Filz-James;  ot  le  hameau  de  Beronne, 
aujourd'hui  détruit,  pa>èrent  au  roi,  en  li' 3,  îs  livres  |)0ur 
trois  sergents,  ce  qui  dénonce  une  popuialiun  do  :2jm  |)ersonue8 
non  privilégiées.  Les  habitants  de  la  cuinmiiiie  soiil  mainleiKint 
au  nombre  de  7hG. 

Warlv  Filz-James),  h  "i  kilomètres  ii..nl  i»,-{  d»»  Cierniout,  luis- 
scdait  un  cliàteau-fort  dont  les  st';i:ne5irs  ii^aiaieut  parmi  les 
plus  puissants  feudaîain^s  du  coniu'.  l/.'s  lihits  de  l'roidmont 
nous  donnent,  en  11?.>.  un  H<Mi;iiid  de  *V:irîv  1  .  liaoïil  di»  v.arlv, 
sans  doule  lils  de  llenaiid,  lut  \\\\  i;  .s-  m  Mrs  liui  jurèn'iit, 
en  1197,  la  charte  communaU*  d«'  (.i  .in  .it  ....  S»n  nom  se 
trouve  encore  dans  la  donation  d  An*e!in  de  (i  unies  à  Frcddmont, 
de  11  Si)  (i),  et  dans  la  donation  du  cointo  l;auiil  au  mèine  mo- 
nastère, de  1190  ;5].  En  t^OI,  le  sei^^noiir  de  \Vaiiy  était  i;enaud, 
fils  de  Raoul  ((>).  En  li:i:>,  Marie,  dame  de  Warly,  veuve  de 
Pierre  Choisnel,  confirma  les  acquis! lions  faites  par  Froidmont 
dans  ses  fiefs  (7).  En  12^.8,  la  même  dame,  reniariée  à  Dreux, 
seigneur  de  Milly,  chevalier,  fil  un  accord  avec  Froidmont  rela- 
tivement à  des  vignes  situées  entre  Clermont  et  Warty  s\  La 
terre  passa  ensuite  à  Jeanne  de  Milly,  fUle  de  Marie,  qui^  en 


(1)  Mss.  9193,  f.  8  r. 

(2)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 
(î)  Pièce  justificative  n»  LU. 

J)  Arcl).  de  rOisc  :  Fonds  de  Frovimont. 

.f.)  Pièce  jMslinealivc  n-  XX.\VIIÏ. 

(♦))  Arch.  de  l'OisM  :  Inventaire  de  Frui'hnont. 

{ij  Coviheiis:  oiiviiîge  cil»' ,  xvi,  :u:.  —  Froidmont,  cariai.  126,  f.  31. 

'.8)  Arcb.  de  lOi^p  :  Fo?j  /.<  de  Frovtmnnt 
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1339,  étant  veuve  de  Philippe  de  Choisy,  fonda  à  Warty  une  cha- 
pelle dite  de  Saint-Jean  Baptiste,  à  la  collation  de  Tévêque  (1). 

Vers  1350,  Perrique  de  Maimheviile  tenait  à  bail  du  comte, 
pour  rhoir  de  Maimbeville,  la  moitié  du  manoir  de  Warty,  «  qui 
«  est  par  devers  Saint-Pierre  »  (Pelit-Fitz-James),  et  Harpin  du 
Quesnel  en  tenait  l'autre  moitié,  ainsi  que  6  arpents  de  pré  et  la 
rivière  contiguë  (2).  Mais  ce  manoir  n'était  pas  le  château  prin- 
cipal qui  s'élevait  près  de  la  rivière,  dans  l'enclave  du  domaine 
actuel  de  Fitz- James.  L'état  des  hommes  du  comté,  en  1352, 
donne  pour  Warty  les  noms  du  seigneur  d'Epineuse,  de  messire 
Regnault  de  Choisy  (Soesu)  et  de  Musard  de  Maimbeville  (3).  Je 
crois  que  le  seigneur  d'Epineuse  et  Regnault  de  Choisy,  ce  der- 
nier héritier  sans  doute  de  Jeanne  de  Milly,  possédaient  le  chef 
manoir  ou  château  de  Warty,  et  que  Musard  de  Maimbeville  avait 
le  manoir  de  Saint  Pierre. 

A  la  maison  d'Epineuse  succéda,  au  xv«  siècle,  celle  de  la 
Bretonnière  dans  la  possession  d'une  partie  de  la  terre  de 
Warty  (4;.  Mais  au  commencement  du  xvp  siècle,  la  maison 
Pot,  de  Bourgogne,  avait  la  seigneurie  de  la  tour  de  ïf^arty^ 
c'est-à-dire  le  château,  et  le  21  mars  ITiii,  Jean  de  Montmo- 
rency, seigneur  d'Ecouen,  fils  aîné  de  Guillaume  de  Montmo» 
rency  et  de  Anne  Pot,  morte  en  1510,  vendit  Warty  et  tous  les 
fiefs  qu'il  y  possédait  du  chef  de  sa  mère  à  Pierre  de  La  Breton- 


Ci)  Delettre  :  Eist,  du  dioc.  de  BeativaiSy  ii,  412. 

(2)  MSS.  9493,  f.  26  V. 

(3)  Ib.,  f.  7  et  SUiv. 

(4)  M.  Graves  (Statistique  de  Cl-rmont,  p.  112-117)  donne  les  noms  de 
Jean  V  de  La  Bretonnière ,  dit  Gauvain,  seigneur  de  Catillon  et  de  Warty 
en  partie  (1153)  ;  de  Jean  II  de  La  Bretonnière  (1487)  ;  de  Pierre  de  La 
Bretonnière ,  dit  de  Warly,  gouverneur  et  bailli  de  Clermont ,  grand- 
maltre  des  eaux  et  forêts  de  France ,  mort  en  1551  ;  de  Joachim  de  La 
Bretonnière-Warty,  gouverneur  et  bailli  de  Clermont ,  époux  de  Made- 
leine de  La  Suze,  mort  en  1553;  de  Philippe  de  La  Bretonnière-Warty, 
époux  de  Judith  de  Montberon  (1572)  ;  de  Françoise  de  Warly,  sa  sœur, 
épouse  de  François  de  Faudoas-Sérillac  (1578),  et  de  Louise  de  Faudoas, 
lear  Fille .  épousa  de  Claude  de  Gruel ,  seigneur  de  LaFrette  (1594). 
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nière,  écuyer,  déjà  propriétaire  en  partie  de  cette  seigneurie  (i). 

Tombée,  après  les  La  Bretonnière,  entre  les  mains  des  Fau- 
doas,  puis  des  La  Frette,  la  terre  de  Warty  fut  confisquée  en 
iG85  sur  ces  derniers,  qui  étaient  calvinistes,  et  acquise  en  1704, 
après  la  mort  d'Ântoinette-Renée  de  Gruel,  vicomtesse  de  Riberac, 
par  Jacques ,  duc  deHerwick,  en  faveur  duquel  le  roi  Térigea 
en  duché-pairie  (1710)  sous  le  nom  de  Fi(z-James.  Les  ducs  Fran- 
çois et  Charles  de  Fitz-James,  fils  du  duc  de  Berwick,  la  possé- 
dèrent ensuite,  et,  après  eux,  le  duc  Jacques-Charles,  lils  de 
Charles,  et  le  duc  Edouard  ,  fils  de  Jacques-Charles.  Ce  dernier 
vendit  Fitz-Jamcs  en  1833.  L'ancien  cliàleau  a  été  complètement 
démoli  au  commencement  de  ce  siècle  (1800)  ;  un  pavillon  cons- 
truit sur  la  colline,  à  cent  mètres  de  dislance,  le  remplace  et 
jouit  d'une  vue  spiendide  sur  Clermont  et  sur  la  vallée  de  la 
Brèche  (2). 

Après  le  chàleau,  le  seul  monument  de  Warly  était  le  prieuré- 
cure  de  Saint-Pierre,  qui  appartenait  à  Tabbaye  de  Sainl-henoll 
sur  Loire.  L'église,  sans  être  bien  remarquable ,  a  des  parties 
anciennes  :  le  côté  nord  de  la  nef,  le  portail  et  le  clocher  appar- 
tiennent au  style  de  transition  du  roman  à  l'ogive;  le  côté  méri- 
dional de  la  nef  et  le  chœur  sont  du  xvi°  siècle.  Quelques  frag- 
ments de  belles  verrières  de  cette  dernière  époque  décorent  les 
baies  ogivales  du  chœur  el  de  la  chapelle  latérale  de  gauche  (:^. 


(I)  Anne  Pet  avait  ln^ril«5  de  U  tour  \\c  W.irly  de  Guy  Pot,  son  pOrf». 
coniie  de  Saint-Pol  et  bailli  de  Vermandois,  lequel  avait  (épousé  Marie 
d»5  Villers  do  rile-Adam ,  veuve  de  Louis  de  Soyecourt,  seigneur  de 
Mouy  et  capitaine  de  Clermont. 

La  vente  dj  Jean  de  Montmorency  à  Pierre  de  La  Bretonnlère  eut  Heu 
moyennant  un  prix  de  l.lOO  écus  d'or  soleil  et  coûta  244  1. 16  s.  de  relief. 

(Compte  de  Guillaume  Puleu  (15U-1515).  p.  7  r.  et  31  v.  ;  mss  de  la 
bibl.  de  Clermont.) 

(2;  Le  domaine  de  Fitt-James  appartient  aujourd'hui  à  H  Gtiresticn  de 
Beaumlni,  flis  d'un  ancien  maire  de  Clermont,  dont  la  famille  est  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  bonorables  du  pays. 

(3j  La  scène  du  calvaire  est  flguréo.  dans  la  baie  centrale  do  chœur, 
celle  de  la  conversion  de  saint  Paul  remfjlil  la  verrière  de  la  chapelle 
latérale  dn  gauche  qui  sert  rje  sacristie».  Tt^tlP  dorni^re  peinture,  malheu- 
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Les  religieux  trinitaires,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
édifièrent,  au  commencement  du  xiip  siècle,  un  couvent  au  lieu 
appelé  depuis  le  bois  Saint-Jean,  du  nom  de  Saint  Jean  de  Matba, 
leur  fondateur.  Cette  localité,  distante  dei,SOO  mètres,  au  nord, 
de  Warty,  est  maintenant  une  ferme  et  conserve  quelques  bâti- 
ments anciens ,  mais  sans  caractère. 

Beronne  {Berona)^  ancien  hameau  de  la  paroisse  de  Warty, 
située  à  un  kilomètre  et  demi  au  nord-est ,  près  des  sources  de 
La  Béronnelle ,  n'existe  plus  aujourd'hui.  Sa  destruction  totale 
date  du  commencement  de  ce  siècle  (i).  C'était  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie  assez  considérable  qui  était  possédée,  au  commence 
ment  du  xin«  siècle,  par  Kenaud  de  Beronoy  chevalier.  Ce  sei- 
gneur, avant  de  partir  pour  la  croisade,  en  i201,  donna,  avec 
l'approbation  du  comte  Louis  et  de  la  comtesse,  sa  femme,  aux 
religieux  de  Froidmont,  pour  l'usage  des  pauvres  venant  men- 
dier à  la  porte  du  monastère,  son  moulin  de  Becquerel  et  son 
vivier  qu'il  tenait  en  fief  de  Roque  d'Angivillers,  ses  vignes  et 
son  pressoir  d'Oenl  (2;.  Il  renouvela  celte  donation  trente  ans 
après  (!23rî),  en  présence  du  comte  Philippe  et  de  la  comtesse 
Mahaud  (3).  Son  nom  se  trouve  dans  plusieurs  autres  titres  (i). 
Beronne  passa  après  lui  à  son  neveu  Guillaume  de  Valescourt, 
qui  se  croisa,  et  dont  un  acte  de  Froidmont  fait  mention  sous 
l'année  12 i8  (ri). 

Kn  i3')â,  Jean  de  Beronne,  seigneur  dudit  lieu,  était  homme 


reusement  matiléP,  est  d'une  richesso  de  coloris  et  d'une  flnessc  d'exé- 
culion  fort  remarquables. 

(1)  Beronne  est  indiquée  sur  la  carte  de  Cassini ,  ternalnée  en  1793. 

(2)  P  èces  justiûealives  n"  LXVI  et  LXVII. 

(3)  Pièces  juslificallves  n*»  CI  et  Cil. 

(4)  Vers  1218.  dans  YEtat  des  fiefs.  (Blbl.  nal.  :  Fonds  BoiiMer,  cartal. 
m  20,  II,  49.)  —  Dans  un  acto  de  Proidmonl,  de  12-29,  relaUf  encore  au 
moQlm  de  Becquerel ,  il  y  prond  le  titre  de  Domini  régis  Baillivus.  (Arcb. 
de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont  ) 

(5)  GutUaame  de  Valescourt  était  fils  do  Milhlea  de  Valescourt  et  de 
Odeiine  de  Beronne,  ?(rnr  de  Renaud  de  Beronne.  (Arch.  de  l'Oise: 
Fonds  de  Froidviont  ) 
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du  comte  (J).  En  J.-kV),  Béroiine  appartenait  à  messire  Florent 
Collesson ,  lieutenant  particulier  à  Roye  (2). 

g  ÏV. 

Breuil-le-Sec, 

Cette  paroisse,  de  la  banlieue  sud-est  de  Clermont ,  dont  elle 
est  distante  de  3  kilomètres,  donna  au  roi,  en  1303,  180  livres 
pour  30  sergents,  ce  qui  suppose  une  population  non  privilégiée 
de  2,500  Ames;  elle  n'est  aujourd'hui  que  de  r)02  habitants. 

Breuil-le-Sec  (Bruoliu7n,  Bruolium-Siccum,  Brueulg-le-Seq)  ne 
constitua  pas,  au  moyen  Age,  eu  tant  que  seigneurie,  un  do- 
maine appartenant  à  une  famille  dominante  dont  la  filiation 
puisse  se  suivre.  Nous  n'avons  rencontré,  dans  aucun  titre,  de 
seigneur  portant  son  nom.  Les  comtes  de  Clermont  possédaient 
directement  une  partie  de  Breuil-Ie  Sec,  et  ils  y  instihièrent  une 
prévôté  et  une  mairie  pour  Tadministration  de  la  justice  et  la 
recette  de  leurs  droits  fiscaux.  En  février  12^-i,  le  comte  Robert 
donna  à  son  amé  et  féal  Thiebaut  de  Pouilleuse  le  bois  qu'il 
avait  k  Gaangny,  paroisse  de  Rreuil  le- Sec,  sauf  la  justice  (3). 
En  1332,  les /i«mm«  du  comte,  à  Breuil-le-Sec,  étaient  le  sei- 
gneur de  Wavignies,  le  seigneur  de  Noulu  (?},  le  maire  de  Breuil, 
l'aîné,  et  Pierre  le  Maire,  son  fils  (4).  Vers  la  même  époque, 
plusieurs  fiefs  assez  importants  se  partageaient  le  territoire  et 
les  redevances  seigneuriales  de  Breuil-le-Sec.  Je  citerai  d'abord 
Pierre,  le  maire  de  Rreuil,  nommé  plus  haut,  qui  tenait  du 
comte  un  manoir  de  40  sous  par  an,  8  mines  de  terres  à  moitié 
avec  ledit  comte,  les  saisines,  bonnages  et  prise  sur  les  tenures 
du  comte;  le  forage,  18  mines  de  cbamparis  en  blé  et  avoine, 
et  un  past  de  3  sous  à  la  Saint-Martin  sur  les  hôtes  du  comte ,  la 


(1)  Etat  des  liommes  du  comte,  dans  le  mss.  9493  cité,  p.  7. 

(2)  Procès-verbal  de  la  révision  de  la  couUime  de  Clermont,  séance  du 
l*'  septembre  lôio. 

(3)  Mss.  9493,  f.  11-.?  r. 
1)  Ib.  t.  7  r. 
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justice  étant  d'ailleurs  réservée  par  le  suzerain  (i).  Le  fief  du 
sire  Harpin  du  Quesnel  consistait  en  ^0  arpents  de  bois  à  1i  sous 
Tarpent,  50  rouids  d*avoine  à  16  sous  le  muid,  5  muids  de  vin 
à  ity  sous  le  muid,  13  mines  de  terre  labourable  à  60  sous  le 
muid,  i2  arpents  et  demi  de  pré  à  20  sous  Tarpenl,  7  chapons 
de  rente,  le  sezine  des  deux  moulins  jumeaux  (2)  valant  2  muids 
de  blé,  et  le  sezine  au  clos  du  Pont  et  aux  pressoirs  aux  Sei- 
gneurs, valant  5  sous.  Il  en  dépendait  trois  arrière-flefs  à  Breuil 
même  (3).  Le  iief  de  Jean  de  Vaux  comprenait,  avec  des  rede- 
vances en  nature  sur  des  terres,  des  vignes  et  des  prés,  la  justice 
et  seigneurie  haute  et  basse  sur  les  Bordeaux  de  Breuil-le-Sec, 
20  sous  sur  la  prévôté,  les  saisines,  exploits,  amendes,  ventes, 
justice  et  seigneurie  sur  des  hostises  de  Breuil,  et  trois  hostises 
au  môme  lieu.  Il  en  ressortissait  trois  arrière-fiefs ,  dont  Tun, 
de  le  Sezine,  de  20  librées  de  terre,  était  tenu  par  le  prévôt  de 
Breuil  (i).  Le  sire  Harpin  d'Ërquery  avait,  dans  son  fief,  des  cens 
et  2  muids  de  vin  de  vendange  à  Breuil  et  à  Crapain  fS).  Enfin, 
le  sire  Bernard  d'Argeniieu  tenait  du  comie,  en  fief,  les  moulins 
jumeaux  de  Breuil-le-Sec  (ou  plutôt  une  partie;,  valants  muids 
de  blé  à  25  sous  le  muid ,  et  8  sous  de  cens  sur  la  vigne  des  Bor- 
deaux de  Breuil  (G). 

La  seigneurie  de  Breuil-le  Sec,  dont  le  chef  manoir  était  le 
château  dit  des  Tuur,ieUes,  construction  du  xvi«  siècle,  qui  sub- 
siste encore  aujourd'hui,  appartenait,  en  16."9,  au  chapitre  de 
Clermont,  qui  laveiulit  à  Edouard  Ollier,  conseiller  au  parle- 
ment, lequel  l'incorpora  au  marquisat  de  Nointel  (7). 

Le  prieuré-cure  de  celte  paroisse,  sous  le  vocable  de  saint 


(1)  HSS.  9493,  f.  21  V. 

(2)  On  appelait  moalios  jumeaux  le  moulin  de  Baiiiibei  et  an  autre  limi- 
trophe qui  a  été  détruit  au  siècle  dernier. 

(3)  Mss.  9493,  f.  26  r. 

(4)  Ih.  i.  35  V. 

(5)  Ib.  f.  12  r. 

(6)  Mss.  9493,  f.  20  r. 

(7)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  p.  58  à  60. 
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Martin,  appartenait  à  Tabbaye  de  Saint-Germer.  M.  Graves  dit 
que  la  cure  fut  donnée  à  ce  monastère  par  Bernard  d'Angivillers 
vers  il94;  mais  celte  église  figure  déjà  parmi  les  biens  de  Saint- 
Germer  compris  dans  la  bulle  d'Alexandre  SU  ,  de  1178  (1).  L'édi- 
fice actuel  a  été  entièrement  retourné  il  y  a  quelques  années  :  le 
portail  est  devenu  le  chœur,  et  réciproquement,  de  telle  sorte 
que  Torientation  habituelle  de  l'ouest  à  l'est  n'existe  plus.  Ces 
travaux,  exécutés  d'ailleurs  avec  soin,  ont  dénaturé  la  construc- 
tion et  anéanti  ses  parties  les  plus  anciennes. 

Il  y  avait  à  Autreville,  hameau  situé  à  un  kilomètre  au  nord- 
est  de  Breuil-le-Sec,  une  petite  seigneurie  qui,  vers  13r>0,  for- 
mait un  arrière-fief  deClermont,  relevant  du  fief  principal  du 
sire  Jean  de  Nointel  (â).  Cette  terre  échut,  au  xv«  siècle,  aux 
Lancry,  seigneurs  de  Bains  et  de  Boulogne-la-Crasse ,  puis  aux 
La  Porte  et  ensuite  au  marquisat  de  Nointel.  La  chapelle,  sous 
le  vocable  de  saint  Eloi,  avait  été  détruite  très-anciennement; 
mais  le  château,  avec  sa  tour,  subsista  jusqu'en  182^2  (3). 

Le  hameau  de  Crapain ,  autre  écart  à  un  kilomètre  au  sud  de 
BreuiMe-Sec,  possédait  un  petit  prieuré'  avec  chapelle  dédiée  à 
saint  Arnoult,  près  d'une  fontaine  dont  l'eau  passait  et  passe 
encore  pour  guérir  la  fièvre.  Ce  prieuré  appartenait  aussi  à  l'ab- 
baye de  Saint-Germer,  à  laquelle  il  avait  été  donné  par  Philippe 
de  Dreux ,  évoque  de  Beauvais  (1175-1^7;))  (i.\  En  1238,  la  com- 
tesse Mahaud  gratifia  les  religieux  desservant  la  chapelle  de  la 
fontaine  du  bienheureux  Arnoult,  capeila  fontis  beatl  Jrnulfi, 
d'une  rente  de  deux  muids  de  blé  sur  son  moulin  de  Gouiz,  à  la 
charge  de  son  anniversaire ,  de  celui  de  son  époux,  le  feu  comte 


(1)  LoQvet  :  1 ,  454.  Eq  1539,  le  prisor  de  BreiiiUie-Sec  était  messire 
Gaillaome  Thibault,  abbé  commendataire  de  Saint- Vincent  de  Senlis 
(ordre  de  saint  Aaguslin),  ce  qui  peut  paraître  singalier  pour  on  bénéflca 
appartenant  à  un  monaalère  de  cisterciens.  Le  prieur  de  Breoil-le-Vert 
avait  la  collation  de  la  cura  d'AngivUiers. 

(2)  H88.  9493,  f.  S6  V. 

(3)  Graves  :  Statistique,  p.  58  à  60. 

(4)  Le  titre  original  est  conservé  aux  archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Cler- 
mont. 
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Philippe,  el  de  leurs  prédécesseurs  (i).  Le  prieuré  de  Saint- 
Arnoult-laFontainefut  uni,  en  1686,  à  l'hôpital  général  des  pau- 
vres de  Clermont,  du  consentement  de  M»'  le  cardinal  de  Forbin- 
Janson,  évêque  de  Beauvais.  Les  biens  du  prieuré,  qui  consis- 
taient alors  en  4i7  verges  de  bois  et  en  cens  sur  quelques  mai- 
sons de  BreuiMe  Sec,  ne  rapportaient  que  40  livres  par  an.  En 
1710,  la  chapelle  était  couverte  en  chaume,  et  il  y  avait  près 
d'elle  une  maison  toute  délabrée  (2). 

Après  un  abandon  à  peu  près  complet,  la  chapelle  de  Saint- 
Arnoult  a  été  reconstruite  de  nos  jours,  et  chaque  année,  le 
18  juillet,  le  pèlerinage  restauré  attire  de  nombreux  visiteurs 
à  la  fontaine  miraculeuse  (3). 

gv. 

Nointel. 

Cette  paroisse,  qui  n'a  aujourd'hui  que  686  habitants,  en 
comptait,  en  1303,  1,666,  fournissant  an  roi  iâO  livres  pour 
vingt  sergents. 

Nointel  {Nogentellum,  Noingetelum)  appartenait,  vers  1218,  à 
Jean  de  Nointel,  dont  le  nom  se  lit  dans  un  état  do  fiefs  conservé 
à  la  bibliothèque  nationale  (4).  Jean  de  Bonquerolles  la  possé- 
dait en  1282,  el  il  approuva,  à  cette  époque,  l'acquisition  d'une 
dlme  sur  des  terres  et  vignes  à  Nointel,  faite  par  l'abbaye  de 
Saint-Germer,  de  Ansaus  de  Nointel  et  de  Witasse,  sa  femme  (5). 


(1)  Pièce  jusuacative  n*  CV. 

(2)  Toutes  169  pièces  relatives  à  cette  réunion  sont  conservées  dans  les 
archives  de  l'Hôtel-Dlea  de  Clermont 

(3)  On  y  lit  la  fièvre  à  an  arbre  avec  une  bart  comme  à  Saint-Thlt)ault 
en  Hez,  après  avoir  prié  et  bu  de  Teaa  de  la  fontaine. 

Noos  avons  dit ,  page  66,  note  2,  que  la  relique  de  saint  Arnoult,  jadis 
à  la  collégiale,  était  conservée  dans  la  cbapalle  de  Saint- Arooult-la-Fon 
taine. 

(4)  Bibl.  nat.  :  Fonds  BouhUr,  cartai.  26,  ii ,  49. 

(5)  MSS.  9493,  f,  106  V. 
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En  1352,  Louis  d'Erquery,  évèque  de  Coutances,  était  homme 
du  comte  à  Nointel.  Vers  le  même  temps,  le  sire  Jean  de  Nointel 
tenait  du  comte,  dans  la  même  paroisse,  un  fit'f  considérable  (1) 
et  six  arrière-ftefs  II  partageait  la  seigneurie  avec  le  sire  Harpin 
d'Erquery,  dont  le  fief,  avec  appendice  de  six  arrière -fiefs,  était 
aussi  fort  important  (2).  Graves  dit  (3)  que  Nointel  passa  des 
Choilet(xiii«  siècle)  aux  Laval,  puis  aux  Ollier  (1602;;  il  oublie 
la  maison  d'IIumières,  qui  en  était  propriétaire  au  xvf  siècle. 
En  effet,  en  1539,  Jean  d'Humières,  dont  nous  avons  parlé  à 
Tarticle  de  Ronquerolles,  était  seigneur  de  Nointel. 

Erigée  en  marquisat  au  mois  de  septembre  163  i,  en  faveur  de 
Edouard  Ollier,  la  terre  de  Nointel  passa  à  son  fils  Charles-Fran- 
çois Ollier,  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Nointel ,  et  célèbre 
par  ses  ambassades.  Celui-ci  la  vendit,  le  31  août  1670,  à  Louis 


(1)  Ce  fief  comprenait  l'O  s.  6  d.  de  cens,  Il  mines  d'avoine  de  coutQme, 
33  maids  de  vin  de  vinaf^e  à  Noël ,  40  deniers  de  taille  sur  les  hdtes  que 
on  dit  de  glainnes.  18  chapons  et  les  deux  parts  d'an  chapon ,  4  quelines 
et  les  deux  parts  d'une  queline.  32  deniers  de  menus  cens,  8  mines  de 
blé  et  autant  d'avoine,  9  corvc^es  et  les  deux  parts  d'une  corvée  de  tail- 
leur, en  mars,  6  muids  3  mines  d'avoine  et  les  deux  parts,  en  mars, 
4  arpents  et  demi  de  vignes  à  lO  sons  l'arpent ,  1  arpent  et  df  mi  de  vi;:;ne 
que  l'on  fait  à  tiers-pot,  1  arpent  21  \er^'es  de  \ijiie  à  moitit^  au  clos 
Agnès,  20  verî^es  de  vigne  à  moitié  .ti  clos  Saint  Arnoull,  J3  mines  f'e 
terre  à  40  sous  le  muid  ,  1-2  arpents  et  3  quartiers  de  bois  à  100  sous  l'ar- 
pent, coupe  de  sept  en  sept  ans  ;  ventes .  fori^^e,  rouage  ,  G  livres  par  an  ; 
1  arpent  de  jardin  devant  son  manoir,  dessous  lemoutior;  G  arpents  de 
jardin  es  vicincs-,  à  20  sous  l'atpent.  (Mss.  ÎM03,  f.  20  y.) 

(2)  Il  comprenait  une  partie  du  manoir,  avec  tourelles  et  chapelle  Ja 
salle  et  le  remanant  du  manoir  étant  tenus  directement  du  roi),  des  mai- 
sons et  jardins  -,  le  fiet  dit  de  Remin  ;  des  cens  et  redevances  en  vin, 
avoine ,  chapons  ;  20  sous  de  past  et  100  sous  de  taille  sur  24  hôtes  ; 
moitié  de  la  justice  haute  ;  13  hôtes  soumis  au  rouage  ;  le  flef  de  Cresso- 
nessart  ou  de  Warty,  situé  à  Nointel  ;  9  arpents  de  vigne;  64  hôies  le- 
vant et  couchant  ;  36  hôtes  de  Saint-Firmin  dont  il  a  toute  justice  et 
seigneurie  ;  la  moitié  du  rouage  et  du  forage  de  ces  bosUses  ;  le  rouage 
et  le  forage  du  fief  de  Cressonessart ,  valant  60  sous  par  an.  (\Tss.  9193, 
f  11  v.  et  1*2  r  ) 

(3)  Statistique  du  canton  de  Liancourf,  p.  75. 
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Béchameil^  secrétaire  ordinaire  du  conseil  d'Etat,  dont  le  fils, 
Louis  Claude,  ût  de  son  château  une  habitation  princière.  Aussi, 
le  prince  de  Condé  en  fut-il  tenté  :  il  acheta  Nointel  en  1759  et 
le  réunit  au  domaine  de  Glermont.  Prison  d'Etat  pendant  la 
terreur,  le  château  de  Nointel  fut  vendu  et  totalement  détruit 
vers  1810. 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Vaast,  appartenait,  dès  le 
XII*  siècle ,  à  Tabbaye  de  Saint-Germer,  qui  percevait  de  ce  chef 
deux  parties  des  menues  dîmes  de  la  paroisse ,  les  parts  ordi- 
naires du  pain  d'oblation ,  trois  parts  des  chandelles  et  un  muid 
de  vin.  Elle  avait,  de  plus,  cinq  hôtes  à  Nointel  (1).  L'édifice, 
un  des  plus  anciens  de  la  contrée,  est  heureusement  intact.  Le 
portail ,  les  latéraux  et  le  clocher,  du  style  roman  secondaire, 
méritent  de  fixer  Tatlention  de  l'archéologue,  et  le  chœur,  de 
répoque  ogivale  dite  rayonnante,  ne  manque  pas  d'intérêt, 
quoique  moins  distingué  dans  sa  construction. 

§VL 
VillerS'leS'  Catenqy. 

Ce  hameau  de  la  paroisse  de  CalenoN,  à  8  kilomètres  à  Tes!  de 
Clermont,  avait,  en  i303,  250  habitants  qui  donnèrent  au  roi 
18  livres  pour  trois  sergents.  La  population  n'est  maintenant 
que  de  i48  personnes. 

Villers  est  situé  à  un  demi-kilomètre,  à  l'est,  de  Catenoy,  et  a 
toujours  fait  partie  du  comté  de  Clermont,  quoique  la  paroisse 
appartint  de  tout  temps  à  l'évèque  et  au  comté  de  Beauvais  (2). 


(1)  Bulle  de  Alexandre  III,  de  1178  {Louvet:  i,  457). 

(2)  Catenoy  est  cilé  spécialement  dans  la  charte  du  roi  Robert,  de  1015. 
portant  confirmation  de  la  donation  du  comté  de  Beauvais  à  l'évêché. 
La  confirmation  des  biens  de  Téglise  de  Beauvais ,  contenue  dans  la  bulle 
d'Urbain  III,  de  1186  fLouvet:  i,  293),  fait  connaître  que  Téglise  de  Ca- 
tenoy et  celle  de  La  Bruyère ,  qui  en  est  une  dépendance ,  ont  été  don- 
nées à  ladite  église  de  Beauvais  par  l'évoque  Henri  de  France  (1149-1162). 
La  cure ,  sous  le  vocable  de  Saint- Vaast ,  avait  en  eiTet  le  chapitre  de 
Beauvais  pour  collateur. 

Du  temps  de  Guibert  de  Nogent  (deuxième  moitié  du  xi*  siècle),  Cate- 

10 
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Une  charte  de  la  comtesse  Catherine,  de  iâO^^,  fait  counattre 
que  Pierre  de  Villers ,  chevalier  croisé  ,  remit  à  Tabbé  d'Ours- 
camps  une  redevance  annuelle  de  29  setiers  de  vin ,  mesure  de 
Gatenoy,  qui  lui  était  due  sur  les  vignes  des  religieux ,  et  cela 
du  consentement  de  Berthe,  sa  femme,  et  de  Jean^  Richard  et 
Améline,  ses  enfants.  Cette  redevance,  dit  la  charte,  était  tenue 
du  comte  de  Glermont,  parti  pour  la  croisade  (1).  C'est  la  pre- 
mière mention  que  nous  ayons  rencontrée  sur  les  seigneurs  de 
Villers, 

En  1352,  Guyard  Le  Velu  était  homme  du  comte  à  Villers-les- 
Catenoy  (2),  et,  vers  la  même  époque,  le  principal  fief,  consis- 
ti^nt  en  un  manoir  avec  cens ,  champarts,  redevances,  deux  ar- 
pents de  vignes  et  les  voiries  de  Villers,  appartenait  au  sire 
Philippe  de  Villers,  duquel  Jean  de  Candavène  tenait  un  arrière- 
fief  avec  manoir,  il  mines  et  3  quartiers  de  terre  au  Camp-d'Â- 
yène,  terroir  de  Villers  (3).  D'autres  fiefs,  au  même  endroit, 
étaient  tenus  du  comte  par  Simon  de  Pouilleuse  et  Enguerrand 
de  Longueau  (4). 


noy  était  une  villa  épiscopale.  L'évêqoe  Gay  (1063- 10S5)  y  demeurait  sou- 
vent. Les  b&timents  d'habitation  (le  ch&teau)  touchaient  à  r église,  et  la 
mère  de  Ouibert  y  ât  on  Béjoor  prolongé  pendant  sa  vidoité ,  avant  de 
se  retirer  au  monastère  de  Saint-Germerde  Flay.  {Guibêrlimonodarium: 
c.  xui ,  471.) 

Catenoy  donna  naissance  à  Michel ,  vingt-baltième  abbé  de  Saint- 
Oermer  (1272-I38ij. 

Ce  village  était  le  siège  d'une  chàteilenie  et  d'une  prévôté  du  comte 
de  Beauvais.  L'évôqae  Jean  de  Harigny  y  rat  inhoiaé  en  1317. 

(1)  Cariul  (VOurscampSt  publié  par  H.  Peigné-Delacourt,  p.  15 1  et  16$. 

(S)  Etat  des  hommes  du  comte ,  mss.  9J93,  f.  7. 

(3)  Mss.  9493,  f.  S4  r. 

(4)  Ih.  (.  19  r.  et  SI  r.  £n  1539,  lors  de  la  léformation  de  la  coatome 
de  Clermont,  la  seigneurie  de  Villers  était  entre  les  mains  de  la  dame 
Françoise  de  Bourgogne.  Antoine  Loppart  était  commissaire  au  fief  de 
Fourcbaax ,  sis  à  Villers  et  à  Rotbeleu ,  et  Goilianme  Bracquet  était  com- 
missaire au  âef  de  messire  Hagues  Boiieau ,  sis  à  Villers  et  à  Saey-le- 
Grand.  (Procès-verbal  de  la  réformation  de  la  coaturoe,  sèanee  <ta 
1*  septembre  I53f,  manuscrll  du  tribunal  de  Clermont.) 
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Le  hameau  de  Villers-les-Cateno^  est  situé  au  pied  du  versant 
nord  de  la  montagne  dite  camp  de  César,  promontoire  qui  do- 
mine, à  Test,  la  plaine  marécageuse  de  Sacy-le-Grand.  Sur  le 
point  culminant  de  cette  montagne  on  voit  une  enceinte  déter- 
minée, à  Touest,  par  «  un  fossé  et  un  boulevard  qui  coupent  en 
«  segment  de  cercle  toute  la  colline.  Ce  fossé  a  23f$  mètres  de 
«<  longueur.  Le  côté  nord  offre  aussi  quelques  retranchements  ; 
«  le  reste  n'est  défendu  que  par  Tescarpement  du 'coteau.  La  su- 
«  perûcie  intérieure  de  cette  enceinte  contient  4  hectares  63  ares 
«  iO  centiares  »  (1). 

Plusieurs  archéologues  se  sont  occupés  de  ce  camp.  Au  siècle 
dernier,  Tabbé  de  Fontenu  en  contesta  Tattribution  romaine  (â). 
£n  d85],  M.  Ledicte-Duflos ,  président  du  tribunal  de  Clermont, 
fit  paraître,  sur  cette  localité  intéressante  qu'il  avait  parfaitement 
étudiée,  un  long  mémoire  dont  les  conclusions,  appuyées  sur 
les  découvertes  de  sépultures,  de  débris  d'armures,  de  médailles, 
de  vases,  d'ustensiles  en  bronze  de  l'époque  gallo-romaine,  sont 
contraires  à  celles  de  M.  de  Fontenu  (3).  En  1861,  l'auteur  de  ce 
travail  présenta  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  quelques 
haches  celtiques  fort  belles,  trouvées  au  camp  de  Catenoy  parmi 
l'immense  quantité  de  silex  taillés  et  de  débris  de  taille  que  re- 
cèle la  couche  inférieure  du  sol.  il  émit  Tavis  qu'il  était  impos- 
sible de  contester,  à  ce  lieu  si  bien  caractérisé ,  l'honneur  d'une 
station  celtique  remplacée  plus  tard  par  une  station  gallo-ro- 
maine (4). 

Le  hameau  de  Saint-Antoine,  à  un  kilomètre  et  demi  au  nord 
de  Villers ,  renfermant  les  restes  d'un  beau  prieuré  qui  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  Saint-Magloire  de  Paris,  et  dont  l'église,  encore 
debout,  date  de  la  fin  du  xv«  siècle.  Charles  I",  duc-comte  de 
Clermont,  mort  en  1456,  qui  avait  une  grande  dévotion  à  Saint- 


Ci)  Graves  :  Statistique  de  Clennont,  p.  48  et  saiv.,  et  NoIàsê  archéoL 
de  Cuise,  p.  109. 

(2j  Mém,  de  l! Académie  des  inseriptions  et  beUes-lettres,  xiii.  495. 

(3>  Notice  sur  le  Mont  de  Catenoy,  dU  le  camp  de  César;  Beauvais, 
Desjardins ,  1851 ,  in-8«  de  irente-deax  pages  avec  quatre  planclbes. 

(4)  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  3*  série,  vi ,  t.  xxvi. 
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Antoine,  fonda,  par  son  testament,  une  lampe  ardent  de  nuU 
et  de  four  devant  l'image  du  saint  et  une  messe,  avec  offerte  de 
deux  cierges  de  cire  de  5  livres,  à  célébrer  chaque  année,  à  sou 
intention,  le  17  janvier,  jour  de  la  Saint- Antoine  (1). 

g  VU. 
Giencourt. 

Ce  hameau,  qui  u'a  aujourd'hui  qu'une  population  de  i50 
âmes,  avait,  en  1303,  3^)3  habitants,  et  fut  taxé  à  ^  livres  pour 
quatre  sergents. 

Giencourt,  situé  à  un  demi-kilomètre  au  pied  du  versant  sud- 
est  de  la  montagne  de  Clermout,  est  un  véritable  faubourg  de 
cette  ville ,  quoique  dépendant  de  la  commune  de  BreuiMe-Sec, 
distante  de  près  de  3  kilomètres. 

Son  histoire  n'est  pas  longue.  Le  petit  prieuré  de  SaintGermer, 
qui  reliait  Giencourt  à  Clermont ,  donna  lieu  à  des  libéralités  et 
à  des  ventes  dont  nous  allons  faire  une  énumération  succincte. 
Le  monastère  possédait,  avant  le  xiii«  siècle,  un  cellier,  des 
pressoirs  et  une  grande  étendue  de  vignes  à  Giencourt  (2).  En 
avril  122i,  Pierre,  seigneur  de  Litz,  chevalier,  remit  aux  reli- 
gieux de  Saint-Germer  de  Flay,  du  consentement  de  sa  femme, 
fiéatrix ,  et  de  leurs  enfants ,  une  renie  de  trois  muids  de  vin 
qu'il  avait  sur  une  vigne  à  Giencourt,  appartenant  à  l'abbaye  (3). 
£n  juin  1233,  Ansaus  Rohart,  de  Clermont,  et  Ada,  sa  femme, 
vendirent  à  Saint-Germer  deux  arpents  de  vigne  situés  derrière 
la  maison  de  Fabbaye,  à  Giencourt,  moyennant  120  livres  pa- 
risis  (4).  En  avril  12i8,  Eudes  Acherez,  de  Clermont,  Jeanne,  sa 
femme ,  et  Marguerite,  sa  fille,  vendirent  à  Saint-Germer  un  ar- 


(1)  Compte  de  Guillaume  Puleu,  1514,  T.  8L  v.,  mss  de  la  bibl.  comm 
de  Clermont. 

(2)  Cellarium  cum  torcularibus  et  vineis  plurimis.  Dénombrement  des 
biens  de  Saint-Germer  par  Alexandre  III ,  en  1178  (Loavet  :  i ,  157;. 

(■3^  Arch,  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Germer. 

M)  Ib, 
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pent  de  vigne  à  Giencourt,  contigu  à  la  vigne  Wandri  appelée 
vulgairement  Planta,  moyennant  104  livres  parisis  (1). 

Nous  placerons  sur  le  territoire  de  Giencourt  le  domaine  de 
Gbantepie ,  donné  en  fief  en  1257,  à  charge  de  foi  et  hommage, 
par  la  comtesse  Mahaud ,  à  Jean  Floiri ,  lequel  l'avait  acheté  de 
Raoul  de  Pruudy  (2),  tenu  en  13j2  par  Jean  Mauchevalier,  et 
consistant  en  un  manoir  et  des  vignes  avec  jardin  (3\  Gette  lo- 
calité ,  encore  connue  comme  champtier  sous  le  nom  de  Chan* 
tepie ,  occupait  une  partie  du  versant  méridional  de  Clermont 
et  était  circonscrite,  au  nord  par  la  rue  actuelle  des  Finets,  à 
Touest  par  la  rue  de  Paris,  et  au  sud  par  le  chemin  de  Giencourt. 

On  trouve  le  nom  de  Raoul  de  Giencourt  dans  l'état  des  fiefs 
de  1218  (4).  En  1352,  les  hoirs  Beuchier  de  Castenoy  étaient 
hommes  fieffés  du  comte  au  même  lieu  (5). 

Giencourt  possédait,  en  1378,  une  petite  prévôté  dont  le  re- 
venu figurait  dans  les  Comptes  de  la  haillie  de  Clermont  (6). 

2  vm. 

Breuil'le-  Vert. 

Breuil-le-Vert,  moins  ses  annexes  de  Giencourt,  Hotheleux  et 
Cannettecourt,  avait,  en  1303,  une  population  roturière  et  non 
exempte  de  250  personnes  payant  18  livres  pour  trois  sergents. 
Cette  localité  compte  aujourd'hui  33 i  habitants  (7). 

Le  village  de  BreuiMe-Vert,  appelé  aussi,  au  moyen  âge, 


(1)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Germer. 
(2;  Pièce  jastificative  n*  CXVIII. 

(3)  MS8.  9493.  f.  ^5  T. 

(i)-Bibl.  nat.  :  Fonds  Bouhier,  cart.  26,  ii ,  49. 

(5)  MflS.  9493,  r.  8  V. 

(6)  De  tiaçay  :  Droits  seigneuriaux  du  comté  de  Clermont,  p.  38. 

(7)  Mais  l^iencourt  est  tombé  de  33)  habitants  à  150,  Rotheleax  de  500 
à  100,  et  Caimettecoart  de  750  à  217.  En  résumé,  la  paroisse  oa  com- 
mune de  Brepil-le-Vert ,  qui ,  dans  son  entier,  comptait ,  en  1303 , 
1,833  personnes ,  n'en  a  pins  aiijoard'hal  qae  801. 
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Breuii'le-Gomte  {BruoHum-Comitis,  BruoHuni'Firfde),  situé  à 
4  kilomètres  de  Glermoat,  était  un  domaine  particulier  de  nos 
comtes  que  Marguerite,  fille  de  Renaud  il,  apporta  en  dot, 
vers  1130,  à  Hugues  II  Gandavène,  comte  de  Saint-Fol  (1).  Cette 
seigneurie  passa  après  elle  à  Guy  Gandavène,  son  second  fils, 
qui  la  possédait  encore  en  111^,  ainsi  que  le  témoigne  un  acte 
d'échange  conservé  aux  archives  de  roise  dans  le  Fondit  du 
prieuré  de  Breuil-le-Vert  (2).  Elle  était  possédée ,  vers  le  milieu 
du  XIV*  siècle ,  par  Bîllebaut  de  Bruoilg  (Breuil),  dont  le  fief  com- 
prenait un  manoir  avec  jardin,  19  muids  4  mines  de  hlé  à  son 
moulin ,  les  pnUtei  de  sa  bannerie ,  sur  lesquelles  il  rendait  au 
comte  13  livres  d'argent  et  3  muids  de  blé  par  an;  sa  rivière, 
son  vivier,  son  four;  50  sous  de  menus  cens;  60  hoslises  don- 
nant par  an  3  muids  d'avoine  et  16  chapons  ;  la  justice  haute  et 
basse;  t  muids  de  terre  labourable  et  7  arpents  et  demi  de  pré, 
et  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Hez.  Il  en  dépendait  six  arrière- 
fiefs,  dont  deux  étaient  tenus  par  Raoul  et  Jacques  de  Bruoilg, 
frères  de  Billebaut  (3).  Un  autre  petit  fief,  situé  à  Breuil-le-Vert 
et  consistant  en  3  muids  de  terre  h  blé,  15  arpents  de  vigne  à 
moitié  et  4  sous  de  cens  sur  les  métayers,  relevait  directement 
du  comte  et  appartenait,  à  la  même  époque,  à  Jean  Bocherez(4}. 
Au  même  siècle  (1352),  les  fieffés  du  comte,  à  Breuil-le-Vert, 
étaient  Gombart  d'Abbecourt  et  la  demoiselle  de  Fontaines  (5). 

Au  xv«  siècle,  dit  Graves,  cette  terre  passa  à  la  famille  de  robe 
d'Argillière  ou  de  Largillière  (6),  qui  la  posséda  longtemps  ;7). 


(1)  M.  le  vlconùe  de  Lnçay  (Droits  seigneuriaux,  p.  36,  n.  1}  donne  aa 
mariage  de  Marguerite  la  date  de  iiu.  C'est  une  erreur  évidente,  car 
cette  princesse  était  veuve  de  Charles  Le  Bon ,  comte  de  Flandre .  assas- 
siné le  2  mars  1127,  lorsqu'elle  épousa  Hugues  II ,  comte  de  Saiot-Pol. 

(2)  Pièce  jusUûcative  n*  XLII. 

(3)  MSS.  9493,  f.  37  v. 

(4)  Ib.  i.  35  r. 

(5)  Ib.  f.  8  V. 

(6)  Un  hameau  de  la  commune  de  Fournival ,  dont  il  est  déjà  question, 
en  1206,  dans  une  cbarte  de  Robert  de  Conti ,  seigneur  de  Bulles ,  porte 
le  nom  de  LargUière. 

(7)  Vers  1440,  Isabeau  Cbassepoule ,  dame  de  Breuil-le-Yerl ,  petite 
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L'un  d'eux,  Jeau,  seigneur  de  Breuil-leVert,  Saint-Bimault  et 
Monceaux,  qui  fut  nommé,  en  1483,  commissaire  à  la  délimita- 
tion de  l'élection  de  Clermont,  nouvellement  créée,  était  aussi 
seigneur  d'Abbecourt,  ce  qui  indiquerait  une  relation  de  famille 
entre  les  Largillière  et  les  Gombart,  d'Abbecourt,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  En  lo14,  ce  Jean  d'Ârgillière,  qualifié  écuyer  et 
lieutenant  général  sur  le  fait  de  la  gouvernance  du  comté  de 
Clermont,  ayant  fondé  une  chapelle  dans  l'église  Saint- Martin 
de  BreuiMe-Vert,  donna  à  messire  Nicole  d'Argillière,  chanoine 
de  Beauvais,  qui  en  avait  été  pourvu,  un  fief  à  Cannes  consis- 
tant en  dîmes  (de  neuf  gerbes  les  quatre),  tenu  de  la  duchesse 


nièce  et  seule  héritière  de  Jean  de  Wârty,  secrétaire  du  duc  de  Bonrbon 
et  seigneur  de  Breuil-le-Verl ,  apporta  cette  terre  dans  la  famille  des 
d'ArgUlière  par  son  mariage  avec  Pierre  d  ArgilUère,  dit  TUliel.  De  leur 
mariage  naquirent  1*  Pierre ,  3*  Jean ,  3*  Jeanne. 

Pierre  II  d'ArgiUière,  ditTilUel,  seigneur  de  BreuiUle-Vert,  ctianolne 
de  Clermont  en  1467,  puis  de  Beauvais  en  1503,  acquit  la  terre  de  Yales- 
court  de  GUles,  seigneur  d'Amerval,  vers  1496,  et  mourut  en  1517,  lais- 
sant ses  seigneuries  à  Jean  d'Argillière ,  son  frère. 

Jean  d'ArgiUière  avait  acquis,  en  1469,  de  Jean  de  Qnesnel,  un  flef  sis 
à  BreuiUle-Sec ,  et  Pierre  de  Bourbon ,  seigneur  de  Beaujeu,  lui  donna, 
en  1185,  la  terre  de  Saint-Rimault.  Il  épousa  Louise  de  La  Bretonnière, 
dame  de  Litz  en  partie ,  dont  il  eut  :  l""  Nicole ,  2*  François ,  3*  Charles, 
i*  Claude,  5*  Pierre,  6«  Sébastien,  V  François,  8»  Nicole. 

Nicole  d'Argillière,  seigneur  de  BreuU-le-Yert,  chanoine  de  Clermont 
en  1190,  puis  de  Beauvais  en  1517,  donna,  en  1525,  sa  terre  de  Breuil-le- 
Vert  à  François  d'Argillière,  son  frère. 

François  d'Argillière,  seigneur  de  BreuiUle-Tert ,  épousa,  en  1525, 
Anne  Plchon ,  dont  U  eut  1*  Charles ,  2«  Geneviève. 

Charles  d'Argillière  ne  fut  pas  heureux  dans  ses  affaires,  et  sa  terre 
de  Breuil-le-Vert,  saisie  en  1565,  fut  adjugée  la  môme  année  à  Jacques 
Happeau,  secrétaire  du  roi. 

Jacques  Huppeau,  seigneur  de  Breuil-le-Yert ,  donna  tme  partie  de 
cette  seigneurie  à  Marie  Happeau ,  sa  ûlle  ,  en  la  mariant  avec  Jean 
Dreux.  Leur  fille ,  Marie  Dreux ,  l'apporta ,  en  1592 ,  dans  la  famille  des 
Forget  en  épousant  François  Forget ,  dont  vint  Jean  Forget ,  seigneur  de 
Breuil-le-Yert,  marié,  en  1637,  à  Anne  de  Remy  et  père  de  François 
Forget ,  grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  rile-de-France. 

L.-B.  Deladreue. 
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Suzanne,  comtesse  de  Clermont,  à  cause  de  sa  (erre  de  La  Hé- 
relle  (1).  En  io39,  ce  chanoine  Nicole  d'Argillière  était  seigneur 
de  Breuil-le-Vert,  et  comparut  en  cette  qualité  à  la  réformalion 
de  la  coutume  de  Clermont  (:2).  La  lieulenance  générale  du  bail- 
liage était  alors  dévolue  à  François  d'Argillière,  seigneur  de  Va- 
lescourt  et  de  Monceaux  (3). 

Il  y  avait  à  Breuil-le-Vert  un  beau  prieuré-cure  sous  le  vocable 
de  saint  Martin,  fondé  par  Hugues,  seigneur  de  Clermont,  qui 
le  donna,  vers  1096-1097,  à  Tabbaye  de  Saint-Germer,  du  consen- 
tement de  ses  fils  Renaud  et  Guy  etàla  sollicitation  d'Anselme  II, 
évëque  de  Beauvais.  Cette  donation  comprenait,  en  outre,  la 
dlme  des  oblations,  la  dîme  des  jardins,  une  demicharruée  de 
terre  (4)  et  un  pré  (o).  Sous  Tépiscopal  de  Eudes  II  ril33-H4I), 
le  comte  Renaud  confirma,  en  les  amplifiant,  les  libéralités  de 
son  père.  Il  fit  connaître  la  proportion  dans  laquelle  les  obla- 
tions et  les  dîmes  se  partageaient  entre  l'abbaye  et  le  curé,  remit 
aux  moines  tous  les  cens  et  coutumes  qu1l  percevait  sur  les 
biens  du  prieuré,  leur  donna  une  terre  située  devant  leur  cour, 
et  un  colon  nommé  Oilard,  demeurant  à  cùlé,  avec  sa  masure 
libre  de  toute  coutume,  ajouta  à  ces  biens  un  vivier  et  le  toulieu 
de  la  foire  de  Saint-Martin ,  et  les  dispensa  du  droit  de  mouture 
à  son  moulin  bannier  (6). 

Cette  foire  de  Saint-Martin,  probablement  instituée  par  le 
comte  Hugues,  iivait  de  Ltimportance  parce  qu'elle  pouvait  se 
tenir  dans  le  faub^rg  dejGlermont,  sans  sortir  du  territoire  de 

-   -  -•  ' 

(1)  Lettres  de  la  baillle  de  CJermont,  en  date  du  2i  janvier  1514,  v.  p.. 
rapportées  dans  le  Compte  de  Guillaume  Pulleu,  f.  21  y. 

(2)  Procès-verbal  de  la  séance  da  l"  septembre  1539. 

(3)  Ib,  La  terre  de  Breuil-le-Vert  fut  érigée  en  vicomte  en  1674,  en  fa- 
veur de  François  Forget ,  grand-matlre  des  eaux  et  foréls  de  l'Isle-de- 
France.  Acquise  en  1719  par  la  maison  de  Condë ,  elle  fut  réunie  au  do- 
maine de  Clermont. 

(4)  Cette  terre  était  dite  la  culture  de  Cren,  et  ce  nom  est  encore  donné 
anjourd'tiui  à  la  petite  colline  qui  sépare  Clermont  de  Breuil-le-Vert 

(5)  Pièce  jusUftcaUve  n*  I. 

(6)  Pièce  justiflcalive  n-  H. 
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la  paroisse  de  Breuil-le-Vcrt  qui  s'élendait  jusqu'à  la  rue  des 
Finels  et  la  place  Saint-André  (i).  Le  prieur  avait  le  prix  de  la 
location  des  étaux  des  marchands,  qu'il  mettait  à  l'enchère  (2). 

Le  titre  du  prieuré  de  Saint  Martin  fut  supprimé  en  1760,  et 
les  revenus ,  évalués  alors  à  2,ri00  livres ,  Grent  une  partie  de  la 
dotatioir^du  collège  annexé  à  l'abbaye  de  Saint-Germer.  Il  n'existe 
plus  de  cet  édifice  religieux  ,  qui  fut  un  petit  monastère,  qu'un 
bâtiment  du  xvr  siècle  enclavé  dans  la  ferme  voisine  de  l'église^ 
et  la  porte  d'entrée  de  l'ancien  enclos. 

L'église  de  BreuH-le-Vert,  quoique  d'un  intérêt  secondaire,  a 
quelques  parties  d'une  bonne  époque  :  la  nef,  le  chœur  et  le  clo- 
cher en  selle  accusent  le  style  ogival  pur  qui  suivit  la  transition. 

Le  portail  et  la  chapelle  sont  de  la  fin  du  xvr  siècle  et  s'har- 
monisent peu  avec  le  reste.  Une  pierre  commémorative,  appliquée 
à  un  pilier,  indique  que  l'église  fut  consacrée  de  nouveau  en  1511 
par  Charles  de  Viiliers  de  l'Isle-Âdam,  évèque  de  Limoges,  par 
permission  de  Louis  de  Viiliers,  évèque  de  Beauvais,  son  oncle. 

Breuil-le-Vert  était  le  chef-lieu  d'une  prévôté  dont  les  comptes 
allaient  se  joindre,  au  xiv''  siècle ,  à  ceux  de  la  baillie  (3). 

g  IX. 
Rotheleux, 
Ce  hameau  de  la  paroisse  de  Breuil-le-Vert,  qui  n'a  aujourd'hui 


(1)  L'bôtellerie  des  Epées  dépendait  de  la  paroisse  de  Breail-le-Vert, 
ainsi  qae  le  constatent  plasieurs  pierres  tombales  conservées  dans  Té- 
gUse.  Ce  n'est  qae  plus  tard  que  le  versant  méridional  de  Glermont  fot 
réuni  à  la  ville. 

(2)  Il  y  eut  procès,  en  1282,  entre  le  priear  de  Breuil-le-Vert  et  les 
fripplers  de  Glermont,  qui  prétendaient  ne  payer  leurs  étaax,  à  la  foire 
Saint-Martin  de  Breuil,  que  6  deniers  pièce.  Philippe  de  Beaumanoir, 
alors  bailU ,  les  débouta  de  leur  prétention  et  déclara  que  le  prieur  avait 
bien  et  dûment  le  droit  de  louer  les  étaux  le  plus  cher  qu'il  pouvait 
(Pièce  tirée  du  quatrième  Cartulaire  de  Saint-Germer,  p.  602,  et  donnée 
par  D.  Grenier  dans  le  vol.  cclvi  de  son  recueil ,  f.  331.  —  Bibl.  nation. 
Bordier,  £tude  sur  Beaumanoir  :  Mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  l'Oise,  vu,  178. 

(3^  De  LQçay  :  Droits  seigneuriaux,  p.  37. 
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que  100  habitants,  en  possédait,  en  i303,  500,  qui  furent  taxés 
à  36  livres  pour  six  sergents. 

Rotheleux  {Hostoium,  Rostolium)  appartenait,  en  1213,  au  sire 
Robert  de  La  Tournelle,  et  ce  seigneur,  Tun  des  cousins  du 
comte  Thibault,  donna  aux  religieuses  de  Wariville,  du  consen- 
tement de  sa  femme,  Marie,  et  de  ses  enfants,  Robert,  Agnès, 
Catherine  et  Helissende,  une  rente  de  deux  muids  sur  ses  vignes 
de  Rotheleux  au  temps  des  vendanges  (1).  A  la  fln  du  même  siècle, 
Renaud  de  LaTournelle,  seigneur  de  Montataire,  fit  donation  à 
Tabbaye  de  Lannoy  d'un  pressoir  au  même  lieu  pour  son  anni- 
versaire (2).  En  13r)â,  le  comte  avait  pour  hommes  flefTés ,  à  Ro- 
theleux, le  sire  Charles  de  So>ecourt,  fils  et  héritier  de  Margue- 
rite de  La  Tournelle,  le  sire  Charles  de  Campremy,  Bidaut  de 
Ferrières,  les  hoirs  du  sire  Guerard  de  Sains  et  la  demoiselle 
Jeanne  de  Taillefay  (3). 

En  1539t  la  seigneurie  de  Rotheleux  appartenait  â  Gabriel  du 
Verger  (i);  elle  passa  ensuite  au  prieuré  de  Saint-Christophe  en 
Halatte.  H  y  avait  une  chapelle  construite  en  15i5 ,  un  château 
et  un  parc  (t>).  La  chapelle  n'existe  plus,  et  le  château,  recons- 
truit au  siècle  dernier,  a  été  divisé  de  nos  jours  en  logements  de 
paysans  (6). 

g  X. 

Rantigny. 

Cette  paroisse,  située  à  6  kilomètres  au  sud-est  de  Clermont, 
fut  taxée,  en  1303,  à  24  livres  pour  une  population  non  exempte 
de  333  personnes.  Elle  compte  aujourd'hui  tm  habitants. 


(1)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  SaintGermer, 

(2)  Ib.  :  Fonds  de  Lannoy. 

(3)  Mss.  9493,  f.  9  r. 

(4)  Procès-verbal  de  la  réformation  de  la  coutume^  séance  du  l*'  sep- 
tembre 1539. 

(5)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  p.  60,  63. 

(6)  HSS.  9193,  f.  38  r. 
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Il  y  avait  à  Rantigny  {Ranteni),  vers  le  milieu  du  xiv«  siècle, 
trois  seigneuries  tenues  du  comte.  L'une,  appartenant  au  sire 
Henri  de  Hétomesnil ,  comprenait  un  manoir,  des  pressoirs ,  la 
rivière  dessus  et  dessous,  un  moulin  valant  43  muids  et  demi  de 
blé,  des  terres ,  des  vignes ,  des  prés,  10  sous  de  taille,  100  sous 
de  cens ,  10  sous  de  rouage,  38  corvées  et  la  justice  et  seigneurie 
Imute  et  basse;  ledit  seigneur  devait  sur  ce  fîei  6  livres  par  an  à 
deux  nonnains,  leur  vie  durant,  et  iS  livres  à  une  troisième.  Le 
sire  Pierre  de  Domeliers  tenait  en  fief  le  tiers  du  même  manoir, 
des  terres,  des  prés  ,  des  oseraies  et  des  vignes,  à  cause  de  la 
demoiselle  Marie,  sa  femme,  sœur  du  sire  de  Hétomesnil,  et  le 
tiers  du  douaire  de  la  demoiselle  Odéline  de  Rantigny.  La  der- 
nière seigneurie ,  propriété  du  sire  Aillez  de  Rantigny,  avait 
i3  muids  de  terre  labourable,  7  arpents  de  vigne,  1  arpent  de 
pré,  i  arpent  d*aulnaie,  la  rivière,  un  moulin,  des  menus  cens 
sur  les  hostiers  de  Rantigny,  rouage,  taille,  champarls,  28  cor- 
vées, chapons,  pains,  pressoirs,  vin  du  vinage  et  un  manoir; 
le  seigneur  était  tenu  de  donner  chaque  année  100  sous  d'au- 
mône à  deux  moines.  Il  en  dépendait  quatre  arrière-fiefs  (1).  En 
1352,  les  hommes  fieffés  du  comte,  à  Rantigny,  étaient  le  sire 
Paonnet  d'Esques,  le  sire  Simon  de  Foullleuse,  le  sire  Mathieu 
de  Bechelles  et  le  sire  Firmin  de  Domeliers  (2). 

En  1339  (3),  Rantiguy  appartenait  à  Antoine  de  Ravenel,  sei- 
gneur de  Fouilleuse  et  de  Bury. 

L'abbaye  de  Saint-Fuscien  d'Amiens  possédait,  à  Rantigny,  un 


())  Ms9.  0493,  f.  23  r.  —  À  la  môme  époqae,  Pierre  Carbonnel  de  Foa- 
queroUes  tenait  du  comte  7  arpents  de  vigne  à  Rantigny,  in  Clos  aux 
Moines.  {Ib.,  t.  21  r.)  —  Le  flef  que  Jean  de  Vaux  possédait  à  BreuiUle-Sec 
s'étendait  sur  Rantigny  et  comprenait  20  verges  de  vigne,  des  prés,  des 
ferres ,  des  menus  cens  et  redevances ,  et  l'expectative  d'autant  après  le 
décès  de  la  demoiselle  Odeline  de  Rantigny.  {Ib.,  t.  35  v.) 

(2)  HSS.  9493,  f.  8,  V. 

(8)  Au  XV*  Siècle,  Isabelle  de  Fouilleuse ,  dame  de  Rantigny,  Soustraine, 
BreuiUle-Vert  en  partie,  laissa  ces  seigneuries  à  Antoinette  de  Fouilleuse. 
sa  fille ,  issue  de  son  mariage  avec  Jean ,  bâtard  de  La  Neuville.  Antoi- 
nette de  Fouilleuse  les  apporta  dans  la  famille  des  Ravenel  en  épousant, 
vers  1463,  Aobert  de  Ravenel ,  seigneur  de  Porquéricourt.  De  ce  mariage 
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prieuré  sous  le  vocable  de  saint  Gésaire,  dont  il  ne  reste  plus 
rien.  L'église  paroissiale,  dédiée  jadis  à  saint  Côme  et  mainte- 
nant à  saint  Gésaire ,  appartenait  à  la  même  abbave.  G'est  un 
édiûce  dans  lequel  il  n'y  a  de  remarquable  que  le  chœur,  qui 
appartient  au  style  ogival  primaire.  On  y  a  annexé,  il  y  a  quel- 
ques années,  une  chapelle  de  la  sainte  Vierge,  du  même  style. 


g  XI. 


Uny- Saint'  Georges . 

La  population  roturière  d'Uny-Saint-Georges  était,  en  1303,  de 
â50  habitants;  elle  ne  compte  aujourd'hui  que  81  personnes. 

Jadis  paroisse  et  commune,  Uny  {Uniacum)  n'est  plus,  depuis 
1825,  qu'un  hameau  de  la  commune  de  Rantigny,  dont  un  kilo- 
mètre, au  nord  ,  le  sépare. 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Georges ,  avait  pour  coUateur 
l'abbaye  de  Saint-Quenlin-les-Beauvais.  G'est  un  édifice  de  cons- 
truction ogivale  primaire,  avec  clocher  en  selle,  d'aspect  satis- 
faisant et  en  assez  bon  état.  Quoique  déclassée  comme  paroisse, 
on  y  dit  la  messe  le  jour  de  Saint-Georges,  et  on  y  fait  les  bap- 
têmes, les  mariages  et  les  inhumations. 


naquirent  :  P  Christophe ,  2*  Louis  de  Ravenel ,  seigneur  de  Bury  en 
partie ,  mort  en  1532  sans  postérité. 

Christophe  de  Ravenel ,  seigneur  de  Pouilleuse ,  Rantigny,  Breuil-le- 
Vert,  épousa,  en  1484,  Jeanne  de  Bussy,  dont  vint  Antoine  de  Ravenel, 
seigneur  de  Rantigny,  etc.,  après  son  père.  Antoine  de  Ravenel  eut  quatre 
enfants  de  son  mariage  (1514)  avec  Jeanne  de  Brie  :  Claude ,  Philippe , 
Rarbe  et  Jeanne  de  Ravenel. 

Claude  de  Ravenel ,  seigneur  de  Rantigny,  laissa  cette  terre  au  deu- 
xième fils  issu  de  son  mariage  avec  Françoise  d'Angenne  de  Maintenon, 
à  Christophe  II  de  Ravenel,  qui  la  vendit,  vers  160;^,  à-  François  Oltier, 
seigneur  de  Nointel.  Ce  dernier  la  vendit  de  nouveau,  en  1605,  à  Charles 
Du  Plessis,  seigneur  de  Liancourt.  )L.-E.  Deladreue,  d'après  les  titres 
du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Merlemont.) 
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g  XII. 
Sailleville. 

La  population  de  Sailleville  était,  en  1303,  la  même  que  celle 
d'Uny,  c'est-à-dire  de  250  habitants;  elle  compte  maintenant 
S02  personnes. 

Ce  hameau  de  la  commune  de  Laigneville,  dont  il  est  distant 
de  deux  kilomètres  au  nord-est,  n'a  laissé  aucun  souvenir  digne 
de  remarque,  sinon  qu'en  1539  Christophe  Archet  en  partageait 
la  seigneurie  avec  messire  Charles  Martin,  chanoine  de  Beauvais 
et  chapelain  de  Warty  (i). 

g  xin. 

Cannettecourt. 

Ce  hameau,  fort  important,  de  la  paroisse  de  BreulMe-Vert, 
dont  il  est  distant  de  S  kilomètres  à  l'ouest,  avait,  en  1303,  une 
population  roturière  de  730  personnes,  fournissant  au  roi  ?>i  li- 
vres pour  neuf  sergents.  H  ne  renferme  plus  aujourd'hui  que 
217  habitants. 

Cannettecourt  fCaniscuria)  était,  au  xiiP  sièce,  probablement 
plus  tôt,  le  centre  d'un  vignoble  qui  appartenait  au  domaine  de 
Clermont.  Le  Compte  de  Philippe  de  Beaumanoir,  de  1280,  parle 
des  bois  et  merrain  apportés  à  Cannettecourt  pour  les  besoins 
du  clos  (2). 

En  1352,  les  hommes  fieffés  du  comte,  dans  ce  lieu,  étaient 
Drieu  Le  Maire  pour  Cannettecourt  même ,  Jacques  de  Saisseval 
pour  le  fief  de  La  Tache  (3),  et  les  hoirs  de  Colard  de  Vaux  pour 
le  fief  du  Colombier. 


(1)  Procès-verbal  de  la  révision  de  la  coutume  de  Clermont,  séance  du 
1*'  septembre  1539. 

{%)  Compte  de  l'Àscention,  1380  :  Mém.  de  la  Société  Académ.  de  l'Oise, 

VII ,  167,  170. 

(3)  Le  flef  de  La  Tache  fut  vendu,  en  M16,  par  Antoine  de  Saisseval  à 
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Le  Gef  de  la  mairie,  le  plus  considérable  de  ceux  que  uous 
fasse  connaître  Tétat  du  xiv«  siècle,  pour  le  hameau  de  Cannel- 
tecourt,  appartenait,  en  efTet,  à  Drieu  Le  Maire,  et  était  un 
appendice  de  la  prévôté  de  Clermont.  Il  comprenait  les  ventes, 
les  saisines,  lesbonnages  sur  une  grande  partie  du  territoire  (i), 
le  rouage ,  des  menus  cens  et  des  champarts.  Les  exploits  des 
amendes  étaient  au  comte,  mais  Drieu  en  tenait  les  plaids  (2j. 

Il  y  avait  à  La  Motte,  maison  forte  située  à  200  mètres  au  nord 
de  Cannettecourl,  un  fief  tenu  par  Ginard  de  La  Motte,  contenant 
le  manoir  et  le  vieux  jardin.  Un  arrière-fief,  composé  de  terres 
situées  au  même  endroit ,  appartenait  à  Simon  de  La  Motte  (3). 

La  Couture,  localité  aujourd'hui  totalement  détruite,  mais 


Jean  d'Angondessent,  qai  le  donna  à  Jean  II  d'Angondessent ,  son  fils, 
marié,  en  1492,  k  Jeanne  Le  Parmentier,  dame  de  Monceaux.  De  ce  ma- 
riage naquirent  Nicolas,  Louis,  Jean,  Pierre,  Catherine,  Françoise,  Jeanne 
et  autre  Jeanne  d'Angondessent. 

Nicolas  d'Angondessent ,  seigneur  de  ta  Tactie  et  de  la  mairie  de  Cireft, 
eut  cinq  enfants  :  1*  Martin,  seigneur  de  La  Tache,  mort  en  1573,  sans 
postérité  ;  2*  Hélène ,  morte  jeune  ;  3*  Marie ,  dame  pour  un  tiers  du  fief 
de  La  Tache  après  la  mort  de  son  frère  ;  elle  donna  son  tiers  à  Charles 
d'Ongnies ,  son  neveu  ;  4*'  Marguerite ,  dame  pour  deux  tiers  de  La  Tache, 
qui  épousa  Gilles  d'Ongnies .  dont  vint  Charles  d'Ongnies ,  seigneur  de 
La  Tache  après  elle  ;  5*  Madeleine ,  qui  apporta  en  dot  la  mairie  de  Cires 
à  Jean-Baptiste  de  TEglise ,  capitaine  du  château  de  Mello. 

Charles  d'Ongnies ,  seigneur  de  La  Tachs ,  épousa,  en  1609,  Madeleine 
de  Marquerel ,  dont  vint  Elisabeth  d'Ongnies,  dame  de  La  Tache,  mariée, 
en  1638,  à  Florent  da  Festard.  (L.-E.  Deiadreue,  d'après  les  titres  du  ca- 
binet de  M.  le  comte  de  Merlemont.) 

(1)  «  C'est  assavoir  de  le  rue  de  le  Cousture  (aujourd'hui  le  chemin  qai 
«  conduit  de  la  route  de  Paris  à  Cannettecourt)  et  des  héritages  par  de- 
c  vers  Machuelles,  puis  le  mcson  Wllliaume  de  Coivreia  aler  droit  au 
«  moulins  jumiaus ,  et  d'illaac  dasques  vers  Nully  ;  et  de  le  rue  de  le 
«  Cousture  par  devers  Clermont  les  ventes  en  sont  à  Monsieur  le  comte.  » 

(2)  Mss.  9493,  l  34  r.  —  Outre  ce  fief  principal ,  il  y  avait  à  Cannette- 
court môme  deux  petits  fiefs  de  vignes  et  de  redevances  en  vins  rouge 
et  blanc ,  tenus  du  comte  par  les  sires  Raoul  et  Goérard  de  Sain»  (f6., 
L  31  r.  et  33  V.) 

(3)  /6.,  l  90  V.  et  S4  r. 
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dont  les  anciens  titres  indiquent  la  situation  entre  les  murs  du 
parc  et  da  cMteau  actuel  de  Cannettecourt  et  la  route  de  Paris, 
près  du  bois  Hupeau,  était  le  siège  d'un  arrière-fief  de  Nointel, 
tenu,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle ,  par  le  sire  Renaud  de  Pom- 
ponne. Il  consistait  en  un  manoir,  avec  vignes,  vins  de  vinage, 
coutumes,  «  capons  et  quelines,  »  rouage,  ventes  et  42  arpents 
de  boit  et  aulnaies  (i). 

Enfin ,  le  fiel  de  La  Tagine  ou  La  Tache,  à  Cannettecourt  même, 
sur  lequel  le  manuscrit  9493  ne  donne  pas  de  renseignements 
précis ,  appartenait,  au  xv«  siècle ,  à  la  famille  d'Angondessent  (â). 
En  i539,  le  seigneur  de  La  laque  et  de  Cannettecourt  était  Nieolas 
d'Ângondessent  (3).  A  la  fin  du  xvi»  siècle,  ce  fief  appartenait  à 
Cbarles  d'Ongnies ,  lequel  fonda,  près  de  ce  ch&teau,  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Louis,  qui  a  été  démolie  depuis  la  Révolu- 
tion (4). 

Les  comtes  de  Clermont  avaient  &  Cannettecourt,  indépendam- 
ment de  leur  vignoble ,  des  droits  fiscaux  (taille >  fressengage, 
plaids,  moutonnage)  dont  nous  parlerons  au  chapitre  Vlir  de 
cette  étude. 

SXiV. 

Neuilljr-souS'  Clermont. 

La  paroisse  de  Neuilly  {Nugliacum,  Nueliium,  Nulli)^  éloignée 
de  Clermont  de  4  kilomètres  au  sud ,  n'a  aujourd'hui  que  318  ha- 
bitants (?)).  En  1303,  elle  en  comptait  66G,  qui  payèrent  au  roi 
48  livres  pour  huit  sergents.  Les  établissements  religieux  ,  très- 
florissants  au  moyen  âge,  qui  existaient  dans  cette  localité ,  lui 
donnaient  sans  doute  une  importance  qu'elle  a  perdue  dans  les 
temps  modernes. 


(1)  H88.  9493,  r.  96  V. 

(2)  Graves  :  StatistiqM  de  Clermont,  60,  63.  Voir  ci-dessas. 

(3)  Procès-verbal  de  la  réformation  de  la  coutume  de  Clermont,  séance 

dQ  1"  septembre  1539. 

(4)  Graves  :  SUUIeHquê  de  CUrmont,  60,  63. 

(5,  Je  retranebe  da  chiffre  des  babitants  de  Neuilly  celai  de  la  popula- 
tion d'Aovillers,  ce  bameaa  ayant  an  article  à  part. 
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Il  y  avait,  en  effet,  à  Neuilly,  un  prieuré-cure  sous  le  vocable 
de  Notre-Dame,  appartenant  à  Tabbaye  de  Saint-Quentin  de 
Beauvais ,  et  une  maison  de  templiers,  puis  d'hospitaliers,  qui 
forma ,  avec  Sommereux ,  une  commanderie  de  Tordre  de 
Malte  (1). 

En  135-2  (nous  n'avons  pas  de  renseignements  antérieurs),  les 
hoirs  Ovrard  étaient  hommes  fieffés  du  comte  à  Neuilly  (2);  mais 
au  xvp  siècle  la  seigneurie  appartenait  au  commandeur  de  ThO- 
pital ,  et  ce  fut  en  cette  qualité  que  frère  Robert  Darche,  cheva- 
lier hospitalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de 
Sommereux  et  de  Neuilly,  comparut  au  procès-verbal  de  la  réfor- 
mation de  la  coutume  de  Clermont,  le  l*»*  septembre  i;  30. 

L'église  de  Neuilly,  qui  est  malheureusement  en  assez  mauvais 
état,  présente  des  parties  fort  belles,  quoique  d'époques  diffé- 
rentes. La  façade  est  romane ,  le  chœur  et  le  clocher  du  style 
ogival  rayonnant,  la  nef,  avec  ses  arcs-boutants  triples,  du  style 
ogival  tertiaire  ou  rayonnant. 

C'est  à  ce  dernier  style,  précurseur  de  la  renaissance,  qu'ap- 
partient la  chapelle  de  la  Commanderie ,  respectée  par  le  temps, 
si  ce  n'est  par  les  hommes.  Quant  à  l'hôtel  du  commandeur,  en- 
core debout,  il  est  remarquable  par  sa  forme  rectangulaire,  ses 
fenêtres  en  croix,  sa  façade  du  côté  est  divisée  eu  deux  étages 
pourvus  de  pilastres  à  chapiteaux  ornés,  sa  grosse  cliemince  à 
retraits  qui  s'élève  comme  un  contrefort  sur  la  ligne  médiane  du 
pignon  du  nord ,  les  voûles  de  ses  caves  supportées  par  des  co- 
lonnes à  chapiteaux  polygonaux. 

On  remarque,  près  de  la  commanderie  et  de  la  chapelle,  un 


(1;  On  trouve  dans  le  Compte  de  Philippe  de  Beaumanoir,  du  terme  de 
la  PurificaUon  1280 ,  la  mention  saivante ,  à  rarlicle  des  dépenses  de  la 
prévôté  de  Creil  :  pro  templo  de  sonmereus,  c.  s.  (Mém.  de  la  Soc  Acad. 
de  VOise,  vu,  108).  Môme  mention  se  rencontre  dans  le  Compte  du  terme 
de  la  Pcriflcation  1281  [Ib.  r.  173).  Je  pense  que  ces  aumônes  s'appliquaient 
au  temple  de  Neuilly,  qui  ne  faisait  qu'un  avec  ceiui  de  Sommereux.  Il 
serait,  en  effet,  singulier  que  la  prévôté  de  Creil  eût  été  chargée  d'one 
dépense  de  cette  nature  pour  une  localité  située  à  48  kilomètres,  tandis 
qae  Neuilly  n'était  qu'à  12  kilomètres  de  distance. 

(2)  MS8.  91U3,  f.  0  V. 
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gros  pavillon  carré,  formant  encorbellement  sur  une  galerie  à 
mâchicoulis  et  à  larges  consoles  (1). 

Le  hameau  de  Lierval,  annexe  de  Neuiily,  dont  il  est  distant 
de  près  d'un  kilomètre  au  nord  ouest,  possédait,  au  milieu  du 
iiv«  siècle,  plusieurs  petits  fiefs  en  vignes,  vins  de  redevance, 
rouage,  avoine  et  champarts.  Ils  n'étaient,  en  réalité ,  que  l'ex- 
tension de  fiefs  situés  en  d'autres  lieux  ,  comme  celui  de  Drieu 
Le  Maire  à  Cannettecourt ,  celui  de  Jean  de  La  Motte  à  Clermont 
et  Agnetz,  celui  de  Musart  à  Litz  (£). 

Le  fief  de  Coutances,  à  un  demi-kilomètre  sud  de  Neuiily,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  appartenait,  au  xiv«  siècle,  à  Louis  d'Erquery, 
évéque  de  Cou  tances,  n'est  pas  énoncé  dans  le  manuscrit  9493. 
En  1^)39,  le  seigneur  de  Coutances  était  Jean  du  Breuil  (3). 

8  XV. 

Vaux,  Cambronne. 

La  population  de  ces  deux  localités,  qui ,  avec  l'annexe  d'Ars 
dont  nous  parlerons  à  part,  forment  la  commune  actuelle  de 
Cambronne,  est  de  528  habitants.  En  1303,  cette  population  était 
de  458  personnes  roturières  ^  qui  versèrent  au  fisc  33  livres  pour 
cinq  sergents  et  demi. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  de  Vaux,  hameau  distant  de  500  mètres  à 
l'est  de  Cambronne,  si  ce  n'est  qu'en  1352  les  hommes  fieffés 
du  comte,  à  Vaux,  étaient  Postelet  et  Jean  de  Vaux ,  et  les  hoirs 
Hue  Dubus  (i);  qu'il  y  avait  en  ce  lieu,  vers  la  même  époque, 
un  arrière-fief  relevant  du  seigneur  de  Rantigny  (5),  et  qu'en 
i539  Jean  Poilleu  l'aîné  était  seigneur  de  Vaux  en  partie  (6). 


(1)  Graves  :  Notice  archéologique  sur  le  d^riemenl  de  VOise,  p.  4i7. 

(2)  HS8.  9493,  f.  21  r.,  34  T.  et  36  r. 

(3;  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume ,  séance  da  1*  sep- 
tembre 1539. 

(4)  M88.  9493,  {.  8  V. 

l5)  Ib.y  i.  22  r. 

(6)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermontr  séance  da 
X^  septembre  1539. 

il 
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Cambronne  (CanUferona,  Camôariacum),  paroisse  située  à  6  ki- 
lomètres au  sud-ouest  de  Clermont,  possédait,  au  xiv«  siècle,  un 
arrière-fief  de  20  soudées  de  terre  relevant  de  messire  deWarty  [i  ). 

La  cure,  sous  le  vocable  de  saint  Etienne,  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Saint-PauMes-Beauvais,  à  laquelle  elle  avait  été  donnée 
par  Ricbilde  de  Mello  et  Bernier  de  Clermont  à  une  époque  indé- 
terminée, mais  antérieure  à  i  133-1144,  car  elle  est  mentionnée 
dans  la  confirmation  des  biens  de  cette  abbaye  par  Eudes  II , 
évèque  de  Beauvais  (2). 

L'église  de  Cambronne ,  qui  appartient  en  grande  partie  au 
style  roman  secondaire,  est  un  monument  des  plus  intéressants 
à  étudier.  La  façade,  (e  latéral  du  nord  et  le  clocher  à  deux 
étages,  soutenant  une  pyramide  octogone  élancée,  révèlent  le 
commencement  du  xii«  siècle.  La  nef,  un  peu  plus  récente,  est 
voisine  de  l'époque  dite  de  transition.  Le  chœur,  carré,  et  le 
latéral  du  sud  accusent  le  style  ogival  à  lancettes  et  datent  delà 
première  moitié  du  xiu"  siècle. 

Il  y  eut  une  dédicace  de  ce  temple,  au  mois  de  décembre  iâ39, 
par  Robert,  évèque  de  Beauvais,  u  sous  le  pontificat  de  Gré- 
tt  goire  X,  Henri  étant  archevêque  de  Reims ,  saint  Louis,  roi, 
«  et  Alphonse,  epoux.de  Mahaud,  comtesse  de  Boulogne  et  de 
«  Clermont.  »  Une  attestation  latine  de  ce  fait,  en  caractères  du 
XIII*  siècle,  est  conservée  dans  l'ancien  registre  des  marguilliers 
de  Cambronne  (3). 

En  1539,  le  seigneur  de  Cambronne  était  Louis  de  Piennes  (4). 

^XYI. 

Auvillers. 
Ce  hameau  de  la  commune  de  Neuilly-sous-Clermont,  jadis 


(1)  Mss.  9493,  f.  31  r. 

(2)  Loavet  :  ouvrage  cité,  i,  619.  —  L.-E.  Deladreue  :  Hist  de  tabb. 
de  Sain^Paul,  p.  28  et  247. 

(3)  Ce  document  corieax  m'a  été  commaniqué ,  il  y  a  quelques  amiées, 
par  M.  le  curé  de  Cambronne. 

(4)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutime  de  Clermontt  déjà  cité* 
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paroisse  et  commune,  avait  83  hal)itanls  en  1303;  il  n'en  a  plus 
aujourd'hui  que  45. 

Auvillers  (AuvUlare,  Altotillare)  est  situé  à  3  kilomètres  et 
demi  au  sud-ouest  de  Glermont,  entre  cette  ville  et  Cambronne. 
J'ai  rencontré  dans  mes  recherches  quelques  titres  assez  anciens 
sur  celte  localité.  En  1222,  Pierre,  seigneur  de  Litz,  chevalier, 
possédait  à  Auvillers  une  maison  et  un  domaine,  pour  Tagran- 
dissement  desquels  les  religieux  de  Saint* Germer,  auxquels  il 
avait  fait  du  bien,  lui  donnèrent  cari(ativement30  livres  parisis  : 
il  s'agissait  de  l'achat  de  3  arpents  de  vigne  et  de  6  journaux  de 
terre  (J).  La  seigneurie  d' Auvillers  appartenait,  en  1254,  à  Beau- 
douin ,  chevalier,  dont  le  fils  Gilles  comparut  dans  un  acte  de 
1  abbaye  de  Froidmont,  de  cette  même  année  (2).  Il  existait  à 
Auvillers,  vers  1350,  un  fief  valant  20  sous  par  an,  que  Jean 
d'Auvillers  tenait  en  hommage  du  sire  Drieu  d'Angivillers  (3). 
Au  même  temps,  le  sire  Renaud  de  Trie,  dont  le  principal  ma- 
noir était  assis  au  Plessis-Billebaut ,  tenait  du  comte  quelques 
cens  et  une  redevance  d'un  demi-muid  d'avoine  à  Auvillers  (4). 
L'église  d'Auvillers,  dédiée  à  saint  Jacques,  était  à  la  collation 
deVabbaye  de  Saint- Lucien  de  Beauvais.  Cet  édifice,  presque 
abandonné  aujourd'hui,  possède  un  chœur  et  un  clocher  de 
style  roman  secondaire  assez  remarquable. 

g    XVII. 


Ars, 


Ce  hameau  de  la  paroisse  de  Cambronne,  dont  il  est  distant 
d'un  kilomètre  et  demi,  au  sud,  comptait,  en  1303,  583  habi- 
tants non  privilégiés  qui  fournirent  au  roi  42  livres  pour  sept 


(1)  Arcbives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Germer. 
(?)  Ib.  :  Fonds  de  FroidmorU. 

(3)  HS8.  1U93,  f.  21  V. 

(4)  Ib,  f.  23  r.  —  En  1539.  Olivier  d'Erquinvillers  était  seigneur  d'Au- 
villers. fProcès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume.J 
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t>ergeats.  La  population  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  145  per- 
sonnes. 

Au  mois  de  mars  1^15,  Raoul  de  Clermonl,  seigneur  d'Aill>, 
donna  à  Fabbaye  de  Beaupré  une  renie  de  i  muids  de  vin  sur 
ses  vignes  d'Ars  (i  . 

En  IXi'i,  la  dame  de  Muret,  d'Ars,  figurait  parmi  les  fîeffés 
du  comté  ;5;,  et,  en  l.i:il»,  Vaasl  de  Hédouville  était  seigneur  du 
même  lieu  (:)\ 

rwii. 

Ansacq. 

Celle  paroisse,  située  à  G  kilomèlres,  sudouesl,  de  Clermont, 
compte  aujourd'hui  255  habitants;  cependant  elle  ne  donna  au 
roi,  en  1303,  que  9  livres  pour  un  sergent  et  demi .  ce  qui  sup- 
pose une  population  de  125  personnes.  L'explication  de  cette 
différence  résulte  de  fait  qu'une  partie  seulement  de  la  paroisse 
relevait  du  comté  de  Clermont,  le  surplus  dépendant  de  la  sei- 
gneurie de  Mouchy-le-Châtel  et,  par  conséquent,  du  comté  de 
Beauvais.  En  effet,  le  chapitre  de  Beauvais,  si  l'on  en  croit  le 
nécrologe  de  Saint- Pierre,  avait  reçu  de  l'évoque  Eudes  ]•', 
à  son  lit  de  mort,  les  terres  d'Ansacq  et  de  Reuil- sur  Brèche 
TA.  881)  (i).  D'un  autre  côté,  la  confirmation  des  biens  de  ce 
chapitre  par  Urbain  III,  en  1186,  mentionne  expressément  (oui 
ce  que  Véglise  de  Beauvais  possède  à  yfnsacq,  tant  en  hôtes  qu'en 
vignes  i:y).  Naturellement  ces  terres  relevèrent  de  l'évôque-comte, 
qui  en  était  donateur,  et  de  ses  successeurs  dans  le  comté  de 
Beauvais. 

Au  xiv«  siècle,  il  n'y  avait  à  Ansacq  qu'un  arrière-fief  de  Cler- 


(1)  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Beaupré. 

(2;  M88.  9493,  f   8  V. 

(3)  Procès-verbal  de  la  coutume  de  Clermont,  séance  du  l*'  sept  153y. 

(4)  Delettre  :  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  i,  369,  d'après  les  mis. 
Borel  et  Danse. 

"^  Louvcl,  I,  296. 
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inont,  de  i  muids  d'avoine  d*avouerie,  U  poules  et  i  sous  6 de- 
niers de  menus  cens,  tenu  par  le  sire  Jean  d'Argenlieu  du  sire 
Philippe  de  Villiers  (1).  Cependant  le  comte  y  possédait  alors  le 
travers  et  le  moutonnage. 

La  seigneurie  d'Ansacq  appartenait,  en  1500,  à  Laurent  Her- 
belot.  Elle  passa,  en  1510,  dans  la  famille  Popîllon  par  le  ma- 
riage de  Pierre  Popillon ,  écuyer,  seigneur  de  Paray-Mary,  avec 
Claude  Herbelot,  dame  d'Ansacq  (i).  Kn  1339,  lors  de  la  rédac- 
tion de  la  Coxitume  de  Ciermont^  le  seigneur  d'Ansacq  était  Ni- 
colas Popillon,  auditeur  des  comptes  (3)  et  fils  des  précédents  (i). 
En  1589,  le  château  d'Ansacq  fut  pris  sur  les  ligueurs  par4iBS 
domestiques  du  sieur  Popillon  (dit  des  Popillons),  seigneur  de 
la  paroisse,  et  remis  aux  troupes  royales  (5). 

La  cure,  sous  le  vocaJble  de  saint  Lucien,  avait  été  donnée  au 
chapitre  de  Saint-Barlhélemy  de  Beauvais  par  Hilon,  chevalier, 
à  ce  que  témoignent  des  lettres  du  roi  Henri  !«'',  datées  de  Com- 
piègne  en  1037  (6).  Néanmoins,  cette  cure  figure  au  nombre  des 
biens  du  chapitre  de  Beauvais  dans  la  bulle  d'Urbain  III,  citée 
plus  haut.  Il  paraît  que  le  chapitre  en  jouissait  d'avril  à  no- 
vembre, et  Saint- Barthélémy  le  reste  du  temps  (7). 

L'église  d'Ansacq  a  quelques  parties  anciennes  :  le  portail  et 
le  chœur  appartiennent  à  la  période  de  transition  du  roman  à 


(1)  M88.  9193.  t.  24  r. 

%  Compte  de  Guillaume  Puleu,  ms9.  de  la  bibliothèque  commanale 
de  Clermonl ,  f.  37  v. 

.3  Procès-verbal  cité ,  séance  da  1''  septembre  1539. 

'4)  Il  épousa  en  premières  noces  Claude  Fragaler,  dont  il  eut  :  1*  Claude, 
i*  Suzanne,  dame  de  Cambronne,  mariée,  en  1563,  à  François  de  Saint- 
Simon  ,  seigneur  de  Basse  ;  il  épousa  en  secondes  noces  (1570)  Anne  de 
Saint-Simon. 

Claude  Popillon ,  seigneur  d'Ansacq,  du  Plessis-BiUebaut,  d'Evaus 
saux  et  des  Ruisseaux,  épousa  Judith  d'Erqulnvilliers,  et  vendit,  en  1597, 
sa  terre  d'Ansacq  à  Antoine  Guyot,  seigneur  des  Cbarmeaux.      L.-E.  D. 

^5}  Delettre  :  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  m,  p.  307. 

(6y  Loisel  :  Beauvais  ou  Mémoires  du  pays,  ville,  évesché,  etc.,  1017, 
ln-4*;  Preuves,  253,  -irri. 

Ci)  Graves  :  Stalislique  du  canton  de  Mouy,  p.  41 
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Toglve;  une  fenêtre  au  chœur  et  une  travée  de  la  nef  sont  du 
style  ogival  rayonnant.  Le  reste  n'a  pas  de  caractères  saillants. 

Le  Plessier  ou  Plessis-Billebaut,  hameau  situé  à  2  kilomètres 
nord  d'Ansacq,  près  de  la  forêt  de  liez,  était,  au  xiii«  siècle,  le 
centre  de  plusieurs  seigneuries  dont  la  principale  appartenait  au 
sire  Mathieu  de  Trie,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  charte  de  la 
princesse  Jeanne  de  Boulogne,  datée  du  mois  de  novembre  l2ol  (t). 
Son  fils,  Jean  de  Trie,  dit  Billebaut,  qui  donna  son  nom  à  la 
partie  du  village  dont  il  s'agit ,  lui  succéda  et  vendit,  en  sep- 
tembre iâ65,  neuf  mines  de  terre  arable  sises  aux  courtils  du 
Plessier,  proche  la  forêt,  à  l'abbaye  de  Froidmont,  moyennant 
36  livres  parisis  (2).  Au  xiv^"  siècle,  avant  13:27,  le  PlessisBille- 
baut  était  aux  mains  du  sire  Renaud  de  Trie ,  comte  de  Dam- 
martin,  et  consistait,  comme  fief,  en  10  muids  de  terre, âmuids 
d'avoine,  1  arpent  de  vignes,  des  cens  et  redevances;  il  s'éten- 
dait sur  Thury  et  sur  Auvillers  (3j.  En  135i,  le  sire  Renaud  II  de 
Trie,  dit  Patrouillart,  était  homme  fieffé  du  comte  au  Plessis- 
Billebaut  (i).  Par  lettres  datées  de  Pont-Sainte-Maxence,  au  mois 
de  novembre  1280,  Robert,  comte  de  Clermont,  donna  à  Pierre 
Choisel  et  à  ses  hoirs  1  arpent  de  masure  au  Plessis-Billebaut(r>). 
Raoul  de  La  Tournelle ,  d'IIondainville,  tenait  aussi  du  comte, 
au  xiv°  siècle,  6  arpents  de  terre  au  Plessis-Billebaut,  »t  il  en 
dépendait  un  arrière  fief  vO).  Vers  1303,  le  fief  du  Plessis-Bille- 
baut fut  relevé  par  Claude  Raoulin,  écuyer,  seigneur  de  La 
Grange  (7). 

Le  surplus  du  hameau,  qui  continua  à  s'appeler  le  Plessier  au 
moins  ju.squ'au  xv«  siècle,  était  possédé,  en  126i,  par  la  famille 


(1)  Pièce  Jastiflcatlve  n*  CXIII. 

[i)  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont,  —  Jean  de  Trie  avait  le 
droit  d^asage  dans  les  bois  des  religieux  de  Froidmont,  en  1268.  (Ib.) 

(3)  MSS   9493,  f.  21. 

(4)  Ib.,  t  8  V. 

(5)  i6.,  f.  107  r. 

(6)  /&.,  f.  35  r. 

(7)  Compte  de  Guillaume  Puleu,  receveur  du  domaine,  1514,  mss.  de 
la  bibiioUièque  de  Clermont. 


SUR  l'ancien  coutû  bt  les  contes  de  clernont.     167 

(le  liez.  Jean  de  Hez,  écuyer,  fils  d'Eustache  de  Uez^  jadis  c/teva- 
lier,  vendit  au  mois  de  janvier  de  cette  dite  année,  aux  re1i> 
gieun  de  Froidmont^  son  manoir  situé  au  village  du  Plessier, 
près  de  la  forêt  de  Hez ,  vers  le  château  de  Clermont ,  et  32  ar- 
pents de  bois  tenant  à  la  forêt,  moyennant  5^4  livres  (1).  Cette 
vente  fut  confirmée  au  mois  de  février  par  Anseau  de  Hez,  da- 
moisel,  frère  de  Jean,  par  Guillaume  de  Hondainville ,  éeuyer, 
seigneur  du  Def ,  fils  de  feu  Manassès,  de  Hez,  chevalier,  et  au 
mois  de  janvier  i^lQti  par  saint  Louis  (2)  Dans  la  première  moitié 
du  xiv«  siècle,  Roger  de  Fourneaux  tenait  du  comte  une  maison 
et  un  pourpris  au  Plessier-en-Hez  (3),  et  en  1:^32  les  héritiers  de 
ce  Roger  étaient  fiefTés  du  comte  au  même  lieu  (i). 

S  XIX. 

Etouy. 

La  paroisse  d'Etouy,  située  à  6  kilomètres  au  nord-ouest  de 
Clermont,  figure  dans  Tétat  de  1303  pour  30  livres  ou  cinq  ser- 
gents, ce  qui  dénote  une  population  de  416  personnes.  Cette 
localité  a  aujourd'hui  814  habitants. 

Etouy  (Estotj^  Estoye,  Estouy)  avait  pour  seigneur,  en  1254, 
Ansaus  d'Etouy,  qui  fonda,  avec  Marguerite,  sa  femme,  une 
chapelle  dans  son  manoir,  et  fit  donation  au  curé  d'Etouy  de 
4  arpents  de  vignes  au  lieudit  la  Bruyère,  et  d'autres  biens  et 
redevances,  à  la  charge  du  service  divin  tous  les  jours,  excepté 
les  dimanches  et  fêtes  (5).  Cette  fondation,  faite  avec  le  concours 
de  Guillaume,  évêque  de  Beauvais,  fut  approuvée  par  la  com- 


(1)  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 

(2)  Ib. 

(3)  M88.  9493,  r.  21  T. 
(4>  Ib.,  t.  8  V. 

(5)  M88.  9493,  f.  99  V.  —  La  date  donnée  par  le  manascrit  est  1289. 
mais  il  y  a  évidemment  erreur,  car  l'évôqae  Guillaume  de  Grez ,  dont  il 
est  question ,  siégea  de  1249  à  12Ô7,  et ,  d'un  autre  côté ,  la  donation  d'An- 
sans  fut  approuvée  par  la  comtesse  Mahaud ,  en  1251. 
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tesse  Maliaud  au  mois  de  janvier  1254  (1).  En  1280,  le  seigneur 
d'Etouy  érait  Oudard  d'Etouy,  chevalier  (2).  La  seigneurie  de 
cette  paroisse  appartenait,  dans  la  première  moitié  du  xiv«  siècle, 
au  sire  Ansaus  d'Etouy,  qui  tenait  du  comte  un  manoir,  11  muids 
de  terres  labourables,  87  arpents  de  bois,  49  livres  5  sous  parisis 
de  taille,  des  menus  cens  et  un  moulin  valant  16  muids  de  blé. 
La  mairie  d'Etouy  en  dépendait  (3). 

En  1492,  la  seigneurie,  qui  était  passée  dans  la  maison  fla- 
mande de  Berghes  (i),  échut  à  la  famille  picarde  d'Ongnies. 


(1)  Pièce  justificative  n»  CXVL 

(2)  Compte  de  Beaumanoir  du  terme  de  l'AscPiision  19H0  :  Mém.  de  la 
Soc.  Acad.  de  l'Oise,  t.  vu ,  p.  166. 

<a)  Ms».  9493,  f.  18  V. 

^4)  Vers  1458 ,  Renaud  de  La  Personne  de  Sainl-Pail  était  seigneur 
d'Etouy  et  de  La  Rue  Saint-Pierre,  et  avait  épousé  Marguerite  de  Berghes, 
dite  de  Cohen.  Elle  était  veuve  en  1487,  quand  les  officiers  du  comté  de 
Glcrmont  lui  donnèrent  à  cens  les  terres  dites  les  Espars  et  depuis  Cob^'n. 
à  cause  d'elle.  Jacqiies  de  Berghes ,  son  frère ,  hérita  d'elle  les  terres 
d'Etouy  et  de  Cohen  et  les  vendit,  en  1492,  à  Gilles  d'Ongntes,  seigneur 
de  Bruay  et  de  Chaulnes. 

Gilles  d'Ongnies  était  alors  marié  à  Antoinette  de  Beaufort ,  dent  il  eut  : 
!•  Philippe ,  2»  Christophe,  3»  Jean,  4*  François,  .V  Antoine  6*  Madeleine. 
7*  Barbe.  Il  mourut  en  1507,  laissant  sa  terre  d'Etouy  à  Philippe ,  son  fils 
atné.  Ce  dernier  mourut  en  1514  ;  il  avait  eu  quatre  enfants  de  Suzanne 
Lnillier,  sa  femme  :  Louis,  Antoine,  Madeleine  et  Bonaventurc. 

Louis  d'Ongnies,  seigneur  d'Etouy,  son  fils,  acquit  la  terre  de  Méry 
en  1526  et  fat  marié  à  Antoinette  de  R^sse ,  dont  il  eut  :  l*  François, 
2*  Charles ,  s»  Antoinette ,  4*  Louise ,  6*  Marie ,  6»  Barbe.  Il  mourut 
vers  1576.  François  d'Ongnies,  son  fils  atné,  ayant  été  tué,  en  1567,  à  la 
bataille  de  Saint- Denis  sans  laisser  d'enfant,  Charles  dOngnies,  dit  de 
Basse,  son  second  Als,  hérita  de  la  terre  d'Etouy.  Il  se  quahfiait  comte 
de  Chaulnes,  baron  de  Briot,  seigneur  d'Etouy,  Cohen,  Méry  et  La  Taule, 
et  fut  bailli  et  gouverneur  du  comté  de  Clermont.  Il  eut  de  son  mariage 
avec  Anne  des  Ursins  trois  enfants  :  Louis ,  Madeleine  et  Louise.  Louis  II 
d'Ongnies,  son  ûls  et  son  successeur,  épousa,  en  I5a5,  Anne  dHumièrcs 
et  mourut  en  1604,  sans  laisser  de  postérité.  Sa  sœur,  Louise  d'Ongnies, 
mariée  à  Philibert-Emmanuel  d'Ailly,  vidame  d'Amiens,  baron  de  Pic- 
quigny,  son  hériUère,  devint  alors  comtesse  de  Chaulnes  et  dame  d'Etouy, 
et  vendit  peu  après  la  terre  d'Etouy  à  Jacques  d'Estampes.       L.-E.  D. 
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Philippe  d'ODgnies  la  possédait  dans  les  premières  années  du 
x\^  siècle  (1  ),  et  il  eut  pour  successeurs  I.ouis  d'Ongnies,  comte 
de  Ghaulnes ,  qui  comparut  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de 
Clermont  y  en  1539,  François  d'Ougnies,  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  en  lo67;  Charles  d'Ongnies,  dit  de  Basse,  qui  présida  les 
Etats  du  comté  en  1588. 

£touy  fut  vendu  par  Louise  d'Ongnies ,  petite-tille  de  Charles 
de  Basse,  à  Jacques  d'Estampes,  qui  lui-même  le  revendit,  le 
M  février  1608,  à  Adrien  de  Vignacourt,  seigneur  de  Bue-Saint- 
Pierre  et  de  Litz ,  lieutenant  de  100  cuirassiers  sous  le  comman- 
dement du  prince  Alexandre  de  Vendôme,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi.  Ce  seigneur  mourut  à  Tàge  de  soixante  et  onze  ans  et  fut 
inhumé  au  mois  de  septembre  I6i8  dans  Téglise  d'Etouy,  où  sa 
pierre  tombale,  avec  inscription ,  est  encore  conservée  (2).  Cette 
famille,  illustrée  par  Aloph  [<"^  de  vignacourt,  grand  maître  de 
Halte  en  1601,  et  par  Aloph  11 ,  né  à  Etouy  en  1626  et  comman- 
dant du  ban  et  de  Tarrière-ban  du  comté  de  Clermont  en  1674 
et  1675,  posséda  Etouy  jusqu'en  lG8r>.  Après  avoir  été  saisie  sur 
Adrien-Claude  de  Vignacourt,  cette  terre  fut  adjugée  à  Pierre 
Rioult,  sieur  dePouiily,  et  vendue,  vers  1710,  par  Thomas  Bivié, 
secrétaire  du  roi,  au  duc  de  Berwick ,  qui  la  joignit  à  son  duché 
de  Fitz-James  (3). 

La  cure  d'Etouy,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  appartenait 
àTabbaye  de  Saint-Paul-les-Beauvais,  qui  avait  possédé  fort 
anciennement  dans  cette  même  paroisse  un  domaine  d'une 
charrue  de  terre  en  toute  saison,  mentionné  dans  une  lettre  de 
l'évèque  Eudes  II  (1133-1154)  donnée  par  Louvet  (i). 


(1)  Il  était  mort  en  1514,  et  ses  enfants  mineurs  avaient  pour  tuteur 
Louis  de  Villiers,  évéque  de  Beaavais.  (Compte  de  Guillaume  PuUu,  mss 
de  la  bibliothèque  de  Clermont,  f.  21  v.) 

(2)  Louise  de  Saint-Périer,  femme  d'Adrien  de  Vignacourt ,  mourut  sept 
mois  après  son  mari,  et  fut  inhumée  près  de  lui  dans  l'église  d'Etouy. 

(3)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  109.  110,  111. 

(4)  Lonvet,  i,  619  :  «  Ex  dono  Havidis,  vice  comitissœ,  terram  adunam 
«  carrucam  omni  tempore  in  villa  Estoy.  Ex  dono  Yvonis  de  Foesato 
«  terliam  pdrtem  aUaris  de  Esfoy.  % 
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L'église  n'est  pas  dénuée  d'intérêt  :  les  fenêtres  de  la  porte  et 
du  midi  de  la  nef  sont  du  style  ogival  primaire,  et  le  chœur, 
orné  de  pendentifs  et  de  contreforts  renaissance,  date  de  1540. 
Il  existe  en  avant  de  la  porte  trois  travées  de  nef  avec  piliers  et 
arcades ,  qui  n'ont  pas  été  voûtées  et  sont  à  l'état  de  ruines. 

JjXX. 

Hondainville, 

Hondalnville  (ffundanisri/ia  ,Odonis  rilfa),  paroisse  située  sur  le 
Thérain,  àO  kilomètres  sud-ouest  de  Clermont,  avait,  en  1303,  une 
population  non  privilégiée  de  rîoo  personnes,  et  payait  ^>  livres 
pour  six  sergents;  elle  compte  aujourd'hui  240  habitants. 

Cette  localité,  fort  ancienne,  aurait  été  donnée,  en  974,  aux 
religieux  de  Saint-Âubin  d'Angers  par  Adélaïde  de  Vermandois, 
femme  de  Geoffroy  Grisegonnelle ,  comte  d'Anjou,  et  revendue 
par  ce  monastère  à  Foulques  Néra,  successeur  de  Geoffroy  (1). 
Que  devint-elle  ensuite?  Nous  l'ignorons.  L'évèque  Eudes  I*', 
mort  en  881,  passe  pour  être  le  fondateur  de  la  paroisse,  sur  le 
territoire  de  laquelle  il  aurait  fait  bâtir  une  église  en  l'honneur 
de  saint  Lucien,  à  côté  de  celle  qui  existait  déjà  sous  l'invoca- 
tion de  la  sainte  Vierge.  Ces  deux  églises  subsistaient  encore 
en  974  (â).  Quoiqu'il  en  soit,  la  cure,  sous  le  vocable  (]e  salut 
Afgnan  et  non  de  saint  Lucien,  était,  avant  la  itôvolution ,  h  la 
collalion  de  l'évèque. 

A  la  lin  du  xiii»  siècle  (1283-1404},  la  seîpneurle  de  Hondaln- 
ville appartenait  à  la  famille  de  liez.  Guillaume  et  Thomas,  fils 
de  feu  Manassès  de  Hez,  chevalier,  prenaient  à  cette  époque  le 
nom  de  Hondalnville  (3).  Au  commencement  du  siècle  suivant 
le  principal  Hef  de  la  paroisse  était  tenu  du  comte  par  Ansel  ou 
Anseau  de, Hondalnville,  chevalier,  et  consistait  en  un  manoir 


',1)  Gestu  consulum  Àndegav. 

•2)  Deletlre  :  ïîi'ii  du  dioc.  df.  Beauvais,  i,  370,  d'après  les  mss.  Borel 
et  Dar«<\ 

:ij  Arcb.  de  l'OLse  :  Fonds  de  FroidmotU. 
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avec  moulins  et  vivier;  en  des  terres  labourables,  des  vignes,  des 
prés ,  des  aulnaies ,  des  champarts,  des  menus  cens  en  argent^ 
des  redevances  en  vin ,  des  hommes  de  condition  ;  en  des  droits 
de  rouage,  saisines,  ventes,  et  en  la  justice  et  seigneurie  de 
flondainville  et  de  son  territoire.  11  en  dépendait  trois  arrière- 
fiefs  :  Tun,  valant  10  livres  par  an ,  tenu  par  Raoul  de  La  Tour- 
nelle,  époux  de  Ade  de  Hondainville;  Tautre,  tenu  par  Drieu  de 
ilondainville,  et  le  troisième,  valant  20  livres,  tenu  par  le  maire 
du  lieu  (1).  En  13o2,  les  hommes  fieffés  du  comte  à  Hondain- 
ville étaient  les  héritiers  du  sire  Pierre  de  Cannes  :  Jean  de  Hon- 
dainville, Bertrand  d'Argenlieu  et  les  héritiers  du  sire  Raoul  de 
Ilondainville  (La  ïournelle)  (2). 

Au  xvF  siècle,  la  seigneurie  de  Hondainville  était  eu  plusieurs 
mains.  Trois  co-seigneurs  comparurent,  en  1539,  à  la  rédaction 
de  la  Coutume  de  Clermont;  ce  furent  Jacques  de  Vauldrey,  qua- 
lifié seigneur  de  Mouy,  du  chàlel  de  Hondainville  et  de  la  ville 
en  partie;  Jean  de  Poulx ,  dit  ailleurs  de  Poix,  quaHfié  seigneur 
de  Hondainville,  et  Jean  de  Bethancourt,  qualifié  seigneur  de 
Hondainville  en  partie  (3). 

Les  archives  nationales  contiennent  plusieurs  hommages  ren- 
dus, au  xvp  siècle,  par  des  seigneurs  de  HondainviHe,  savoir  : 
en  \o\M^  par  Jean  de  Poix,  écuyer;  en  1530,  par  Louis  de  Poix; 
en  15j4  et  en  1550,  par  Louis  de  Vauldrey,  chevalier;  en  1571, 
par  François  de  Clermetz  et  Claude  de  Rieux;  en  1573,  par 
Claude  de  Rieux,  sieur  duRuy;  en  1581,  par  Antoine  de  Vau- 
drey,  chevalier;  en  1583,  par  Isaac  de  Vaudrey,  chevalier,  sei- 
gneur de  La  Verrière,  du  fief  du  grand  hôtel  de  Hondainville,  du 
lief  de  Ch^teauvert  (i)  et  du  tiers  de  la  seigneurie  commune  (5). 


(1)  MSS.  9493,  f.  22  V.  et  23  r. 
(2;  /6.,  f.  8  V. 

;.})  Prods-verhal  de  la  séance  du  4"  septembre  4559. 

(4)  Il  y  avait  jadis ,  au  lieadit  Châteaavert ,  à  une  petite  distance  au 
nord  de  Hondainville ,  un  cbâteaa-fort ,  dont  les  anciens  fossés  sont  en- 
core visibles. 

(5)  Section  administ.  :  PP  I  ;  EE  I.  ~  Il  y  a  aussi  aux  Archives  naUon. 
une  vente  des  droits  seigneuriaux  de  la  terre  d'Hondainville ,  en  1783. 
(Section  administ.  :  Q,  carton  H70.) 
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Oa  remarque,  dans  l'église  de  Hondaioville,  la  façade,  la  nef 
et  le  cbœur,  qui  appartiennent  à  Topoque  de  (ransitîon ,  et  le 
transept  qui  est  du  style  ogival  flamboyant. 

8  XXI. 

Thury-sous-Clermont . 

Thury  {Toiry,  Thory),  village  situé  à  0  kilomètres  sud-ouest 
de  Clermont,  comptait,  en  1:^03,  583  habitants  roturiers,  qui 
versèrent  aux  collecteurs  royaux  42  livres  pour  sept  sergents. 
La  population  est  maintenant  de  354  personnes. 

La  paroisse  avait  autrefois  deux  manoirs  :  Tun,  démoli  depuis 
longtemps,  était  situé  sur  un  promontoire  au  nord-est,  à  l'en- 
droit dit  le  château  Thierry;  Taulre,  au  nord-ouest,  appelé 
Filerval,  existe  encore  et  a  été,  depuis  Louis  XIV,  Thabitation 
favorite  de  l'illustre  famille  desCassini,  dont  le  dernier  est  mort 
en  \  845. 

En  1280-1281,  les  religieux  de  Corbie  possédaient  un  fief,  avec 
manoir,  à  Thury,  pour  lequel  ils  rendaient  par  an,  au  comte  de 
Clcrmont,  60  anguilles  1).  Nous  retrouvons  Tabbaye  de  Corbie 
et  sa  redevance  en  1378  (2)  et  en  1514  (3).  En  i53i»,  le  cardinal 
de  Boulogne,  abbé  de  Corbie,  au  nom  de  ses  religieux  seigneurs 
de  Thury,  se  fît  représenter  à  la  révision  de  la  Coutume  de  Ckr- 
mont  (4). 

Au  commencement  du  xiv«  siècle,  il  y  avait  à  Thury,  indépen- 
damment du  fief  de  Corbie,  deux  fiefs,  dont  Tun,  composé  d'une 
redevance  sur  le  travers  et  de  quelques  menus  cens,  était  la 
propriété  du  sire  Renaud  de  Trie,  comte  de  Dammartin ,  et 


(1)  Compte  de  Philippe  de  Beaumanoir,  de  1280  à  128L  fêlém.  de  la  Soc. 
Acad.  de  rOise,  vu,  170.) 

(2)  De  Luçay  :  Droits  seigneuriaux,  p.  41. 

(3)  w  Des  religieux  du  couvent  de  Saint-Pierre  de  Corbie  no  anguilles, 
«  pour  leur  manoir  de  Tbory,  les  dittes  anguilles  dès  piéça  apprécisés  à 
«  40  sous  parisis.  »  (tiompte  de  GuUlawme  Puleu,  f.  9  r.) 

(4)  Procès-verbal  de  la  séance  du  4*'  septembre  4559. 
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l'autre,  comprenant  un  manoir,  un  moulin,  un  vivier,  des  vi- 
gnes, des  terres,  des  cens  et  redevances,  était  aux  mains  de 
Jean,  dit  Pignons  (1).  En  4352,  les  boirs  du  sire  de  Cramoisy 
sont  indiqués  comme  étant  hommes  fleffés  du  comte  à  Tlmry  (â). 
L'égiise,  sous  le  vocable  de  saint  Médard,  avait  pour  collateur 
Tabbayede  Saint-Lucien  de  Beauvais.  La  nef  et  la  cbapelle  accu- 
sent le  style  ogival  primaire;  les  autres  parties  de  Tédifice  sont 
dépourvues  d'intérêt. 

§  xxn. 

Cauffry,  Soustraine. 

Ces  deux  localités ,  qui  constituent  aujourd'hui  la  commune 
de  CaufTry,  étaient  réunies,  en  1303,  pour  le  paiement  de  la 
contribution  des  sergents  ;  elles  furent  taxées  à  30  livres  pour 
cinq  sergents,  ce  qui  suppose  une  population  non  exempte  de 
il6  personnes.  Elles  comptent  maintenant  3r>2  habitants. 

La  paroisse  de  Cauffry,  située  sur  la  rivière  de  Brèche ,  à  8  ki- 
lomètres au  sud  de  Clermont,  avait  pour  seigneur,  en  1107,  un 
chevalier  nommé  Eudes,  qui  fut  un  des  signataires  de  la  charte 
communale  de  Greil  (3). 

Au  commencement  du  xiv«  siècle ,  deux  domaines  seigneu- 
riaux se  partageaient  la  paroisse  et  relevaient  directement  du 
comté.  L'un,  à  la  demoiselle  xMarie  de  CaufTry,  comprenait  un 
manoir,  des  terres  labourables,  des  vignes,  des  aulnaies  et  des 
prés;  l'autre,  à  Jean  de  Montgroisin,  consistait  en  un  moulin, 
deux  pressoirs,  des  vignes,  des  terres,  des  aulnaies,  des  rentes 
eu  avoine,  des  menus  cens,  120  chapons  de  rente  et  un  tonnel 
de  vin  de  redevance  (i).  En  435:2,  Jean  de  Caufifry  (peut-être  le 
même  que  Jean  de  Montgroisin)  était  homme  fieffé  du  comte  en 
cette  localité  (5).  En  1539,  la  seigneurie  de  Cauffry  se  partageait 


(1;  MSS.  UJ93,  f.  âu  r.  et  31  V. 

U}  Ib.,  î.  8  V. 

(3)  Pièce  justiûcative  n*  LIL 

(4)  MS8.  9493,  f.  36  r. 
.V  Ib.,  r.  8  V. 
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entre  FraDroiâ  de  Etoucqueaoli,  chevalier,  el  la  dame  Marie  de 
HédouTiile  (!}. 

L'égliâe  de  Caufrr>,  sous  le  vocable  de  saint  Aubin  et  de  sainte 
GenevléTe.  appartenait  an  priearé  de  Saint-Leu-dTsserent.  Le 
chœar  et  le  clocher  sont  da  st\Ie  de  transition;  reitérieur,  chose 
aédez  singulière,  est  à  plein-ciatre.  mais  les  arcades  intérieures 
sont  ogivales  f%.  L'ensemble  de  l'édiiice  est  très-satisfaisanL 

Il  n'y  a  rien  à  dire  du  hameau  de  Soustraine,  situé  à  fl  kilo- 
mètre et  doni  de  Caufifr} . 

i  XXIII. 

Hardencourt. 

Ce  hameau  de  la  paroisse  de  Roioy,  dont  il  est  éloigné  d'un 
kilomètre  et  demi  an  sud-ouest,  avait,  en  1303,  une  population 
de  i66  habitants,  tombée  aujourd'hui  à  27  personnes.  11  possé- 
dait jadis  une  chapelle  et  un  château  dont  on  voit  encore  quel- 
ques ruines. 

Au  iiv*  siècle,  un  arrière-fief  de  Clermont,  tenu  du  sire  Gué- 
rard  de  Romescamps,  châtelain  de  Pont-SainteMaxence  à  cause 
de  son  fief  du  bois  d'Ajeux ,  était  situé  â  Hardencourt  (3). 

g  XXIV. 
Senecourt, 

Ce  hameau,  de  la  paroisse  de  Bailleval,  et  qui  en  est  à  1  kilo- 
mètre, avait,  en  i303,  une  population  roturière  de  333  per- 
sonnes. Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  153  habitants. 


(1)  Séance  da  l"  septembre  1539  de  la  révision  de  la  coutume  de  Cler- 
mont. —  Marie  de  Hédouville,  dame  de  CaolTry,  avait  épousé,  en  1499, 
Jacques  dit  Jacquin  de  Cemoy,  seigneur  en  partie  d'Hémévillers.  Son  fils, 
Martin  de  Gernoy,  vendit ,  vers  1560,  la  terre  de  Cauilry  à  Benjamin  Da 
Plessis.  L.-E.  Deladreae. 

(S)  Graves  :  Notice  archéoL  sur  le  département  de  rOise,  p.  363. 

(3)  MS8.  0d93,  t  10  T. 
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2  XXV. 

Béthencourt'  Saint-Nicolas. 

Béthencourt  (Bettonicurtis),  hameau  de  la  même  commune  de 
Bailleval,  dont  il  est  distant  de  1  kilomètre  à  Test,  avait,  en  1303, 
la  même  population  que  Senecourt  (3^3  personnes  payant  24  li- 
vres pour  quatre  sergents).  Il  compte  aujourd'hui  2iS  âmes. 

Quoique  Bailleval  fit  partie  du  comté  de  Beauvais,  Béthencourt, 
comme  Senecourt ,  appartenait  au  comté  de  Clermont.  Cette  lo- 
calité était,  au  xiv«  siècle,  le  siège  d'un  fief  tenu  du  comte  par 
le  sire  Drieu  de  Hondainville  et  comprenant  un  manoir,  un  jar- 
din ,  trois  pressoirs,  la  banuerie,  6  livres  de  taille,  33  deniers 
de  corvées,  des  vignes ,  des  prés ,  des  champarts ,  des  avoines 
et  6  muids  de  vin  de  redevance  (i).  La  seigneurie  était  possédée, 
en  1539,  par  messire  Nicole  Charles,  seigneur  du  Plessis-Picquet, 
qui  comparut  par  procureur  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de 
Clermont  {±), 

Le  prieuré  de  Saint-Nicolas,  situé  à  Béthencourt,  appartenait 
à  l'abbaye  de  Saint-Quentin  de  Beauvais.  Il  n'en  reste  plus  rien. 

g  XXVL 
Le  Quesnel'Aubry. 

Cette  paroisse,  située  à  18  kilomètres  nord>nord-est  de  Cler- 
mont, faisait  partie  de  la  châtellenie  de  Bulles  et  n'entra  dans 
le  comté  que  par  le  mariage  d'Adèle  de  Breteuil  avec  le  comte 
Raoul  (anle  1162).  Elle  fut  tarifée  à  12  livres  pour  deux  sergents 
daus  l'état  de  1303,  accusant  ainsi  une  population  roturière  de 
166  personnes.  Elle  renferme  aujourd'hui  326  habitants. 

Les  titres  anciens  donnent  quelques  renseignements  sur  les 
seigneurs  du  Quesnel.  Nous  connaissons  par  eux  :  1«  Contran 


(1)  Mss.  949a,  l  32  r. 

:9)  Frocèê^verbal  de  la  séance  du  4^  sepienibre  45B»> 
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(1186),  qui  eut  pour  fils  Albéric  ou  Âubry,  Baudouiu,  Mathieu  et 
Pierre  (1);  2-  AlbéHc  ou  Axf^ry,  fils  de  Gontran  (H90-1192-1202), 
qui  eut  pour  femme  Gila,  et  pour  enfants  Baudouin,  Robert, 
Pierre,  Mathilde  et  Béatrix  (2);  ce  fut  lui  qui  donna  son  supplé- 
ment denomauQuesnel  ;  3«  /îo6er^  second  fils  d*Albéric(I21  i)  W; 
4"  Pierre,  troisième  fils  d'Albéric  (?)  (1236)  (4);  5»  Remud  ou 
Armxid,  fils  de  Pierre  (c.  12  iO^  (:i\ 

A  côté  de  ces  seigneurs  du  fief  nous  trouvons  :  i°  Baudouin 
du  Quesnel,  chevalier  (1183)  (6);  2»  Anwul  du  Quesnel,  cheva- 
lier, fils  de  Baudouin  (1229)  (7);  3°  Boudoin  du  Quesnel,  damoi- 
seau, fils  d'Arnoul  (12o9)  (8). 

Dans  la  première  moitié  du  xiv"  siècle,  )a  seigneurie  du  Quesnel 
était  possédée  par  Agnès,  dame  du  Quesnel,  qui  tenait  du  comle 
son  manoir,  17  muids  de  terre,  42  arpents  de  bois,  lo  muids  de 
champart,  7  arpents  de  vignes ,  des  cens  et  des  redevances  en 
nature.  Il  en  dépendait  plusieurs  arrière  fiefs ,  dont  Tuu  était 
tenu  par  Harpin  du  Quesnel  (S)}. 


(1)  Ari'h.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 

(2)  Arch.  de  l'Oise  et  pièce  justiûcalive  n-  LXXIX. 

(3)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 

(4)  Ib, 

(5)  Ib, 

(6)  Arch.  de  roisu  :  Fonds  de  Chaalis. 

(7)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont  —  Bibl  nat.  :  Fotids  Bouhier, 
cartal.  26,  ii,  49. 

(H)  Ib. 

(9)  Mss.  9493,  f.  30  V.  el  :i2  V.  —  En  1351,  Renaud  de  Trie,  dit  Billebaat. 
était  seigneur  du  Quesnel  et  passa  titre  nouvel  d'une  redevance  'de  3(> 
mines  de  blé  à  l'abbaye  de  Froidroont.  (Arch.  de  l'Oise  :  Froidmont.) 

En  1420,  Pierre  Du  Bois ,  dit  Horelet ,  seigneur  de  Raincheval ,  était 
aussi  seigneur  du  Quesnel.  Il  eut  pour  enfants  d'Isabeau  de  Férancoart, 
sa  femme,  Philippe,  Marguerite  et  Charlotte.  Philippe  Du  Bois,  cbeva- 
lier,  seigneur  du  Quesnel ,  de  Saint- Remy-en-l'Eau  et  de  Yalescoart , 
épousa  Isabeau  de  LaViefville,  et  laissa  pour  héritier  Gilles  Du  Bois.  Ce 
dernier  eut  trois  enfants  :  Guy,  Philippe ,  seigneur  de  La  Gloriette ,  et 
Louise.  Guy  Du  Bois,  chevalier,  seigneur  du  Quesnel,  Saint-Rcmy,  etc., 
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Louis  de  Gouy,  seigneur  d'Arsy  et  de  Campremy,  était  seigneur 
en  partie  du  Quesnel-Aubry,  en  1539  (1). 

L'église  du  Quesnel-Aul)ry,  dédiée  è  Notre-Dame,  était  à  la 
collation  du  prieur  de  Montreuil-sur-Brèche.  Elle  n'a  de  remar- 
quable que  son  chœur  et  son  portail ,  qui  appartiennent  au  style 
ogival  dit  tiamboyant. 

g  XXVIL 
Avrechy^  Le  Me\y   Billancourt. 

Ces  trois  localités,  qui,  avec  Argenlieu  et  les  Garignon?,  for- 
ment la  commune  actuelle  d'Avrechy,  avaient ,  en  1303,  une  po- 
pulation roturière  de  666  habitants  qui  paya  au  roi  48  livres 
pour  huit  sergents.  Leur  population  est  aujourd'hui  de  425  per- 
sonnes. 

Avrechy  {^Averciacum,  Haveriacum,  Abriciacum,  Havreciacum)^ 
paroisse  située  à  8  kilomètres  nord  de  Clermont ,  possédait ,  au 
iiv*  siècle ,  un  arrière-fief  consistant  en  4  librées  de  terre ,  tenu 
du  seigneur  de  Warty  (â). 

Cette  seigneurie  (3),  qui  faisait  partie  de  celle  d'Argenlieu,  était 
partagée ,  au  xvi«  siècle ,  entre  les  enfants  mineurs  de  Martin  de 


épousa  en  premières  noces  (1530)  Anne  de  Borselle ,  dont  il  eut  Louise 
et  Mictielle,  et  en  secondes  noces,  vers  1547,  Suzanne  de  Ligny,  dont  il 
nent  pas  d'enfant.  Looise  Da  Bois,  dame  du  Quesnei,  étant  morte  sans 
postérité  d'Hector  de  Moyencoart ,  son  mari ,  sa  sœur,  Michelle  Du  Bois, 
mariée  à  Denis  de  Faussart,  hérita  de  ses  ûefs.  (Titres  du  cabinet  de  M.  le 
comte  de  Merlemont.)  L.-E.  Deladreue 

(1)  Procès-verbal  de  la  réwnion  de  la  coutume,  séance  du  l*'  sept.  1539. 

(2)  MSS.  9493,  f.  31  r. 

(3)  Sur  la  fin  du  xiv*  siècle ,  Isabeau  d'Argenlieu,  dame  dudit  lieu  et 
d'Avrecby,  apporta  ces  seigneuries  dans  la  famille  des  Campdeville  en 
épousant  Pierre  de  Campdeville.  Leur  fils  et  leur  héritier,  Mathieu  de 
Campdeville ,  les  laissa  à  Louis  de  GampdevUle,  son  fils  ahié,  issu  de  son 
mariage  avec  Marie  de  Rubempré.  Louis  de  Campdeville  se  qualifiait  sei- 
gneur d'Argenlieu,  Louvaucourt,  Avrechy,  Lamécourt  et  l'Epinette.  Etant 
mort  sans  postérité,  tous  ses  fiefs  passèrent  à  Jeanne  de  Campdeville, 
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H^n|;est  et  le  sire  Qilles,  cle  lls^p^c^l ,  qui  comparurent  par  procu- 
reur à  la  rédaction  de  \eiCuufume  de  Çlfrmont,  en  1539  (1).  Elle 
cieipeurA  dans  l^  ï^m\\Q  de,  Uapgest  jusqu'en  1679,  et  paa^a,  par 
suU^.  de  saisie  après  l{\  uiprt  de  LquIs  d^  Hangest,  maréchal  de 
I^ataillei  à  Je^u  Go.u.  dçi  vassJguy,  trésorier  de  la  ^lalso^  du  roi. 
Son  fils ,  Pierre  Joseph  Gon  de  Vassigny,  président,  eu.  la.  ÇQur 
des  aides,  lui  succéda,  mourut  en  1723  et  fut  inhumé  dans  le 
chœur  de  Téglise  d'Avreciiy,  ^in  sa  pierre  tombale  se  voit  en- 
core (2). 
La  cure  d'Avreçbjf  éjaU  à  la  upminatiou  du  prieur  de  Sahit- 


8^1  sœur,  qui  avait  épou9é  t  vers  1474,  Pierre  d^  Uang^st.  ne  ce  marMtse 
naquirent  Hartiu,  QiilçSi  Jean,  Noële.  Lpoi^  ei  Jeanne  de  Hangest, 

Martin  de  Hapgesjt,  dK  Martelât ,  vicomte  d'ArgenUeu,  seigoeiur  d'Avre- 
chy,  Lamécourt,  l'Bpinette,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Fran- 
çois I*',  assista  à  la  bataille  de  Pavie  et  fut  tué  en  1524.  Il  avall  épousé, 
en  1513,  Françoise  d'ArgiUière,  dont  vinrent  Pierre,  Gilles,  François, 
Louis,  Antoinette,  Jeanne  et  Mfchetie  de  Hangest. 

Èa  seigneurie  d'Argenlieu  et  Avreehy  vint,  après  la  mort  de  Gilles  de 
Hangest ,  en  1544 ,  à  Louis  de  Hangest ,  guidon  de  la  compagnie  des  geos 
d'êwes  do  prioca  de  Gondé,  qui  commanda  en  Hollande  sons  le  dac 
JieaiiV'CasiiDiri  comte  paiatiai  400  cbevaox  et  SOD  arquebisiees  qa'il  avait 
eu  ordre  de  lever.  li  mourut  en  1582 ,  laissant  quatre  enfants  de  Jeanne 
de  Caolaincourt,  qu'il  avait  épooséa en  1551:  Daniei,  navid,  Marie  et 
Jeanne  de  Hangest. 

Daniel  de  Hangest ,  seigneur  d'Argenlieu,  Avreeby,  Le  Joug,  Lamécowt 
et  L'Epinette,  gouverneur  de  Montdidier,  épousa  en  premières  noeee  (159H) 
JaeqoeAine  de  Tliou ,  dont  il  eut  Louis  et  Reine  de  Hangest,  et  en  secondes 
noces  (1608)  Biiaabetb  Le  Père,  dont  vint  Louis  de  Hangest,  seignenr  de 
LaittôcouFl ,  mort  en  1640.  Daniel  de  Hangest  mourut  en  1636,  laissant  sa 
seigneurie  d'ArgenU^a  ^  Louis ,  son  ûls  atné. 

Lpuis  II  de  Hangest,  vicomte  d'ArgenlteOu  seigneur  d'AvrecUy» L^Metz, 
Lamécoort,  L'Bpinette,  Le  Joug,  lieutenant  colonel  du  régiment  d'An- 
goulôme,  épousa,  en  1630,  Marie  Laiiemant,  dont  il  eut  Tanneguy,  Pierre, 
DaoM  »  McBTi ,  Harguertte ,  aal»rielle ,  Marguerite ,  Madeteine ,  Angélique, 
Louise.  A  sa  mort  (I67e)^  ses  terres  et  seignearies  furent  saisies,  el  Argen- 
Iften  lot  ad|ugé  à  Jean  Gon  de  Vassigny.  (L  -Ë.  Beladreue,  d'ai»^  les  titres 
dis  cabinet  de  M.  le  comte  de  Merlemont.) 

(1)  Séance  du  i«  septembre  1539. 

(3}  Or aves  :  StaUsUqiMi  du  c<miim,  de  CWrmonl,  53,  55. 
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Remi-rAbbaye.  L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Lucien,  a  des 
parties  remarquables  :  le  chœur  appartient  au  style  roman  voisin 
delà  transition,  le  portail,  le  transept  et  les  latéraux  datent 
de  4550  et  présentent  des  détails  très-élégants. 

Il  existe  près  d'Arrechy  un  grand  souterrain  consistant  en  une 
suite  de  cellules  communiquant  de  Tune  à  Tautre  par  un  trou 
arrondi.  D'après  H.  Graves,  ce  souterrain  et  ses  analogues  re- 
monteraient à  répoque  celtique  (1). 

Argenlieu  {flargenliu\  à  2  kilomètres  nord-est  d'Avrechy,  était 
au  moyen-âge  la  seigneurie  dominante  de  la  paroisse.  Les  titres 
des  xiii«  et  xiv*"  siècles  donnent  les  noms  de  :  Simon  d'Argen- 
lièu(c.  1200)  (2);  Eudes  d'Argenlieu,  qui  eut  pour  femme  Elisa 
et  pour  enfants  Simon,  Anseau,  Baudouin,  Isabelle,  Hélisende 
(1202;  (3);  Anseau  d'Argenlieu,  fils  de  Eudes  (1220)  (4);  Simon, 
Miles,  d'Argenlieu,  Uodierne,  sa  femme,  Jean  et  Robert,  ses 
enfants  (5);  Jean  d* Argenlieu,  miies,  1262  (6);  Pierre  d'Argen- 
lieu ,  chevalier  ;  Jean  d'Argenlieu ,  chanoine  de  Beauvais,  son 
frère,  1370  (7);  Guillaume,  écuyer,  seigneur  d'Argenlieu,  1373  (8). 

Le  Mez,  hameau  situé  à  1  kilomètre  nord  d'Avrechy,  avait,  au 
milieu  duxiv«  siècle,  un  manoir  qui  était  tenu  en  arrière- fief  de 
Clermont  par  le  sire  Tristan  de  Hengnelers  (Maignelay,  de  la 
dame  du  Quesnel-Aubry  (9). 

Le  nom  dé  Gérard  du  Hez  se  lit  dans  Tétat  des  fiefs  de  1218 
environ,  conservé  à  la  bibliothèque  nationale  (10). 


(1)  Graves  :  Notice  archéologique,  45. 

^2)  Bibl.  liai.  :  Fonds  Bouhver,  cartal  20 ,  II  49.  Ce  Simon  pourrait  bien 
être  le  même  que  Simon ,  flls  aîné  de  Eudes ,  qui  suit. 

{:S)  Pièce  justificative  n*  LXXYin. 

(4)  Titre  de  Warivilie ,  tiré  des  documents  inédits  sur  la  Picardie ,  du 
cabinet  de  II.  de  Beauviliô ,  deuxième  partie ,  30. 

(5)  Arch.  de  l'Oise  :  abb.  de  Saint-Just-en-Chaussée. 

(6)  Chapitre  de  Beauvais.  (Cabinet  de  M.  de  Troussures.) 

(7)  Ib. 

(8)  Dénombrement  du  comté  de  Clermontf  de  1372. 

(9)  M88.  9493,  t.  8  T.  et  32  r. 

(10)  Fonds  BouMer,  cart  36,  U  49. 
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Il  n'y  a  rien  à  dire  de  Bizancourt,  autre  hameau  distant  d'A- 
vrechy  de  i  J^ilomètre  et  demi  au  sud,  sinon  que  l'étal  des  fiefs, 
cité  plus  haut,  mentionne  un  Ablis  de  Bizancourt ,  et  que,  pour 
ramener  la  population  dispersée  par  les  guerres,  Henri  III,  par 
lettres  de  15B5,  y  créa  deux  foires  et  un  marché  (1). 

§  XXVlil. 
Lieuvillers, 

Cette  paroisse,  située  à  iâ  kilomètres  nord-est  de  Clermont, 
paya  au  roi,  en  1303,  la  somme  de  iâ  livres  pour  deux  sergents. 
Sa  population  roturière  n'était  donc  alors  que  de  16G  personnes. 
Elle  compte  aujourd'hui  452  hahitants. 

Lieuvillers  (Locot*j7/are),  quoique  localité  fort  ancienne  du 
Clermontois,  n'a  laissé  que  peu  de  souvenirs.  Un  Pierre  deLieu- 
villers  (de  Locovillare),  chevalier,  figure  dans  une  charte  de 
Notre-Dame  de  Paris,  du  xii*  siècle  (2).  En  1213,  Robert  de  La 
Tournelle,  du  consentement  de  sa  femme  Marie  et  de  ses  enfants 
Robert,  Agnès,  Catherine  et  Hélissende,  donna  aux  religieuses 
de  Wariville  une  rente  d'un  muid  de  froment  sur  sa  grange  de 
Lieuvillers,  le  jour  de  la  Toussaint  (3).  En  11238,  la  comtesse 
Hahaud  approuva  une  donation  de  20  mines  de  terre  à  Lieuvil- 
lers faite  par  Simon  de  Noyers  le  jeune,  chevalier,  au  monastère 
de  Saint-Martin  de  Ruricourt  (Saint  Martin-aux  Bois)  (4).  Au 
commencement  du  xiv«  siècle,  la  dame  de  Francières,  tutrice 
et  bail  de  ses  enfants,  tenait  du  comte  les  dîmes  de  10  librées 
de  terre  à  Lieuvillers  (o).  Ainsi  la  seigneurie  se  fractionnait  entre 
plusieurs  familles  et  n'avait  aucune  importance. 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Hilaire,  était  à  la  collation 
du  prieur  de  Saint- Remi-l'Abbaye.  C'est  un  édifice  sans  carac- 


(1)  Graves  :  SUUistique  de  Ckrmont,  53  à  55. 

(2)  Cartul.  de  Notre-DcMie  de  Paris,  Ed.  Guérard ,  iii ,  iôi,  257. 

(3)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  WariviUe. 
'.i)  Pièce  jQsUflcative  n*  CVÎ. 

;5)  Mss.  9493,  f.  16  r. 
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tère,  dans  lequel  il  n'y  a  remarquer  que  les  voûtes  cîu  chœur, 
qui  appartiennent  au  style  ogival  flamboyant. 

On  voit,  près  de  Téglise,  un  ancien  manoir  en  briques,  avec 
des  niches  ogivales,  dont  les  planchers  et  les  lambris  étaient 
peints  en  rouge.  Cette  construction,  jadis  seigneuriale,  a  été 
convertie  en  ferme  (i). 

g  XXIX. 

Catilîon, 

Cette  paroisse  (CastelHo,  Castiliio,  Chaste.Uon)^  située  c^  17  kilo- 
mètres nord-nord-ouest  de  Clermont,  avait,  en  1303,  une  popu- 
lation non  privilégiée  de  \\(S  personnes  qui  paya  30  livres  pour 
cinq  sergents.  On  y  compte  maintenant  47G  habitants. 

Un  titre  de  1220  donne  le  nom  de  Renaud ,  fils  d'Ursion  de 
CatîUon  (â). 

Deux  seigneuries  et  deux  manoirs  se  partageaient  Catillon. 
L'une  des  seigneuries,  appartenant  au  xiv«  siècle  au  sire  deCar- 
donnois,  comprenait  un  chiUteau  «  dedans  les  fossés  de  la  ville  » 
(c'était  le  flef  dominant),  10  livres  de  rente  sur  la  ville,  20  sous 
sur  le  four  banal ,  40  sous  de  menus  cens,  64  chapons,  20  muids 
de  bois,  1  demi-muid  de  terre  et  14  mines  d'avoine  (3).  L'autre 
fief  était  possédé  par  le  sire  Bnm  de  Brunvillers-la-Motte  et  con- 
sistait en  un  manoir  à  Catillon ,  en  38  mines  de  terre,  13  mines 
de  bois  à  Coisel  (Coizeaux),  en  des  champarts  et  14  chapons  de 
rente  (4).  Il  en  dépendait  un  arrière-flef  de  terres  labourables  à 
Catillon  même,  tenu  par  Gilles  de  Ponchaux  (5).  Le  fief  de  Raoul 
de  Saint-Rimault  s'étendait,  à  la  même  époque,  sur  Catillon  et 
prenait  100  sous  sur  le  grand  «  chens  »  et  36  sous  sur  le  travers 
de  la  paroisse  (G).  Gilles  de  Ponchaux  relevait  de  ce  fief  pour 


(1)  Graves  :  notice  archéologique,  4^7. 

(2)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint- Just. 

(3)  HSS.  9493,  t.  30  r. 

(4)  /&. 

(5)  Ib. 

:6)  76.,  f.  33  r 
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39  SOUS  sur  le  même  travers  (i).  En  i352 ,  les  fieflës  du  comte  à 
Gatillon  étaient  le  sire  de  Saint-RimauU,  Auberi  du  Quesnel- 
Agicourt,  Charles  d'Aumont,  Le  Borgne  de  La  Tournelle  (â). 

François  Parent,  seigneur  de  Catillon ,  qui  comparut  par  pro- 
cureur à  la  rédaction  de  la  Coutume  de  C fermant,  en  1539,  avait 
acheté  cette  terre  et  seigneurie  (3),  en  1514,  de  Guyon  le  Tirana, 
écuyer,  et  de  Marguerite  de  Fumechon ,  sa  femme  (4). 

Le  vieux  ch&teau-fort  de  cette  paroisse  a  été  détruit  vers1Si6 
pour  faire  place  à  une  habitation  moderne. 


(1)  Usa.  9473,  f.  88  r. 

(2)  /&„  f.  8  r. 

(3)  Compte  de  Guillaume  Puleu.  Il  paya  400  liv.  parisis  de  relief. 

(4)  François  Parent  avait  acqais  la  terre  de  CaUllon  de  concert  ar«c 
Florence  de  Be^oy,  sa  femme ,  et  la  légua ,  après  la  mort  de  Pierre  Pa- 
rent ,  son  Ûls,  au  frère  de  sa  femme ,  à  Gay  de  Belloy,  seigneur  de  Belloy, 
Amy,  Rouvillers,  etc.  Celui-ci  la  donna  à  Charles  de  Belloy,  son  second 
fils,  qui  mourut  sans  postérité;  puis  elle  vint  à  Claude  de  Belloy,  frère 
puiné  dndit  Charles.  Claude  de  Belloy,  seigneur  de  Catillon ,  puis  de 
Prancières  par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Francières ,  eut  quatre  en- 
fants: 1*  Charles,  mort  sans  postérité;  $•  antre  Charles,  marié  k  Sa- 
zanne  Le  Borgne  de  Villelte  ;  3*  Antoine ,  seigneur  de  CaUllon  ;  4*  leanne. 
mariée  k  Louis  de  Broniily.  Il  mourut  en  1572. 

Antoine  P'  de  Belloy,  seigneur  de  Gatillon,  Francières,  Hardencoort, 
Bozoy,  Fumechon ,  avait  embrassé  Tordre  de  Malte  en  1661,  et  le  quitta 
k  la  mort  de  son  frère  atné  ;  il  assista  aux  batailles  d'ivry  et  de  Sentis, 
prit  part  au  siège  d'Amiens  et  mourut  en  1641.  Il  avait  épousé  Marie  de 
La  Fontaine,  dont  il  eut  :  Anloine ,  religieux  de  Saint-Denis ,  puis  prieor 
de  Saint-Taurin;  ï'  Nicolas,  seigneur  de  Francières;  3»  Louis,  religienx 
à  Saint-Corneille  de  Compiègne;  4*  François,  chanoine  de  Beauvais; 
.V  Claude,  chevalier  de  Haite  :  6*  Jacques,  seigneur  de  Catillon;  7*  Anne, 
mariée  (16-29)  à  Henri  de  Choiseuil,  puis  à  René  d'Anfernet  ;  8*  Marie , 
mariée  à  Philippe  de  Billy  (1G31). 

Jacques  de  Belloy,  seigneur  de  Catillon,  périt  en  1G50,  laissant  d'Amicie 
de  Courtenay,  qu'il  avait  épousée  en  1645  :  1*  Antoine,  seigneur  de  Ca- 
Ullon ;  2*  Jérôme ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1657  et  tué  à  la  bataille  de 
Cassel  (1677)  ;  3*  Antoinette,  mariée  au  comte  Charles  de  Lannoy. 

Antoine  II  de  Belloy,  dit  le  comte  de  Catillon ,  épousa  Marguerite- 
Catherine  de  La  Bivière,  dont  il  eut  :  1*  Alexandre ,  qui  suit  ;  9*  Auguste- 
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L'église ,  s<9iis  le  vocable  de  saint  Nicolas ,  appartenait  à  Tab- 
baye  de  Saint- Just.  Sa  nef  et  son  clocher,  seules  parties  remar- 
quables, sont  du  style  ogival  flamboyant  et  datent  de  ir>20. 

JH  XXX. 

Fumechott. 

Cette  paroisse ,  qui  n'est  en  réalité  qù*iib  prolongement  de 
Catfllon,  paya,  en  1303, 12  livres  pour  deux  sergents.  Sa  popu- 
lation était  donc  de  166  personnes;  elle  est  aujourd'hui  de  ISS 
habitants. 

Fumechon  {FusctnexUla,  Foumechon)  n'a  pas  un  jaassé  bien 
intéressant.  Cependant  nous  avons  trouvé  dans  un  acte  du  prieuré 
de  Wariville,  de  1210,  le  liom  de  la  dame  Elisabeth  de  Fumechoh, 
qui  donna  à  cette  communauté  le  cinquième  de  son  héritage  (1). 

Au  XIV*  siècle,  la  paroisse  de  Fumechon  possédait  deux  arrièffe- 
fiefs  de  terres  laboiirables  ténus  de  Brun  de  Brunvillers,  l'un 
par  Pierre  de  Vari  et  l'autre  par  Pierre  de  Brunvillers  (2).  En  1537, 
Jean  de  Fumechon  faisait  hommage  au  comte  de  Clermont  pour 
sa  terre  de  Fumechon.  En  1S48,  Anne  de  Monterollier  le  faisait 
au  nom  de  Charlotte  de  Fumechon,  sa  femme.  En  1559,  c'était 
Adrien  Le  Chevalier,  et  en  1608  Antoine  de  Belloy  (3). 

L'église  de  Fumechon ,  dont  le  portail  date  de  1539,  et  qui  a 
pour  vocable  saint  Lucien,  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Lticîen 
de  Beau  vais. 


Eagène ,  chevalier  de  Malte  ;  d«  Alexandre ,  chevalier  de  Malte  ;  4*  Amieie, 
mariée  à  H.  de  Cersay,  marquis  d'Arconsay. 

Alexandre  de  Belloy.  dit  le  marquis  de  Catillon ,  épousa  (1703)  Fran- 
çoise-Charlotte Le  Mareschal ,  dont  il  eut  Marle-Loaise  de  Belloy,  qui 
^pporU  la  terre  de  CatUlon  dans  la  famille  de  Goassancoort  en  épousant 
Aignan  de  Goussancourl.  (L.-E.  Deladreue,  d'après  les  titres  et  docoments 
des  cabinets  de  M.  de  Troassares  et  de  M.  le  comte  de  Merlemont.) 

(1)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Waritrilk. 

(2)  Mss.  9499,  f.  80  r. 

3)  Arch.  nat.,  reg.  aux  homm.  du  comté  de  Clermont.  PP.  1. 
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2  3LXaI. 
Rîvecourt. 

Cette  paroisse,  sihiée  à  24  kilomètres  à  Test  de  ClermoDl, 
n'entrait  que  pour  partie  dans  le  comté:  aossi  ne  paya-t-elle, 
en  1303,  que  0  litrres  pour  nn  sergent,  taxe  qui  représentait 
H3  personnes  roturières,  tandis  que*  la  population  de  la  com- 
mune est  aujourd'hui  de  359  habitants. 

fiivecourt  ^Rerecuria,  RivuMcurtis.  Rereriscori.  possédait  un 
prieuré  considérable  appartenant  à  Tabbaye  de  Saint-Wandrille. 
«  Le  20  octobre  G93,  dit  Graves,  Thôtel  du  péager  de  Rivccourt, 
«  qui  dépendait  de  la  maison  royale  de  Vertierie ,  fut  démembré 
«  et  donné  par  Childebert  III  à  l'abbaye  de  Saint-Wandrille.  Le 
fc  roi  y  construisit  une  église  qui  devint  un  des  prieurés  de  Tab- 
«  baye  »  (t).  En  G93,  le  roi  était  Ciovis  III  et  non  Childebert  III, 
qui  ne  régna  qu*en  G95.  Pardessus  a  rapporté ,  dans  son  nipio- 
mata  Charfœ  (i),  un  diplôme  faux  de  Childebert  III,  daté  de  704, 
dont  le  fond  peut  néanmoins  être  vrai,  qui  relate  la  donation 
que  ce  monarque  fait  aux  religieux  de  Fontenelle  (Saint-Wan- 
drille du  lieu  de  Rivecourt  (Revecuria),  de  la  chapelle  de  Fayel, 
de  six  hôtes  et  d'une  partie  des  dîmes  de  Chevrières  et  de  Rou- 
vlllers,  avec  des  prés  et  des  forêts,  le  tout  situé  dans  révèr.hé 
de  Beauvais. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'abbaye  de  Saint- Wandrllle  ne  cessa  de 
posséder  le  prieuré  de  Rivecourt  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés Jusqu'à  la  Révolution. 

Le  grand  cartulaire  de  cette  abbaye,  conservé  dans  les  archives 
de  la  Seine-Inférieure,  contient  la  copie  de  vingt  pièces  concer- 
nant Rivecourt.  Quelques-unes  présentent  de  Tintérèt  à  cause 
des  personnes  qui  y  figurent  et  des  matières  dont  elles  traitent. 


(1)  Graves  :  Statistique  du  canton  (VEstrées-Saint-Denis ,  60. 

(2)  Deux  volumes  in-folio  ;  Paris,  1849,  t.  ii ,  p.  966.  —  Pardessus 
donne  de  nombreuses  preuves  de  la  fausself>  de  celle  pièce,  sans  infirmer 
le  fond  ni  les  noms  de  lieux. 
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I^  plus  ancienne ,  datée  de  BeauvaLs ,  le  â  des  nones  de  dé- 
cembre 1111,  émane  de  révèque  Geoflroil";  elle  enlève  à  Té- 
vèque  et  à  l'archidiacre  le  droit  de  nomination  à  Tautel  de  Rive- 
court  et  l'attribue  directement  au  monastère  de  Saint-Wandrille, 
à  la  charge  d'un  cens  annuel  de  3  sous  payable  à  l'église  de 
Beauvais  à  la  fin  du  synode  de  la  Toussaint.  Une  autre  pièce, 
sans  date,  mais  qui  doit  évidemment  être  reportée  à  la  fin  du 
xip  siècle,  provient  de  Pierre,  dit  de  Fayel ,  époux  de  Béatrix, 
dame  de  Fayel  ;  elle  est  relative  à  un  échange  entre  la  maison  de 
Fayel  et  les  religieux  de  Rivecourt,  et  est  consentie  par  Pierre 
de  Fayel,  Béatrix,  sa  femme,  Dreux  d'Amiens,  son  frère,  et 
Raoul ,  comte  de  Clermont. 

D'autres  documents  établissent  la  filiation  des  puissants  sei- 
gneurs de  Fayel,  bienfaiteurs  et  voisins  de  Rivecourt,  pendant 
les  xir  et  xiii«  siècles.  C'est  ainsi  que ,  dans  la  charte  dont  nous 
venons  de  parler  ci-dessus,  Pierre,  dit  de  Fayel,  donne  le  nom 
de  Philippe  au  père  de  Béatrix ,  sa  femme ,  et  celui  d'Albert  à 
l'oncle  et  tuteur  de  cette  dame.  En  1190,  Pierre  de  Choasei  (Choisy- 
la-Vicloire),  dans  une  charte  relative  à  une  contestation  avec  le 
prieuré  au  sujet  de  quelques  dîmes  à  Fayel,  se  déclare  vassal  du 
seigneur  et  de  la  dame  de  Fayel ,  qu'il  choisit  pour  cautions  de 
son  engagement,  et  fait  sceller  son  acte  du  sceau  de  Béatrix, 
dame  de  Fayel.  En  1193,  Béatrix  était  remariée  à  un  seigneur  du 
nom  de  Simon,  lequel  avait  deux  frères  appelés  Walter  et  Eudes. 
En  1206,  la  même  dame,  peut-être  veuve  pour  la  seconde  fois, 
figure  seule  dans  un  traité  passé  entre  Henri  d'Avregny  et  les 
religieux  de  Rivecourt.  En  1219,  une  charte  émanée  des  frères 
Philippe  et  Ingelrand  de  La  Bruyère  (hameau  du  Meux),  qui  at- 
tribue aux  religieux  de  Saint- Wandrille  de  Rivecourt  le  patronat 
d'une  chapelle ,  fait  mention  des  illustres  seigneurs  Philippe  et 
Anseau  de  Fayel,  fils  de  Béatrix.  En  1227,  Anseau  de  Fayel, 
chevalier,  fait  un  don  de  champarts  à  l'église  de  Rivecourt.  Nous 
retrouvons  Philippe  de  Fayel,  dans  un  titre  de  1229  concernant 
un  droit  de  pèche  attribué  aux  religieux.  En  1231,  Béatrix  de 
Fayel  reparaît  avec  ses  deux  fils,  Philippe  et  Anseau,  dans  une 
charte  où  elle  fait  remise  au  prieuré  de  la  sergenterie  à  laquelle 
elle  avait  droit  sur  les  champarts  que  les  religieux  déposaient 
dans  la  grange  de  Fayel.  En  1239,  Anseau  de  Fayel,  chevalier, 
comparait,  avec  sa  femme  Marie  et  son  fils  atné  Jean,  dans  une 
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donation  de  deux  arpents  de  terre  au  prieuré  de  Rfvecourt.  Enfin 
une  transaction  de  mars  1^95,  passée  par  Ryons  de  Rivecouft  et 
Philippe  Laillet,  écuyers,  au  profit  de  saint-Wandrille,  donne 
le  nom  de  Raoul,  seigneur  de  Fayel. 

D'autres  pièces  font  voir  que  si,  dans  l'acte  sans  date ,  mais 
de  la  fin  du  xii«  siècle,  relaté  ci-dessus,  le  comte  Raoul  de  Cler- 
mont  intervint  pour  consentir  et  approuver  les  conventions  édic- 
tées par  le  sire  de  Fayel  et  sa  femme  Béatrix ,  ce  qui  semblerait 
impliquer  en  sa  faveur  une  supériorité  féodale;  le  roi  cependant 
était  en  possesion  de  la  haute  justice  pour  tout  ce  qui  concernait 
le  prieuré,  de  fondation  royale.  C'est  ainsi  qu'en  iâli,  Gilles  de 
Versailles  et  Renaud  de  Belhisy,  bailUs  royaux,  connurent  d'une 
difficulté  survenue  entre  Baudoin  Villars  et  le  prieur  de  Rive- 
court,  au  sujet  d'une  vigne  que  ce  dernier  tenait  du  roi  pour 
4  seliers  de  vinage.  En  127G,  le  roi  Philippe  le  Hardi  fit  remise 
aux  religieux  de  Rivecourl  du  gîte  qu'ils  devaient  aux  chasseurs 
et  forestiers  royaux ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
AO  sous  tournois  |)ayable  par  le  prieur  auxdits  forestiers.  En  1285, 
Mathieu,  abijé  de  de  Saint-Denis,  et  Simon,  seigneur  de  Nesle, 
commissaires  du  roi,  furent  arbitres  entre  le  prieuré  et  Riold  de 
Fayel  (sans  doute  le  même  que  Ryons  de  Rivecourt)  et  Philippe 
l^ailtet,  écuyers ,  relativement  à  la  haute  et  basse  justice  que  ces 
écuyers  prétendaient  sur  tout  le  domaine  du  prieur  et  sur  tous 
les  biens  tenus  de  lui  à  Rivecourt  et  dépendances.  Ils  débouté 
rent  les  demandeurs.  En  i29t,  un  différend  s'étant  élevé  entre 
le  prieur  et  Richer  de  Rivecourt,  la  cause  fut  portée  devant  Ro- 
bert de  Saint- Jnst,  garde  de  la  prévôté  de  Pîerfefonds,  et  les 
hommes  fieffés  du  châtel  de  Pierrefonds ,  au  nombre  de  cinq.  F^ 
jugement,  prononcé  au  profit  du  prieur,  fut  scellé  du  scel  parfi- 
culier  de  ce  garde  et  de  celui  de  la  prévôté  de  Pierrefonds  par 
ordre  exprès  de  Philippe  de  Beaumanoir,  «  ù  ce  tans  baillif  de 
Senlis  »  :i). 

L'église  de  Rivecourt  a  été  entièrement  reconstruite  en  1513. 


(1)  Arch  de  la  Selne-înférlenre  :  Fonds  de  Saint-Wandrille 
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i  XXXil. 

Saint'-Rimault ,  Essuile. 

Ces  deux  localités  qui,  avec  Essuilet,  Hatton  et  Coizeaux,  for- 
ment la  Goramune  d'Essuile-Saint*RîinauU ,  payèrent  en  1303, 
18  livres  pour  trois  sergents ,  ce  qui  indique  une  population  de 
fse  personnes  roturières.  Elles  comptent  aujourd'hui  44S  habi'- 
tants. 

Saint-Rimault ,  village  situé  à  15  kilomètres  nord -est  de  Cler- 
mont,  était  possédé,  en  1232,  par  Raoul  d'îgy  {Ygiaco\  cheva- 
lier, qui  donna  au  prieuré  de  Wariville  SO  sous  de  rente  sur  sa 
grange  et  40  pigeons  sur  son  colombier  (1).  Dans  la  première 
moitié  du  xiv*  siècle,  Raoul,  dit  de  Saint-Rimault,  avait  en  ce 
lieu  un  domaine  qu'il  tenait  du  comte  et  qui  comprenait  108  jour- 
naux de  bois,  un  four,  des  menus  cens,  20  chapons  et  autres 
redevances  annuelles  (2).  Il  en  dépendait  un  arrière-fief  de  42 
journaux  de  bois  (3). 

La  seigneurie  de  Sainl-RimauU appartenait,  en  ir]l4,  à  Olivier 
d'ErquinvilIers  (i;,  écuyer,  seigneur  d'Auvillers ,  et,  en  ir)30,  à 


:i)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville.  Mai  1232. 

(2)  IISS.  9493,  f.  33  T. 

(3)  Ib. 

v4)  Isabelle  d'Airion ,  dame  de  Saint*Rtmaalt ,  apporta  cette  terre  dans 
la  famille  d'ErqnlnvIllers  en  époasant  (1466)  Jean  d'ErquInvillers ,  dit  le 
Borgne.  De  son  mariage  naquirent  :  V  Ptiilippe  rl'ErqainvIliers ,  tué, 
en  1493,  aa  siège  d'Oriéans  sans  laisser  de  postéril(^  ;  2*  Louis  !•'  d'Er^ 
qainvillers,  seigneur  de  Saint-Rimaalt  et  d'ErquinvIllers  après  la  mort  de 
son  frère.  Louis  d'ErquinvIllers  épousa  Louise  do  Soyrcourt.  dont  il  eut  : 
1*  Olivier,  2*  Marie ,  mariée  à  N.  de  La  Brosse  ;  3'  Louise ,  qui  épousa 
Pierre  Du  Bec ,  seigneur  de  Vardes  ;  4*  Blanch?  ,  religieuse  à  Saint-Paul  ; 
5»  Geneviève. 

Olivier  d'ErquinvIllers,  seigneur  de  Saint-Rimault  et  d'Auvillers,  épousa, 
en  1484,  Andrée  Timerest,  dont  il  eut  :  P  Denis,  2«  Jean,  chevalier  de 
Halte ,  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs ,  en  1557. 

Denis  d'Erquinvillers,  seigneur  d'AavHlers,  Saint-Rimault,  épousa  Barbe 
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Denis  d'Erquinvillers,  qui  comparut  à  la  rédaction  de  la  Cou- 
tufne  de  Clermont.  Pierre  de  Milly  et  Nicolas  Boileau  y  possé- 
daient aussi  un  fief  (1). 

La  chapelle  de  Saint-Rimault  était  à  la  nomination  du  prieuré 
de  Wariviile.  On  y  remarque  des  fenêtres  simples,  liées  par  un 
cordon  d'étoiles  qui  signalent  le  style  roman  secondaire. 

Ëssuiie  {Exulium,  Essuiium,  Exula)  paroisse  située  à  1  kilo- 
mètre et  demi  à  Test  de  Saint-Rimault,  est  assez  pauvre  en 
souvenirs.  Le  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris  donne ,  dans 
un  acte  du  xiii"  siècle,  le  nom  de  Roger  de  Essuelle,  chevalier  (i. 
En  1259,  Guy  de  Milly  vendit  au  chapitre  de  Beauvais  la  seigneurie 
et  le  fief  de  la  mairie  d*Essuile  (3).  En  1539,  la  seigneurie  d'Es- 
suile  appartenait  à  Pierre  de  Milly  et  à  Nicolas  Boileau  :4j. 

La  cure,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  avait  été  donnée 
par  Dreux ,  évèque  de  Beauvais ,  au  chapitre  de  son  église 


de  Vaudray,  dont  il  eut.  entre  autres  enfants,  Louis  II  d'Brqatnvillers, 
seigneur  d'Auvillers ,  Saint-Rimault ,  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
marié  en  premières  noces  à  Marthe  Alleaame,  dont  vinrent  :  1«  Philippe, 
2*  Louis ,  3*  Marie-Anne ,  mariée  à  Robert  de  Goussencourt  de  Grivesnes  ; 
4*  Anne,  religieuse  à  Fontaine-les-Nonnains ,  près  de  Heaax^5«  Marie, 
religieuse  à  Wariviile  ;  6'  Madeleine,  mariée  à  Claude  Popilion ,  seigneur 
d'Ansacq  ;  7*  antre  Madeleine .  mariée  à  Jean  Le  Velu ,  seigneur  de  Baby. 
Louis  III  d'Erquinvillers,  fut  seigneur  d*AuviUers,  Saint-Rimault,  etc., 
après  la  mort  de  Philippe,  son  frère  ;  député  de  la  Noblesse  du  comté  de 
Clermont  aux  Etats  de  Blois,  guidon  du  maréchal  de  Montluc  ;  il  épousa 
en  premières  noces  Jeanne  de  Paillart,  qui  mourut  sans  enfant,  et  en  se- 
condes noces  (I573j  Suzanne  de  Géname,  dame  de  Luzarches,  dont  il  eut  : 
1*  Jean ,  tué  au  siège  d'Ostende  ;  S*  Philippe,  tué  au  siège  de  Noyon  (leiit). 
morts  tous  deux  sans  enfants  ;  3*  Suzanne,  mariée  à  Annibal  de  Longueval; 
4*  Claude,  dame  de  Saint-Rimault,  mariée,  en  1604.  à  Nicolas  de  Gaa- 
dechart ,  seigneur  de  Bachivillers ,  Villotran,  etc.  (L.-E.  Deladreue,  (Ta- 
près  les  titres  et  documents  des  cabinets  de  M.  le  comte  de  Merlemont 
et  de  M.  de  Troussnres  ) 

(1)  Séance  du  V  septembre  1530. 

(2)  Tome  III,  p.  181. 

(3;  Arch.  de  l'Oise  :  chapitre  de  Beauvais. 

'4)  Proc^^'Verbalde  la  rédaction  de  la  coutume,  séance  du  1"  sept.  1539 
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(1034-1058);  elle  figure  avec  d'autres  biens  à  Essuile  dans  la 
confirmation  des  propriétés  de  ce  cliapitre  par  Urbain  Ilf, 
en  1186  (1). 

L'église  a  une  nef  romane ,  avec  petites  fenêtres  sans  orne- 
ments, et  un  chœur  du  style  ogival  tertiaire  ou  flamboyant  beau- 
coup plus  élevé  que  la  nef. 

Il  y  avait  à  Goizeaux ,  hameau  fort  ancien ,  à  2  kilomètres  au 
nord  d'Ëssttile,  un  domaine  appartenant,  avant  860-861,  au  mo- 
nastère de  Corbion  (Saint-Laumer),  et  dont  les  titres  de  propriété, 
détruits  par  les  Normands,  ftirent  remplacés  par  une  charte  de 
Gharles-le- Chauve  (2).  En  1165,  Renaud,  seigneur  de  Bulles, 
donna  au  chapitre  de  Beauvais  Tavouerie  du  même  lieu  (3). 
Enfin,  vers  1340,  le  sire  Brun  de  Brunvillers  tenait  du  comte  un 
fief  de  13  mines  de  bois  à  Goizeaux  (4). 

§  XXXill. 
Roîtvillers. 

Gette  paroisse,  située  à  16  kilomètres  nord-est  de  Glermont, 
ne  paya  au  roi,  en  1303,  que  6  livres  pour  un  sergent,  et  par 
conséquent  pour  une  population  de  83  personnes.  Elle  a  aujour- 
d'hui 287  habitants. 

Rouvillers  (Rovillare,  Rouvillare,  Rufovillare,  ViUd'RadtUphi) 
posséda  des  seigneurs  de  son  nom,  dont  les  titres  du  xiit«  siècle 
font  connaître  un  certain  nombre ,  que  nous  allons  citer  : 

1®  Dreux  de  Rouvillers,  (chevalier  vers  1130)  (5),  le  même 
en  1147  (6;;  2»  Aubert  de  Rouvillers,  chevalier,  Marie,  sa  femme, 
Robert,  son  fils,  Manassès  de  Rouvillers,  clerc,  son  neveu,  fils 


:i)  Loavet  :  ouvrage  cité,  i,  293,  et  n,  189. 

2}  Historiifu  de  France,  viii ,  565  E.  ' 

(3)  Loavet  :  ouvrage  cité,  i,  293. 

(4)  MS8.  9193,  f.  30  r. 

(5)  Arch.  de  l'Oise  :  Cariuiaire  de  Saint-MarUnaux-BoiSj  p.  215. 

(6)  Cartulaire  de  Vabbaye  d'Ourscamps,  dans  les  Documenta  inédits  de 

Fieardie,  vi ,  187. 
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de  feu  Renaud  de  Rouvillers,  chevalier  (1246)  {V;  le  même  Au- 
bert,  avec  sa  femme  Marie  et  son  fils  Robert  (1S58)  ;â)  ;  3«  Robert 
de  Rouvillers^  fils  d'Âubert,  Âubert  lui-même  et  son  neveu  Ma- 
nassès  3),  tous  trois  seigneurs  féodaux  de  Rouvillers  (l!i5K)  à]  : 
4<>  Jean  de  Rouvillers ,  tlls  de  feu  Nanassès ,  seigneur  de  Rouvil- 
lers  (1258;  .i);  5°  Manassès,  seigneur  de  Rouvillers  ^1281'  «  -,  le 
même  et  Raoul,  sou  Ûls  aîné  (lî88)  (7;;  &>  Raoul  de  Rouvillers, 
chevalier  (1307)  [èj. 

Ce  dernier  tenait  du  comte,  dans  la  première  moitié  du 
XIV*  siècle,  le  Qef  seigneurial  de  Rouvillers,  consistant  en  un 
manoir  avec  ses  jardins ,  1 1  muids  de  terre  labourable ,  3  ar- 
pents de  vigne,  9  mines  de  bois,  les  champarts  de  8  mulds  de 
terre,  16  chapons,  les  cens  de  la  ville  et  la  justice.  Il  en  dépen- 
dait plusieurs  arrière-fiefs,  dont  trois,  tenus  par  Jean  de  Rouvil- 
lers, Renaud  de  Rouvillers  et  Jean  de  Coudun,  étaient  situés  à 
Rouvillers  (9).  En  1352,  le  sire  Guillaume  de  Senécourt  ?  figure 
comme  homme  fiefi'é  du  comte  à  Rouvillers,  à  cause  de  sa 
femme  qui  était  probablement  fille  et  héritière  de  Raoul  de  Rou- 
villers (lo;.  Cette  seigneurie  entra  ensuite  dans  la  maison  de 
Relloy.  Guy  deBelloy,  seigneur  de  Rouvillers,  comparut  en  cette 
qualité,  en  1530,  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de  Clermml  M. 

L'église  de  cette  paroisse,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 


(I)  Arch  de  l'Oise  :  Cartui  de  Saint-Martm*a(UX'Boi»,  p.  ?77,  288,  2â9. 

[%  Cartui  d'Ourecamp»,  582. 

,3)  Manassès  de  Rouvillers,  clerc,  ûgivre  comme  donateur  dans  un  acte 
concernant  l'abbaye  de  Salnt*Marttai^ux-Bois.  Voir  pièce  justif.  n*  CU. 

(4)  Cartulaire  d'Ourscamps,  533. 
'5)  Ib ,  72. 

(6)  Arch.  nat.,  J.  1031,  n*  ao.  —  Eoqaôto  sor  la  querelle  snrvenve  entre 
Pierre  de  Remin  et  Manassès  de  Rouvillers. 

(7)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  5atnt-lfarttn-aiia^Bot8. 
(«)  Ib. 

(9)  MSS.  9493,  L  29  V. 

(10)  Ib.,  t.  7  V. 

(II)  Procès-verbal  cité,  séance  du  l**  septembre  1549. 
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était  à  la  collation  de  Tabbaye  de  Saint-Martin-aux-Bois.  Elle  n'a 
de  remarquable  que  le  portail  et  le  chœur,  qui  appartiennent  au 
style  ogival  tertiaire  ou  flamboyant. 

Warnavillers ,  écart  situé  à  2  kilomètres  et  demi  au  nord-est 
de  Rouvillers ,  était  déjà,  au  moyen  â^,  le  centre  d'une  exploi- 
tation agricole  considérable.  Ce  lieu  et  sa  grange,  comme  on 
appelait  alors  les  fermes,  appartenaient  dès  le  \i\^  siècle  à  Tab- 
baye  d'Ourscamps,  ainsi  que  le  prouvent  les  titres  suivants  : 
£a  1147,  les  religieux  de  Saint-Wandrille,  Guy  Saccellm  et  Eudes 
de  GouduU)  son  frère,  avaient  des  droits  de  co-proprîété  en 
terres,  dîmes,  bois  et  avouerie  sur  Warnavillers.  Guy  et  Eudes 
y  renoncèrent  au  profit  de  Tabbaye  de  Froidmont,  en  .présence 
de  Dreux  de  Rouvillers,  et  cet  abandon  fut  approuvé,  en  1156, 
par  Pierre  et  («uerry,  fils  de  Milon  de  Vi,  seigneurs  féodaux  (1). 
En  1150,  les  religieux  de  Saint- Wandrille  firent  une  renonciation 
semblable  au  profit  d'Ourscamps ,  en  présence  de  Hugues,  ar- 
chevêque de  Rouen  (2). 

En  1156,  Raoul  Dardelle^  chevalier  de  Tricot  jneeoc)^  aban- 
donna à  Ourscamps ,  moyennant  une  redevance  en  grains,  tous 
les  droits  qu'il  prétendait  sur  la  menue  dlme  de  Warnavillers  et 
qu'il  tenait  de  Raoul  Flamenc>  chevalier  (3).  Cette  cession  fut 
approuvée,  en  1158,  par  le  même  Raoul  Flamenc,  seigneur  féo- 
dal ,  et  par  Guillaume  de  Mello ,  châtelain  de  Beauvais,  snzeraifi 
de  Raoul  (4). 

De  nombreux  actes  du  ww  siècle  confirment  et  étendent  celle 
possession  de  Warnavillers  par  Ourscamps  ;  mais  le  document  le 
plus  intéressant  qui  s'y  réfère  est  une  lettre  de  Philippe-le-Hardi, 
datée  de  mars  1282,  qui  décide ,  en  présence  de  l'abbé  de  Saint- 
Denis,  que  son  frère  Robert^  comte  de  Germont ,  a  toute  sei- 
gneurie supérieure  sur  la  grange  (ferme)  de  Warnavillers^  contrai- 
rement aux  prétentions  des  religieux  d'Ourscamps,  qui,  à  raison 


(1)  CartvUaire  d^Ourscamps,  187,  188. 

(2)  Ib.,  76. 

(3)  Ib ,  190. 

(4)  Ib,,  189,  191. 
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de  leurs  privilèges ,  ne  voulaient  admettre  d'autre  seigneur  que 

le  roi  (1). 

§  XXXiV. 
'Berthecourt, 

Cette  paroisse,  distante  de  Clermont  de  14  kilomètres  au  sud- 
ouest,  fut  taxée,  en  i303>,  à  6  livres  pour  deux  sergents,  ce  qui 
atteste  une  population  de  166  personnes  seulement.  Elle  a  au- 
jourd'hui 551  habitants. 

Berthecourt  {Bertilicurtis,  Berticuria)  ne  dépendait  pas  entiè- 
rement du  comté  de  Clermont,  dit  Graves  lâ),  une  partie  relevait 
du  comté  de  Beauvais.  Cette  terre  et  celle  de  Longueil  avaient 
été  données,  au  xp  siècle,  à  Téglise  de  Beauvais,  dit  de  son  côté 
Louvet  ;3].  Néanmoins,  ces  deux  terres  ont  toujours  figuré  parmi 
les  villes  du  comté,  et  nous  lisons  encore  leurs  noms  dans  un 
état  des  prévôtés ,  villages  et  hameaux  ressortissant  au  bailliage 
de  Clermont,  état  dressé  en  1717  par  le  lieutenant-général  du 
bailliage  (i). 

L'église  de  Berthecourt ,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  avait 
pour  collateur  le  monastère  de  Saint-Germer.  La  façade,  le  chœur 
et  les  lambris  de  cet  édifice  sont  du  style  ogival  flamboyant;  le 
reste  n'a  rien  de  remarquable. 

Au  xiv»  siècle ,  Mathieu  de  Baings  tenait  du  comte ,  à  Lon- 
gueuil,  hameau  situé  à  2  kilomètres  sud-est  de  Berthecourt ,  un 
fief  consistant  en  un  deml-muid  de  terre ,  G  muids  et  demi  de 
vinage  sur  hostises,  60  sous  de  menus  cens,  un  demi-chapon 
et  une  mine  d'avoine  (5). 

La  seigneurie  de  Longueuil  appartenait,  en  1539,  à  Pierre  Le 
Maire,  seigneur  de  Quiévremont  et  Parisifontaine  6). 


(1)  CartuUxire  (tOwrscamps,  159. 

(2)  Graves  :  Statistique  du  canton  de  Noailles,  53. 

(3)  Loavet  :  ouvrage  cité ,  ii ,  20S.  Voir  ci-dessas. 

(4)  Arcbives  de  l'Oise. 

(5)  MSS.  9493,  f.  29  V. 

(6)  Rédaction  de  la  coutume,  Béance  du  1*'  septembre  1539. 
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g  XXXV. 

Lamécourt. 

Cette  localité,  aujourd'hui  commune,  jadis  simple  vicariat,  est 
située  à  8  kilomètres  nord-est  de  Glermont.  Sa  population  rotu- 
rière était,  en  1303,  de  iâ5  personnes,  car  elle  ne  paya  au  roi 
que  9  livres  pour  un  sergent  et  demi  ;  elle  a  aujourd'hui  183  ha- 
bitants. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  du  passé  de  ce  petit  village ,  sinon 
qu'en  1539  sa  seigneurie  était  indivise  entre  les  enfants  mineurs 
de  feu  Martin  de  Hangest,  Gilles  de  Hangest,  Jeanne  de  Uangest, 
dame  de  Méry,  Claude  et  Françoise  de  Hangest  (1). 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  fut  érigée  en  cure 
en  1668  par  Nicolas  Choart  de  Buzenval ,  évèque  de  Beauvais. 
Lamécourt  dépendait  auparavant  de  la  paroisse  de  Cuignîères. 

g  XXXVL 
Saint-^mjr^sur-^rèche. 

• 

Cette  paroisse,  appelée  aujourd'hui  Montreuil-sur-Brèche,  est 
à  18  kilomètres  nord-ouest  de  Clermont.  Elle  paya  au  roi,  en  1303, 
6  livres  pour  un  sergent ,  ce  qui  accuse  une  population  roturière 
de  83  personnes  seulement.  Elle  a  aujourd'hui  684  habitants. 

Saint-Remy-sur-Brècbe  {Monstrolium  supra  BrescAiam)  possé- 
dait un  prieuré  important,  appartenant  à  l'abbaye  de  Vezelay  et 
qui  ne  relevait  sans  doute  que  du  roi,  selon  les  privilèges  du 
monastère.  Son  église ,  sous  le  vocable  de  saint  Remy,  fut  dé- 
molie pendant  la  Révolution. 

En  1170,  Guy  de  Milly,  abbé  d'Ourscamps  et  seigneur  de  Mon- 
treuil-sur-Brèche  donne  la  dlme  de  ce  lieu  à  l'abbaye  de  Beau- 
pré (2).  Il  eut  pour  successeur  dans  cette  seigneurie  Robert  de 


(1)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume,  séance  du  1"*  sept.  1539. 

(2)  Arch.  de  l'Oise  :  abbaye  de  Beaupré. 
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Milly,  son  frère ,  qui  épousa  Reine ,  dame  de  Boissy,  dont  il  eut 
Robert  II  de  Miliy,  Amélie .  mariée  à  Manassès  de  risle,  seigneur 
de  Rémérangles,  et  Guy  de  Milly,  qui  vendit  la  terre  d'Essuile  à 
l'évéque  Guillaume  de  Grez/fl). 

Au  XIV*  siècle,  Jean  Le  Maire  du  Plessier  avait  à  Saint-Remy 
un  arrfène-fief  â'un'mviid  de  grafn  de  redevance  qu'H  tenait  du 
sife  Brun  de  Brunviilers  (S).  En  i87f ,  Guy  de  G<niy  tenait  un  fief 
à  Mon  treuil- sur-Brèche  (3).  En  1530,  Jean  d^  Gouy,  seigneur  de 
Ponceaux,  était  seigneur  de  Saint-Remy,  qui  s'appelait  dès  lors 
Montreuil- sur-Brèche,  et  comparut  en  personne  à  la  rédaetion 
delà  CotUume de  Ciermont  (é),  Antoine  de  Gouy,  son  flls,  et 
ensuite  Louis  de  Gouy,  son  petit-Gls,  possédèrent  cette  seigneurie 
Jusque  au  commencement  du  xvii«  siècle.  La  fille  de  ee  dernier, 
Suzanne  de  Gouy,  rapporta  dans  la  famille  desGhesnel  en  épo«- 
sant,  en  i6(H,  Charles  Chesnel,  seigneur  de  Meux  (5\ 

L'églfse,  sOttS  le  vocable  âe  saint  Pierre  et  saint  Paul,  avait 
rétèquepoureotiafèur.  L'édifice  n'a  rien  de  «anuHériatique. 

g    XXXYII. 
'Thiêux. 

Cette 'jp^roieee,  à  SO  kilomètres  nord^ouest  de  jGlermont,  ne 
retevAh  du  comté,  en  1303,- que  pour  une  populatioo  roturière 
de  83 'personnes,  comme  teint-Remy-siiT-Brèehe  ;  elle  eompte 
aujourd'hui  407  habitmts. 

Thieux,  en  effet,  n'appartenait  pas  tout  entier  au  comté  de 
Glvrmont.  Il  réêulte  d'une  lettre  ée  Philfppe-ieUardi ,  du  mois 


*Mm^**^— «MM«B«*<^-M***a»M*«W*^>««*«*^— «*«■ 


il)  Hocoments  da  cabinet  de  H.  le  comte  de  Herlemont. 

WUm.  9493,'L  fO  r. 

(4)  Procès-verbal  da  1*'  septembre  1539.  —  En  1717,  Montreoil-sor* 
Brècbe  appartenait  aubàmuge  de  Gt^mont ratnsi ijne  serftefsnhrbois 
Ibibaalty.de  Maaregard,  da  Camp-Goatant,  de  Qaiévremont  et  deNoir- 
treux. 

(5)  Documents  da  cabinet  de  M.  le  eoiàte  de'Merlemont. 
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d'août  dâSi,  qu'un  différ^ud  s'4taiit  élevé  entre  le  coinfe  Robert, 
jBon 'frère  etites  religieux  de  Saintli.ucien ,  possesseur^  de  la  sei- 
gneurie, au  sujet  de  la  justice  de  Thieux,  il  fut  reconnu,  d'up 
commun  Accofd,  que  les  biens  desdits  religieux  dépendaient  pqa 
du  ressort  de  Olermont ,  mais  de  eelui  du  roi,  en  )a  prévôté  de 
M ontdidier,  à  Vexception  des  bois  donnés  à  l'abbaye  par  le  comte 
Robert,  au  val  de  La  Verrière  et  à  La  Fourniôre  (i). 

En  li67,  Raoul  de  La  Cengle,  seigneur  de  Thieux,  donna  à 
rabbaye  de  Saint- Lucien  4  mines  de:blé  de  rente  à  prendre  dans 
sa  grange  de  Thieux  (2).  Il  eut  pour  enfants,  d'après  un  titre  de 
l'abbaye  de  Froidmont,  de  1187,  Mathieu,  Gautier,  Jean,  Agnès 
et  Julienne  (3). 

Des  titres  de  1208  et  1239  donnent  le  nom  de  Jean ,  chevalier 
de  Thieux ,  surnommé  de  La  Cengle  (de  Cingula\  fils  de  Raoul 
de  La  Cengle  (4).  Cette  famille  puissante  avait,  entre  autres  biens, 
la  forteresse  de  Cannes,  Tune  des  plus  importantes  de  la  con- 
trée. 

La  seigneurie  était  partagée,  en  1539  (5),  entre  Pierre  Parent 
et  Louis  de  Liévin  (6). 


(1)  Mss.  9493,  f.  105  r. 

(9)  Documents  da  catiinet  de  M.  de  Troussares. 

(3)  Ib. 

(4)  Arcb.  de  TOise  :  Fonds  de  Saint-Lucien. 

(5)  RivitUm  4e  <a  ctmtiwme  de  Clermcnt,  séance  du  1"  septembre  1^80. 

(6)  Hugues  de  Cléry  et  N.  Griffon  vendirent  la  terre  de  Tliieaxi  en  I4fi8, 
à  Pierre  de  Liévin ,  qui  la  laissa  à  Jean  I*'  de  Liévin ,  son  fils.  Celai-ci  la 
donna  à  son  flis  atné ,  Jean  II  de  Liévin,  qui  vivait  en  1409  avec  Blanche 
Périn ,  sa  femme.  Ce  dernier  eut  quatre  enfants  :  ADtoine,  Loais,  Galhe- 
rine,  dame  en  perUe  de  Tliieux,  mariée  à  Pierre  Parent,  el  Marie  de 
Liévin. 

Louis  l*'  de  Liévin  partagea  la  seigneurie  de  Thieux  avec  Catherine,  sa 
sceur,  et  comparut ,  en  1589,  avec  Pierre  Parent ,  son  mari ,  &  la  révision 
de  la  coutume  de  Clermont.  Louis  de  Liévin  eut  sept  enfaols  de  AaiMIe 
Le  Scieur,  sa  femme  :  Louis,  Jean,  Frusçoise,  Marguerite,  Françoise, 
Barbe  et  Marie  de  Liévin. 

Lottlis  U  4ei  J^v^ ,  seigneur  de  l^Weux ,  n'eiU  que  deux  filles  de  son 
mariage  avec  Catherine  Levasseur  :  i*  Antoinette ,  m^e ^.fiblTleii  di'Xs- 
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L'église,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  avait  été  abandonnée 
par  Yalerand ,  comte  de  Breteuil,  à  Pierre  de  Dammartin,  évèque 
de  Beauvais,  et  ce  dernier  la  donna,  en  1118,  aux  religieux  de 
Saint-Lucien ,  qui  dès  lors  prirent  le  comte  de  Breteuil  et  ses 
successeurs  pour  avoués  de  leurs  terres  de  Thieux  et  Froissy(1]. 
Les  religieux  la  possédèrent  jusqu'à  la  Révolution.  L'édifice  n'a 
absolument  rien  qui  soit  digne  de  remarque. 

g  xxxviir. 

Wavignies, 

Celte  paroisse,  située  à  20  kilomètres  nord-nord- ouest  de  Cler- 
mont,  ne  paya,  en  1303,  que  6  livres  pour  un  sergent  ;  elle  n'au- 
rait eu  à  ce  compte  qu'une  population  roturière  de  83  personnes 
dépendant  du  comté  de  Clermont,  tandis  qu'elle  a  maintenant 
761  habitants.  Cette  différence,  comme  celle  signalée  ci-dessus 
pour  Saint-Remi  et  Thieux ,  peut  s'expliquer  soit  parce  que  la 


tourmel ,  seigneur  d'ErvlUe  ;  2*  Charlotte ,  qai  épousa  François  Du  Mesnil, 
seignear  de  Maricourt.  Elles  se  partagèrent  la  terre  de  Tbieox  ;  mais 
Charlotte  ayant  venda  sa  part ,  en  l^î ,  à  Michel  de  Hartllac ,  Antoinette 
en  fit  le  retrait  lignager,  et  réanit  entre  ses  mains  tonte  la  seignearie  de 
son  père  et  la  donna  à  Charles  II  d'Estourmel ,  son  fils  atné. 

Charles  II  d'Estourmel,  seignear  d'Erville  et  de  Thieux,  épousa,  en  1628. 
Marguerite  de  Gomer,  dont  il  eut ,  entre  autres  enfants ,  Louis,  François, 
Adrien,  Charles,  Antoine,  Philippe,  Joachine,  Anne  d'Estourmel. 

Louis  d'Estourmel,  comte  de  Thieux,  épousa,  en  16;>1,  Marguerite- 
Suzanne  Le  Maire ,  dame  de  Hondainville ,  dont  vinrent  Jean-Joseph, 
Benoît,  Henriette,  Louise,  Suzanne,  Louise,  Marguerite,  Madeleine, 
Adrienne,  Elisabeth,  Geneviève  d'Estourmel.  Il  mourut  au  Frestoy, 
en  1700. 

Jean-Joseph  d'Estourmel ,  marquis  de  Frestoy,  comte  de  Thieux ,  sei- 
gneur d'HondainviUe ,  gouverneur  du  Crotoy,  vendit  en  1700  sa  terre  de 
Thieux  à  l'abbaye  de  Saint-Lucien.  (L.-E  Deladreue ,  d'après  les  docu- 
ments da  cabinet  de  M.  le  comte  de  Meriemont.) 

(1)  Louvet  :  ouvrage  cité ,  ii ,  119.  Cet  aateur  a  écrit  Soint-OtMiUtn  ao 
lieu  de  5atn(-Liicien. 
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paroisse  tout  entière  ne  relevait  pas  du  comté ,  soit  parce  que 
les  comtes  de  Clermont  n'avaient  sur  certaines  localités  de  Tan- 
cienne  chàtellenie  de  Bulles  qu'un  simple  droit  d'avouerie  n'en- 
trainant  qu'une  seigneurie  limitée. 

Wavignies  [Fuabuniacœ ,  yuambuniacx,  fVambuniacx]  figure 
cependant,  de  1303  à  i7i7,  dans  les  divers  états  de  fiefs,  villes 
et  hameaux  ressortissant  pour  la  justice  au  bailliage  de  Cler- 
mont. 

Les  titres  de  nos  abbayes  donnent  les  noms  d'un  certain 
nombre  de  seigneurs  de  Wavignies  aux  xii«  et  xiip  siècles.  Nous 
citerons  :  1°  Hugues  de  Wavignies  et  Oger,  son  frère  (1156)  (1); 
2»  le  même  Oger  de  Wavignies  (11S6)  (2)  ;  3»  Hugues,  dit  Lucus, 
seigneur  de  Wavignies,  Adeline,  sa  femme,  Baudouin,  leur  fils, 
Hildegarde  et  Amélina,  leurs  filles  (1178)  (3);  les  mêmes  en  1191  (i); 
le  même  Hugues,  avec  sa  femme  Adeline  et  ses  enfants  Baudouin, 
Amoul,  Bernard,  Renaud,  Emeline  et  Hildegarde  (120â)  (5j; 
4»  Baudouin  Lucus^  fils  de  Hugues,  seigneur  de  Wavignies,  Aelisa, 
sa  femme,  Werry,  Jean,  Raoul,  Renaud,  Manassès,  Albéric, 
Pierre,  Nicolas,  Isabelle,  Hersende ,  Marie ,  Havidis ,  leurs  en- 
fants (1202)  (6);  le  même  Baudouin  avec  sa  femme  et  ses  enfants, 
moins  Manassès,  Albéric  et  Pierre  (1214)  (7);  5»  Werry,  fils  de 
Baudouin,  damoiseau  de  Wavignies  (1236);  le  même,  qualifié 
chevalier  (1237)  (8);  &*  Nicolas,  fils  de  Baudouin ,  curé  de  Cam- 
premy  (1237)  (0);  7«  Bernard  Luscus,  fils  de  Baudouin,  chevalier 
de  Wavignies  (1238)  (10);  8*»  Jean,  miies,  dominus  de  jravegnies 


(1)  Arcb.  de  TOise  :  Fonàs  de  FTcidmoni. 

(9)  Arcb.  de  l'Oise  :  Inventaire  de  Froidmont. 

(  ))  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 

(4)  Ib. 

(5)  Pièce  josUÛcative  n*  LXXIX. 

(6)  Pièce  justificative  n*  LXXV. 

(7)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont, 

(8)  Ib. 

(9)  ïb. 
10;  Ib. 


198  ItCHnCHBS  HfSTOMQUBS  BT    CRITIOUBS 

(1340),  firère  de  Baudouin,  avec  Eustache,  Nicolas,  Béatrin, 
Eméline,  Alix,  ses  enfants  (i);  9«  Eustache  de  Wavignies,  che- 
valier, seigneur  de  Wavfgnies  (127â),  fut  père  d'autre  Eustache, 
seigneur  de  Wavignies  après  lui ,  et  de  Guillaume  de  Wavignies, 
enterré  dans  l'abbaye  de  Breteuil  (2). 

En  1839,  Robert  Geulart  était  seigneur  de  Wavignies  en  partie 
et  comparut,  en  cette  qualité ,  à  la  révision  de  la  Coutume  ée 
Clermont  (3). 

L'église  de  cette  paroisse ,  sous  le  vocable  de  saint  Simon, 
saittt  Jiide,  appartenait  à  Tabbaye  de  Breteuil.  \jq  chœur  et  la 
porte  de  cet  édifice  datent  de  1551. 

g  XXXIX. 

Cuignières, 

GeUe  paroisse  (Cugneriœ,  Cuigneria*,  Cuneriss,  Quingnières), 
située  à  iO  kilomètres  nord-nord-est  de  Clermont,  était,  en  1303, 
dans  les  mêmes  conditions  de  population  que  Wavignies  etThieus 
(83  personnes)*  Elle  a  aujourd'hui  196  habitants. 

Nous  connaissons,  par  divers  titres,  quelques  seigneurs  de 
Cuignières  aui  \w  et  xiii«  siècles  : 

l"*  Simon,  chevalier  de  Cuignières,  et  Philippe,  son  frère 
(1165-1186(  (4);  2o  Mathieu  et  Simon  de  Cuignières,  ûls  de  Simon 
et  de  Marguerite  d'Avrechy,  sa  femme  (1187)  (.">);  3»  Anseaude 
Cuignières,  neveu  de  Simon,  qui  jura,  en  1197,  la  charte  com- 
munale de  Clermont  (6)  et  qui  légua  les  dîmes  de  Cuignières  à 
l'abbaye  de  Saint-Just  avant  de  partir  pour  la  croisade,  en  1^, 
du  consentement  d'Eméline,  sa  femme,  et  de  Raoul,  Jean,  Uu- 


(1)  Arch.  de  l'Oise  :  abbaye  de  Saint-iast. 
(3)  Docaments  da  cabinet  de  M.  de  Troassares. 

(3)  Procès-verhal  de  la  séance  du  i*'  septembre  1539. 

(4)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  FroidmofU. 

(5)  Ib, 

(6)  Pièce  jQsttflcative  nILII. 
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l)ert,  Pierre  et  HelissaDâe,  ses  enfants  (1);  Hubert  accompagna 
son  père  à  la  croisade  et  donna ,  avant  de  partir,  deux  grandes 
verriôres  &  la  cathédrale  de  Soissons  ;  4»  Raoul  de  Cuignières, 
écuyer  (1263)  (2);  5»  Guillaume  de  Cuignières  et  Isabelle  du  Ques- 
nel)  sa  femme,  qui  échangèrent  avec  le  chapitre  de  Beauvais 
leurs  terres  de  Lieuvillers  contre  d'autres  biens  situés  à  Sain- 
tines,  près  Noyon  (1311)  (3);  &*  Pierre  de  Cuignières,  frère  de 
Guillaume,  célèbre  jurisconsulte,  qui,  en  sa  qualité  d'avocat  du 
roi ,  soutint,  le  15  décembre  1329,  dans  une  fameuse  controverse 
avec  Pierre  Roger,  archevêque  de  Sens ,  depuis  archevêque  de 
Rouen  et  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI ,  les  plaintes  des 
laïques  contre  les  usurpations  de  la  puissance  ecclésiastiquai 
I^  Croix  du  Maine  {Bibliothèque  française)  dit  que  Pierre  de  Cui- 
gnières était  seigneur  de  Saintines ,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que 
nous  venons  de  dire  de  son  frère  Guillaume;  mais  c'est  à  tort 
que  Graves  en  fait  le  troisième  fils  d'Anseao»  qui  vivait  en  1202  {4)« 

Jean  de  Cliignières,  cousin  de  Guillaume  et  de  Pierre,  était, 
en  13£i2,  homme  fieffé  du  comte  à  Cuignières  (5),  et  cependant  le 
rôle  des  fiefs  de  cette  époque  ne  constate  à  Cuignières  qu'vo 
arrière-fief  des  voiries  de  Cuignières,  tenu  du  sire  Enguerrand 
de  Longueau  (6). 

En  i539,  Charles  de  Gomer,  seigneur  de  Cuignières  (7),  com- 


(1)  Arcb.  de  TOise  :  Fonds  de  Saisn^wt, 

(2)  Cariulaire  dOwrseamps^  394. 

(3)  Delettre  :  Hist.  du  dioe.  de  Beauvais,  diaprés  les  titres  du  chapitre. 

(4)  Graves  :  Statistique  de  Saint-Just, 

(5)  Arcb.  de  l'Oise,  titres  da  chapitre  et  mss.  9493,  t.  7  v. 

(8)  Mss.  9493.  f.  19  r. 

C7;  Nicolas  de  Gomer  avait  acquis ,  en  1490,  la  terre  de  Galgnières  de 
Claude  Du  Mont;  mais  ne  se  voyant  pas  d'enfant,  il  la  donna  à  Chris- 
tophe de  Gomer,  son  neveo.  Celui-ci  avait  épousé ,  en  1503 ,  Isabeau 
Caignet ,  dont  il  eut  Charies ,  Etiennette ,  Gabrfelle  de  Gomer. 

Charles  de  Gomer,  seigneur  de  Cuignières,  comparut,  en  16S9,  à  la 
révision  de  la  coutume  de  Glermont  »  fut  député ,  le  17  mars  1660,  par  la 
noblesse  du  comté  de  Glermont  pour  se  présenter  pardevant  le  gouver- 
neur de  rile-dc-France.  Il  avait  épousé,  avant  1547,  Jeanne  de.U  Tfa- 
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parut  par  procureur  à  la  rêdacliou  de  la  Cauiume  de  Cter- 

m€mt  [il» 

Ul  cure  aTait  pour  coUateur  TéTèque  de  BeauTais.  L'église, 
sons  le  Tocable  de  saint  Martin ,  n'a  rien  de  curieux. 

î  XL. 
*Blinconrt. 

Cette  [letite  paroisse,  située  à  16  kilomètres  à  Test  de  Clermont, 
ne  figure  dans  l'état  de  i303  que  pour  une  taxe  de  60  sous  ou  un 
demi  sergent,  ce  qui  suppose  une  population  roturière  de  iO  per- 
sonnes; elle  compte  aujourd'hui  102  habitants.  Blincourl  était 
le  siège  d'un  des  trente-six  arrière- fiefs  de  Clennont,  tenus,  au 
XI v«  siècle,  de  la  dame  de  Francières  C2\ 

L'église,  sous  Tinvocation  de  saint  Nicolas,  était  à  la  collation 
de  ré¥êque;  elle  fut  reconstruite,  en  1774,  par  Tabhaye  de  Pen- 
themont  qui  percevait  les  grosses  dîmes  (3). 


merie  de  Quévanvillers ,  dont  il  eut  Guillaume,  Joachim,  seigneur  de 
QuévauTillers ,  et  Ettennette,  marii^e  à  Jean  de  Frenné,  seigneur  de 
Tracy. 

Guillaume  de  Gomer,  seigneur  de  Cuigniëres ,  épousa,  en  1579,  Marie 
Bochart  deChampIgny,  dont  vinrent  Charles,  Honoré,  Bienvenue,  mariée 
à  Jean  de  Lamiré ,  Bonaventnre  et  Geneviève  de  Gomer. 

Charles  U  de  Gomer,  seigneur  de  Cuignières.  mourut  en  1656,  après 
avoir  eu  sept  enfants  de  Marie  de  Rivière ,  sa  femme  :  Jean ,  Claude, 
Jeanne ,  Marie ,  Anne ,  Charlotte ,  mariée  (I6i8)  à  Pierre  de  Foucault, 
seigneur  d'Orrouy,  et  Honorée ,  qui  épousa  (1651)  Christophe  Du  Plessier 
seigneur  de  Blache. 

Claude  de  Gomer  hérita  la  terre  de  Cuignières  et  la  donna  à  Claude- 
Charles  de  Gomer,  son  ûls ,  qui  la  céda ,  en  1678,  à  sa  tante  Honorée  de 
Gomer,  mariée  à  Christophe  Du  Plessier.  (L.-B.  Deladreue.  d'après  les 
documents  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Merlemont.) 

(l)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermoni,  séance  da 
4*  septembre  1539. 

2)  MSS.  9493,  f.  13  r. 

(8)  Graves  :  Statistique  de  Clermorn,  58, 
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g     XLF. 

Arsy. 

Cette  paroisse,  limitrophe  de  celle  de  Blincourt,  portait  le  nom 
de  Ârsy  en  la  campagne;  elle  paya,  en  1303, 12  livres  pour  deux 
sergent.  Sa  population  roturière  relevant  du  comté  était  donc 
de  166  personnes.  Elle  compte  aujourd'hui  707  habitants. 

Nous  n'avons  rien  à  en  dire,  sinon  que  la  seigneurie  apparte- 
nait, en  1539,  à  Louis  de  Gouy,  et  que' cette  famille,  qui  existe 
encore,  la  posséda  jusqu'à  la  Révolution  (1). 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Médard,  avait  été  donnée 
au  chapitre  de  Beauvais  par  le  doyen  Hugues,  vers  1250. 

g  XLIi. 
Fouilleuse. 

La  paroisse  de  Fouilleuse  (FoHosœ^  Foiiosa),  située  à  11  kilo- 
mètres est  de  Glermont,  ne  paya,  en  1303,  que  60  sous  pour  un 
demi-sergent;  sa  population  roturière  et  non  exempte,  celle  du 
moins  soumise  au  comte ,  n'était  donc  que  de  40  personnes. 
Elle  est  aujourd'hui  de  91  habitants. 

En  1191,  le  seigneur  de  Fouilleuse  s'appelait  Evrard,  sa  femme 
Marie  et  son  fils  Boger  (2).  En  1218,  Roger  était  seigneur  de 
Fouilleuse,  et  sa  fille  Emeline,  veuve  de  Thibault  de  Fenix  (?;, 
avait  donné  à  l'abbaye  d'Ourscamps  un  champart  sur  des  terres 
tenues  en  fief  de  Simon ,  seigneur  de  Noroy  (3). 

Thibault  de  Fouilleuse,  chevalier,  est  cité  dans  deux  titres 
de  1281  (4). 


(1)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clemwnt .  séance 
da  1"  septembre  1539. 

(2)  Cartulaire  dHHtrscamps,  4.34. 

(3)  Ib.,  492. 

(4)  Bordier  :  Etude  sur  Beaumanfnr  (Mém.  de  la  Soc.  Àcad.  de  l'Oise, 
VII ,  138  et  176). 
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La  famille  de  Pouilleuse  existait  encore  au  commencement  du 
x^«  siècle.  En  U10-i411,  Simon  de  Pouilleuse ,  écuyer,  vassal  et 
sujet  de  Jean  de  Bourbon,  à  cause  de  son  comté  de  Clermont, 
suivit  son  seigneur  contre  le  roi  et  prit  part  à  la  bataille  de  Saint- 
Gloud,  d'où ,  se  retirant  chez  lui ,  il  fut  fait  prisonnier  par  le  sire 
Jeafi  de  Moreuil ,  chevalier,  chambellan  du  roi  et  capitaine  de 
Compiègne.  Il  reçut  des  lettres  de  rémission  en  14i1  (V. 

La  terre  de  Pouilleuse  passa,  vers  1460,  à  la  fomille  de  Ravenel 
par  le  mariage  d'Antoinette  de  Pouilleuse  avec  Âubert  de  Ravenel; 
elle  appartenait,  en  1519,  à  Antoine  de  Ravenel,  seigneur  de 
Rantîgny  et  de  Bury  (2).  Elle  échut,  en  1599,  à  la  famille  de 
Conflans  par  le  mariage  de  Madeleine,  fille  de  Claude  de  Ravenel, 
avec  Antoine  de  Conflans ,  seigneur  de  Saint-Remy  (3). 

Pouilleuse  était,  au  xiv*  siècle,  le  siège  d'un  arrière-fief  de 
Clermont  relevant  du  sire  de  Noroy  (4). 

L'église  de  Pouilleuse,  sous  le  vocable  de  saint  Nicolas,  était 
€^  la  collation  de  l'évêque.  C'est  un  édifice  sans  caractère  recon- 
struit en  i()i4. 

g  XLIII. 
Cernoy, 

Cette  paroisse,  située  à  12  kilomètres  au  nord-est  de  Clermont, 
paya,  en  1303,  l!2  livres  pour  deux  sergents,  ce  qui  suppose  une 
population  roturière  de  166  personnes.  Elle  a  aujourd'hui  197  ha- 
bitants. 

Un  titre  de  l'abbaye  de  Froidmont,  de  12M,  fait  connaître 
Albert  et  Bernard,  frères  et  co-seigneurs  de  Ccrnoy,  flls  de  Geof- 
froy, jadis  seigneur  de  Cemoy,  et  frères  d'Ada ,  femme  de  Jean 
d'Estrées,  et  d'Agnès,  femme  de  Jean  de  Montiers.  La  terre  de 


(1)  Bibl.  nat.,  sect.  hislor.  —Trésor  des  ctiartes,  J,  reg.  186,  f.  100. 

(2)  Procès  verbal  de  la  révision  de  la  cmUume  de  Cl^rmonl,  loco  cU.  — 
Voir  ci-dessus ,  Rantigny. 

(3)  Graves  :  StaUstique  de  Clermont,  117,  118. 
.4)  Mas.  9493,  f.  19  V. 


SUR  L'aNCUN   comté  BT  hUS  COMTBS  BB   CLBRMONT.      203 

(;eriioy  relevait  alors  de  Noroy  (i),  et  il  en  était  de  même  au 
XIV*  siècle  (2). 

ly après  une  tradition  que  rapporte  Graves,  il  y  aurait  eu  à 
Gemoy,  au  ui«  siècle ,  un  couvent  dit  de  Sainte-Croix  ;  mais  rien 
n'appuie  ce  dire.  Le  seul  établissement  religieux  ancien  de  cette 
localité  qui  soit  bien  connu  est  un  vicariat ,  sous  le  vocable  de 
saint  Remy,  dont  l'abbé  de  SaintMartin-aux-Bois  était  collateur. 
L'église  actuelle  de  Gernoy  n'a  rien  de  remarquable. 

g  XLIV. 
Cressonsacq. 

Cressonsacq  {Cres^aninm  essarlum,  Cressum  Assardi,  Cresso- 
nessart\  paroisse  située  à  i4  kilomètres  au  nord-est  de  Clermont, 
a  aujourd'hui  375  habitants.  Elle  ne  comptait,  en  1303,  qu'une 
population  roturière  de  21 5  personnes  payant  12  livres  pour  deux 
sergents. 

Cette  localité  fut  le  siège  d'une  forteresse  importante  et  d'une 
seigneurie  qui  appartint,  pendant  le  moyen  âge,  à  l'une  des  fa- 
milles les  plus  puissantes  de  la  contrée. 

Hersende,  dame  de  Cressonessart  (forme  de  nom  acceptée 
pendant  plusieurs  siècles),  se  révèle  dans  plusieurs  actes  deTab- 
baye  d'Ourscamps,  de  1145,  de  1447  et  1151  (3),  dans  lesquels  le 
nom  de  son  mari  n'est  pas  indiqué,  ce  qui  peut  faire  supposer 
qu'elle  était  veuve  alors.  Elle  eut,  à  ce  qu'il  parait,  avec  les  reli- 
gieux de  cette  maison ,  un  long  démêlé  qui  fut  applanj  en  1173 


(1)  Arcbives  de  l'Oise  :  Fowto  de  FrofiâmoM, 
^)  MSS.  9498,  L  19  V. 

(3)  CfPrM  éCOwrscamps,  883  :  acte  relatif  aa  bois  d'Erease.  —  Ib.,  188  : 
acte  relatif  à  la  forêt  de  Sain t-Wandri lie  et  aa  bots  d'Ereuse,  dans  la  forêt 
de  Saint-Denis.  —  Arch.  de  l'Oise  :  Fond9  de  Froidmont  et  innenMre, 
1 ,  592.  —  Don ,  aux  religieux ,  de  la  vallée  de  La  Verrière,  avec  Anselme 
de  Balagny. 

(4)  Gallia  Christiana,  ix ,  731. 
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par  l*évèque  Bartliélemy  de  Montcornet  (4).  Elle  eut  pour  fils 
Dreux,  Guillaume  et  Raoul  (i). 

Dreux,  seigneur  de  Cressonessart,  fils  d'Hersende,  que  Louis- 
le- Jeune  appelait  son  fidèle,  fit,  en  ii64,  remise  à  l'abbaye 
d'Ourscamps  de  la  cbasse  et  de  tous  les  droits  qu'il  possédait 
dans  la  forêt  de  Saint-Wandrllle ,  en  présence  du  roi ,  de  Bau* 
douin  de  Boulogne,  évèque  de  Noyon,  et  de  Guy,  cbàtelain  de 
Goucy  (S).  En  1165,  il  transigea  avec  Tabbé  de  Saint-Denis ,  en 
présence  du  roi,  au  sujet  de  la  forêt  de  Gressonsacq,  dont  il 
avait  usurpé  une  partie  (3). 

Son  fils  Dreux  II,  seigneur  de  Gressonessart,  figure  dans  un 
titre  de  1197,  par  lequel  il  renonça,  au  profit  des  religieux  d'Our- 
scamps,  à  ses  prétentions  sur  le  bois  enclos  dans  Tenceinte  de 
la  grange  d'Ereuse,  du  consentement  de  sa  femme  Agnès  (de 
Mauvoisin),  et  de  ses  enfants  Dreux,  Adeline  ou  Eméline  et  Béa- 
trix  (i).  En  1201,  il  approuva,  comme  seigneur  féodal,  une  do- 
nation de  biens  au  territoire  de  Cailloselliê,  faite  à  Ourscamps 
par  Hersende,  sa  sœur,  et  Bernard ,  fils  de  celle-ci ,  du  consen- 
tement de  Mathilde,  son  autre  sœur  (o).  La  même  année,  il 
vendit  à  Ourscamps ,  moyennant  75  livres  parisis ,  3  muids  du 
bois  de  Faix  (?),  du  consentement  de  sa  femme  Agnès  et  de  leurs 
enfants  :  Dreux,  Robert,  Thibault,  Béatrix  et  Eméline  (6). 

Dreux  II  avait  prix  la  croix  en  1199,  et  ces  actes  précédèrent 
de  peu  son  départ  pour  la  terre  sainte.  Il  se  signala  graudement 
au  siège  de  Gonstantinople,  en  1203;  mais  il  ne  revit  pas  la 
France. 


(1)  Arcb.  de  l'Oise  :  abbaye  de  Froidmont. 

(2)  Carlulaire  ttOurseamps,  387, 

(3)  Graves  :  Statistique  de  Saint^ust,  51. 

(4)  Cartulaire  û'Ourscamps,  386.  —  Agnès  de  Mauvoisin ,  étant  veave 
de  Dreux  de  Cressonsacq,  devint  abbesse  de  Saint-Antoine  de  Paris  et 
fit  don  à  son  abbaye  d'immeobles  à  Savignies ,  avec  le  consentement  et 
la  conQrmation  de  Adam  de  Beaumont  et  d'Isabelle,  sa  femme (oct.  l)ir. 
(Arcb.  nat.,  carton  S,  4366,  pièce  37.) 

(5)  Cartulaire  d'Otir scamps,  884. 

(6)  Ih.,  40. 
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Dreux,  fils  aîné  de  Dreux  II,  mourut  probablement  jeune,  et 
nous  ne  savons  s'il  posséda  la  seigneurie.  Gressonsacq  apparte- 
nait, en  1218,  à  Thibault,  troisième  fils  de  Dreux  II  (1).  Robert, 
le  second  fils,  s'était  fait  d'église  et  devint  évèque  de  Beauvais 
en  1237.  Thibault  eut,  en  1223,  des  démêlés  avec  l'abbé  de  Saint- 
Denis  au  sujet  de  terres  essartées  dans  la  forêt  d'Ereuse  (2),  et 
figura,  la  même  année,  dans  la  cession  faite  au  roi  Philippe- 
Auguste  ,  par  Hilon  de  Chàtillon-Nanteuil ,  évêque  de  Beauvais, 
de  tout  ce  que  Jean,  comte  de  Beaumont,  avait  tenu  de  lui  en 
foi  et  hommage  (3).  En  1226  (avril),  avant  de  partir  pour  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois ,  ce  seigneur  donna  à  Tabbaye  d'Our- 
scamps ,  du  consentement  de  sa  femme  Isabelle ,  tous  ses  droits 
sur  les  dîmes  d'Ereuse  et  approuva  les  donations  faites  jadis  à 
ce  monastère  par  son  père  Dreux  II  (4).  D'autres  titres  de  la 
même  abbaye,  que  je  me  dispense  d'analyser,  le  montrent  en- 
core en  possession  de  la  seigneurie  en  1242  et  1254  (5).  En  1250, 
il  expertisa,  avec  Nivelon  de  RonqueroUes,  chevalier,  une  terre 
et  un  château  à  Gerberoy,  litigieux  entre  Tévêque  de  Beauvais  et 
Jean  de  Crevecoeur  (6). 

Thibault  I«'  eut  pour  successeur  Thibault  II ,  son  fils  aîné,  qui, 
par  un  acte  de  1287,  reconnut  devoir  aux  religieux  d'Ourscamps 
une  rente  de  3  muids  de  blé,  mesure  de  Glermont,  sur  son 


(1)  Son  nom  se  trouve,  avec  celui  d'un  Gaillatime  de  Gressonsacq, 
dans  l'état  des  fiefs  de  1318.  (Bibl.  nat  :  Fonds  Bouhier,  34,  cartal.  ii,  19.) 

(2)  Graves  :  Statistique  de  Saint-Just,  51. 

(3)  Arch.  naUon.,  trésor  des  chartes,  carton  J,  168,  pièce  93  —  Douët 
d'Arcq  :  Recherches  sur  les  comtes  de  Beaumont,  p  106, 107.  —  L.  Delisle  : 
Cartulaire  de  PhiHppe-Auguste,  n**  2202 ,  2203. 

(4)  Cartulaire  d^Oursccmps,  383.  —  J^  trouve ,  à  Tannée  1209,  une  do- 
nation par  Marie  de  Gressonsacq ,  au  prieuré  de  Wariville ,  d'une  rede- 
vance en  blé  sur  Beauvoir,  au  diocèse  d'Amiens.  Je  n'ai  pu  découvrir 
quels  liens  de  parenté  unissaient  cette  Marie  à  Thibault.  (Arch.  de  l'Oise  : 
Fonds  de  Wariville.) 

(5)  Cartulaire  d'Ourscamps,  382,  388. 
[6]  Loisel  :  ouvrage  cité ,  Preuves,  287. 
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moulin  de  Gressonsacq  (1).  Robert,  second  fils  de  Thibault  l*", 
devint  évèque  de  Senlis  en  1260. 

Graves  dit  qu'un  Mathieu  de  Oressonessart,  chevaUer  duTemple, 
fût  un  de  eeui  qui  s'offrirent  à  soutenir  leur  innocence  devant 
les  commissaires  de  Philippe-le-Bel ,  en  i306  (â). 

Vers  la  même  époque,  le  seigneur  de  Cressonsacq,  petit-fils, 
sinon  fils  de  Thibault  II,  portait  le  nom  de  Thibault.  11  tenait  le 
grand  manoir  et  la  forteresse  de  Cressonsaeq  du  comte  de  Cler- 
mont  et  tout  le  reste  du  domaine  du  même  comteet  des  seigneurs 
de  Bulles,  indivisément.  Or,  ce  domaine  était  très^conaidérable, 
car  il  comprenait  les  cens  et  corvées  sur  72  hostises,  260  arpents 
de  bois,  5  arpents  de  vignes ,  iS  muids  de  terres  labourables,  le 
moulin ,  le  four,  le  pressoir,  des  cens  en  argent  et  redevances 
en  nature,  toute  la  seigneurie  et  justice  haute  et  basse,  avec  le 
rouage,  le  forage,  le  louage,  les  amendes  grosses  et  menues,  etc.0). 

fin  i376,  le  domaine  de  Cressonsaeq  appartenait  à  Gilles  de 
Pfédonchel,  gouverneur  de  Clermont  (  i),  et  en  1539  Gilles  duFa> 
s'intitulait  seigneur  de  ChÀteau-Rouge  et  de  Cressonsaeq  (5). 

Le  château  formait  un  carré  environné  de  douves  et  flanqué 
de  quatre  tours.  Il  ne  reste  plus,  de  toute  la  oonstructiODy  qu'une 
de  ces  tours  qui  est  de  forme  cylindrique  et  domine  tout  le  pays. 
Un  vaste  souterrain,  encore  ouvert  aujourd'hui,  reliait  Le  chjiteau 
au  bois  situé  au  sud  du  village  (6). 

Il  y  avait  à  Cressonsaeq  un  prieuré  queTévèque  Pierre  deBam- 
martin  donna,  en  liâ7,  à  Tabbaye  de  Saînt-Martin-aux-Bois  (7). 

L'église ,  sous  le  vocable  de  saint  Martin ,  avait  Tévèque  pour 
collateur.  C'est  un  édifice  dont  il  n'y  a  rien  h  dire. 


(!)  Cariulairêd^QMr8çafÇfi$,  388. 

(2)  Graves  :  SUUistique  41e  SainU^^Jutt,  51. 

{^)  Mss.  H9$,  f.  34  V. 

(4)  I*..  f.  m  r 

(5)  Frm^^efbalde  ia  téiacUon  4»  la  coniiMne  diê  Clermont,  séance 
du  l«  septambre  1539. 

(6)  Graves  :  Notice  archéologique,  335,  410 

(7)  Graves  :  Statistique  de  Saint- Just,  51.  —  L'abbé  Delettre  (SisUrin 
du  diocèse  de  Beauvais,  i ,  71)  dit  que  cette  donation  fat  ratifiée  de  nou- 
veau par  révoque  Pierre ,  en  1192. 
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gXLV. 


Hémévillers. 


Cette  paroisse ,  eituëe  à  ^  kilomètres  nord'est  de  Giermont, 
paya,  en  1303,  6  livres  pour  un  sepgeut  et,  par  conséquent,  pour 
une  population  de  ^  personnes  soumises  au  comte.  Le  nombre 
de  ses  habitants  est  aujourd'hui  de  481  habitants. 

Les  titres  de  Tabbaye  d'Ourscamps  donnent  les  noms  de  plu* 
sieurs  seigneurs  d'Hémévillers.  En  1i 76,  Pierre,  seigneur  d'Ué- 
mévîHers,  permit  aux  religieux  de  faire  un  sentier  à  pied  et  k 
cheval  allant  d'Arsonval  vers  Warnavillers  et  Ereuse,  pour  le 
service  d'eux  et  de  leurs  gens  (1).  En  1187,  le  même  seigneur, 
étant  à  l'extrémité,  donna  à  Tabbaye  son  moulin  du  Saule,  de 
SaHee,  avec  leconsosteraent  de  sa  femme  Lucie,  de  ses  enfiaato 
Guillaume,  Marguerite  et  Martine,  de  Bernard ,  seigneur  d'Angi* 
villers ,  son  frère  consanguin  et  son  seIgMur  féodal ,  et  de  Guil- 
laume deMello,  suzerain  de  Bernard  {%). 

En  4329  et  4436,  Hémévillers  appaftenait  à  un  autre  Pîem  qui 
donna  à  Ourseamps  <out  ce  qu'il  possédait  en  champart  sur  la 
grange  d'Arsonval  (3).  Eni3S2,  Cordelier  de  Hémévillers  était 
homme  fieffé  du  comte  dans  cette  paroisse  (4).  Enfin,  Thitmult 
de  Cemoy  avait,  en  iS30,  la  propri^é  de  cette  seigneurie  (5). 

Le  prieuré-^cure  de  cette  paroisse ,  sous  le  vocable  de  .saint 
Martin,  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- Quentin  de  fieauvals. 
L'église,  reconstruite  eni646,  n'arien  de  remarquable. 


•••••<••»•*•**.•« 


(1)  CarMaire  <tOur8camp8,  450,  451. 
(S)  f&.,452. 

(3)  Ib.,  451. 

(4)  M88.  9493,  f.  7  V. 

{b)  ProcèS'HerhcU  de  la  rédaction  de  la  cmUwm4e  CUrmomt^A^m^ 
da  i*'  septemlue  1539. 
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g  XLVI. 

Francières. 

Francières  (Franceriœ)^  paroisse  située  à  22  kilomètres  au 
nord-est  de  Clermont  et  à  2  kilomètres  au  sud  d'HéméviUers, 
avait,  en  1303,  la  même  population  roturière  que  cette  dernière 
localité  :  83  personnes.  Elle  compte  aujourd'hui  490  habitants. 

Rogue,  chevalier,  seigneur  de  Francières,  est  cité  dans  un 
titre  de  1222  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  relaté  par  M.  Bordier 
dans  son  étude  sur  Beaumanoir  (1).  Il  fut,  en  cette  circonstance, 
ainsi  que  Jean  d'Estrées,  le  fidejusseur  ou  garant  de  Pierre  de 
Bemy  envers  Tabbaye.  Ce  seigneur  est  également  dénommé  dans 
rétat  des  fiefs  de  1218  (2). 

Au  xiv«  siècle ,  la  dame  de  Francières  (dont  on  ne  dit  pas  le 
nom)  tenait  du  comte  de  Clermont ,  comme  tutrice  et  bail  de  ses 
enfants  mineurs,  le  fief  de  Francières  composé  de  33  muids  de 
terre  labourable,  10  muids  de  bois,  6  arpents  de  vignes,  4  ar- 
pents de  prés,  un  moulin  à  vent,  un  moulin  à  eau,  des  menus 
cens  et  des  redevances.  Il  en  dépendait  36  arrière-fiefs  (3). 

Fresnel ,  écart  de  Francières ,  était  le  siège  de  deux  arrière- 
fiefs  de  Clermont,  Tun  tenu  par  la  dame  du  lieu  du  sire  Renaud 
de  Gournay,  l'autre  par  Raoul  de  Rouvillers  de  la  prévôté  d'Es- 
trées (4). 

Jean,  seigneur  de  Francières,  comparut  en  1539,  par  procu- 
reur, à  la  révision  de  la  Coutume  de  Clermont  (5). 

L'église  de  Francières,  sous  le  vocable  de  saint  Michel,  avait 
pour  collateur  le  prieur  de  Saint-Arnoult  en  Valois.  Le  chœur  de 
cet  édifice  appartient  au  style  ogival  flamboyant;  le  reste  est  peu 
remarquable. 


(1)  Original  aux  aich.  nat.,  S,  2232,  n*  28.  —  Bordier,  dans  les  Mém,  de 
la  Soc.  Àcad.  de  l'Oise,  vu .  144. 

(2)  Bibl.  nation.  :  Fonds  Bouhier,  cart.  26 ,  ii ,  49. 

(3)  M88.  9493,  f.  16  r. 

(4)  Mss.  9473,  f.  23  r.  et  28  r- 

(5)  Procès-verbcU  da  l*'  septembre  1539 
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gXLVII. 
Q4irion, 

Cette  paroisse  [ArUme,  Mron),  située  à  6  kilomètres  nord  de 
Clermonl,  fut  taxée,  en  1303,  à  9  livres  pour  un  sergent  et  demi, 
ce  qui  suppose  une  population  roturière  de  125  personnes.  Elle 
a  aujourd'hui  240  habitants. 

Le  sire  Jean  d'Âirion  fût  un  des  seigneurs  qui  jurèrent,  en  1197, 
la  charte  communale  donnée  par  le  comte  Louis  aux  habitants 
de  Glermont  (1).  Son  nom  se  trouve  aussi  dans  l'état  des  fiefs  de 
1218  ou  environ,  conservé  à  la  bibliothèque  nationale  (2). 

1^  Motte  d'Âirion  ftit  acquise  par  le  comte  en  1280,  du  moins 
une  mention  expresse  du  compte  de  la  baillie  l'indique  (4). 
Cependant  la  seigneurie  appartenait,  au  xiv«  siècle,  au  sire 
Jean  de  Campremy,  lequel  tenait  du  comte  «  la  motte  ou  se 
salle  siet  et  partie  des  fossés  qui  sont  entour  »  (i),  et,  en  1352, 
le  sire  Wi tasse  de  Campremy  était  homme  fieffé  du  comte  à 
Âirion  (5). 

L'église  d'Airion ,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  et  de  sainte 
Anne,  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint  Quentin-lès-Beauvais , 
dans  les  biens  de  laquelle  elle  figurait  déjà  en  1189  (2).  C'est  un 
édifice  bas  et  peu  remarquable;  le  chœur  et  la  base  du  clocher 
sont  du  style  ogival  flamboyant.  On  voit  dans  une  des  chapelles 
un  rétable  en  bois  sculpté,  colorié  et  doré,  ouvrage  naïf  et  très- 
intéressant  du  XV»  siècle. 


(1)  Pièce  josUflcative  n*  LU. 

(9)  Ponds  BouhieTy  n*  96,  cartul.  ii ,  49. 

(3)  Pro  mota  de  Àrion  empta  heredUarie,  xx  lib.  ;  Compte  de  Phiiîppe 
de  Beaumanoir,  au  terme  de  l'Ascension  1280,  dépenses.  fMém.  de  la 
Soc.  Àcad.  de  l'Oise,  vu ,  167.} 

(4)  MSS.  9493,  f.  20  V. 

(5)  MSS.  9493,  f.  8  r. 

1i 
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8  XLYIU- 

^oisicourt. 
Cette  localité,  qui  avait,  en  1303,  une  population  roturière  de 

m  per^oniMSt  eat  aujourd'hui  un  bamemi  ie  20  babilant»  de  la 
commune  de  Bury/^itué  à  7  kiloipètre»  au  sud-guâ-^ouest  de 
Clermont» 
Boisicourt  était,  au  xiv<»  siècle,  le  chef-lieu  d'uue  mairie  doat 

Roger  de  Fourneaux ,  propriétaire  d'un  manoir  et  d'un  pourpris 
au  Pleeeier-en-Hez  (Pleeeis-Billebaut),  tenait  le9  cbamparts  an  flaf 
du  comté  de  Clermont  (3),  Un  autre  fief ,  consistant  en  14  mines 
d'avoine  i  14  chapone,  14  pains,  14  deniers  sur  sept  bostises  et 
masures  au  même  lieu,  appartenait  alors  à  Renaud  de  Saint- 
Vincent,  qui  les  tenait  également  du  comte  (4).  Enfin,  une  troi- 
aième  seigneurie ,  de  menus  cens  et  redevances  en  grains ,  à 
Boisicourt,  était  la  propriété  de  Ginard  de  Noimont,  vassal  da 
comte  (5). 

Le  travers  #t  la  prévûté  de  Boisicourt  appartenaient  au  do- 
maine du  comté  qui  les  aflériDait  (6). 

8XUX. 
Léglaniierx, 

Cette  paroisse,  située  à  16  kilomètres  nord-nord-est  de  Cler- 
mont, paya,  en  1303,  6  livres  pour  un  sergent.  Sa  population 


vD  BuUe  de  Clément  m.  de  1189.  rappertée  per  Loivoi  (Bkttin  Ai 
BHtwfrisis,  1 ,  4190 

C9)  Vst«  M93,  t  :il  r. 

^  ik^,  l  n  V. 

.4)  là>i  Sir. 

v5:  ComfU et  GmUÊmmê  Fmkm.  de  1514-1515;  mss.  de  lafeftioi 
de  Qeraioat  ~  GosMller  aussi  de  Lnçiy  :  l>roiu$t^§mmntmt9^  H 
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roturière  soumise  au  comte  n'était  donc  que  de  83  personnes. 
Elle  a  aujourd'hui  453  habitants. 

Godard  de  Léglantiers ,  chevalier,  figura  comme  témoin,  en 
1iS9,  dans  une  donation  d'Asceiin  de  Cannes  à  l'abbaye  de  Froid-» 
mont  (1).  Jean,  seigneur  de  Léglantiers,  chevalier,  est  mentionné 
dans  rétat  des  fiefs  de  1218  (2),  et  on  le  trouve  encore,  ainsi  que 
sa  femme  Marie  et  son  fils  Pierre,  déjà  chevalier,  dans  un  titre 
de  Tabbaye  de  Saint-Martin-a^ux-Bois ,  de  1236,  concernant  la 
ferme  de  Buzodon  (3).  Son  frère,  Florent  de  Léglantiers,  che- 
valier, et  Agnès,  femme  de  celui-ci,  firent,  en  janvier  1237  (v^  s.) 
donation  d'une  pièce  de  terre  au  prieuré  de  Saint-Leu-d'Esse- 
rent,  dans  lequel  Florent  avait  élu  sa  sépulture  (4). 

Dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle ,  la  seigneurie  de  Lé- 
glantiers appartenait  au  sire  Jean  de  Léglantiers,  qui  la  tenait 
du  comte.  Elle  comprenait  28  hôtes,  10  muids  d'avoine  de  re- 
devance ,  30  muids  de  terre  labourable ,  2  arpents  et  demi  de 
vignes,  7  arpents  de  bois,  3  muids  de  champarts,  80  chapons 
ou  gélines  et  36  sous  de  menus  cens  (9).  11  en  dépendait  huit 
arrière-fiefs  situés  à  Léglantiers  et  dans  les  paroisses  voisines,  et 
tenus  par  Polais  de  Léglantiers,  Nivelon  de  Cernoy,  la  dame  Du 
Blanc,  Davelui  de  Lihus,  les  demoiselles  Marie  et  Colale  de  Cer- 
noy et  le  sire  Jean  de  La  Tournelle  (6). 

En  1352,  Guillaume  de  Léglantiers  était  homme  fii^ffé  du  comte 
à  Léglantiers  (7),  et  la  seigneurie  appartenait,  en  1530,  à  Charles 
de  Moyencourt  (8). 

Il  y  a  dans  le  village  une  chapelle  dite  de  Saint-Sauveur,  fort 

(i)  Arehives  de  roiia  :  Foiute  de  Frùidmont. 

(d)  Bibliotbèqae  nationale  :  Fondi  Bouhier,  $6 ,  cart.  ti ,  49. 

(3)  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  SaM-Martin^ux-Bois. 

(4)  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Sam-le^d^SsSfTfnh 

(5)  MSS.  9493,  f.  35  V. 

(6)  Ib, 

(7)  Ib.,  l.  7  V. 

(8)  Procès-verbal  de  ta  rédaction  de  la  couttme  de  Clermoni,  séance 
du  i*'  septembre  15S9. 
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ancienne,  et  dont  rarchUeclure  appartient  au  sfyle  roman  se- 
condaire. Quant  à  l'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  £loi,  et 
dont  la  collation  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Just,  elle  a  été 
reconstruite  en  partie  au  xvp  siècle  et  n'offre  rien  de  bien  sail- 
lant. 

Fournival. 

Fourni  val  (Fornivallis,  FurnivaUU\  paroisse  située  à  1i  kilo- 
mètres au  nord  de  Clermont,  paya,  en  1303,  9  livres  de  taxe 
pour  un  sergent  et  demi,  sur  une  population  roturière  de  1i5  per- 
sonnes. La  commune  compte  aujourd'hui  iU  personnes. 

Fournival  fut  le  berceau  d'une  race  vaillante  dont  les  histo- 
riens du  XII''  et  du  xnp  siècles  ont  célébré  les  exploits.  Le  pre- 
mier connu  est  Baudouin,  seigneur  de  Fournival,  qui  vivait 
sous  répiscopat  de  Garin  de  Chàtillon  Saint-Pol,  évèque  d'A- 
miens (11^7-1144),  et  se  fit  moine  à  l'abbaye  d'Ourscaraps.  Il 
avait  pour  fils  Lescelin  et  Hubert  de  Fournival,  pour  fille  Emma, 
bienfaitrice  du  même  monastère,  pour  frère  Erard  de  Fournival, 
et  pour  cousins  germains  Aimeric  et  Walter  ou  Gautier  de  Four- 
nival (1).  Un  privilège  du  pape  Urbain  III,  de  i186,  qui  contient 
confirmation  des  biens  d'Ourscamps ,  mentionne  les  donations 
de  Baudouin  et  de  sa  fille  Hermette  Emma  (â).  Vers  li34,  Bau- 
douin h"*  fit  donation  aux  religieux  de  Froidmont  de  la  moitié 
do  la  ferre  de  Gouy  (:V. 

Lescelin  et  Hubert  de  Fournival,  fils  de  Baudouin  I*',  figurè- 
rent, le  premier  comme  témoin  et  le  second  comme  partie,  dans 
un  acte  d'échange  avec  Simon  de  Sailly,  passé  en  1U7  devant 
Eudes  m,  évèque  de  Beauvais  (4].  En  1154,  Hubert  de  Fournival, 
fut  témoin  d'une  donation  de  Lancelin ,  Renaud  et  Thibault ,  co- 


(1)  Cariulavre  d'Ourscamps,  53 

(2)  /&.,  '287.  288. 

(3)  Archives  de  l'Oise  :  Inventaire  de  FroidmoiU,  p.  626,  n*  1 
4)  Archive»  de  l'Oise  :  Cartulaire  de  Froidmont,  i,  p.  1 
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seigneurs  de  Bulles,  au  couvent  de  Breteuii  ;i:.  Hubert  était  mort 
en  1185,  et  deux  rentes ,  de  18  mine?  de  blé  et  de  18  mines  d'a- 
voine chacune,  avaient  été  constituées  à  Tabbaye  de  Froidmont, 
pour  le  repos  de  son  âme ,  par  Barthélémy  de  Fournival,  séné- 
chal de  Bulles  2),  et  Albéric  ou  Aubry  du  Quesnel  ;3;.  Renaud  de 
Fournival,  frère  de  Guillaume,  abbé  de  Lannoy,  est  témoin, 
en  1164,  à  une  donation  faite  à  cette  abbaye  par  Baudoin  du 
Quesnel  (4).  Dreux,  fils  de  Bartbémy  de  Fournival ,  est  nommé 
dans  un  autre  titre  de  Froidmont,  de  1100  (5).  Manassès  de  Four- 
nival,  chanoine  de  Saint-Pierre  de  Beauvais,  était  témoin,  en 
1186,  de  la  constitution  de  rente  d'Albéric  du  Quesnel  et  d'une 
donation  de  Grégoire  de  Bailleul  à  l'abbaye  de  Froidmont  (6). 

Mais  les  plus  illustres  de  ces  seigneurs  furent  les  frères  Bau- 
douin II  et  Girard  de  Fournival,  qui  combattirent  intrépidement 
les  Anglais  après  la  destruction  de  VOrmel  de  (;isors  (1188),  et 
dont  Guillaume  f.e  Breton  rapporte  les  hauts  faits  dans  sa  Phi- 
lippide.  Dans  cette  sanglante  rencontre ,  Baudouin  tua  Raoul, 
c-omte  de  Chester,  et  Pierre  de  Prate/lis  tomba  sous  les  coups  de 
Girard  7;.  Baudouin  eut  aussi  une  affaire,  mais  moins  terrible, 
avec  les  religieux  de  Froidmont,  qui  se  termina,  en  1186,  par  un 
raccommodement  ménagé  entre  les  parties  par  Guillaume  de 
Hello.  Il  s'agissait  d'une  rente  de  âO  livres  beauvoisins  que  son 
père  avait  constituée  aux  religieux ,  à  la  charge  de  marier  sa 


(1;  Archives  dt»  l'Oise  :  Fonds  de  BreteuU.  Cette  pièce  est  très-suspecte. 

(2)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont  :  acte  de  1185»  portant  recon- 
nalssan  e  de  la  créaUoo  d'une  de  ces  rentes  par  Barttiéleiny,  fils  du  sé- 
néchal, Girard  de  Boatelangle  e]  Dreux,  ûis  dudit  Barthélémy. 

;3)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont  :  acte  de  1186,  devant  Philippe, 
évôqae  de  Beauvais. 

(4)  Arch.  de  l'Oise  :  Abb.  de  lannoy. 

(5)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont.  Par  cet  acte,  U  nomma  les 
deux  seigneurs  de  Bulles ,  Guillaume  de  Mello  et  Robert  de  Conty,  cau- 
tions du  paiement  de  la  renie  constituée  par  son  auteur  aux  religieux  de 
Froidmont. 

:6}  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 

,1)  Guill.  Brilonis-  Phiiippidos,  lib.  m.  —  Histor.  de  France,  xvii,  156. 
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fille  Marthe,  rente  que  Baudoin  ne  se  souciait  pas  de  payer^  quoi- 
que Marlbe  fût  mariée  (1).  En  1190,  Cuillaume  de  Mello  et  RolMrt 
de  Conty  intervinrent  encore  pour  mettre  la  paix  entre  Baudouin 
et  son  frère  Hubert,  qui  étaient  en  querelle  ayec  Aubry  du  Quesnel, 
Baudoin ,  son  frère,  et  leurs  parents,  et  cette  pai\  fut  constatée 
dans  racte  énoncé  plus  haut>  concernant  Dreux  de  Fournital  (S). 

Quant  à  Girard  de  Fournival ,  après  avoir  été  un  guerrier,  il 
fut  un  homme  politique.  Le  roi  de  France  s'en  était  déjà  servi, 
en  1188,  pour  accompagner  ses  ambassadeurs  près  du  roi  d'An- 
gleterre) et  celui-ci  l'avait  reçu  très-honorablement  (3).  Les  ha- 
sards des  révolutions  conduisirent  plus  tard  Girard  dans  un 
camp  opposé  :  en  1197,  il  adhéra  non  seulement  à  la  ligue  du 
roi  Bidiai'd  d'Angleterre  avec  le  comte  de  Flandres,  contre  le  roi 
Philippe  de  France ,  mais  il  fut  en  cette  circonstance  un  des 
fld^ttsseurs  du  monarque  anglais,  ainsi  que  bon  nombre  de 
chevaliers  normands  (4). 

C'est  tout  ce  que  J'ai  pu  recueillir  sur  les  anciens  seigneurs 
de  Foufnivalé 

L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  était  à  la 
collation  de  l'évèque  de  Beauvais.  C'est  un  éditlce  qui  n'a  rien 
de  remarquable. 

Largillière,  hameau  de  Fournival,  était  le  siège  d'un  domaine 
assei  considérable  qui  appartenait  au  prieuré  de  Wari ville.  Un 
titre,  émané  du  comte  Louis,  en  1198,  constate  que  Anseau, 
chëVâliëf  du  Plessler,  constitua  aux  religieuses  une  rente  de 
quatre  muids  de  froment  sur  les  moulins  de  La  Faloise,  à  la 
condition  que  la  prieure,  quelle  qu'elle  fût,  entretiendrait  à 
LâfgHllèré  un  (Chapelain  qui  célébrerait  chaque  jour,  en  ce  lieu, 
lé  setvice  divin  pour  le  repos  de  son  âme  et  des  âmes  de  ses 
prédécesseurs  (5). 


(1)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  FrûldihùtU. 
(9)  Gi-éesêds , 

(3)  Dé  imaginibus  historiarum,  RadulU  de  IHceto,  —  ffistorieii»  dt 
ftàlfite,  xvil ,  «28  C. 

(4;  Rigord  :  De  gestis  PkiUppi  ÀitgusH  Francorum  régis.  —  BUtoriem 
de  France,  xvii,  47  B. 

(6)  Pièce  jQstHlcative  n*  LV. 
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in. 


Vaiescourt. 

cette  imrofiêe,  située  à  \i  kilomètres  nord  de  Clertâont,  paya, 
ett  1308)  6  litres  pour  ub  sergent)  ce  qui  indique  une  population 
roturière  de  83  personnes.  Elle  compte  aujourd'hui  22i  habi- 
tants. 

Les  titres  des  \i\»  et  ttii«  siècles  donnéttt  quelques  noms  d'att- 
ciens  seigneurs  de  la  famille  dé  Valescaurt.  En  1U7,  Aimery  de 
valescourt  était  témoin  d'un  acte  passé  devant  Eudes  Itl,  éTèqué 
de  Beauvals,  intéressant  Hul)ert  de  Pournital  (i). 

A  la  fin  du  même  Siècle,  nous  trouvons  iiatMeu  de  Valescouf t 
dans  une  donation  à  Wariville  d'une  fehle  de  H  muids  de  thh 
ment  sur  le  moulin  d'Etouy  (1),  et,  en  !9(H,  avec  sa  femme  Ode^ 
Une,  dans  une  charte  concernant  Renaud  de  fiéronne  ^3).  l'ai 
parlé,  à  Tarticle  de  Béronne  (i  III  ci-dessus^  de  Guillaume 
de  valescourt,  fils  de  Mathieu,  qui  vivait  en  1S48.  En  11i4,  lean 
de  Valescourt,  chevalier,  possédait  une  grange  à  Erqulnvillers. 
En  i248,  un  Girard  clou  Mesnif^  près  Valescourt,  était  chevalier 
croisé  (4). 

Au  xiv«  siècle,  il  y  avait  aux  toiéfieë  de  Valescourt  deux  arrière- 
fiefs  de  Clermont  qui  relevaient  de  Enguerrand  de  Longueau  (5). 
En  i3!$2,  le  sire  Pierre  de  Ferrièt^s  était  homme  fieffé  du  comte 
dans  cette  paroisse. 

La  seigneurie  appartenait,  en  1S39,  a  François  Dargllllèfe, 
lieutenant-général  du  bailliage  de  clermont. 

L'église ,  sous  le  vocable  de  Saint-Martin ,  n'a  aucun  carac- 
tère. 

(1)  Arduves  de  roise  :  CarM.  de  Frofdmtmi,  i,  I. 
2)  Arclitves  de  l'Oise  :  Fondé  de  Wwrwiik. 

(3)  Pièces  Justificatives  n**  LXVI  et  LXVn. 

(4)  MBS.  0403,  r.  10  r. 

(5)  Ib.,  f.  8  r. 
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8  LU. 

Maimbeville, 

Maimbeville  [Mainbevilla,  Mambevilla],  paroisse  située  à  9  kilo 
mètres  nord-est  de  Clermont,  paya,  en  1303, 12  livres  pour  deux 
sergents,  accusant  ainsi  une  population  roturière  de  166  per* 
sonnes.  On  y  compte  321  habitants. 

il  y  a  peu  de  choses  à  dire  sur  cette  localité.  Les  titres  nous 
donnent,  en  1181,  Renaud  de  Maimbeville,  dans  une  charte 
d'Avoise,  dame  de  Mouchy-le-Cbâtel  (1];  vers  1218,  Jean  de  Maim- 
beville, seigneur  fieffé  (2);  en  1281,  Jean  de  Maimbeville,  dans 
une  enquête  du  maire  de  Senlis,  relative  au  meurtre  de  Philippot 
de  Remy  (3).  Âu  xiv«  siècle,  Perriques  de  Maimbeville  tenait  en 
bail,  pour  l'hoir  de  Maimbeville ,  un  fief  àWarty  ;4).  En  1539, 
Garlache  de  Berthaucourt  était  seigneur  de  Maimbeville  [5;. 

L'église  de  Maimbeville ,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  était 
à  la  collation  de  Tabbaye  de  Saint- Lucien  de  Beauvais.  Son 
chœur,  avec  pendentifs,  date  de  la  première  moitié  du  xvi«  siècle. 

g  LUI. 
jSaint'Aubin. 

Le  Plessis-Saint-Aubin  [Pleueiumjuxta  sanctum  Albinw»)y  au- 
jourd'hui Saint-Aubin-sous-Erquery,  petite  paroisse  à  6  kilo- 
mètres nord-est  de  Clermont,  paya  au  roi,  en  1303, 6  livres  pour 
un  sergent,  soit  pour  une  population  roturière  de  83  personnes. 
Le  nombre  de  ses  habitants  est  aujourd'hui  de  240. 

(Ij  Douet  d'Arcq  :  Rtcherches  sur  les  comtes  de  Beaumont-sur'Oif^^ 
preuves,  p.  34. 

(-2)  Etat  des  fiefs,  bibl.  nat.  :  Fonds  Bouhier,  36  cartul.  ii.  49. 

(3)  Bordier  :  Elude  sur  Beaumanoir.  p.  13S. 

(4)  MS8.  9493,  f.  26  r. 

(5)  Procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermont,  séance  du 
!•'  septembre  1539. 
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La  seigneurie  appartenait,  dit  Graves,  aux  religieux  d'Ofie- 
mont  (ij. 

Le  Plessis,  hameau  de  Saint-Aubin,  encore  babité  aujourd'hui, 
était,  au  moyen-àge,  une  maison  seigneuriale  qui  fut  convertie 
ensuite  en  ferme  (2J.  Delettre  dit  qu'en  12G3  une  chapelle  fut 
fondée  au  Plessis-Saint-Aubln  et  laissée  par  les  fondateurs  à  la 
nomination  de  l'évêque.  Cette  chapelle  n'existe  plus  i;:^]. 

L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Aubin,  était  aussi  à  la  col- 
lation de  révoque  de  Beauvais.  Elle  a  un  portail  et  une  nef  de 
style  roman  secondaire.  Le  chœur  est  moderne. 


8  LIV. 
Cressy^    Reuil-sur-Aré, 

Ces  deux  localités,  dont  la  seconde  n'existe  plus,  payèrent, 
en  1303,  9  livres  pour  un  sergent  et  demi.  Leur  population  rotu- 
rière était  donc  alors  de  125  personnes.  Crécy  n'a  aujourd'hui 
que  20  habitants  et  dépend  de  la  commune  d'Airion. 

Reuil-sur-Aré  était  une  petite  paroisse  construite  à  3  kilo- 
mètres nord  de  Clermont,  sur  le  versant  est  de  la  colline  du 
bois  Bourbon,  tout  le  long  de  l'étang  de  Crécy.  Elle  avait  une 
église  sous  le  vocable  de  sainte  Anne,  à  la  collation  du  prieur 
de  Saint -Remy- l'Abbaye.  Presque  coiAplétement  ruiné  au 
XIV*  siècle  par  les  Anglais ,  le  village  ne  conserva  guère  que  son 
église,  qui  unit  par  être  détruite  elle-même  en  1757.  La  paroisse 
avait  été  réunie  à  Airion  dès  1671  (4). 

L'étang  de  Crécy,  grande  pièce  d'eau  alimentée  par  la  petite 
rivière  d'Are,  faisait  partie  du  domaine  des  comtes  de  Clermont. 
Il  fut  desséché  au  commencement  de  ce  siècle. 


{!)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  138. 
12)  Ib. 

(3)  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais,  u ,  317. 
v4)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  51  à  53. 
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«LY. 
Erquinvillers,  Boutelangtu. 

rrsTrTB^  '!?"'  ''*  *^  P*"^»"»»-  cette  localîléîL. 

Ve^  ?9,«  ?^  aujourd'hui  que  107  habiCants. 
parofese  r'  p,  i''  «l'ErquInvilIers  possédai,  la  seigneurie  de  la 

j;««e  d  Erq„,nv,IIers  était  tenue  d«  comte  par  la  dame  de  ce 

déSïà*!a  MadSiî  °T  **"""  «'K"iu«i.vllle,«,  dont  l'église, 

enfiéTe^fnt^^e^otl^e'^^^^^^       '  ''^^*''"'''  «  '^  ^^ 

av'oir?u""a'l'r  "''f°^"8'«.  ««"«««  d'Erqninvillers.  parall 
Jumoin;  les  tUrTn"   '''  "'"'  d'importance  que  son  cheriieu; 

au  x„!  Se  '  '"'  "•'""''^^  ''^  '*  f*-»'"»  •!«  ««"""»«'« 
d'un  ac.7'D,«?f'  '!  f**"'™"  '«  ««"telangle  furent  témoins 

enco;ë  IL'  /'""''"  ^« ''^«•^«'ont  (a.  Contran  figure 
S'oarTJ  r*  ^*"'  une  donation  de  terreàGr«.d. 
me^nU  par  Hugues  Fageth  aux  religieux  de  Froidmout,  en 

Le  nom  de  Gérard  de  Boutenangle  se  voit  dans  une  charte  de 

flef  Impôrtonrde'NSJi  Z  ^' '"*'"«  manuscrit,  dans  la  description da 

d'KrquInvIller»  rrînn  M    H^"''  '"'"  ''"«"  '*"'  «°"  «"  '«  P»"''»* 
4  nvHiers .  mais  d  un  iieudit  rapproché  de  Nointel. 

.3)  Arch.  d.  loise  :  Cartuloire  d.  Fro«mo««.  .,  p.  , 
.*)  «..  Fond»  de  Froidmont. 
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rabbaye  de  BreteuU,  de  1180  (1),  et  dans  un  acte  de  Froidmont, 
deildS  (â).  Ce  seigneur,  qui  avait  épousé  Emeline,  veuve  en 
premières  noces  de  Barthélémy  de  Fournival,  sénéchal  de  Bulles, 
fut  un  des  fidèles  du  comte  qui  jurèrent,  en  li97,  la  charte 
communale  de  Clermont  (3). 

Au  commencement  du  XI v**  siècle ,  Le  Borgne  de  Saint-Remy 
tenait  en  fief,  du  comte,  16  muids  de  terre  et  des  redevances 
en  blé  et  avoine  sur  le  territoire  de  Boutelangle  (4). 

Ce  hameau,  qui  existait  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier  et  qui 
figure  sur  la  carte  de  Cassini,  était  situé  à  2  kilomètres  au  nord 
d'Erquinvillers,  près  du  lieu  dit  la  Folie,  écart  de  f.ieuvillers. 

i  LVI. 

Norqy. 

Cette  paroisse,  située  à  11  kilomètres  nord-est  de  Clermont, 
figure  dans  Tétatde  1303  pour  une  taxe  de  18  livres,  ce  qui  sup- 
pose upe  population  roturière  de  249  personnes.  Elle  a  aujour- 
d'hui 217  habitants. 

La  famille  de  Noroy  eut  de  Timporlance  au  xni«  siècle  et  son 
fief  était  considérable. 

Le  premier  du  nom,  que  nous  connaissons,  est  un  Pierre  de 
Noroy,  qui  figure  avec  Evrard  de  Fouilleuse  dans  une  donation 
faite  aux  religieux  d'Ourscamps  en  1173  (ri). 

Dès  1200  et  simultanément,  nous  trouvons  un  Manassès  et  un 
Simon  de  Noroy  (6).  Manassès  avait  un  fils  nommé  Robert.  Simon, 
époux  de  Mathilde,  fille  de  feu  Barthélémy  de  Fournival,  séné- 


(1)  Archiv.  de  l'Oise  :  Fondé  de  BreteiXil,  pièce  sas|)ecle. 

(2)  Ih.  :  Ponds  de  Froidmont. 

(3)  Pièce  Justificative  n*  LU  et  acte  de  Froidmont  de  l'année  isoo  : 
archiv.  de  l'Oise. 

(4)  HSS.  9493,  f.  24  V. 

(5)  Voir  Ci-dessus. 

(6)  Archiv.  de  l'Oise  :  Fonda  de  Froidmont. 
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chai  de  Bulles,  avait  pour  enfants  Manassès,  Pierre,  Barthélémy, 
Arnoul  et  Agnès  (1).  En  1218,  ce  Simon  approuva,  comme  sei- 
gneur du  fief,  la  donation  d'un  champart  à  Cailhsetlis,  faite 
par  Emeline  de  Pouilleuse  aux  religieux  d'Ourscamps  (2;.  En  1222 
il  approuva,  en  la  même  qualité,  avec  le  consentemenl  de  seà 
enfants  Arnoul  et  Barthélémy,  la  donation  d'une  rente  en  blé 
faite  à  Tabbaye  de  Froidmont  par  Albert  et  Bernard  de  Cernoy  [3;. 
En  1238,  c'est  encore  un  Simon,  chevalier,  qui  possède  Noroy, 
mais  il  est  qualifié  de  junior^  et  je  ne  pense  pas  qu'il  faille  le 
confondre  avec  le  premier,  il  est  indiqué  co(nme  donateur  de 
20  mines  de  terre  à  l'abbaye  de  Saint-Hartin-aux-Bois,  dans  une 
charte  de  la  comtesse  Mahaud  (4]  et  dans  un  titre  de  cette  ab- 
baye (5j.  Sa  femme  s'appelait  Jeanne  et  il  avait  un  frère  du  nom 
de  Eudes.  En  1257,  le  Cartulaire  de  Saint-Martin-aux-Bois  fournil 
le  nom  de  Jean  de  Noroy,  dit  Bigot,  écuyer  ;  mais  ce  personnage 
n'était  peut-être  pas  seigneur  de  la  paroisse  (G). 

Au  xiv«  siècle,  le  seigneur  de  Noroy  [Noveroy)^  dont  le  manus- 
crit ne  dit  pas  le  nom,  tenait  du  comte  un  manoir  avec  ses  dé- 
pendances, lès  droits  de  ventes  et  saisines,  la  seigneurie  et  la 
justice,  des  cens  en  argent  et  en  nature,  80  corvées  du  prix  de 
12  sous  chacune,  16  muids  de  terre,  1  arpent  de  vigne,  49  ar- 
pents de  bois,  etc.,  et  7  arrière-fiefs  (7).  Les  voieries  de  Noroy 
formaient  aussi  un  arrière-fief  de  Glermont,  tenu  du  sire  Raoul 
de  Saintines  (8).  En  1352,  Le  Borgne  de  Noroy,  peut-être  le  même 
que  Le  Borgne  de  Saint-Remy,  était  homme  fiefi'é  du  comte  dans 
la  paroisse  (9). 


(1)  Pièce  jasUûcative  n*  LZ. 

(2)  Cartulaire  d'Ourscamps,  492. 

(3)  Archiv.  de  l'Oise  :  Fonds  de  ClernwrU. 

(4)  Pièce  justificative  n»  CVI. 

(.S)  Arch.  de  l'Oise  :  CarM.  de  Sam-Martin- awc-Bois,  237. 

(6)  Ib.  :  239. 

(7)  MSS.  9493,  f.  19  v. 
(8;  Ih.,  l  70  v 

.9;  ib.,  [  1  V. 
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La  seigneurie  appartenait,  en  1539,  à  M.  Jean  Bochard,  avocat 
ail  Parlement,  dont  la  postérité  la  posséda  jusqu'à  la  Révolution. 

La  cure  de  Noroy  était  un  prieuré  de  Tabbaye  de  Saint-Martin- 
aux-Bois,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame.  Le  chœur  et  le  portail 
de  l'église,  ses  parties  les  plus  remarquables,  datent  de  1522. 
On  y  voit  un  magnifique  travail  en  émail  cloisonné ,  enchâssé 
comme  un  tableau ,  qui  représente  diverses  scènes  de  la  vie  de 
Notre-Seigneur.  Il  y  a  aussi  dans  cette  église  quelques  fragments 
de  verrières  du  xvi«  siècle,  en  mauvais  état  (1). 

'é  LVII. 
Angivillers, 

Cette  paroisse  (AngMllare.  AngeviUaré),  située  à  15  kilomètres 
nord  de  Glermont,  paya^  en  1303,  30  livres  pour  cinq  sergents. 
Sa  population  roturière  était  donc  alors  de  415  personnes.  Elle 
ne  compte  aujourd'hui  que  253  habitants. 

La  plus  ancienne  mention  qui  nous  soit  parvenue  d'un  sei- 
gneur d'Angivitlers  est  contenue  dans  un  titre  du  prieuré  de 
Saint  Leu  d'Esserent.  Cette  pièce ,  non  datée ,  mais  antérieure 
à  1460,  fait  connaître  que  Eudes  d'Angivillers ,.  chevalier,  époux 
de  Béatrix ,  fille  de  Gérard  de  Gerberoy,  approuva  la  donation 
d'une  dtme  à  Courlieu,  faite  aux  religieux  de  Saint-Leu  par  Gé- 
rard et  par  Marguerite  de  Clermont,  sa  femme,  ÛUe  du  comte 
Hugues  de  Clermont  (2).  Ea  1189,  Bernard  d'Angivillers  et  Eudes, 
son  frère,  furent  témoins  de  deux  chartes  de  l'abbaye  de  Froid- 
mont  ,  relatives  à  la  donation  d'un  bois  à  elle  faite  par  Ascclin 
de  Cannes  (3).  Rogue  d'Angivillers,  chevalier,  frère  de  Bernard 
et  de  Eudes,  fut  un  des  seigneurs  qui  jurèrent,  en  1197,  la  charte 
communale  de  Clermont  (4}.  Nous  le  retrouvons  encore,  comme 


(1)  Ces  verrières  ont  été  décrites  par  M.  Ledicte-Doflos ,  dans  son 
Mém.  sur  Us  vUraux peints  de  Varr&nd.  de  Clermont;  Amient,  1850,  p.  7. 

{2}  Arch.  de  l'Oise  :  Fomds  de  Saint -Leu-d'Esserent. 

;3)  Ib.  :  Fonds  de  Froidmont. 

(4)  Pièce  jostiflcative  n*  LU. 
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téiqoin,  dans  un  acte  de  Froidmont,  de  1200  (1),  et,  avec  son 
frère  Eudes,  dans  un  autre  acte  de  la  même  abbaye,  de  i201  (i). 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Rogue,  si  en  évidence,  avait  la  sei- 
gneurie principale  de  la  paroisse,  et  cependant  un  titre  de  l'ab- 
baye de  Froidmont,  de  Tannée  1200,  donne  au  seigneur  d'Ângi- 
villers  le  nom  de  Jean  Candavène  (3).  Les  Gandavène  étaient,  en 
effet,  implantés  dans  le  pays,  comme  en  beaucoup  d'autres 
lieux  d'ailleurs  du  comté  de  Clermont,  car,  en  1255,  un  titre  de 
Saint-Martin-aux-Bois  signale  Pierre  «  de  Gampdavaigne  de  An- 
geviller,  escuhier  »  (4). 

En  1347,  la  seigneurie  d'Angivillers  appartenait  à  Pierre  Botrel, 
écuyer;  néanmoins,  vers  la  même  époque,  un  fief  important, 
consistant  un  un  manoir  valant  60  sous  et  en  une  rente  de  5  sous 
«  chascun  an  en  le  bourse  Monsieur  le  comte,  »  était  tenu  par 
le  sire  Drieu  d'Angivillers  (5).  Trois  arrière-fiefs  situés  dans  la 
paroisse  en  dépendaient  :  l'un  de  70  livres  de  revenu ,  était  pos- 
sédé par  le  sire  de  Lieuvillers;  l'autre,  de  30  livres,  par  le  sire 
Anseau  de  Fayel,  et  le  troisième,  de  20  livres,  par  Baudechon 
de  Valescourt  (6).  Un  quatrième  arrière-fief  de  Clermont,  ayant 
son  siège  à  AngivîUers,  relevait  du  fief  de  Jean  de  Léglantiers  (7). 
En  1352,  le  même  Pierre  Botrel,  dit  Bouterel,  était  homme  fieffé 
du  comte  à  Angivillers  (H), 

Philippe  Le  Thuillier,  ditGuillebon,  écuyer,  comparut,  en  153(1, 
comme  seigneur  d'Angivillers,  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de 
Clermont  (9). 

L'église  paroissiale,  sous  le  vocabk  de  saint  Martin,  était  à  la 


(1)  Pièce  Jaskifleative  n*  U. 

(2)  Ib.  n«  LX?1. 

(3)  Arch.  de  1  Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 

(4)  Ib.  :  Fonds  de  Saint-Martin-aux-Bois. 

(5)  MSS.  9498,  f.  SO  V. 

(6)  /&.,  f.  21  V. 

(7)  Ib.,  f.  25  V. 

(S)  /&.,  f.  7  V. 

(9)  Séance  du  l*'  septembre  1539. 
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QomiaAtiQo  du  prieur  de  BreuîMe-sec.  Le  chœur,  les  chapelles 
et  le  portftil  d9  cot  édifice  upp^rtleoneot  au  «tyle  ogival  flam- 
boyaot. 

g  LVlil. 
Epineuse, 

Cette  paroisse  {Spinosa,  Sfinogilum,  Spinosœ)^  située  à  10  kilo- 
mètres est  de  Clermont,  paya,  en  1303, 12  livres  pour  deux  ser- 
gents, ce  qui  lui  donne  une  population  roturière  de  166  personnes. 
Elle  compte  aujourd'hui  S91  habitants. 

Un  diplôme  de  Hugues  le  Grand,  de  037,  fait  mention  d'une 
localité  dite  Spinosa  in  pago  belvacemi,  qui  lui  avait  été  cédée 
en  précaire ,  more  preeario,  par  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Tours  (1).  Je  suis  tenté  de  rapporter  ce  nom  à  notre  Epineuse, 
quoique  le  souvenir  de  Saint-Martin ,  si  commun  pourtant  dans 
le  pays,  ne  s'y  soit  pas  conservé. 

L'état  des  fiefs  de  1218  ou  environ  fait  connaître  un  Simon 
d'Epineuse,  chevalier  (2),  et  un  titre  de  Froidmont,  de  1356, 
mentionne  Mathieu,  chevalier,  seigneur  d'Epineuse  (3).  Au 
xiv«  siècle,  deux  arrière -fiefs  de  Clermont,  situés  à  Epineuse  et 
consistant  en  cinq  soudées  de  terre  et  en  des  dîmes  sur  20  sou- 
dées, étaient  tenus  du  sire  de  Warty  (4). 

La  comtesse  Mahaud  de  Giermont,  dit  Graves >  donna,  en  mai 
1258,  à  Jean  de  Yillers-Saint-Paul ,  son  bailli,  le  bois  de  Favières, 
au  territoire^ d'Epineuse,  et  les  terres  situées  au  midi  de  cette 
paroisse,  ainsi  que  la  justice  (5),  Ce  domaine  lui  aurait  donc  été 
dévolu  antérieurement,  et  elle  en  aurait  disposé  au  moment  de 
Qourirt 

L'é|^i»e  d'Epineuse,  sous  le  vocable  de  saint  Aignan,  était  à 

(i)  Hisioriem  de  France,  xviii,  721  B.  —  Baioze  :  t.  lxxvi  ,  f.  aSJ. 
(D  BU>i.  nationale  :  Fonàê  Bouhier,  26  cartnl.  ii   io. 

(3)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  FroidmQnt» 

(4)  H88.  9493,  t  31  r. 

5)  Graves  :  StaUsUgue  de  CkrmofU,  107,  iAB. 
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la  collation  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Glermont.  C'est  un 
édifice  sans  aucun  caractère  digne  de  fixer  Tattentlon. 

On  voit  à  Epineuse  une  belle  ferme  seigneuriale ,  grande 
construction  du  xvi«  siècle,  k  fenêtres  garnies  de  moulures  pri- 
smatiques et  de  meneaux  croisés  (i). 

2  LIX. 
Trois -Etots. 

Cette  petite  paroisse,  réunie  à  Cernoy,  paya,  en  1303,  6  livres 
pour  un  sergent.  Sa  population  roturière  était  donc  de  83  habi- 
tants ;  elle  compte  aujourd'hui  123  âmes. 

En  1241,  Jean  de  Fcrcourt  était  seigneur  de  Trois-Etots,  et 
Thomas  de  VillersSainl-Paul  en  U80. 

Trois  Eslots,  village  situé  à  12  kilomètres  est  deClermont,  n'a 
laissé  aucun  souvenir  ancien.  Son  église,  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame,  était  à  la  collation  du  prieuré  de  Wariville.  C'est  un 
édifice  peu  intéressant  qut  date  de  i544. 


2  LX. 


Remécourt. 

Cette  petite  paroisse,  située  à  8  kilomètres  est  de  Clermont, 
avait,  en  1303,  la  même  population  roturière  que  Trois-Estots. 
Elle  a  aujourd'hui  60  habitants. 

Nous  ne  savons  rien  de  Remécourt,  sinon  que  les  religieux 
d'OfTémont  en  avaient  les  grosses  dîmes  et  la  seignearle  (2).  L'é- 
vèque  était  collateur  de  la  cure.  L'église,  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame,  n*a  rien  de  digne  de  remarque. 


(l)  Graves  :  Notice  archéologique  de  l'Oise.  427. 
(9)  Graves  :  StatisHqtie  de  Clermont. 


SUR  L'aNCIBN  comté  BT   les  comtes  DB  CLBRMOIIT.      225 

g  LXÏ. 
Louveaucourt. 

Hameau  de  la  commune  de  Bailleval ,  à  6  kilomètres  sud  de- 
Clermont,  Louveaucourt,  dont  la  population  actuelle  est  de 
70  habitants ,  comptait,  en  1303,  83  roturiers  soumis  à  la  taille. 

Du  reste ,  aucun  souvenir  ne  se  rattache  à  cette  localité  peu 
importante. 

g  ULII. 

Avregny. 

En  1303,  Âvregny  f.^vriniacum,  Avregnia4sumJ,  paroisse  située 
à  \±  kilomètres  est  de  Clermont ,  paya  au  roi  6  livres  pour  un 
sergent ,  ce  qui  accuse  83  habitants  roturiers.  Sa  population  est 
aujourd'hui  de  263  personnes. 

En  1210,  Raoul ,  chevalier,  seigneur  d'Âvregny,  approuva  une 
donation  de  champarts  faite  à  Tabbaye  d'Ourscamps  par  Aalidis 
d'Avregny,  sa  tante  paternelle,  du  consentement  de  Manassès  et 
de  Guy  d'Avregny,  ses  cousins,  et  d'Aveline ,  sa  mère  (1).  Ce  Guy 
d'Avregny  flgure  dans  Tétat  des  ûefs  de  1218  ou  environ  (2). 
Cependant,  en  12â8,  la  seigneurie  appartenait  à  Simon  d' Avregny 
qui  comparut,  comme  seigneur  du  fief,  avec  Isabelle,  sa  femme, 
Viard  et  Guillaume,  ses  frères,  dans  une  vente  faite  par  Rogue 
de  La  Tournelle  et  Roscia ,  sa  femme ,  à  Tabbaye  d'Ourscamps, 
de  trois  muids  et  demi  de  bois  près  d'Avregny,  moyennant 
iOO  livres  parisis  (3). 

Au  milieu  du  xiv«  siècle ,  le  sire  d'Avregny,  dont  le  nom  n'est 
pas  autrement  indiqué  dans  le  document  d'où  nous  tirons  ceci , 
mais  qui  devait  s'appeler  Robert  d'après  une  autre  pièce,  tenait 


(1)  CarUtl  d'Ou/rscamps,  347. 

(2)  Biblotb.  nationale  :  Fonds  Bouhier,  26,  cari  ii  »  49. 

(9)  Cartul  d'Ourseamps,  556. 
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du  comte  sa  «  maison  et  che  qui  est  entre  les  fossés  »  et  six 
muids  de  blé  «  que  le  ville  li  doit  chascun  an  (1j.  » 

Vers  la  même  époque ,  le  château  d'Avregny  était  tombé  entre 
les  mains  des  Jacques,  d(\i^l  ua  des  qhefs  se  nommait  Bosquillon 
d'Avregny.  Mais,  taillés  en  pièces  parles  chevaliers  deClermont, 
çOQtre  lesquels  ils  avaient  e^  l'audace  de  s'avancer,  ils  fur^t  paur- 
suivis  d^QS  leur  repaire  4>vregQy  et  ensevelis  sous  ses  ruines  (|). 

U  seigneurie  d'Avrçgny  (3)  p^sa  par  acquisition,  eo  144S, 


(1)  Mss.  9493,  f.  29  r.  —  Le  même  manascrit  (f.  7  y.)  dit  qa'en  1352 
Robert  d'Avregny  était  homme  fieffé  du  comte  dans  cette  paroisse. 

(2^  Deiettre  :  Hist.  du  diocèse  de  Beauvais,  ii ,  443.  —  Cartier  :  Hist  du 
Valois,  II,  318. 

(3)  La  seignearie  d'Avregny  était  possédée ,  au  commencement  da 
XV*  siècle,  par  la  famlUe  de  Sernoy.  En  1414,  Jean  de-Sernoy,  siigneur 
d'Avregny,  acquit  de  Pierre  de  Satnt-Remy  le  fief  de  La  Motte ,  siii  à 
Avregny,  et  en  fut  ensaisiné  par  les  officiers  du  comte  de  Ctermont,  le 
7  juillet  1410.  Ce  Jean  de  Sernoy  eut  pour  fils  et  pour  8accea.«ear  dam 
la  seigneurie  d'Avregny,  Malbieu  de  Sernoy,  qui  mourut  en  1456,  veuf 
^lors  et  sans  enfant  de  Guyelte  de  Riencourt.  Halbieu  laissa  pour  héritier 
Guérard  ù'J^  hies,  chevalier,  qui  fll ,  en  H  8,  le  relief  du  fief  de  La  IloUe 
4'Avregny  devant  les  offi  -iers  du  comté  de  Clermont.  (Bosquillon  :  Généa- 
logies dn  comté  de  Clermont  J  II  vtndit,  en  1468,  sa  lerre  d'Avregny  à 
Jacques  de  Wignacourt.  Ce  nouveau  possesseur  acquit ,  vers  1490,  te  fief 
de  Vienne-sous-Léglantlers.  Il  avait  épousé  Charlotte  de  Hacquevllte, 
dont  il  eut  :  1*  Jean  de  Wignacourt .  seigneur  d'Avregny;  2*  Marie  de 
Wignacourt .  dame  de  Vienne,  mariée  en  premières  noces  à  Jean  de  Livre, 
et  en  secondes  noces  (1501)  à  Jacques  de  Mallly  ;  3*  Jeanne  de  Wignacourt. 

Jean  da  Wignaooiu*! ,  seigneur  d'Avregny,  Lieuvtller,  Manicamp ,  Var- 
loing.  Vaux-sous-Cambronne ,  épousa  Madeleine  Luiiller.  dama  de  Mani- 
camp ,  dont  il  eut  :  l*  Louis  de  Wignacourt ,  seignf  iir  d'Avregny.  Lieu- 
vHler,  Saint-Léger,  mort,  en  1566,  sans  enfant;  2*  Çuil^umQ  de  Wigna- 
court, seigneur  de  Manicamp.  Verloing,  puis  d'Avregny  après  la'piort 
do  Louis,  son  frère  atné,  qui  mourut  aussi  sans  enfant  en  1571  ;  3*  Charles 
de  Wignacourt  ;  4*  Jacques  de  Wignacourt  ;  5*  Gaspard  de  Wignacourt , 
seigneur  d'Avregny,  après  la  mort  de  ses  frères  ;  6*  Susaone  de  Wigna- 
court. 

Gaspard  de  Wignacourt ,  seigneur  d'Avregny,  Lucby,  etc.,  épousa  Ma- 
deleine de  Gouy,  dont  il  eut  :  l*  Louis  de  Wignacourt ,  père  de  Charles 
de  Wignacourt ,  mort  en  1098,  en  laissant  ^ar  ses  MrHlen  Aima-Anlsiine 
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dans  la  maison  de  Wignacourt;  puis  par  legs,  enlti28,  dans 
celle  de  Gouy  d'Arsy,  qui  la  posséda  jusqu'à  la  Bévolution  (i). 

Là  eure ,  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  était  à  la  collation  dn 
chapitre  de  Kaint-Laurenl  de  iieauvais.  L'église  n'a  de  digne 
d'Intérêt  que  le  chœur  et  le  olouhe:\  qui  appartiennent  au  style 
ogival  flamboyant. 

g  i>xin. 

Armancourt  ^  Jaux. 

Ces  deux  paroisses  limitrophes,  situées,  Ja  première  à  |6  kilo- 
mètres, et  la  seconde  à  28  kilomètres  est  de  Clermont,  payèrent^ 
en  1303 ,  48  livres  pour  huit  sergents.  Il  est  vrai  qu'une  personne 
nommée  la  mère  Jean  BiUlot  entra  dans  cette  dépense  pour 
moitié  (2'.  La  population  roturière  réunie  de  ces  deux  localités 
était  donc  alors  de  33i  contribuables.  Elles  comptent  aujourd'hui  : 
Armancourt,  228  habitants,  et  Jaux  976. 

Je  n'ai  rien  recueilli  sur  ces  paroisses  qui  soit  antérieur  au 
XIV*  siècle,  sinon  que  Jaux  [Gel/œ)  figure  dans  deux  diplômes 
mérovingiens  rappelés  ci-dessus.  Vers  1340 ,  la  seigneurie  appar- 
tenait h  la  dame  de  Lille,  qui  tenait  en  fief  du  comte  de  Clermont 
son  manoir  d'Armancourt,  9  muids  d'avoine  sur  le  port  de  Jaux, 
16  masures  à  Armancourt  et  une  à  Jaux ,  des  redevances  et  cens 
en  argent  et  en  nature,  2  moulins,  l'un  à  Armancourt,  Tautre  à 
La  Bruyère  |3),  22  muids  de  vin  de  vinage  sur  les  vignes  d'Arman- 
court  et  de  Jaux ,  1  pressoir  banal  à  Armancourt ,  produisant 
7  muids  de  vin  ,  dont  5  pour  le  capelain  de  le  capelie  d'Hermen- 
court  (4;.  Dix  arrière-fiefs  dépendaient  de  cette  seigneurie;  i|fi 


de  Gouy,  seigneur  d'Arsy,  et  Georges  de  Gony,  ses  cousins  ;  2*  Charles 
de  Wignacourt,  mort  en  1588  sans  enfant;  3*  Gaspard  de  Wignacourt; 
4*  Claude  de  Wignacourt  ;  5*  Anne  de  Wignacourt. 

(1)  Graves  :  StaiistiqiLe  de  Clermont,  p.  55-5e. 

(3)  Cette  dame  était  probablement  à  la  tète  d*nn  grand  établissement 
agricole  on  industriel.  La  famille  BuUot  existe  encore  dans  ploslears 
communes  de  l'est  de  Tarrondissement  de  Clermont. 

f3)  Hameau  de  la  commune  du  Meux. 

(4)  Un,  9408»  L  14  V. 
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étaient  situés  à  Armancourt ,  à  Jaux,  à  Dizocourt  (1),  entre  Pau- 
melles (?)  etRemy,  et  ils  avaient  pour  propriétaires  le  sire  Robert 
de  Moreuil,  Gilles  de  Remin  (Remy),  écuyer,  Thomas,  châtelain 
de  Jaux,  la  demoiselle  Hermine  du  Marais  et  Simon  Bernier, 
écuyer  (2).  Deux  autres  arrière-iiefs  de  Clermont  étaient  assis  sur 
le  territoire  de  Jaux;  l'un,  en  terres,  relevait  de  la  dame  deFran- 
cières;  l'autre,  en  un  moulin  avec  vignes,  était  tenu  de  Isabeau, 
femme  de  Jean  Requignard  de  Ghevrières  (3). 

Robert  Roulard  était  seigneur  d'Ârmancourt  en  15^9  (A). 

L'église  d' Armancourt,  sous  le  vocable  de  la  Sainte- Vierge,  et 
celle  de  Jaux ,  sous  le  vocable  de  saint  Pierre ,  avaient  pour  col- 
lateur  l'abbaye  de  Saint-Gorneille  de  Gompiègne.  Le  chœur  et  les 
transepts  de  l'église  d'Armancourt  ont  été  refaits  au  xvi«  siècle; 
le  style  roman  secondaire  se  montre  dans  le  clocher  et  dans 
quelques  ornements  de  la  nef  de  l'église  de  Jaux  ;  le  chœur  et  la 
porte  appartiennent  au  style  ogival  flamboyant 

g  LXIV. 
Saint-Remy-en-VEau. 

Gette  paroisse,  située  à  il  kilomètres  nord  deGlermont,  sur 
la  rivière  d'Are,  paya,  en  1303,  6  livres  pour  un  sergent,  ce  qui 
lui  donne  une  population  roturière  de  83  personnes.  Elle  compte 
aujourd'hui  386  habitants. 

Les  titres  du  xiii<'  siècle  donnent  quelques  renseignements  sur 
les  seigneurs  de  cette  paroisse.  Eu  HU^  Gérard  de  Boutelangle, 
dont  j'ai  déjà  parlé,  était  seigueur  de  Saint-Remy-en  l'Eau  5). 
Mais ,  en  l!^35,  la  seigneurie  appartenait  à  Nivelon  de  Plainval, 


(1)  Hameau  de  Jaux. 

(2)  MSS.  9493,  f.  U  V. 

(3)  /6.,  f.  73,  V. 

i4)  Proc  s  verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermont,  séance 
du  l«'  8»  pl.'inbrc  1539. 

J^i  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Just. 
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Chevalier  1  .  Celui-ci  existait  encore  en  1:247,  et  il  avait  pour  fils 
Raoul,  chevalier,  seigneur  de  Quinquempoix ,  Jean,  damoiseau  de 
Saint-Remy  en-l'Eau,  et  pour  fille  Marguerite  (f . 

Au  milieu  du  xiv»  siècle  le  Borgne  de  Saint-Remy-en-l'Eau, 
seigneur  du  fief,  tenait  du  comte  un  manoir,  4i  arpents  de  bois, 
une  redevance  de  8  livres  sur  le  moulin  de  Saint-Remy,  3  arpents 
de  pré,  2  arpents  de  vignes,  des  cens  en  avoine  et  en  blé  (3).  Deux 
arrière  fiefs,  Tun  situé  au  Mesnil,  \j  »'s  Valescourt,  Tautre  àVienne, 
localités  qui  n'existent  plus,  du  moins  sous  ce  nom,  relevaient 
du  fief  de  Saint  Remy  4  .  Renaud  de  Vienne  tenait  en  même 
temps,  du  comté  de  Clermont,  son  manoir  de  Vienne  [5J,  2  ar- 
pents de  bois  et  6  hostises  rendant  chaque  année  six  chapons  (6). 

La  seigneurie  de  Saint-Remy  appartenait,  en  io39,  à  Guy 
Dubois  (7). 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Remy,  était  à  la  collation  de 
l'évèque.  Cet  édifice  n'a  rien  de  remarquable. 

On  voit,  en  amont  du  village,  à  gauche  de  la  rivière  d'Are,  un 
souterrain  ou  fort  ^  pareil  à  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Près  de  là  est  une  petite  chapelle  dite  yotre-Dame  du  Fort. 

g  lAV. 

Le  Plessier-sur-Bulles ,  Le  Mesnil-sur-Bulles. 

Ces  deux  paroisses  limitrophes,  situées  à  14  et  1G  kilomètres 
nord  de  Clermont,  payèrent,  en  1303,  24  livres  pour  quatre 


(1)  Archives  de  l'Oise  :  Fùnds  de  SairU-Jusi. 

(2)  Ib. 

(3)  MSS.  9493,   f.  8  r.  et  24  v. 
,4)  Jft.,  f.  24  V. 

(5)  Tienne  ne  serait-fl  pas  le  vieitx  château  ou  château  rouge,  manoir 
féodal  transformé  en  Terme,  qui  est  assis  entre  Saint-Remy  et  Taies- 
court? 

(6)  Mas.  9493,  f.  7  V.  et  25  r. 

P)  Procès-verbal  de  la  rédaclion  de  la  coutume  de  dermant,  séance 
du  1''  septembre  1539. 
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Sergents  ;  l«uf  population  roturière  était  donc  de  252  personiie^* 
Elles  comptent  aujourd'liui  666  habitants. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  de  ces  localités ,  sinon  qu'en  1339  Gilles  dti 
Ghetnib  était  seigneur  du  Mesnil  {i  ). 

Les  églises  de  ces  paroisses,  celle  du  Plessier,  sous  le  vocable 
de  saint  Vincent,  et  celle  du  Mesnil,  sous  le  vocable  de  saint 
Sébastien,  avaient  pour  collateur  le  prieur  de  Bulles.  Ces  édifices 
ne  présentent  pas  d'intérêt  architectural. 

g  LXVI. 
Le  Queshel^sur-Bulles. 

Ce  hameau,  aujourd'hui  détruit,  était  situé  entre  Bulles  et 
Saint  Remy-én- l'Eau.  Il  paya ,  en  i303 ,  6  livres  pour  un  sergent, 
ce  qui  suppose  une  population  roturière  de  83  personnes. 

La  seigneurie  du  Quesnel  appartenait  en  4539,  à  Guy  Dubois, 
seigniieur  de  Saint-Remy  (S). 

g  LXVII. 
Froidmont. 

Ce  hameau ,  divisé  entre  les  communes  de  Hermès  et  de  Bail- 
leul*sur-Thérain  et  à  1â  kilomètres  ouest  deClermont,  paya,  en 
i308,  i8  livres  pour  trois  sergents  :  il  avait  donc  une  population 
roturière  de  169  personnes.  Il  compte  aujourd'hui  361  habitants. 

Froidmont  doit  sa  célébrité  à  l'abbaye  de  Cisterciens,  qui  y  Ait 
fondée,  vers  1134,  sous  le  vocable  de  la  Sainte-Vierge  (3).  Les 
premiers  religieux  vinrent  d'Ourscamps  et  s'établirent  d'abord 


(1)  Révision  de  la  coutume  de  Ciermont,  séance  da  l*'  septembre  1539. 

(3)  Procès-verbal  de  la  réiaction  de  la  coutume  de  ClermotU,  Aéaoce 
da  1*  septembre  1539. 

(3)  Cette  date  est  donnée  dans  les  deax  vers  suivants  tirés  des  Aimakt 
de  Citeaox  : 

ÂnnuB  milleous  êentenus  terdecimusque 

Quartus  erat,  quando  lions  Frigidus  exit  ab  tJrso. 
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éROfl  on  emhttge  situé  dur  le  petlif^hant  septentrional  dtl  Mo^f- 
César  (1),  non  tolh  de  BaflWul  sur-Théfaln  el  du  pétll  rtisseëSi 
de  Trie.  Ses  blenralleul^  originaires  furent  Alix  de  BUlleb-,  sCs  fils 
Lancelih  «  Manaseès  et  Renaud ,  sa  fille  Béatrix  et  left  filleè  dé 
eelle-ci  :  Hildeburge  et  MathHde,  qui  donnèrent  aux  tioaveauji 
venus  tout  ce  qu^ils  possédaient  sur  le  mont  d'Herdies  -,  avec  tirtIS 
partie  du  marais  et  dit  bols  de  Hez,  et  le  droit  d'usagé  dan§  le 
surplus  de  leurs  bois.  En  même  temps  •,  les  ermites  de  Ffofd- 
mont  leur  abandonnèrent^  du  consentement  de  Pierre  de  BalUeul^ 
seigneur  féodal ,  tout  ce  qu'ils  avaietit  en  ce  lieu,  et  Pierre  y 
ajouta  une  terre  près  de  Tertnlta^e,  ainsi  que  des  prés  et  dèà 
aunaies,  sous  condition  d'un  cens  de  9  deniers,  payable 
chaque  année  le  jour  de  Saint-Kemi.  Les  maires  de  Bresles  et 
de  Hermès  et  les  gens  de  celte  dernière  paroisse  ne  vouluretit  pal 
être  en  reste  de  générosité  envers  les  disciples  de  saint  Bernard  : 
ils  renoncèrent  à  leur  profit  à  tons  les  droits  fiscaux ,  d'usage  et 
de  eoutume  qu'ils  poutaient  prétehdre  sur  la  partie  de  mOdiâgiié 
et  de  bois  dontiée  par  les  seigneurs  de  Bulles.  Toutes  ces  libéra- 
lités auxquelles  Eudes  II ,  évèque  de  Beauvais ,  ajouta  la  ISbi-e  el 
pleide  propriété  dé  ce  que  lés  religieux  avaient  acquis  ou  pbbi*- 
raient  acquérir  dans  sa  mouvance  féodale,  ainsi  i[]ue  tous  droits 
d'usage  sur  le  territoire  de  Bresles,  furent  constatées  par  déS 
lettres  du  prélat,  datées  de  H36,  indiction  xiv,  épacte  xv  (2). 

Telle  fut  la  première  donation  de  Tabbaye  de  Froidmolttj 
appelée  alors  Notre-Dame  de  Trie.  Beaudouin  !"•  de  Fournival  y 
ajouta  presque  simultanément  vers  M3i)  la  moitié  de  la  terre  de 
GouY,  prés  Noyers  '?\  el,  par  lihe  charte  de  1137  le  roi  Louis  le 
Gros  amortit  les  biens  des  religieux,  et  les  entoura  des  privilèges 
royaux  U). 

Âu  bout  de  quelques  années ,  le  monastère  f\)t  transporté  sur  la 


(1)  L'ébBë  Delàdreue  :  Notice  sur  tabbaye  de  Froidmont  (Mém,  de  la 
Soc  Aead,  de  l'Oise,  t.  vu,  p.  470  et  suiv.,  et  t.  viii ,  p.  1-62). 

{9\  Arcblvfefi  de  l'Olsé  :  CàrtuL  âe  Froidmont,  li,  993,  et  m,  &7è,  (7f . 
—  Louvel,  1 ,  576.  —  Gallia  Christiana,  x,  ad  iftëtrum..,  tïx. 

3^  ArcliiV' s  de  l'Oise  :  IntefdtHi^  dé  FrM^Hônl ,  p.  é26.  t. 

4)  Ib.  :  CarM,  de  FrmdmorU,  u ,  395. 
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rive  gauche  du  ruisseau  de  Trie ,  au  pied  du  versant  nord  du 
mont  de  Hermès  et  à  proximité  de  la  forêt  de  Hez  (i). 

Il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  cette  étude  de  faire  l'histoire  de 
l'abbaye  de  Froidmont.  Je  dois  me  borner  à  quelques  faits  gé- 
néraux qui  montreront  la  place  que  cette  grande  maison  tint,  au 
moyen  âge ,  dans  le  comté  de  Clermont. 

De  1134  à1ii7,  ses  domaines  primitifs  s'étaient  augmentés 
d'une  vaste  terre  près  deBrunvillers-la  Motte  (1140),  de  la  grange 
de  Grandmesnil ,  située  entre  Campremy  et  Wavignies  (1142),  et 
de  la  grange  de  Mauregard,  située  entre  Reuil  et  Montreuil-sur- 
Brèche  (1147).  Le  pape  Eugène  111  lui  en  accorda  des  bulles  de 
confirmation,  datées  du  mois  d'août  1147  (2). 

En  novembre  1161,  nouvelle  confirmation  des  biens  de  l'abbaye, 
par  bulle  du  pape  Alexandre  III,  qui  contient  la  désignation 
suivante  :  tout  ce  que  les  religieux  possèdent  à  Montigny,  à  Kri- 
encourt,  à  Pay-sous-Bois ,  à  Villers-Saint-Sépulcre ,  àMerlemont. 
à  Délimont,  à  Saint-Félix,  à  Hermès,  à  Hontreuil-sur-Thérain , 
à  Froidmont;  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  des  moines  de  Saint-Lucien 
de  Beauvais;  les  granges  (fermes)  de  Gouy,  de  Mauregard,  de 
Grandmesnil,  de  Brunvillers,  de  Laverrière,  de  la  vieille  abbaye^ 
de  Parfondeval;  les  dîmes  de  Plainval;  de  Lévremont,  de  Brun- 
villers ,  et  la  moitié  du  bois  de  Fournival  (3). 

Chose  singulière!  pendant  que  les  principaux  seigneurs  de  la 
contrée,  en  particulier  ceux  de  l'ancien  comté  de  Breteuil  et 
même  des  seigneurs  étrangers ,  tels  que  Mathieu  II ,  comte  de 
Beaumont,  et  Enguerrand  II  de  Trie,  comblaient  Froidmont  de 
leurs  bienfaits,  le  comte  Renaud  II  de  Clermont  se  tenait  à  l'écart. 
Ce  ne  fut  que  son  fils,  le  comte  Raoul,  qui  songea  à  ces  reli- 
gieux, si  voisins  de  sa  ville,  et  encore  tout  à  la  fin  de  sa  carrière. 
En  1190,  à  la  veille  de  partir  pour  la  terre  sainte,  il  leur  fit  la 
grande  donation  dont  j'ai  parlé  ci-desssus  à  l'article  de  la  forêt 
de  Hez.  Ne  serait-ce  pas  une  preuve  de  plus  que  la  seigneurie 


(1)  Oraves  dit  qae  l'abbaye  nonvelle  date  de  1190.  Je  n'ai  rien  trooré 
qui  iQstifl&t  cette  assertion  qae  les  termes  de  la  bulle  de  1164,  rapportés 
plas  bas ,  contredisent  implicitement 

(S)  Archives  de  l'Oise  :  Cartul  de  Froidmon 

(3)  Ib,  :  Ponds  de  FroiOmont, 
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de  Bulles,  dont  Hermès  et  tout  le  patrimoine  primitif  de  l'abbaye 
faisatent  partie,  n'entra  dans  le  comté  de  Clermont  que  par  le 
mariage  de  Raoul  avec  Adèle,  iiéritiëre  de  Breteuîl ,  et,  comme 
telle,  suzeraine  de  Bulles,  c'est-à-dire  dans  la  seconde  moitié  du 
IIP  siècle  ? 

11  est  vrai  que  depuis  cette  première  donation  les  comtes  de 
Clerment  ne  cessèrent  de  donner  à  Proidmont  des  preuves  de 
leur  bienveillance  aumûnieuse ,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  les 
chapitres  précédents  (â). 

Les  biens  des  moines  de  Proidmont  s'accrurent  encore  dans  les 
xin*  et  xiv«  siècles  et  couvrirent  tout  le  comté.  L'agriculture,  je 
me  hâte  de  le  dire,  leur  dut  beaucoup,  comme  aux  autres  com- 
munautés religieuses  de  la  province,  ils  défrichèrent  des  forêts, 
transformèrent  des  déserts  en  champs  productifs  et  fondèrent 
ou  agrandirent  plusieurs  de  ces  grandes  fermes  picardes  dont  la 
Fosse-Thibault,  Mauregard,  Grandmesnil,  etc.,  sont  les  épaves  (3). 

La  réforme  cistercienne  sauvegarda  Proidmont  pendant  plu- 
sieurs siècles.  La  destruction  du  monastère  par  les  Jacques,  en 
1358,  et  la  résidence  des  religieux  à  Reauvais,  pendant  deux  ans, 
ne  les  empêchèrent  même  pas  de  vaquer  à  tous  leurs  devoirs 
monastiques.  L'abbaye  produisit  alors  nombre  d'hommes  dis- 
tingués parmi  lesquels  le  saint  moine  Hélinand,  poète  et  historien, 
brille  au  premier  rang  (1210- 1237).  Puis,  avec  le  temps,  les 
richesses,  et  les  commendes,  le  relâchement  pénétra  dans  le 
monastère,  toutefois  avec  une  modération  relative  et  de  manière 
à  ne  pas  nuire  à  la  réputation  de  régularité  que  Proidmont  s'était 
acquise  parmi  les  filles  de  Gileaux. 

Lorsque  la  Révolution  arriva,  la  maison  ne  contenait  plus  que 
dix  religieux  jouissant  d'un  revenu  de  14,300  livres,  non  compris 
1,663  mines  de  grains  de  toutes  sortes  de  redevance  annuelle  et 
la  jouissance  de  6  arpents  de  pré  et  de  400  arpents  de  bois  (3). 


(1)  Notamment  à  l'article  de  )a  collégiale  de  Clermont  et  à  celui  de  la 
forêt  de  Hez. 

(9)  Je  traiterai  de  l'agricaltare  et  des  usages  agricoles  dans  le  cha- 
pitre IX  de  cette  étude. 

(3)  Procèt^erhal  de  la  viBite  des  ofUciere  ffmnieipaiitx  de  Berme» ,  en 
date  du  5  mai  1790.  (Archives  de  l'Oise  :  Fonde  de  ProMmont. 


La  magaiflque  abbaye,  avec  son  logis  abbatial  à  triple  étage ^ 
ses  bâtiments  réguliers  de  toutes  sortes,  son  logis  des  hôtes ,  sa 
splendide  église  du  commencement  du  xvi*  siècle  ^  fut  vendue 
45,900  livres,  le  5  octobre  1701 ,  et  tomba  sous  le  marteau  des 
démolisseurs.  11  ne  reste  plus  du  Froidmon  t  cistercien  que  la  ferme 
de  la  Basse  Gour,  dont  la  grange  aux  dîmes  est  encore  debout, 
une  partie  des  hauts  murs  de  l'enceinte,  la  boulangerie  e^ quel- 
ques arcades  effondrées  des  anciens  pressoirs  et  cellier  du  mo- 
nastère. 

f/ancienne  abbaye  du  mont  César  est  une  ferme  qui  dépend  de 
la  commune  de  Bailleul-sur  Thérain. 

g  Lxvm. 

Hermès, 

Cette  paroisse  (Hermœ)^  située  à  1â  kilomètres  sud-ouest  de 
Clermont,  paya,  eu  1303,  54  livres  pour  neuf  sergents.  Sa  popu- 
lation roturière  était  alors  de  747  personnes;  elle  compte  aujour- 
d'hui 760  habitants. 

Hermès  est  un  lieu  des  plus  anciens  du  Beauvaisis.  On  a  fait 
sur  son  territoire  des  découvertes  fort  intéressantes  de  Tépoque 
celtique;  à  savoir,  sur  le  mont  de  Kermès,  un  petit  autel  qua- 
drangniaire  en  pierre,  portant  sur  chaque  face  latérale,  la 
figure  d'un  gaulois  velu  du  sagum;  au  lieudit  la  Fosse  un  os- 
suaire considérable,  et  près  de  Caillouet,  des  sarcophages.  Il  y 
avait  jadis  sur  le  sommet  du  mont  de  iiermes  un  dolmen  composé 
d'énormes  blocs  de  grés  1  . 

Les  religieux  de  Froidmont  n'absorbèrent  pas  tellement  le  ter- 
ritoire et  les  droits  féodaux  de  Hermès  qu'il  n'eu  restât  quelque 
peu  pour  d'autres  églises.  En  juillet  llTiO,  Hildeburge,  dame  de 
Breteuil  ^  étant  à  son  lit  de  mort  ^  donna  au  prieuré  de  Wariville, 
du  consentement  de  Béatrix,  sa  mère  ,f ,  et  de  Valerand  de  Bre* 


(1)  Graves  :  Statut,  de  Noailles,  f^s,  et  Notice  arcMolog.,  15,  48,  55|  aiS. 

(S)  Qelte  midebarge  lae  semt>le  être  la  même  qae  celle  qui  ûgare,  avec 
sa  mère  Béatriv  et  son  aieale  Alix  de  Balles ,  dans  la  donation  de  ilU 
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teuU ,  son  mM ,  le  thivers  ûe  Hermès  qu'elle  possédait  bottiine 
apport  de  dot,  et  le  Jour  même  dd  ses  obsèques,  qui  eui-ent  Wtsé 
à  WariVille,  Valerand  saisit  la  communauté  de  la  donation  M 
Àâ  femme,  en  déposant  un  livré  sur  Tautel,  en  présenée  de 
LanceliU  et  de  Renaud,  seigneurs  de  Bulles  (1). 

Un  titre  de  Froidmont,  de  1205,  fait  connaître  un  chevalier  dtt 
nom  de  Adam  de  Hermès  (â). 

Le  hameau  de  Caillouet,  situé  à  2  kilomètres  à  Test  de  Héfihes, 
appartenait,  au  xiip  siècle,  k  la  famille  de  L'tste.  Il  est  question, 
dans  un  acte  de  1219,  d'un  ôhamp  prèâ  de  CAIllouet,  qui  ÂTtllt 
été  Jadis  la  propriété  de  Robert  de  L'Isle ,  chevalier,  et  que  les 
religieux  de  Froidmont  cédèrent  à  Jean  de  Trie  et  à  Wenx  dé 
llouy,  chevalier,  contre  une  rehte  de  40  sous  paHsis  sut*  leurs 
cens  de  Mouchy-le  Chfttel ,  pour  faire  servi^  ledit  champs  à  utt 
chemin  public  (3).  En  avril  I2ii,  lean^  fils  aîné  de  Bernard  de 
LTsle,  chevalier,  donna  à  Froidmont  une  rente  de  1  muid  de  vlh 
sur  ses  vignes  de  Caillouet  (4). 

L'église  de  Hermès,  sous  le  vocable  de  saint  Vincent,  avait 
pour  collateur  le  chapitre  de  Saint-Michel  de  Beauvais.  Les 
féhètres  de  la  nef  et  le  clocher  appartiennent  au  roman  sbcon- 
daire;  le  chœur  et  les  transepts,  ornés  de  pendentifs^  datent 
de  15S9. 

§  LXIX. 

Bailleul^sur^  Tkérain. 

cette  paroisse,  située  h  14  kilomètres  ouest  de  Clermont,  rendit 
au  roi,  en  1:^03,  24  livres  pour  quatre  sergents.  Elle  avait  donc 
alors  une  population  roturière  de  332  personnes;  elle  compte 
aujourd'hui  659  habitants. 


rapportée  ci-dessas.  En  effet ,  le  travers  de  Hermès  entrait  dans  la  dot 
qui  lui  avait  été  consUtaée ,  et  noas  avons  vu  que  Hermès  appartenait  à 
la  maison  de  BaUes. 

(1)  Archives  de  rOise  :  Ponds  de  WarMUe. 

(3)  Ib.  :  Ponde  de  Proidmof^ 

(3)  Archives  de  l'Oise  :  Ponds  de  Ftoidmont. 

(4)  Ib. 
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Bailleul-sur-Théraln  \BalloUum  supra  Tharam)  possédait,  au 
XII*  siècle,  comme  nous Tavons  vu  à  Tarticle  de  Froidmoat,  une 
famille  seigneuriale  portant  son  nom.  Les  titres  de  Froidmoot 
signalent,  en  1136,  outre  Pierre  de  Bailleul,  Raoul,  son  frère; 
en  1170 ,  la  dame  SIgaude  de  Bailleul,  Jean  et  Bernier  de  Bailleul, 
ses  ûis;  en  1173,  Grégoire  de  Bailleul,  chevalier,  Eméline,  sa 
femme,  Aimeric,  Raoul  et  Hugues  de  Bailleul,  ses  ûls,  Gautier 
de  Bailleul,  son  frère;  en  1186,  Marguerite  de  Bailleul,  sœur 
de  Grégoire;  en  1205,  Laurent  de  Bailleul,  chevalier  ;i).  Tous 
concoururent  à  Tenvi  à  Textension  des  domaines  de  Tabbaye. 

En  1539,  Arthur  d'Agombert,  seigneur  en  partie  de  Bailleul, 
assista  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de  C/ermont  [i]. 

Au  xvp  siècle ,  Bailleul-sur-Thérain  était  le  siège  d'une  prévOté 
qui  était  louée  100  sous  tournois  par  an  au  profit  du  comte  (3). 

La  commune  de  Bailleul  renferme  un  des  camps  romains  les 
plus  authentiques  de  France.  Il  est  assis  sur  le  mont  dit  de  César, 
N  butte  isolée ,  entourée  au  nord  et  à  Test  par  les  tourbières  de 
•  Bresles ,  au  sud  par  la  vallée  du  Thérain ,  à  l'ouest  par  un 

«  vallon  qui  la  sépare  d'une  autre  éminence Il  présente, 

«  de  l'ouest  à  l'est,  une  étendue  de  l,05i  mètres,  et  du  nord  au 
a  midi  un  développement  de  4:22  métrés.  La  superficie ,  évaluée 
a  à  35  hectares,  est  légèrement  inclinée  du  nord  vers  le  sud.  Le$ 
«  boulevards  qui  subsistent  encore  sur  la  lisière  méridionale  ont 
«  au  moins  10  pieds  d'élévation,  et  les  autres  côtés,  qui  sont  dé- 
«  fendus  par  un  talus  très-raide,  ne  paraissent  pas  avoir  été  retran- 
«  chés;  on  y  remarque  les  traces  de  quatre  ouvertures  ou  portes, 
<t  et  celles  de  deux  tertres  faits  de  mains  d'hommes.  On  reconnaît 
a  aisément  les  restes  de  l'esplanade  ou  chemin  qui  régnait  au- 
«  tour  des  boulevards  :  ceux-ci  ont  été  construits  avec  les  pierres 
«  mêlées  de  terre  et  de  sable,  que  le  sol  fournit  en  abondance. 

tt  On  recueille  journellement  dans  l'enceinte  des  armures,  des 
«  statues ,  des  vases ,  des  médailles  de  César  même  (4).  » 


(1)  Archives  de  roUe  :  Fimd»  de  Froidmowl. 

(2)  Séance  du  1*  septembre  1539. 

(3)  Compté  de  GuiUawne  PuleUy  receveur  du  comté  (151d-15l5)f  mis. 
de  la  blblloibèqae  communale  de  Glermont. 

(4)  Graves  :  Notice  archéologique,  105. 


SUR   L*ANGIBN  COMTÉ  BT   LB8   COMTES  DB  CLBBMOIIT.      237 

L'église ,  SOUS  le  vocable  de  saint  Lubin ,  avait  pour  coUateur 
le  chapitre  de  Saint-Michel  de  Beauvais.  Le  chœur  et  la  nef  de  cet 
édifice  sont  du  style  ogival  flamboyant. 

g  LXX. 
VillerS'Saint'Sépulcre  y  He\, 

Villers-Saint-Sépulcre  {f^illareSancti-Sepulcàrf)^  et  Hez,  son 
annexe,  situés  à  14  kilomètres  ouest  de  Clermont,  payèrent, 
en  i303,  48  livres  pour  huit  sergents.  Leur  population  roturière 
était  alors  de  66 i  personnes.  Ces  localités  ont  aujourd'hui  387 
habitants. 

La  paroisse  de  Vitlers-Saint-Sépulcre  possédait  un  prieuré-cure 
dit  de  Saint-Sépulcre,  fondé  en  1060  par  Lancelin,  fils  de  Foulques, 
châtelain  de  Beauvais,  qui  a  ayant  fait  le  voyage  de  Jérusalem, 
«  selon  la  coutume  de  l'époque ,  et  ayant  rapporté  un  carreau  du 
«  Saint- Sépulcre,  voulut  instituer  une  maison  religieuse  pour  y 
»  déposer  cette  précieuse  relique  (1}.  »  Ce  prieuré  fût  donné  à 
rabbaye  de  Saint-Germer-de-Flay  (2).  Reconstruit  au  xiv«  siècle, 
le  bâtiment  prieural  présente  de  grands  pignons  soutenus  par 
un  contrefort  central  et  des  cheminées  cylindriques  à  rebord. 

I^'église,  sous  le  vocable  de  saint  Martin ,  est  un  résumé  de  tous 
les  styles.  La  façade  appartient  au  roman  secondaire;  la  nef  est 
de  répoque  ogivale  rayonnante;  le  chœur  et  le  transept  du  sud, 
ainsi  que  les  lambris,  sont  de  1556. 

Hez,  hameau  situé  à  i  kilomètre  à  l'ouest  de  Villers-Saint- 
Sépulcre,  était,  dès  le  \ii*  siècle,  le  siège  d'une  seigneurie  im- 
portante appartenant  à  une  noble  race  surnommée  le  pauvre.  Un 
des  fils  du  comte  Hugues  (c.  i085,  c.  1105),  nommé  Hugues, 
comme  son  père ,  portait  le  surnom  de  pauvre  (Hugo  Pauper). 
Serait-il  la  souche  des  seigneurs  de  Hez?  En  1190,  le  seigneur 
de  Hez  s'appelait  Nivelon  ie  pauvre ,  et  il  est  cité  comme  pro- 
priétaire d'une  partie  du  bois  de  Husserolles  dans  la  donation 


(1)  Graves  :  Statistique  de  NoaiUes,  113. 

(S)  Louvet ,  1 .  641.  —  Arctiives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saîni-Germer . 
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du  comte  Baoul  à  Tabbayo  de  Froidmont  (i).  La  même  année, 
Buguea  dit  le  pauvre ,  problablemeat  frère  de  NiveloB ,  devint 
abbé  de  Saint-Germer;  il  gouverna  cette  abbaye  célèbre  jus- 
qu'en i200  (2).  Simon  le  pauvre  était  seigneur  de  liez  en  12i0  (3).  Il 
eut  deux  fils  :  Eustache  de  liez,  chevalier,  et  Manassès  de  He/.,  qui 
figure  dans  des  titres  de  Froidmont  de  1237  (4)  et  qui  se  croisa 
avec  saint  Louis  en  4248.  Eustache  de  He^  laissa  aussi  deux  fils  : 
Tun,  Jean  de  Hez,  damoiseau,  vendit  à  Tabbaye  de  Froidmont 
son  manoir  du  Plessier,  au  mois  de  janvier  1263  [v.  s.)  (5};  Vautre, 
ÂQseau  de  Hez,  damoiseau,  figura  dans  le  même  contrat  auquel 
il  donna  son  consentement.  Manassès  de  Hez,  frère  d'Eustache, 
eut  un  fils  appelé  Guillaume  de  Hondainville,  qui,  en  qualité da 
seigneur  du  fief,  approuva  la  vente  rapportée  ci-dessus. 

Les  archives  nationales  coptiennent  une  suite  d'hommages  des 
seigneurs  de  Vi^i  aux  comtes  de  Clermont  pendant  le  x\p  siècle, 
savoir  :  en  1337,  par  Pierre  de  Malingre,  écuyer  (6);  en  1!:52,  par 
Robinet  de  Malingre,  écuyer  (7)  ;  en  1 567,  par  Jeanne  de  Malingre  et 
ses  sœurs  [8);  en  1586,  par  Robert  de  Rhodes,  écuyer,  et  Deqjs  de 
PEpinay,  écuyer  (9};  en  1586,  par  le  môme  Denis  de  TEpInay  (10). 

Il  existe  sur  les  friches  de  Villers  Saint-Sépulcre,  au  dessus  de 
Hez,  une  allée  de  pierres  ficiiées,  de  Tépoque  celtique,  abou- 
tissani  à  un  bloc  appuyé  sur  Irois  supports.  Ce  bloc,  plat  et  irré- 
gulier, a  deux  mètres  sur  trois  :  on  l'appelle  la  pierre  aux  féei. 
et  la  tradition  locale  parle  de  fantômes  ou  fées  blanclit$  qui 
visitent  ces  lieux  le  vendredi  et  le  samedi. 


(1)  Pièce  justiÛcaUve  n*»  XXXVXH. 

(2)  GallÀa,  ChrUtiana,  ix,  792. 

(3)  Archives  de  roise  :  Fonds  4^  FrQidm<mt* 

(5)  Ib,  l'ai  déjà  rappelé  cette  vente  à  rartiole  de  Ansaoq-le-Plesiier. 
(e)  Seetton  admliiistraUve ,  PP.  i. 

(7)/*. 

(8)  Ib.,  PP.  2. 

(9)  /t.,  PP.  L 

(ion** 
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JLXXI. 

Fajr-sous-Bois. 

Ce  hameau,  de  la  commune  actuelle  de  Saint-Félix,  situé  à 
10  kilomètres  sud-ouest  de  Clermont ,  paya  au  roi ,  en  4303, 
12  livres  pour  deux  sergents.  Il  comptait  donc  alors  166  roturiers 
non  exempts.  Sa  population  eit  aujourd'hui  de  72  habitants. 

Rien,  du  reste,  à  en  dire. 

gLXXIl. 

Fay 'Saint'  Quentin. 

Cette  paroisse  {Fagetum  saneti  Quintini)^  située  À  iS  kilomètres 
nord-ouest  de  Clermont,  avait,  en  1303,  une  population  roturière 
de 332  personnes,  qui  paya  au  roi  24  livres  pour  quatre  sergents. 
Elle  compte  aujourd'hui  552  habitants. 

L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Laurent,  fut 
donnée,  vers  la  fin  du  xi*  siècle,  par  Guy,  évéquc  de  Beauvaîs , 
à  l'abbaye  de  Saint-Quentin,  qui  en  flt  un  prieuré  cure.  L'édifice 
a  des  parties  fort  anciennes  :  le  chœur,  le  portail  et  quelques 
travées  de  la  nef,  qui  sont  romans;  d'autres,  au  contraire,  tels 
que  la  fenêtre  du  sanctuaire  et  le  latéral  appartiennent  au  style 
ogival  flamboyant. 

g  LXXIII. 

Merlemont, 

Ce  hameau,  ancienne  seigneurie  assez  importante,  dépend 
aujourd'hui  de  la  commune  de  Wariuis,  à  18  kilomètres  ouest 
de  ClermonL  Elle  paya  au  roi,  en  1303, 6  livres  pour  un  sergent, 
accusant  ainsi  une  population  roturière  de  83  personnes.  Elle 
compte  aujourd'hui  128  habitants. 

Louis  des  Courtils,  seigneur  de  Merlemont,  appelé  en  itS%9k  la 
rédaction  de  la  Coutume  de  Sentis,  fit  défaut  comme  non  sujet  (4). 


(1)  Grand  eoutumier  de  France,  —  Procèe^erbal  de  la  ridae^ton  de  la 
€0%aumedeSenHt,  i,  8M. 
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La  famille  des  Courtils  possède  encore  le  château  de  Merlemont 
qui  montre,  vers  le  pignon  du  nord^  deux  tourelles  cylindriques 
en  encorbellement,  et  une  grande  ogive  bouchée,  de  la  fin  du 
w  siècle  (1). 

La  chapelle,  ancien  vicariat,  a  une  nef  avec  des  fenêtres 
simples  qui  présentent  les  caractères  de  l'époque  romane  seoon- 
daire. 

g  LXXIV. 

Rochy-Condé ,    Caigneux. 

Ces  trois  localités,  qui  composent  aujourd'hui  la  commune  de 
Rochy-Gondé ,  sont  situées  à  20  kilomètres  ouest  de  Clermont. 
Elles  payèrent,  en  1303,  12  livres  pour  deux  sergents;  leur  po- 
pulation roturière  non  exempte  était  alors  de  166  personnes.  Elles 
comptent  aujourd'hui  456  habitants. 

Graves  dit  que  Rochy  (Rochiacus)  relevait  de  Bulles  et  n'était, 
par  conséquent,  qu'un  arrière-fief  de  Glermont  (2j.  Gependant  le 
Compte  de  Guillaume  Pvleu,  de  1514-1515,  signale  un  fief  noble 
à  Rochy,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justiC'O,  appartenant 
à  Guillaume  de  Rimancourt,  marchand  de  Beauvais,  lequel  re- 
levait directement  de  la  comtesse  de  Glermont  à  cause  de  la  sei- 
gneurie de  BaiUeul  sur  le  Thérain  (3). 

Il  y  avait,  près  de  Rochy,  au  lieudit  Coque-Sale,  un  vaste 
étang  appartenant  au  comte  de  Glermont.  Le  produit  de  ses  pè- 
ches était  compté  directement  au  receveur  général  du  comté  (i). 

L'église  de  Rochy,  dédiée  à  saint  Martin,  avait  l'évèque  pour 
collateur.  Sa  façade  a  de  petites  fenêtres  plein-cintre  sans  orne- 


(1)  Graves  :  Notice  archéologique,  408. 

(2)  Graves:  Statistique  de  yivillers,  66. 

(8)  M8S.  de  la  bibltothèqae  commanale  de  Glermont ,  p.  31  v.  Le  relief 
de  cette  terre  fut  de  300  livres  18  soas  l  denier. 

(4)  En  1534,  la  pêche  de  l'étang  de  CoqueScMe  donna  1,101  quarte- 
rons de  carpes  de  douze  à  treize  pouces ,  300  de  menu  carpail ,  peuple 
et  rempoissonnement ,  et  hiMt  seaux  de  roehaiUe,  La  vente  de  ee  pois- 
son produisit  94  livres  10  sous.  (Compte  de  Gv/maivme  FukiUp  p.  15  t.) 
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ments,  qui  signalent  le  style  roman  secondaire;  le  chœur  est 
du  style  ogival  flamboyant  ;  les  autres  parties  de  Tédifice  n'ont 
pas  de  caractères  saillants. 

Il  n'y  arien  à  dire  de  Condé  et  de  Gaigneux  que  le  rôle  de  1303 
appelle  Caigny. 

2  LXXV. 
Rémérangles. 

La  paroisse  de  Rémérangles  {Remanglia,  Remerangla)^  située 
à  12  kilomètres  nord-ouest  de  Clermont,  fut  taxée,  en  1303^  à 
â4  livres  pour  quatre  sergents.  Sa  population  roturière  non 
exempte  était  donc  de  332  personnes.  Le  nombre  de  ses  habi- 
tants est  aujourd'hui  de  305. 

La  collation  de  la  cure  de  cette  paroisse  appartenait  au  prieur 
de  Bulles,  [^'église,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  et  de  saint 
Gengoult  ou  saint  Gengon,  est  le  siège  d'un  pèlerinage  fameux 
dans  la  contrée  et  auquel  Alexandre  VU  a  attaché  des  indulgences 
en  1659.  L'édifice,  dont  la  façade  est  romane ,  est  construit  sur 
un  tertre  formé  par  les  déblais  de  vastes  forts  ou  souterrains 
qui  rayonnent,  par  des  galeries  fort  longues,  dans  toutes  les  di- 
rections, à  dix  pieds  au  dessous' du  sol  (1). 

g  LXXVL 

Silly,    Tillart. 

Ges  deux  localités,  situées  à  to  kilomètres  sud-ouest  de  Gler- 
mont,  formaient  deux  paroisses  qui  se  réunirent,  en  1303,  pour 
le  paiement  de  la  taxe  des  sergente.  Elles  furent  taxées  à  12  livres 
pour  deux  sergents,  ce  qui  accuse  une  population  roturière  sou- 
mise au  comte  de  166  personnes.  La  commune  de  Silly  a  aujour- 
d'hui 660  habitants. 

Le  territoire  de  ces  paroisses  ne  relevait  pas  tout  entier  du 
comte  de  Glermont;  c'est,  du  moins,  ce  que  l'on  peut  conclure 


d)  Graves  :  î^otxce  archéologique,  335. 
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de  ce  fait  qu'en  1539  Jean  de  Ifailly,  seigneur  de  Silly  et  Tillart, 
comparut  tour  à  tour  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de  Ciermont 
et  à  celle  de  Senlis,  comme  si  certains  de  ses  fiefs  fussent  de 
Ciermont  et  certains  autres  de  Senlis  (i). 

On  a  trouvé  près  de  Silly  des  débris  de  matériaux  et  même 
des  restes  de  constructions  de  l^époque  gallo-romaine.  Le  vieox 
cimetière,  dit  de  Notre-Dame  de  Morecourt,  est  rempli  de  sarco- 
phages. 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  avait  Tévèque  pour 
oollateur.  La  façade  et  la  nef  de  cet  édifice  appartiennent  au  style 
ogival  à  lancettes. 

Le  cimetière  de  Tillart  est  bourré  de  sarcophages  gallo-romaiDs 
comme  celui  de  Silly.  L'église  de  cette  ancienne  paroisse,  presque 
tout  entière  du  milieu  du  xiv«  siècle ,  est  ud  édifice  remarquable 
par  ses  belles  proportions. 

i    LXXVIl. 
Ri  eux, 

Rieux  {Ruolium,  Rualiœ),  hahieau  de  la  commune  actuelle  do 
Hamel,  à  44  kilomètres  nord-ouest  de  Ciermont,  fut  taxé,  en  1303, 
à  6  livres  pour  un  sergent.  Sa  population  roturière  était  donc 
alors  de  83  personnes.  Le  nombre  de  ses  habitants  est  aujour- 
d'hui de  2i8. 

Cette  localité  appartenait  anciennement  à  Tabbaye  de  Saînt- 
Germer.  En  1190,  l'abbé  Lambert,  du  consentement  de  son  cha- 
pitre ,  offrit  ravouerie  de  Rieux  au  comte  Raoul  de  Ciermont,  qui 
accepta,  à  la  condition  que  chacun  des  hôtes  de  la  ville  lui  paie- 
rait  par  an  deux  mines  d'avoine  (2). 

Les  gens  de  Rieux,  ainsi  protégés,  dépendaient  de  la  prévôté 
de  La  Neuville-en-Hez  et  jouissaient,  comme  les  Neuvillois,  du 
privilège  de  ne  pouvoir  être  arrêtés  dans  la  ville  de  Beauvais.  * 


(L)  Proeèi-verbal  de  la  rëdaciiùn  de  la  couiume  de  Ciermont,  séance 
du  l*'  septembre  1539.  —  Grand  coutwmier  de  France,  i,  380. 

<i)  QaUia  ChfiiUana,  ix,  79S. 
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3  LXXVIII. 

^étkencourt''leS'Ro:{qjr. 

Cette  localité  n'existe  plus  ou  a  changé  de  nom.  Il  n'y  a 
d'autre  Béthencourt  à  proximité  de  Rozoy  que  Bétheqcourl-SâlDl- 
Nicolas,  hameau  de  Bailleval,  dont  il  a  été  question  au  |XXV 
ci-dessu9. 

Rozoy,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  propos  d'Hardencourt  (4), 
est  une  commune  du  canton  de  Liancourt  située  à  8  kilomètres 
8ud-est  de  Clermont.  Elle  renfermait,  Indépendamment  d'Har* 
dencourt,  une  seigneurie  dite  de  Pisseleu,  relevant  du  comté  de 
Clermont,  qui  appartenait,  en  1352,  aux  hoirs  de  Henri  de  Pich- 
Beleu  (2),  et  était  possédée  en  1539  par  la  demoiselle  Geneviève 
Du  Bois,  dame  de  Rozoy  et  de  la  mairie  de  Sacy-le-Grand  (3). 

g  LXXIX. 

Nous  arrivons ,  d'après  Tordre  suivi  dans  le  rôle  de  i303,  aui 
localités  du  pays  de  Montagne  et  du  Bray  beauvoisin.  Ces 
contrées,  éloignées  de  Clermont  de  32  à  50  kilomètres  à  Touest, 
et  séparées  du  reste  du  comté  par  des  territoires  considérables, 
relevant  directement  du  comté  de  Beauvais,  ne  se  rattachaient  à 
nos  comtes  que  par  les  liens  de  Tavouerie  et  de  la  justice.  Leur 
participation  aux  charges  qui  pesaient  sur  les  sujets  du  comté 
avait  donc  été  calculée  en  raison  seulement  de  la  protection 
qu'elles  recevaient  de  l'avoué  et  du  juge;  c'est  pourquoi  les  pa- 
roisses, même  les  plus  populeuses  du  pays  de  Honlagne  et  du 
Bray,  ne  payèrent  que  des  sommes  insignifiantes  dans  la  taxe 
des  sergents  de  1303.  Le  tableau  suivant  le  prouve  : 


(1)  g  mil  cl-dessas. 

(9)  EkU  des  hornmêe  fiêfés,  mst.  9493,  f .  8  v. 

-    (8)  ProcèS'itêrhûl  de  la  rêdaetkm  de  la  eotU^ne  de  Clermont,  séêBcs 
du  l«  septembre  1589. 
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NOMS 
des 

LOCALITÉS. 


Saint-Omer , 

Villepoix 

Marseille 

Auchy 

Rannaches 

Martincourt 

Lanlu 

Hanvoile . 

Vrocourt  

Hodenc  en-Bray 

Glatigny 

Colagoies 

Epaux., 

Omécourt 

Ons-en-Bray 

Villers-SaJnt-Barlhélemy . 

Saint-Âubia-en  Bray 

Campdeville 

Uerchies 


S      et 


G' 
6 
6 


1^2 


I" 


24 
6 


:i» 


» 


»    30» 


» 

» 

n 


86    10 


H 

ai 
m 
S 
o 
9n 


P 

a> 


1 
1 

1 


» 


1  » 

4     0 

2     » 
I     « 

1     » 

14  1/2 


>5  S 

O  O  C!  S 

H^  « 
eu  o  C  S 


o 
eu 


83 
83 
83 


166 


83 


42 

332 

166 
83 

83 


i,20i 


i  1 

eu  o 

O  «• 

eu 


689 
829 
331 


1,175 


885 


500 

1,0M 
586 
413 

440 


6,862 


Ces  localités  n'avaient  dans  la  vie  habituelle  aucun  rapport 
avec  Clermont  et  ses  comtes.  Aussi ,  me  dispenserai-je  d'en  parler 
avec  plus  de  détails. 

g  LXXX. 


Les  paroisses  de  la  chàlellenie  de  Conty,  éloignées  de  45  à 
60  kilomètres  nord-ouest  de  Clermont ,  étaient  dans  les  mêmes 
conditions  que  celles  du  Bray,  et  je  me  bornerai,  comme  je  Tai 
fait  pour  ces  (Icrnières,  h  les  énumérer  dans  un  tableau  compa- 
ratif : 
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NOMS 
des 

LOCALITÉS. 


M  O 

s     — 

•a 


i 


24» 


Contre 

FremoDtiers 

Le  Mesnil-Conteville |     » 

Cempuis \ 

La  Verrière ?    9 

Le  Hamel / 

Sommereux 1  24 

MoDSures |  30 

Luzières )     „ 

iTilloy i 

Bosquel 

Belleuse 

Saulchoy- sous-Poix 

Fleurv 


IL 


6 


0 


128 


» 

» 
50 

» 
» 


OC        a> 

o 


0) 

0a 


4     w 

9  i/2 

4  » 

5  *> 

»  1/2 

2  » 

2  » 

1  « 

i  « 


21  i/2 


2£5eâ 


M  ^  ^^ 


O 
0U 


■g 


332 

42 

125 

332 
415 

42 

166 

166 

83 

83 


1,786 


O 


« 


eu      o 

o       60 

eu 


642 
245 

915 

515 
365 

502 

786 
904 
253 
272 


5,399 


g  LXXXI. 


Abbecourt,   Cour  celles  ^  Mattencourt, 


Ces  trois  localités ,  situées  à  20  kilomètres  ouest  de  Glermont 
et  qui  composent  aujourd'hui  la  commune  d'Âbbecourt ,  étaient 
déjà  unies,  au  siv^"  siècle,  pour  le  paiement  de  la  taxe  des  ser- 
gents.  Elles  donnèrent  12  livres,  ce  qui  suppose  une  population 
roturière  et  non  exempte  de  166  personnes.  Elles  comptent  main- 
tenant 554  habitants. 

La  paroisse  d'Abbecourt  (AmbrUocurtis,  Abbencuria,  Abbeden- 
curiis,  Abbatiseuria),  très-anciennement  habitée,  si  Ton  en  juge 
par  Tossuaire  gaulois  trouvé  sur  son  territoire  en  1839,  avait  été 
donnée  à  Vabbaye  de  Saint-Denis  par  Pépin  vers  751 .  Elle  passa 
ensuite  à  Tabbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais. 


fM  BICHBCHH  HlSTOlIQUttS  IT  CRITIQinM 

«  Une  partie  de  son  territoire ,  dit  Graves ,  dépendait  du  comté 
«  de  Beauvais.  Une  autre  partie,  notamment  Courcelles  et  Mat» 
«  tencourt,  relevait  du  comté  de  Glermont  (i).  »  L'avouerie  de 
nos  comtes  s'exerçait  sur  ces  fiefs  comme  sur  les  paroisses  voi* 
ffines  de  Siliy  et  Tiilart. 

Dans  la  première  moitié  du  xiv«  siècle ,  le  sire  Pierre  d'Âbbe* 
court  tenait  du  comté  3  muids  de  terre  labourable,  36  arpenti 
de  bois  y  7  hostises  et  1  manoir  avec  jardins  (2). 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  était  à  la  collatioo 
de  l'abbaye  de  Saint-Lucien.  La  taçade  de  cet  édifice  et  les  vieiilei 
fenêtres  de  la  nef  appartiennent  au  style  roman. 

^LXXXIL 
Montataire, 

Les  localités  de  la  chÀtellenie  de  Greil  qui  sont  inscrites  les 
dernières  sur  le  r61e  de  1303  commencent  par  Montataire,  pa- 
roisse située  à  14  kilomètres  au  sud  de  Glermont. 

Toute  voisine  de  Greil,  cette  paroisse,  je  l'ai  déjà  dit,  fut  réunie 
à  son  cheMieu  pour  le  paiement  de  la  taxe  des  sergents.  Elle 
n'avait  alors  qu'une  population  peu  considérable  ;  l'industrie  es 
a  fait  aujourd'nui  une  ville  de  3,370  habitants. 

Montataire  a  des  souvenirs  fort  anciens.  Habité  dès  l'époque 
gallo-romaine,  ainsi  que  le  témoignent  les  nombreux  sarco- 
phages trouvés  dans  le  vieux  cimetière,  ce  village  fut  témoin, 
en  879,  de  l'assemblée  formée  par  les  partisans  de  Louis  le  Ger- 
manique ,  après  la  mort  de  Louis  le  Bègue ,  au  confluent  du 
Thërain  et  de  l'Oise ,  uf4  Thara  Itaram  influU.  Gette  désignation 
dH  oontinuatMir  d'Aymoin  convient  mieux  à  Montataire  qu'à 
Qreilf  quoiqu'on  pense  M.  Henri  Martin  (3). 


(1}  Oraves  :  Statistique  de  NoaiUes,  50. 
(3)  Mb».  94d3,  f.  dS  V. 

(3)  Hittoire  de  France,  ii ,  636.  -  Une  traditton  locale  enseigne,  à  tort 
OQ  à  raison ,  que  les  grottes  de  Montataire  ont  été  habiteéft  pal*  Fierté 
rSrmlte ,  et  qtie  ce  fbt  de  là  qu1i  partit  pour  la  terre  sainte  avant  la  1^ 
dIcaUon  de  la  première  croisade. 
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L'abbaye  de  Juooièges  possédait  déjà  un  domaine  à  Montataire 
du  temps  de  la  reine  Bathilde  (c.  660}  :  le  moine  Waningus,  qui 
tenait  sans  doute  alors  le  prieuré,  donna  cette  terre  à  main  ferme 
à  un  chevalier  nommé  Hermann,  à  Tinsu  de  Tabbé  Robert  et 
des  autres  religieux  de  Jumlèges.  A  la  fin  de  cette  main-ferme, 
le  domaine  en  question  fut  brutalement  envahi  et  appréhendé 
par  Albert  ou  Aubert,  seigneur  du  château  de  Creil,  et  j'ai  ra- 
conté dans  le  premier  chapitre  de  cette  étude  comment  le  roi 
Robert  le  fit  restituer,  vers  1019,  par  le  ravisseur,  avec  Téglise  et 
la  dUne,  les  vignes  et  les  prés  (1).  Il  résulte  de  cette  charte  que 
Tabbaye  de  Jumièges,  mise  en  possession  de  biens  à  Montataire 
dès  répoque  de  sa  fondation  (655),  y  plaça  des  moines  qui,  pen- 
dant la  funeste  époque  des  invasions  normandes,  devinrent  à 
peu  près  indépendants  de  Téglise-mère.  Depuis  lors,  le  prieuré- 
cure  de  Saint- Pierre  et  Saint-Léonard  de  Montataire  ne  cessa 
d'appartenir  à  Jumièges. 

Les  archives  de  la  Seine- Inférieure  renferment  sur  ce  prieuré 
important  quelques  pièces  du  xii«  siècle  qu'il  est  bon  de  faire 
connaître.  En  1162,  le  7  des  ides  de  juin,  le  comte  Raoul  étant 
à  Creil  rappela  que  le  clerc  Gautier,  son  frère,  avait  donné  aux 
religieux  de  Jumièges,  servant  Dieu  en  l'église  de  Saint- Pierre  et 
Saint- Léonard,  toute  la  dlme  qu'il  possédait  à  Montataire  et  à 
Creil  ;  mais  que  les  moines  ne  voulant  rien  recevoir  de  son  dit 
frère  sans  son  assentiment  à  lui-même,  il  s'était  empressé  de 
le  leur  donner  et  d'en  déposer  le  témoignage  sur  l'autel  du  prince 
des  apôtres  et  de  Saint-Léonard,  en  présence  de  Haimard,  son 
chapelain,  deValerand  Tinel,  de  Hugues  de  Villers  et  de  plu- 
sieurs autres  (â^.  Le  8  des  kalendes  d'avril  de  la  même  année,  le 


(1)  Cette  charte  contient  in  fine  le  monogramme  da  roi  Robert  (096-1081) 
et  les  leingB  du  prince  Henri  (1060\  du  comte  Richard  II  ou  m  de  Nor- 
mandie 1996-10S7),  de  Roger,  évêqoe  de  Beauvals  (99a-l0f3),  de  Eadea  n, 
comte  de  Blola  (1004-1037),  de  Léotherfc ,  archevêque  de  Sens  (1000-1039), 
de  Foulques  I",  évêqae  d'Amiens  (993-1031),  et  de  Azeltn,  éyéqae  de 
Parla  (1016-1019).  Il  réaalte  de  ces  dates  que  la  charte  en  question  dot 
être  rédigée  entre  1016  et  1019,  pendant  la  séance  d'Azelin  de  Paris. 

(2)  Pièce  justincatlve  n«  XVI.  —  Il  n'est  pas  certain  que  le  priearé  de 
Saint-Léonard  ait  toujours  été  situé  près  de  l'église  actuelle.  Il  existait 
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même  comte  Raoul  consigna  par  écrit  la  donation  faite  par  Ode- 
lîne,  fille  de  Bernicr,  meunier  de  Cramoisy,  aux  religieux  de 
Jumièges,  habitants  Montataire,  de  la  tierce  partie  du  moulin 
Levrel,  duquel  il  possédait  le  surplus,  et  fit,  d'accord  avec  les 
donataires,  le  règlement  des  charges  contributives  des  deux 
parties  dans  la  fourniture  des  apparaux.  Cet  acte,  passé  à  Greîl, 
eut  pour  témoins  le  chapelain  Ilaimard,  Herbert,  curé  de  Mon- 
tataire, Guy  Candavène  (1),  Jean  du  Bois  et  beaucoup  d'autres. 
Enfin,  par  charte  de  1170,  Raoul  compléta  le  don  d'Odeline  en 
octroyant  aux  moines  de  Montataire  les  deux  tiers  qu'il  avait 
conservés  dans  le  moulin  de  Levrel ,  avec  les  dépendances,  Tau- 
naie  appelée  île  de  ta  comtesse  et  toute  la  pêche  de  la  rivière  de- 
puis le  commencement  de  rile  jusqu'au  moulin.  A  cet  acte,  assis- 
tèrent le  chapelain  Aimard ,  Simon,  frère  du  comte,  Hugues  et 
Renaud  d'Aiguillon,  Jean  de  Blont,  Hugues  de  Vlllers  et  autres  (2). 
Le  château  de  Montataire,  dont  les  hautes  tours  dominent  les 
vallées  du  Thérain  et  de  l'Oise,  passe  pour  avoir  été  fondé  par 
le  comte  Raoul,  mais  rien  dans  l'éditlce  actuel,  sinon  les  arcs 
doubleaux  et  les  chapiteaux  des  colonnes  de  quelques  voûtes  du 
rez-de  chaussée,  ne  signale  une  construction  antérieure  au  com- 
mencement du  xv^"  siècle.  Les  actes  que  je  viens  d'analyser  sufTi- 
senf  cependant  pour  prouver  que  la  famille  de  nos  comtes  avait 
à  Montataire  non  seulement  des  droits  de  suzeraineté,  mais  en- 
core de  propriété  effective.  En  1209,  ce  domaine  appartenait  à 
Robert  de  LaTournelle,  parent  de  la  comtesse  Catherine,  qui, 
d'accord  avec  Raoul  Dannel ,  exempta  de  tout  droit,  moyennant 
un  cens  annuel  de  4  sous,  les  prés  des  religieux  de  Saint-Leu- 
d'Esserent,  situés  dans  les  confins  du  péage  de  Montataire  C3). 


avant  la  révolution ,  et  il  existe  encore  à  l'état  d'babitation  particoilère, 
on  vieU  édifice  conna  sous  le  nom  de  prieuré  de  Saint-Léonard ,  qui  pa- 
rait avoir  été  la  première  résidence  des  religieux  de  Jumièges.  Cette  cons- 
tmction ,  avec  la  chapelle ,  située  près  de  la  rivière ,  dans  la  partie  oaest 
du  village ,  figure  sur  la  carte  de  Gassini. 

(1)  Guy  Candavène  était  le  neveu  du  comte  Raoul. 

(3)  Pièce  justificative  n*  XV. 

(3)  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint- Leur^EssererU.  —  Robert  de  La 
Tournelle  était  fils  de  Rogue  de  La  Tournelle  et  descendait  de  cette  pals- 
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En  i2i0,  Jean  de  LaTournelle,  chevalier,  fils  du  seigneur  Robert 
de  La  Tournelle  le  Vieux  et  frère  du  seigneur  Robert  de  LaTour- 
nelle  le  Jeune,  donna  aux  mêmes  religieux  une  rente  de  3muids 
de  blé  à  Montataire,  du  consentement  exprès  de  son  frère  Re- 
naud (i).  Ce  Jean  de  La  Tournelle  était  seigneur  de  Villers- Saint- 
Paul,  d'après  ce  que  nous  apprend  une  cliarle  de  l'abbaye  de 
Saint-Just,  de  1242  (2). 

En  i249,  Renaud  de  La  Tournelle ,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
tataire, donna  aux  religieux  de  Saint-Leu  une  rente  de  iO  sous 
parisis  sur  la  prévôté  de  Montataire  (3).  Il  existe  dans  le  même 
Fonds  de  Saint-Leu  une  charte  du  même  seigneur,  du  mois  de 
mars  1256,  lui  attribuant  la  même  qualité. 

Au  commencement  du  xiv<»  siècle,  le  fief  principal  de  Monta- 
taire était  possédé  par  le  sire  Renaud  de  Montataire  (4),  et  il 
comprenait  un  manoir,  des  larris,  prés  et  terres  labourables  en 
la  montagne,  des  redevances  et  cens  sur  hostises,  des  vignes, 
le  moulin  de  La  Ruelle,  un  gord  avec  demi-arpent  de  terre.  Il 
en  dépendait  quatre  arrière-fiefs  dont  Tun  était  tenu  par  Raoul 
de  Mori  à  Villers  grU-mouton  (Vi.  Le  sire  Pierre  de  Dommeliers 
possédait  à  Montataire  un  fief  d'une  mine  de  blé  de  rente  (6). 
Enfin,  un  troisième  fief,  appartenant  à  Roger  et  Thomas  de 
Fouilleuse,  écuyers,  comprenait  li  arpents  de  vignes,  dont  les 
religieux  de  Royaumont  avaient  le  quart,  et  5  arpents  de  prê  à 
Montataire  (7\ 

Il  y  avait  aussi  à  Montataire  un  arrière-fîef  de  Glermont  de 


saote  maison  du  Vermandois ,  dont  un  des  membres,  Robert  I*'  de  La 
Tournelle ,  était  qaaUûé ,  en  1114 ,  magnai  de  la  comtesse  Adèle  de  Ver- 
mandois (Cbarte  de  l'église  de  Coropiègne ,  donnée  par  M.  de  Beaavillé, 
Hist.  de  MantdidUr,  i ,  497-498.) 

(1)  Archives  de  l'Oise  -.  Fonds  de  Saint-Leu, 

C3)  Ib.  :  Fonds  de  Saint-JusL 

(3)  Ib.  :  Fonds  de  Saint-Leu. 

(4)  Ce  même  seigneur  possédait  des  biens  à  Rotbeleox. 

\b)  H8S.  9493,  f.  72  V. 

(6)  Ib.  :  l.  38  r. 

(7)  Ib.  :  t.  Ib  r. 
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7  librëes  eHû  soudées  de  terre ,  tenu  du  sire  de  Warty  (i),  et  une 
exteuBion  du  tief  du  sire  de  Laversîne ,  contenant  7  arpenis  de 
terre  sous  Vitel ,  hameau  de  la  paroisse  (2). 

A  Cliennevière ,  autre  hameau  de  Montataire ,  aujourd'hui  in- 
connu, le  sire  Jean  de  Chennevière  tenait  du  comte  un  maoqir, 
un  jardin,  17  sous  8  deniers  de  cens  et  10  arpents  de  prés  «  séant 
de  là  riaue  d'Oise  (3).  » 

La  seigneurie  de  Montataire  échut,  après  plusieurs  mutations, 
aux  religieux  de  Royaumont,  qui  l'occupèrent  pendant  les  xvi*  et 
xvii«  siècles.  Cependant  le  château,  qui  formait  une  seigneurie 
particulière,  appartenait  dès  Tannée  1466  à  Arnaulton  deNa- 
daillan ,  et  il  fut  occupé  par  ses  successeurs  du  même  nom,  qua- 
lifiés seigneurs  et  marquis  de  Montataire  jusqu'au  milieu  du 
siècle  dernier. 

L'église  de  Montataire  a  des  parties  fort  remarquables  :  son 
portail  et  sa  nef  «ont  du  style  ogival  primaire ,  et  son  chœur, 
fort  élégant,  appartient  à  l'art  du  xiii«  siècle.  On  voit  près  de 
l'église  une  grange  à  pignon  et  à  fenêtres  croisées,  seuls  débris 
de  l'ancien  prieuré. 

g  LXXXIII. 
Saint  -  Leu  -  d'Esserent. 

Cette  paroisse,  que  le  prieuré  célèhre  de  Saint- Leu  rendit  fori 
importante  au  moyen  âge,  est  située  à  7  kilomètres  sud  ouest 
de  Creil  et  à  18  kilomètres  sud  de  Clermonf.  £Ue  fournit  au  roi, 
en  1303,  vingt-deux  sergents  représentés  par  une  taxe  de 
132  livres.  Sa  population  roturière  et  sous  la  coulpe  du  comte 
était  donc  alors  de  1,826  personnes;  elle  compte  aujourd'hui 
1,299  habitants. 

L'église  de  Saint-Leu  fût  fondée  par  Hugues  I«,  comte  de  Dam* 
martin,  qui  la  remit,  en  1081,  aux  religieux  de  Cluny,  du  eonsen- 


(1)  MSS.  9493,  f.  31  r 

(2)  Ib.,  f.  74  V. 

(3)  Th.,  f.  75  v. 
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ftemeot  de  sa  femme  Roharde,  de  son  fils  Pierre,  de  ses  flUes 
Basilie,  Adèle  et  Eustachie,  en  présence  du  roi  Philippe  et  du 
temps  de  Hugues ,  abbé  du  monastère  (1).  Celui-ci  en  fit  un  pri* 
euré  qui  devint  promptement  une  petite  abbaye,  grâce  aux  libé- 
ralités des  fidèles,  et  dont  la  magnifique  basilique  fui  pendant 
des  siècles  la  nécropole  privilégiée  des  princes  et  grands  sel* 
gneurs  du  voisinage. 

Parmi  les  personnages  qui  la  choisirent  pour  lieu  de  leur  sé- 
pulture nous  citerons ,  comme  se  rattachant  plus  particulière* 
ment  au  clermontois,  Marguerite  dite  de  Cerberoy^  fille  de  notre 
c<mite  Hugues  et  épouse  de  Gérard,  vidame  de  Gerberoy  (?) 
(a.  ii60)  (2);  Adélaïde,  autre  fille  du  comte  Hugues,  épouse  de 
GiBlebert  de  Anglia  ou  de  Clare  (a.  4160)  (3)  ;  Robert  de  La  Tour- 
nelle  le  Vieux,  seiffneur  de  Montataire,  Robert  de  La  Toumelle 


(1)  Arcbiyes  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Leu. 

(2)  Cette  princesse ,  du  consentement  de  son  mari ,  Gérard ,  donna 
en  mourant  aux  religieux  de  Saint-Leu  la  sixième  partie  de  la  dlme  de 
Coariien,  avec  approbation  de  son  frère  Renaad,  comte  de  Clermont, 
seigneur  du ûef ,  de  Pierre,  Dis  de  Gérard,  et  de  Béatrix.  femme  de 
Eudes  d'Àngivillers.  Les  ti^moins ,  du  côté  de  la  donatfice  et  de  son 
époux,  forent  Beaudouin,  prêtre  de  Gerberoy,  Baudouin,  diacre,  et 
t!rsus  dit  Fromage;  et  du  cdté  des  moines  :  Renaud,  comte  de  Clermont, 
Eudes  de  Breuil,  Lambert,  prévôt,  Herbert  et  Amool.  (Arcb.  de  l'Oise  : 
Fonds  de  Saint-Leu.)  --  Il  y  avait,  à  oetie  époque ,  i  Gerberoy,  un  yidame 
du  nom  de  Gérard,  qui  se  fit  chanoine  de  Beauvais  et  mourut  vers  1164. 
Rien  d'impossible  à  ce  que  ce  personnage ,  fils  de  Hogger  ou  Hagoes  de 
Bulles  au  été  l'époux  de  Marguerite  de  Clermont.  (PUlet  :  HislfHre  de 
Gerberoy,  1679,  ln-4».) 

(3)  Adélaïde  donna  aux  religieux,  pour  son  anniversaire,  50  sous 
beauvoisins  de  rente  sur  les  vignes  de  Torigniaco,  trois  b6tes  et  un 
pressoir  ;  50  sous  de  rente  sur  les  vignes  d'Smeline ,  fenune  de  GenceUn 
Leroux;  4  Uvres  de  rente  sur  le  tiers  de  la  dlme  des  vignes  d'Avrigny; 
30  sous  sur  la  terre  de  Nicbolas ,  près  la  marlière  ;  30  sous  sur  les  serfs 
et  les  serves  de  Précy.  Les  religieux  et  le  prieur  Adhémar  statuèrent 
que  cet  anniversaire  serait  en  tout  semblable  aux  obits  de  Hugues  et  de 
Marguerite ,  père  et  mère  d'Adélaïde ,  et  que  l'argent  pfis  sur  les  cens 
des  serfs  et  serves  de  Précy  serait  employé  à  la  réfection  des  frères. 
(Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  SoM-Leu.) 
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le  Jeune  et  Jean  de  l/i  Tournelle,  son  frère  (1^40;  .1)  ;  Floreul  de 
Léglantiers,  chevalier  (1S37)  (â)  ;  Ermengarde,  femme  de  Hathiea 
de  Sacy,  chevalier  (1237)  (3);  Jeanne,  fille  et  héritière  de  Philippe, 
comte  de  Boulogne  et  de  Clermont  (décembre  1251)  (fi. 

Je  n'ai  pas  Tintention  d'énumérer  ici  toutes  les  donations  dont 
le  prieuré  de  Saint-Leu  fut  l'objet  pendant  lesxii*  et  xiii*  siècles. 
Je  rappellerai  seulement  un  acte  de  1152  qui  fait  cennattre  que 
le  comte  Renaud ,  la  comtesse  Clémence  et  leur  fils  Guy,  déter- 
minés par  le  conseil  et  la  prière  du  seigneur  Anseau ,  leur  séné- 
chal, concédèrent  et  confirmèrent  à  Téglise  du  bienheureux 
Saint-Leu  et  aux  moines  qui  la  desservaient  tout  ce  que  leur  avait 
donné  Albéric,  dit  Payen,  à  savoir  la  monte  d'Esserent,  les  prés 
et  la  terre  de  Gamelles ,  la  terre  de  Raoul ,  dit  Galeux ,  le  moulin 
neuf  auquel  se  rapportait  cette  moute.  Taire  et  le  chemin  qui 
conduit.au  moulin;  ils  confirmèrent  aussi  entre  leurs  mains  la 
possession  des  maisons  et  des  cultures,  que  les  comtes  de  Dam- 
martin,  Hugues,  comte  de  Clermont  (père  de  Renaud),  Margue- 
rite, comtesse  de  Clermont  (sa  mère],  Hugues  et  Richard,  comte 
de  Chester,  avaient  données  auxdits  religieux,  ainsi  que  tout  ce 
qui  avait  pu  leur  être  octroyé  par  des  hommes  de  leurs  (lefe. 
Cette  confirmation  eut  lieu  en  présence  de  Renaud ,  sous-prieur 
d'Esserent,  d'Hervé ,  moine ,  du  seigneur  ^Vnseauet  du  pré\6l 
Girod ,  etc.  (5). 

Cependant  les  religieux  ne  jouirent  pas  de  leur  bien-être  saii& 
exciter  la  jalousie.  Leurs  altercations  continuelles  avec  les  olie- 
valiers  et  les  paysans  de  leurs  domaines  les  décidèrent  à    ^ 
mettre  sous  la  protection  d'un  seigneur  puissant ,  et  ils  cli4>iax* 


(1)  Charte  de  janvier  1240    v.  s.;,  mentionnée  plus  haut  à  rarti&l^   ^^ 
Monta  taire.  Jean ,  en  parlant  dans  cette  charte  de  Téglise  de  Saint^ 
dit  :  In  quo,  cura  paire  et  fratre  meo  specialem  eUgi  sepuUuram.  C 
de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Leu.J 

(2)  Voir  l'article  de  Léglanliers. 

(3)  Charte  d'avril  1237,  par  laqaelle  £rniengarde  donna  k  Saint-Lei^  r  ^ 
elle  a  éia  sa  sépaltare,  tonte  sa  vigne  des  Arsios,  sise  sous  le  cb^^^^ 
de  Clermont.  (Ib.) 

(4)  Pièce  Jastiflcative  n*  CXIV. 

(5)  Archives  de  l'Oise  :  Fonds  d'Esserent. 
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rent  pour  appui  le  comte  Raoul  de  Clermont,  châLtelain  de  Greil. 
La  charte,  datée  de  février  1175  (v.  8.).  qui  constate  cette  avouerie, 
sera  analysée  dans  le  chapitre  consacré  aux  comtes.  Qu'il  me 
suffise  de  dire  que  cette  protection  ne  fut  pas  gratuite  et  que  les 
moines  n'eussent  jamais  autant  perdu  par  le  fait  de  leurs  voi- 
sins qu'il  ne  leur  en  coûta  pour  se  donner  un«protecteur. 

Le  prieuré  y  gagna  cependant  quelque  chose  :  le  comte  Raoul 
fat  tenu  de  transporter  à  Saint-Leu,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le 
marché  qu'il  avait  à  Greil  et  de  donner  aux  religieux  la  moitié 
des  droits  fiscaux  qui  s'y  percevraient.  On  permit  au  comte  de 
construire  à  Saint-Leu  un  pont  de  pierre  (1),  mais  à  la  condition 
qu'il  partagerait  le  péage  avec  le  prieuré  Ces  mesures  adoucirent 
le  prix  de  l'avouerie  et  réagirent  sur  la  propriété  du  pays. 

En  iâ09,  la  comtesse  Catherine  donna  à  Saint-Leu  une  masure 
à  Sacy-le-Grand  et  une  maison  à  Ciuqueux  (2). 

Le  prieuré  de  Saint-Leu,  régi  comme  un  monastère,  avait 
quatre  officiers  perpétuels  :  un  prieur,  un  sacristain,  un  économe 
et  un  chantre;  il  hébergeait  vingt-cinq  religieux  qui  vivaient  en 
communauté  et  couchaient  au  dortoir.  Le  cloître  était  fermé  in- 
continent après  compiles ,  et  chaque  jour  des  aumônes  étaient 
distribuées  à  la  porte  à  tout  venant.  Le  service  divin  journalier 
consistait  en  trois  messes  à  notes  et  en  trois  messes  basses  (3). 

J'ai  dit  ailleurs  que  les  religieux  de  Saint-Leu  possédaient  à 
Clermont  une  maison  de  refuge  dont  les  chanoines  de  Saint- 
Evremond  de  Greil  étaient  seigneurs  féodaux. 

L'architecture  dite  de  transition  a  laissé  dans  l'église  de  Saint- 
Leu  un  magnifique  échantillon  de  ses  produits.  Cet  édifice,  en 
tous  points  remarquable,  a  fait  l'objet  de  monographies  aux- 
quelles je  ne  puis  qu'engager  le  lecteur  à  se  reporter  (4). 


(1)  Le  pont  de  Salnt-Lea  ne  fat  détrait  qu'en  1058. 

(2)  Pièce  jasUficative  n*  LXXXVIII. 

(3)  Loavet,  II,  13. 

(4)  Archéol.  des  monuments  reUgieux  de  l'ancien  Beauvoisis  pendant  la 
métamorphose  romane,  par  le  D'  E.  Woillez  (pi.  v  Ms,  n**  3-6).  —  Notice 
archéologique  du  département  de  COise,  par  Graves ,  p.  359. 
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g  LXXXIV. 
Précy^   Blaineourt. 

Ces  deux  parofsfles,  voisines  de  Saini-Leu,  sont  situées  à  48  et 
20  kilomètres  sud  de  Clermont.  Unies  pour  la  taxe  de  4308,  elles 
payèrent  au  roi  62  livres  représentant  douze  sergents  et  une  po- 
(mlation  roturière  de  mille  personnes.  Elles  comptent  aujovur- 
d'hui  i,270  habitants. 

Le  plus  ancien  titre  concernant  Précy  remonte  à  une  époque 
antérieure  à  1099.  Il  constate  une  donation  par  le  comte  Hugues, 
à  l'abbaye  de  Saint-Germer  de  Flay,  d'une  manse  dans  la  ville 
appelée  Précy,  ainsi  que  de  la  rédécitnation  du  vin  et  du  blé  du 
château  de  Luzarches ,  et  d'autres  biens ,  du  consentement  de 
ses  fils  Renaud  et  Guy  (i). 

Les  religieux  de  Saint-Leu  eurent  aussi ,  dès  leur  fondation, 
des  biens  considérables  dans  les  deux  paroisses  de  Précy  et  de 
Blaineourt  ;  mais  d'autres  seigneurs  ne  laissèrent  pas  que  d'y 
flaire  figure.  Au  xiv"  siècle ,  nous  trouvons  plusieurs  fiefs  impor- 
tants sur  leur  territoire.  Ainsi ,  le  sire  Jean  Torchard  tenait  du 
comte ,  à  cause  du  ch&tel  de  Greil,  53  arpents  de  terre  labourable, 
3  arpents  et  demi  de  prés  et  40  sous  sur  la  tûiile  au  seigneur^  le 
tout  à  Précy  (2).  La  dame  Jeanne  de  Précy  possédait  en  fief  le 
moulin  de  Fayel  et  la  moitié  du  bois  de  Bouqueval,  près  Blain- 
eourt. De  ce  fief  principal  dépendaient  douze  arrière-fiefs  dont 
un  appartenait  à  la  dame  Isabeau  de  Fayel  et  un  autre  à  Jean  de 
Tillers  sous  Saint-Leu  (3).  Le  fief  du  sire  Robert  Fretel ,  tenu  éga- 
lement du  comte,  consistait  en  un  manoir  à  Précy,  avec  les 
voieries,  les  travers,  le  cens,  38  arpents  de  terre,  50  arpents  de 
bois,  le  quart  de  60  masures,  3  masures  pleines,  4  arpents  et 
demi  de  pré  et  1  arpent  et  demi  de  vignes  (4). 


(i)  Pièce  Jostiflcatlve  n*  1. 

(2)  HS8.  9493,  l  72  r. 
(8)  Ib,,  L  78,  r. 
(4)  />.,  I.  74,  r. 
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L'église  de  Précy,  sous  le  vocable  de  saiût  Pierre  et  saint  Paul, 
avait  pour  coUateur  le  prieuré  de  Saint-Leu.  Elle  a  été  Tobjet  de 
réparations  considérables  pendant  c^  derniers  temps.  Les  parties 
les  plus  anciennes  sont  le  chœur,  de  style  roman  secondaire ,  le 
clocher  et  la  nef  avec  ses  arcs-boutants  tidmbreux ,  qui  date  du 
commencement  du  xvi®  siècle. 

Quant  à  la  petite  église  de  Blaincourt,  qui  n'était  qu'un  simple 
vicariat,  elle  n'a  de  digne  de  remarque  que  son  chœur,  qui  ap- 
partient au  style  ogival  flamboyant. 

§LXXXV. 
Cramoisy. 

Cette  paroisse ,  située  k  14  kilomètres  sud  de  Glermont,  rendit 
au  roi,  en  4303,  30  livres  pour  cinq  sergents.  Sa  population  ro- 
turière était  donc  alors  de  415  personnes.  Elle  compte  aujour- 
d'hui 420  habitants. 

La  seigneurie  de  Cramoisy  était  possédée ,  dès  le  xir  siècle, 
par  une  famille  portant  son  nom.  En  1190,  le  chevalier  Guillamne 
de  Cramoisy  figura  comme  témoin  dans  la  donation  du  comte 
haoul  aux  lépreux  de  Creil  (1).  Au  xiv«  siècle,  le  sire  Jean  de 
Cranloisy  tenait  du  comte ,  à  Cramoisy  même ,  un  fief  considé- 
rable comprenant  un  manoir,  un  pressoir,  un  colombier,  un 
tonr^  la  seigneurie  et  la  justice  haute  et  basse,  des  tmres,  des 
préSj  des  bois,  des  aunaies,  des  vignes,  des  cens  sur  hostises, 
en  un  mot  tout  ce  qui  constitue  la  seigneurie  féodale.  Il  en  dé- 
pendait onze  arrière-fièfs  (2).  D'autres  fiefs  moins  importants, 
au  même  lieu,  appartenaient  au  sire  Philippe  de  Cramoisy  (3)  et 
au  sire  Anseau  d'Etouy  (4).  Enfin,  deux  fiefs,  d'une  nature  par- 
ticulière, avaient  pour  propriétaires  Adrien  LeGruyer  et  Jacques 
de  Goumay  ;  le  premier  était  composé ,  entre  autres  choses ,  du 


(1)  Pièce  justiflcative  n«  XXXIX. 

{%  HflS.  9493,  f.  71  r. 

(3)  i&.,  l  79  r. 

(4)  Jft.,  f.  71  r. 
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seizième  de  la  dimc  de  Cramoisy,  et  le  second  du  douzième  de 
la  même  dtme  (l). 

L'église  de  Cramoisy,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  avait 
révéque  pour  collateur.  Elle  n'a  de  remarquable  que  le  clocber, 
qui  est  roman ,  et  le  chœur  construit  à  l'époque  de  l'ogive  flam- 
boyante. 

g  LXXXTI. 
Saint-Martin-Longueau. 

Cette  paroisse,  située  à  quatorze  kilomètres  est  de  Clermont, 
paya,  en  1303,  une  taxe  de  12  livres  pour  deux  sergents,  ce  qui 
indique  une  population  roturière  de  166  personnes.  Elle  compte 
aujourd'hui  360  habitants. 

Longueau ,  petite  localité  sans  grande  importance,  n'avait  de 
valeur  pour  le  comté  que  par  son  travers  qui  frappait  une  des 
plus  grandes  voies  de  la  France  du  nord.  Cette  perception  fiscale 
rapportait,  au  xvi*  siècle,  48  livres  par  an  (5). 

Auxiv«  siècle,  il  existait  à  Longueau  un  arrière-fief  de  Clermont 
valant  30  livres,  tenu  du  sire  Gérard  de  Romescamps,  seigneur 
des  Ageux  et  châtelain  de  Pont-Sainte-Maxence  (3). 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  était  un  petit  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Symphorien  de  Beauvais.  Ellen'a 
rien  de  remarquable  comme  monument. 

Le  cimetière  recèle,  presque  à  fleur  de  terre,  une  grande  quan- 
tité de  sarcophages  de  l'époque  gallo-romaine,  et  de  nombreux 
objets  de  celte  époque  sont  exhumés  journellement  du  sol  de 
Saint-Martin-Longueau. 

g  LXXXVIL 

*Bas[icourt^  Chevrières. 

Ces  deux  paroisses,  toutes  voisines,  situées  à  16  et  20  kîlomèfres 


(1)  M88.  9493,  f.  37  r.  et  75  v. 

'3>  Compte  de  GuiUawne  Puleu  (mss.  de  la  bibliotb.  de  Clermont) 

(3)  M88.  9493,  f.  70  r. 
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8ud-est  de  Clermont,  payèrent,  en  1303,  i%  livres  pour  deux 
sergents.  Le  nombre  de  leurs  habitants  roturiers  et  soumis  au 
comte  était  donc  de  166.  Elles  comptent  aujourd'hui  1,049  âmes. 
11  y  a  fort  peu  à  dire  de  BazJcourt.  Cette  localité  figure  dans  le 
rôle  des  fiefs  du  comté,  au  xiv«  siècle,  pour  deux  arrière-flefs  de 
Clermont,  l'un  tenu  de  la  dame  de  Francières  et  Vautre  du  sire 
Gérard  de  Romescamps  (1). 

Quant  à  Chevrières  (Chirericuriœ)^  c'était  un  lieu  ancienne- 
ment habité,  puisqu'il  en  est  fait  mention  dans  un  diplôme  de 
Childebert  III ,  de  704. 

En  937,  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours,  pour  reconnaître 
une  libéralité  de  deux  alleux  que  lui  avait  faite  Hugues  le  Grand, 
lui  céda  en  précaire,  more  precario,  Hq^idancourt,  Chevrières  et 
Epineuses  (2). 

En  118â  (du  28  mars  au  3i  octobre),  Philippe- Auguste  étant 
à  Béthisy,  accorda  divers  privilèges  aux  habitants  de  Che- 
vrières, et  en  mars  lâ15  (v.  s.)  le  même  roi  leur  concéda  un 
bois  (3).  Carlier  dit,  dans  son  Histoire  du  Valois,  que  Chevrières, 
originairement  domaine  du  fisc,  fut  donné  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  par  les  rois  de  Frcuice(i).  I^évèque  Philippe  de  Dreux 
possédait  une  partie  des  dîmes  de  cette  paroisse,  qu'il  laissa,  par 
testament  de  1217,  à  l'église  de  Beauvais.  Enfin  Graves  rapporte 
que,  vers  1215,  Philippe-Auguste  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Denis 
le  tiers  qu'il  avait  dans  la  terre  de  Chevrières  (5);  mais  il  y  a  lieu 
de  douter  de  cette  donation  que  les  historiens  de  l'abbaye  ne 
rapportent  pas  et  qui  n'est  pas  mentionnée  non  plus  dans  le  ca- 
talogue si  complet  des  actes  de  Philippe-Auguste,  rédigé  par 
M.  L.  Delisle. 

Cependant  je  pense  que  Chevrières  ne  relevait  du  comté  de 
Clermont  que  pour  une  partie  du  territoire.  La  faiblesse  de  la 
redevance  de  1303  l'indique. 


(1)  MflS.  9493.  f.  70  F. 

(2)  Historiens  de  France,  ix,  720.  —  Baluze,  t.  lxxvi.  f.  321. 

(3;  Catalogue  des  actes  de  Philippe- Auguste,  par  L.  Delisle,  n**  43  et  1636. 

(4)  Carlier  :  Histoire  du  Valois,  m  .  389. 

(6)  Graves  :  Statistique  d'Entrées,  31 ,  35. 
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Au  xiy*  siècle,  Gh&vrîèrçs  possédait  deux  flefs  relevaal  du 
çamté;  l'un  apparleoaat  è^  la  damelsabeau,  épouse  du  sire  Jaau 
Requiguart,  cons^isl^^  ei^  G  muidç  de  terre,  4  arpents  do  prés  et 
des  redevances  di\ej;$e3)  Taulre,  au  sire  Jean  d'£strées,  compre- 
aait  5%iiiuidâ  de  terre,  3  arpeals  dç  vignes  au  clos  de  CUevrières, 
des  cens  et  des  re^^vauçes  an  i^ature.  11  n'est  pas  questiou  de  la 
seigneurie  et  de  la  haute  et  basse  juslice  (1). 

L'église  de  Ça^icourt,  spusle  vocable  de  saint  Meolas,  n'a  rien 
de  remarquable.  Qu^i^t  à  celle  dç  Clievrières,  sous  le  vocable  de 
saint  Georges,  refaite  en  grande  partie  en  Io4:2,  elle  possède  un 
cl^oeur  et  des  transepts  qui  ne  manqv^ent  pî\s  d'élégance. 

g  LXXXVIII. 

Mogneville,  Mognevillette. 

Ces  localités,  qui  composent  la  commune  actuelle  de  Mofne- 
ville ,  soni  située»  à  8  kilomètres  sud  de  Clermont  ;  elles 
payèrent,  en  1303, 2i  livres  pour  quatre  sergents,  accusant  ainsi 
une  population  roturière  de  31)2  personnes.  El)e8  comptent  au> 
)ourd'huiâi3  habitants. 

Leur  histoire  est  peu  compliquée.  Mogneville  {MognevHh, 
HonachivUla)  possédait,  au  xiv"  siècle,  un  arrière-fief  de  Cler- 
mont, d«  4  iibrées  de  terre,  tenu  du  sire  de  Warty  [î].  Le  cha- 
pitre de  Clermont  était  seigneur  de  Mognevillette  (3). 

L'égiiae  de  Mogneville,  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  avait 
révèque  pour  collateur.  C'est  un  édifice  qui  mérite  de  fixer  Tat- 
tention  des  archéologues.  La  nef,  les  transepts,  et  surtout  le  clo- 
cher, pyramide  octogone  élancée  et  fort  élégante,  appartiennent 
au  style  roman  secondaire.  La  façade  et  le  chœur  datent  de  1381. 

g  LXXXIX. 

Saint^Maximin . 

Salnt-Maximin  {Sanctus  Maximinus),  paroisse  située  à  fS  kilo- 


\X)  M8S.  9493,  U  73  V.  et  75  r. 
(%  M88.  9493,  f.  31  r. 

(8)  Graves  :  SUitMqikê  de  Ua/ihcowrt,  70, 71. 
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mètres  sud  de  Glermont,  sur  les  bords  deTOise,  rendit  au  roi, 
en  1303,  ai  livres  pour  quatre  sergents  et  pour  une  population 
roturière  de  332  personnes.  On  y  compte  aujourd'hui  829  habi- 
tants. 
Elle  est  citée  dans  un  diplùme  de  f^ouis  le  Pieux,  de  8â8. 
Cette  paroisse,  sur  le  passe  de  laquelle  il  y  a  peu  de  choses  & 
dire,  entrait,  au  xw  siècle,  dans  le  iief  important  tenu  du  comte 
par  le  sire  Jean  de  Laversines,  par  la  justice  haute  et  basse  et  la 
voirie  de  la  ville  et  des  hôtes  de  Saint-Evremont  et  de  Royau- 
mont  (1). 

L'écart  de  Laversines,  qui  maintenant  n'existe  plus,  mais  qui 
figure  encore  sur  la  carte  de  Cassini,  entre  Saint-Maximin  et 
Creil,  nous  est  connu^  dès  la  fin  du  xiip  siècle,  par  une  charte  du 
comte  Robert  de  Clermont  (13  août  1281),  qui  concède  au  sire 
Jean  d'Estanceilli  la  licence  de  faire  un  bac  pour  son  usago  per- 
sonnel et  celui  de  sa  maison,  à  Laversines^  sur  la  rivière  d'Oise, 
sans  pa)er  le  droit  de  travers,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
12  deniers  parisis  c2). 

Le  fief  du  sire  de  Laversines,  dont  nous  venons  de  parler^  s'é« 
tendait,  comme  de  raison,  sur  Laversines.  Il  comprenait,  en  cet 
endroit,  2  arpents  eti  quartier  de  vignes,  6  livres  de  cens  et  dei 
redevances  en  nature  (3). 

En  septembre  1535,  Tévèque  Charles  de  Yilliers  de  lisle-Âdam, 
en  tournée  épiscopale  dans  le  doyenné  de  Clermont^  s'arrêta  h 
Saint-Maximin  et  fut  pris  d'une  maladie  dont  il  mourut  au  châ- 
teau de  Laversines  (4). 

Le  hameau  des  Hayes,  autre  écart  de  Saint-Maximin,  tout  voi^ 
sin  de  Laversines,  entrait  aussi  pour  son  champart  et  4  hosUses 
dans  le  Hef  du  sire  de  Laversines  (5).  Enfin  ce  fief  >mpr) riant  s'é- 
teodait  sur  un  autre  hameau  dit  la  Couture^  inconnu  aujourd'biii 
et  il  prenait  1  manoir  et  16  arpents  de  terre,  tandis  que  le  sire 


(1)  Uss.  9193,  f.  74  y. 

(î)  Ih  ,  f .  108  V. 

(3)  Ib.,  f.  74  V. 

(4;  Delettre  :  Histoire  du  diocèse  de  Be§mû9i$,  m ,  199. 

(6)  MSS.  9493.  f.  74  V. 
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Guillaume  de  la  Couture  tenait  du  comte  un  autre  manoir  sis  au 
même  lieu  (i). 

A  Trossy  iTrossiacus)^  autre  hameau  de  Saint-Maximin,  connu 
dès  le  IX*  siècle,  se  trouvait  un  arrière-ûef  de  Clermont,  valant 
10  livres  par  an,  tenu  par  Jean  de  Trossy  du  sire  Jean  de  Laver- 
Bines  (â). 

L'église  de  Saint-Maximin  a  de  remarquable  la  taçade  et  la 
base  du  clocher  qui  datent  de  Tépoque  de  transition,  et  le  chœur 
et  la  pyramide  du  clocher  qui  appartiennent  au  style  ogival 
flamboyant. 

g  XC. 
Cinqueux. 

Cette  paroisse  {Sengatium^Sangùez,  Saint-Keus),  située  à  il  kl- 
lomètres  sud-est  de  Clermont,  paya,  en  1303,  48  livres  pour  huit 
sergents.  Sa  population  roturière  était  donc  de  664  personnes; 
elle  compte  aujourd'hui  655  habitants. 

Il  est  fait  mention  de  Cinqueux  (Sengatium)  dans  un  diplôme 
de  1060,  par  lequel  Philippe  !«<'  donna  à  Tabbaye  de  Saint-Lucien 
de  Beauvais  tous  ses  droits  dans  ce  village  et  dans  ceux  de  Ro- 
soy  et  de  Verderonne  (3,.  La  comtesse  Catherine  y  possédait  une 
maison  dont  elle  gratifia,  en  1209,  les  religieux  de  Saint- Leu- 
d'Esserent  4). 

Cinqueux  était  le  siège  d'une  mairie  ressortissant  à  la  châtel- 
lerie  de  Creil,  dont  lo  prix  de  ferme  se  versait,  par  le  châtelain 
ou  prévôt,  au  receveur  général  du  comté. 

Cette  localité  possédait,  au  début  du  xiv«  siècle,  deux  arrière- 
fiefs  de  Clermont  :  l'un,  valant  10  livres,  était  tenu  du  sire  Gé- 
rard de  Romescamps,  châtelain  de  FontSainte-Maxence  (5); 


(1)  MSS    9493,  f.  74  V. 

(2;  Ib. 

;.i)  GravL»s  :  Statistique  de  Liancourt,  53,  54. 

-V  P.ècc  justilicalivr  ii»  IXXXVIII. 

.5,  MSS.  9403,  f.  74  F. 
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l'autre,  constotant  en  S  botes,  taxés  chacun  h  â  mines  d'avoine 
par  an,  et  en  la dlme  des  chanvres  et  lins  de  la  paroisse,  était 
tenu  du  sire  Raoul  de  Saintines  (1). 

L'église  de  Cinqueux,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  appar- 
tenait au  prieuré  de  Saint-Leu-d'Essereut.  Cet  édifice,  dont  la 
façade  et  la  nef  sont  romanes  et  le  chœur  et  les  transepts  de 
répoque  ogivale  primaire,  ost  assez  intéressant  h  étudier. 

Ri  eux. 

Cette  petite  paroisse,  située  à  11  kilomètres  sud  de  Clermont, 
paya  au  roi,  en  1303, 12  livres  pour  deux  sergents.  Sa  population 
roturière  était  donc  de  in6  personnes;  elle  compte  aujourd'hui 
im  habitants. 

Au  XIV*  siècle,  Jean  de  Villers  tenait  de  Jeanne  de  Précy, 
comme  arrière-llef  de  Clermont,  moitié  de  la  grande  dîme  de 
Rieux  en  grain  et  vin;  mais  il  devait  dessus  i  demi-muld  de  blé 
au  prieuré  de  Saint- Leu,  et  20  sous  par  an  à  un  chapelain  de  ce 
prieuré  (2).  L'abbaye  de  Chaalis  avait  aussi  une  partie  de  cette 
grosse  dlme. 

L'église  de  Rieux,  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  était  à  la 
collation  de  l'évèque.  Cet  édifice  appartient  à  l'art  roman  pour 
la  façade,  le  transept  nord,  la  nef  et  le  clocher  avec  sa  pyraniide 
massive  ;  le  chœur  et  le  transept  méridional  sont  du  style  ogival 
rayonnant. 

g  XCII. 

VillerS'Saint-Paul. 

Cette  paroisse,  située  à  12  kilomètres  sud  de  Clermont,  fut 
taxée,  en  1303,  à  9  livres  pour  un  sergent  et  demi,  ce  qui  dénote 
une  population  roturière  de  124  personnes.  Elle  compte  aujour- 
d'hui 427  habitants. 


(I)  MSS.  9493.  f.  74  r. 
(9)  Ib.,  f.  73  r. 
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En  1005,  le  roi  Robert  donna  aux  religieux  de  la  Satate-Tri- 
nlté-de-Fécamp  des  terres  à  Villers-Saînt-Paul  et  à  Nogent-les- 
Vierges  (i),  et  ils  fondèrent  en  chacune  de  ces  localités  un  beau 
prieuré.  Plus  lard,  Warnier  de  Senlis  leur  concéda  les  églises 
paroissiales  de  VilJers  et  de  Nogent  avec  toutes  les  oblations, 
ce  qui  fut  constaté  par  un  acte  de  Pierre  de  Dammartin,  évêque 
de  Beauvais,  du  7  des  calendes  de  septembre  i124,  et  confirmé 
par  un  autre  acte  de  Tévèque  Philippe  de  Dreux,  de  1186  ;2).  Ce 
dernier  évëque  fut  gratifié  par  son  neveu  Guillaume  de  Garlande 
et  par  Alix,  sa  femme,  de  la  flime  de  Villers  Saint-Paul,  qui  leur 
appartenait,  et  cette  donation  reçut,  en  1^08,  l'approbation  de 
Philippe-Auguste  (3  ;  mais  il  ne  paratt  pas  que  le  donataire  en  fit 
part  aux  religieux  de  Fécamp. 

Les  possessions  de  Tabbaye,  à  Villers-Saint-Paul ,  s'accrurent 
des  libéralités  d'Agnès,  châtelaine  de  Pont,  veuve  de  Philippe  de 
Bétbizy  (avril  1200)  (v.  s.)  (4),  de  Simon  de  Villers-Salnt-Paul, 
chevalier  (1236, 12i7  et  1269)  (5),  et  de  divers  autres  personnages; 
de  telle  sorte  que  le  prieuré  eut  pour  appendice  une  importante 
seigneurie. 

En  1189,  le  comte  Baoul  de  Clermont  donna  aux  moines  de 
Villers  et  à  leurs  gens,  à  la  sollicitation  de  Bobert  Àrsic,  alors 
prieur,  le  transit  de  ses  domaines,  par  terre  et  par  eau,  libre  de 
toute  coutume  fiscale,  pour  le  transport  de  toutes  les  choses 
nécessaires  à  leurs  besoins  (0). 

Cependant  la  seigneurie  principale  de  Villers-Saint-Paul  ap- 
partenait à  la  famille  de  ce  nom,  dont  le  représentant  était,  en 
1197,  Amaury  de  Villers,  l'un  des  témoins  de  la  charte  commu- 
nale de  Creil  (7),  en  1200;  Simon  de  Villers,  dont  il  est  ques- 


(!)  Archives  de  la  Seine-Infôrieare  :  Fondé  de  Fécamp,  Inventaire. 
(t)  Ih.,  copies  da  xiv*  siècle. 

(3)  Arch.  nat.,  K.  189,  n*  10.  —  Catalogue  des  actti  de  Philippe^ÀugueU, 
par  L.  Dellsle ,  n*  1901. 

(4)  Arch.  de  la  Selne-Inférieare  :  Fonds  de  Féeamp. 

(5)  76. 

(6)  Pièce  jQstiflcattve  n*  XXXIII. 
H)  Pièce  justificative  n*  LU. 
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Iftin  dans  lu  seconde  moitié  da  xiit*  siècle;  âlmoti  H  nômtné 
ci-dessus,  ati  commencement  du  xiv«  siècle;  Jean  de  Vlllers,  dont 
nous  allons  parler,  et,  en  137S,  Philippe  de  Villers  (1). 

Vers  1320,  le  sire  Jean  de  Villers  tenait  du  comte  son  mano^f 
dedans  ses  7?iur.s-,  1  arpent  de  terre  devant  sa  porte,  1  arpent 
fl'aunaies.  -4  arpents  de  vignes,  2  arpents  de  prés,  12  sous  par  atl 
sur  une  masure,  20  arpents  de  terre  en  la  montagne,  3  mine^ 
d'avoine  de  rente  à  la  mesure  de  Senlis,  i  demi-muid  de  vin  de 
vinage  et  autres  redevances  (2). 

Il  y  avait  à  Vîllers-Sainl-Paul ,  à  la  même  époque,  un  petit  flef 
de  3  quartiers  de  vignes  et  de  2  arpents  de  prés ,  tenu  du  comte 
par  Guiard  de  La  Motte,  el  un  arrIère-fief  de  Clermont  de  18  bé- 
liers de  vin  de  vinage,  tenu  de  Raoul  de  Sainlines  (3). 

L'église  de  Villers,  sous  le  vocable  de  saint  Paul,  est  un  édi- 
fice fort  intéressant.  Son  portail,  du  style  roman  fleuri,  offre  aux 
regards  du  visiteur  cinq  plein-cintres  rentrants,  très-fouillés; 
sa  nef ,  du  style  de  transition,  est  curieuse  par  ses  ornemerïM 
bizarres;  son  clocher,  dépourvu  46 pyramide,  appartient  au  style 
ogival  primaire  ;  son  chœur  et  ses  transepts,  avec  leurs  arcades 
ogivales  simulées  sur  les  murç,  ,§(>9t  très-voisins  de  Tépoque  de 
Togive  rayonnante. 

S  xciii. 

Angicourt. 

Cette  paroisse,  située  à  10  kilomètres  sud  de  Clermont,  rendit 
au  roi,  en  13(13, 9  livres  pour  un  sergent  et  demi.  Elle  possédait 
donc  alors  une  population  de  12i  roturiers;  il  s'y  trouve  au* 
jourd'hui  231  habitants. 

Angicourt  [UngUicurtîs,  AngeHcurtis)  est  cité  dans  une  Chârtè 
de  Charles  le  Chauve,  de  807;  cette  localité  appartenait  dès  cetlç 
époque  à  Tabbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras  (i).  En  1023,  Garia, 


(1)  Arch.  de  la  Selne-Inférieore  :  Vtmd»  de  Fécamp. 

(2)  Mss.  9493,  f.  37  r. 

râ)  m».  9493,  f.  70  r.  el  v. 

(4)  Anf^court  serait  le  lieu  de  naissance  de  Préd^jfônàe ,  d'aprèS  la 
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évèque  de  Beauvais,  conclut  avec  Léduin,  abbé  de  Saint-Vaast, 
UDe  association  de  prières,  et,  pour  cimenter  cette  alliance  spi* 
rituelle,  il  donna  à  Tabbaye  le  tiers  de  Téglise  d'Angicourt,  qui 
lui  appartenait.  Cependant,  si  Ton  en  croit  la  Chronique  de 
Cambrai,  le  même  Léduin,  diaprés  le  vœu  de  Gérard,  évèque  de 
Cambrai ,  échangea  peu  de  temps  après  Angicourt  contre  la  celle 
d'Haspres,  propriété  des  religieux  de  Jumièges  (1).  Mais  cet 
échange  ne  fut  pas  défmilif.  et  au  xiif  siècle  les  moines  deSaint- 
Vaast  rentrèrent  en  possession  d'Angicourt  en  cédant  à  sa  place, 
à  Jumièges,  les  terres  de  Saint-IIubert  et  d'Acheux.  « 

Il  y  avait  à  Angicourt,  au  xiv<^  siècle,  un  arrière-fief  de  Cler- 
mont  tenu  du  sire  Jean  de  Léglantiers  ;2;. 

I/église  d'Angicourt,  sous  le  vocable  de  saint  Vaast,  a  un  clo- 
cher en  selle  qui  révèle  l'époque  romane  ;  la  façade,  la  nef,  le 
transept  méridional  sont  du  style  ogival  primaire;  le  transept 
septentrional  et  le  chœur,  qui  est  carré,  appartiennent  à  Tépoque 
de  l'ogive  rayonnante. 

8  XCIV. 
Ercuis, 

Ercuis  (ffyreosiss),  à  12  kilomètres  sud-ouest  de  Creil,  que 
l'on  écrivait  Erquis  et  Erques  au  xiv»  siècle ,  avoisine  Blaincourt 
et  Précy,  paroisses  de  la  châtellenie  de  Creil. 

Le  sire  Jean  d*Ercuis  tenait  du  comte,  au  xiv«  siècle,  un  fief 
assez  important  qui  comprenait  un  manoir  avec  pourpris,  le 
champart  de  la  paroisse  valant  36  mines  de  grain  à  la  mesure 
de  Beaumont,  âO  arpents  de  terre,  G  masures,  7  sous  6  deniers 


Chronologie  universelle  dont  les  Annales  de  Saint-Vaast  lormeioX  la  der- 
nière partie ,  dans  le  manuscrit  de  Douai.  Cette  chronologie  a  été  com- 
posée dans  la  première'  moitié  du  xi*  siècle  par  un  moine  de  Saint-Vaast. 
—  Voir  les  Annales  de  Saint  Berlin  et  de  Satfit-Foast,  publiés,  pour  la 
Société  de  VHi»UÀre  de  France ,  par  M.  C.  Debaisnes  :  arcbiv.  du  Nord, 
1  vol.  in-8*  ;  Paris ,  Renoaard. 

(1)  Chron,  camerace/M,  Ub.  ii ,  cap.  29.  —  HiMiorim»  de  France,  x,  610. 

(S)  Mas.  9493,  f.  25  ▼. 
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de  rente  sur  les  bois  et  les  vignes  d'Ercuis,  3  sous  sur  une 
grange,  les  ventes,  les  saisines,  les  bon  nages  et  autres  choses 
valant  40  sous  par  an.  Il  en  dépendait  trois  arrière-flefs  (1). 

g  XCV. 

Choisy-la-  Victoire. 

Choisy-la-Victoire  {Sneciacum,  Soiciancm,  Soisi,  Choisey\  pa- 
roisse située  à  17  Itilomètres  est  de  Clermont,  pa\a,  en  1303, 
6  livres  pour  un  ser^rent,  sur  uno  population  roturière  de  83  per- 
sonnes. On  y  compte  aujourd'hui  l'.'i2  habitants. 

Les  titres  du  xiP  siècle  citent  parmi  les  seigneurs  croisés  du 
Beauvaisis,  Guy  et  Jean  de  Choîsy  2j.  En  H90,  Pierre  de  Choisy, 
chevalier,  se  reconnaissait  vassal  du  seigneur  de  Fayel  dans 
une  contestation  avec  les  religieux  de  Rivecourt,  relativement  à 
quelques  cens  sur  des  maisons  de  son  fief  (3)  ;  mais  cela  ne  dit 
pas  qu'il  ne  fût  pas  homme  lige  du  comte  de  Glermont  pour  ceux 
de  ses  biens  qui  relevaient  directement  du  comté.  Au  commen- 
cement du  XIV"  siècle ,  le  sire  de  Choisy  tenait  du  sire  Raoul 
de  Rouviller,  en  arrière-fief  de  Glermont,  6  mines  de  terre  à 
Choisy  (4).  Il  y  avait,  à  la  même  époque,  à  La  Motte-d'Ancourt, 
hameau  de  Choisy,  un  arrière-fief  de  Glermont  tenu  de  la  dame 
deFrancières  (5). 

Choisy  fut  vendu  en  1467,  par  Godefroy  de  Choisy,  à  Jean , 
abbé  de  La  Victoire-lès-Senlis;  de  là  Taugment  ajouté  au  nom 
primitif  de  la  paroisse  qui  était  simplement  Choisy. 

L'église ,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  était  à  la  collation  de 
Tabbaye  de  Saint-Symphorien  de  Beauvais.  Cet  édifice  n'a  rien 
de  renaarquable. 


(1/  MSS.  9493,  f.  74  r. 

(2)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  72,  73. 

(3)  Arch.  de  la  Seine-Inf.  Grand  Cartulaire  de  Saint-WandriUe,  t.  ccv  r. 

(4)  M88.  9493,  f.  29  V. 

(6)  Ib.,  t.  16  r.  ~  Ce  lien  port^,  en  effet,  jasqo'à  la  Révolution,  les 
appels  de  sa  justice  aa  bailliage  de  Glermont 


I 
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Il  existait  à  Ghaisy  un  fort  détruit  au  tv«  siècle,  dont  la  plaee 
est  encore  visible  :  c'est  un  tertre  ovaie,  large  de  vingt  mètres, 
élevé  de  dix,  avec  des  vestiges  de  fossés  et  de  murs  d'une  énorme 
épaisseur  (1). 

g  XCVl. 
Lamorlaye. 

Cette  paroisse,  située  à 26  kilomètres  sud  deClermont,  ne  paya 
au  roi,  en  1303,  que  6  livres  pour  un  sergent.  Sa  populalion 
roturière  soumise  au  comté  était  donc  de  83  personnes;  elle 
compte  aujourd'hui  .65  liabitants. 

L'église  de  La  Morlaye  n'a  de  remarquable  que  son  chœur  et 
fon  transept,  qui  appartiennent  au  style  ogival  flamboyant. 

Sxcvfi. 

LaignevUle, 

Cette  paroisse,  située  à  10  Kilomètres  sud  de  Clermont^  rendît 
au  roi,  en  J303,  iO  sous  pour  un  demi-sergent,  ce  qui  sem- 
blerait accuser  une  populalion  roturière  de  41  personnes  seule- 
ment; elle  compte  aujourd'hui  7^)^^  habitants. 

Laigneville  IJaigavilla ,  IjigncviUn]  n'avait,  d'après  cela, 
qu'une  bien  faible  importance  au  commencement  du  xiv'  siècle 
01^  échappait,  pour  la  majeure  partie  dt^  son  territoire,  à  la  su- 
zeraineté du  comte.  Peut-être  auss^i  ce  dernier  n'y  avaîl-il  qu'une 
avouerie,  entraînant  la  justice  et  quelques  droits  fiscaux.  La  jus- 
tice de  Laigneville  ressortit  au  bailliage  do  Clermonl  jusqu'à  la 
Révolution. 

Laigneville  a  passé  à  tort  pour  être,  soit  le  Litanobriga ,  soit  le 
iMtiniacum  de  Vldueraire  d'Antonin.  L'emplacement  de  L\t<^^^ 
brigq  parait  être  au-dessus  du  pont  et  dans  le  marais  de  Creil  ^ 


(l)  Graves  r  Notice  archéologique,  401. 
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Test  de  la  grande  route  ;i).  Quant  à  Latiniacum,  Tabbé  Le  Bœuf 
a  prouvé  que  cette  localité  se  trouvait  au  lieu  où  est  maintenant 
Lagny-le  Sec,  canton  de  Nanteuflle-Haudouin  (2). 

Il  y  avait  à  Laigneville  une  riche  maison  de  templiers,  puis 
dliospitaliers,  qui  faisait  partie  de  la  commanderie  de  Somme- 
reux  et  de  Neuilly. 

Au  Kiv«  siècle,  Robert  de  Genoville  tenait  de  Baoul  de  Sain- 
tines,  en  arrière-fief  de  Clermont,  8  mines  et  demie  de  (erre  à 
Laigneville  (3). 

L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Remy,  appartenait  à  Fab- 
baye  de  Saint-Sympborien  de  Beauvais.  Cet  édifice,  placé  sur 
une  colline  qui  domine  tout  le  pays,  ne  manqua  pas  d'intérêt; 
La  façade,  )a  nef  et  le  clocber  sont  de  Tépoque  de  la  transition 
du  roman  à  l'ogive,  et  le  chçi^ur  appartient  au  style  ogival  0aoi-r 
boyaat. 

g  xcvui. 

Malassise. 

Ce  hameau  de  la  commune  d'Apremont,  situé  à  19  kilomètres 
sud  de  Clermont,  figure,  dans  l'état  de  1303,  pour  une  taxe  de 

4  livres  représentant  un  demi-sergent.'  Il  avait  donc  à  cette 
époque  40  roturiers  non  exempts.  Sa  population  actuelle  est  de 

5  habitants. 

Malassise  touche  les  grands  bois  de  La  pommeraye,  qui  for- 
maient, au  moyen-àge,  comme  je  l'ai  dit  à  l'arlicle  de  Creil, 
l'un  des  plus  importants  domaines  forestiers  du  comté. 


il)  Cette  pogition ,  déjà  soQpçonnôe  par  d'Anviile ,  a  été  conflrmAe  par 
la  découverte  de  vef^ttges  d'une  ctiausséc  romaine  des  deux,  côtés  de  la 
rivière  et  de  massifs  de  maçonnerie  dans  le  lit  de  l'Oise ,  faite  il  y  a  vingt- 
cinq  ans  environ  par  Hoobigant .  archéologue  distingué,  roaire  de  Nogent- 
les-Vierges. 

(2)  Voir  Graves,  Notice  nrchéol.,  p.  103,  104,  et  Recueil  d^  hU^çfiens 
de  France ,  iv,  685. 

3)  MSS.  4493,  f.  70  r. 
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CHATITRE    VII. 

LOCALITÉS 

non  comprises  dans  le  rôle  de  1305, 
mais   mentionnées  dans  l'état  des  fiefs  du    comté, 

rédigé  vers  1320. 

Toutes  les  localUés  dont  je  viens  de  faire  un  historique  som- 
maire sont  énumérées  dans  Tétat  ou  rôle  de  1303.  Mais  il  en  est 
quelques  autres  que  cet  état  a  passé  sous  silence  et  qui  faisaient 
certainement  partie  du  comté  lorsqu'il  échut  à  saint  Louis,  au 
milieu  du  xiii«  siècle.  Telles  sont,  par  exemple,  les  paroisses 
d'Erquery  et  de  Litz ,  dont  je  vais  parler  brièvement. 


•r 


§1^ 

Erquery. 

Erquery   (Erqueriacum  ^  Ercuriacum,  Herckerium)^  paroisse 
située  à  5  kilomètres  nord-est  de  Clermont,  a  toujours  été  jus 
ticiable  du  bailliage  et  de  la  prévôté  de  Clermont  [ij. 

Cette  localité  donna  son  nom  à  une  famille  dont  quelques  mem- 
bres devinrent  de  grands  personnages  aux  xiii«  et  xiv«  siècles. 

Anseau,  seigneur  d'Erquery,  est  cité  dans  Tétat  des  fiefs  de  1218 
ou  environ,  conservé  à  la  bibliothèque  nationale  (2). 

Herpin  ou  Harpin  d'Erquery,  chevalier,  grand  pannetier  et 
porte-oriflamme  (1315-1320),  tenait  en  fief  du  comte  le  manoir 
d'Erquery,  l'enclos  du  jardin  et  toute  la  vilfe,  31  muids  de  terre 
labourable,  128  arpents  de  bois ,  13  arpents  de  vigne,  des  cham- 
parts,  cens  et  redevances  en  nature.  Il  dépendait  de  ce  fief 


(1)  Etat  des  justices  ressortissant  par  appel  au  haiUiage  de  Clermoid, 
en  1717,  pièce  manuscrite  des  archives  de  roise. 

(8)  Blbl.  nat.  :  Fonde  Bouhier,  cart.  26 ,  ii ,  49. 
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principal  quatre  arrière-fiefs  situés  à  Erquery  et  à  Villers-sous- 
Erquery.  Ce  seigneur  rendait  au  comte  «  chacun  an,  10  muids 
«  et  demi  de  blé ,  v  muids  de  vin  et  lxiii  sous  parisis  en  argent 
»  pour  aumosnes  (1).  » 

Jacques  d'Erquery  était  à  la  tète  des  troupes  royales  contre 
les  Navarrais  en  1358.  Il  occupa  Creil  et  s'y  maintint  pendant 
plusieurs  années. 

Je^n  d'Erquery ,  son  frère ,  chanoine  de  Beauvais,  occupa  le 
siège  épiscopal  de  Goutances  de  1345  à  1371  (!2). 

En  1539,  Jean  Le  Clerc,  seigneur  en  partie  d'Erquery,  comparut 
en  personne  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermont  (3). 

La  petite  église  d'Erquery,  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  appar- 
tenait au  prieuré  de  Wariville;  elle  n'a  rien  de  remarquable. 

Litz  (Lisum ,  Ussum ,  Lilium) ,  paroisse  à  8  kilomètres  nord- 
ouest  de  Clermont,  ressortissait,  comme  Erquery,  au  bailliage  et 
à  la  prévôté  [i]. 

Les  titres  anciens  nous  donnent  les  noms  de  plusieurs  des 
seigneurs  de  Litz  :  Eudes  de  Litz  et  Anseau,  son  fils,  approu- 
vèrent ,  comme  seigneurs  féodaux ,  une  donation  d'immeubles  à 
Troussures,  faite  à  Tabbaye  de  Chaalis  par  Garnier  de  Rein- 
curt  (5);  Hue  de  Litz  fut  témoin,  en  1190,  d'une  charte  du 
comie  Raoul,  au  profit  de  Warnier  d'Angicourt  (6),  et  fut  un  des 
chevaliers  qui  jurèrent,  en  1197,  la  charte  communale  de  Cler- 
mont (7).  Il  figura  encore  comme  témoin,  dans  une  charte  de  la 


(1)  M 88.  9499  ,  t.  11  r. 

(5)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  108, 109. 

(3)  Procès-verbal  du  l**  septembre  1539. 

(4)  Etat  de  47a,  cité. 

(6)  Arcbives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Chaalis. 

(6)  Pièces  jastiûcatives  n*  XL. 

(7)  16.,  n»  LU 
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comtesse  Catherine,  au  profit  de  Froidmont,  de  l'année  1200(1;, 
Vers  4218,  Pierre  de  Litz  possédait  la  seigneurie  en  partie  [î}\ 
H  comparut  comme  donateur,  avec  Béatrix ,  sa  femme ,  daus 
une  charte  concernant  Fabbaye  de  Saint-Germer,  en  iliî  (3;, 
et  dans  une  autre  charte  du  prieuré  de  Wariville,  de  1224  (4). 
En  1355,  le  même  seigneur  fonda  une  chapelle  de  la  Vierge  dans 
l'église  paroissiale  de  Litz  (5). 

Au  xiv<>  siècle,  Litz  était  le  siège  de  plusieurs  fiefs  tenus  du 
comte,  qui  en  était  seigneur  principal  (6).  Le  sire  Guillaume 
de  Pomponne  avait  la  propriété  d'un  fief  comprenant  30  muids 
de  terre  labourable,  2  arpents  de  vignes,  3  arpents  de  bois  et 
annales,  le  vivier  de  Litz  où  «  Il  ruisseau  croist,  »  des  prés,  des 
redevances  en  nature,  7  muids  de  blé  au  moulin  et  un  hommage 
en  arrière  fief  (7).  Un  autre  fief,  tenu  du  comte  par  Musart  de  Litz, 
consistait  en  un  manoir,  des  menus  cens,  36  chapons,  42  mines 
d'avoine,  18  mines  de  champart  et  7  arpents  et  demi  de  bois  (8). 

Les  Comptes  de  Philippe  de  Beaumanoir^  de  1281,  font  men- 
tion, dans  les  dépenses  de  la  prévoté  de  Clermont,  d'une  somme 
de  10  livres  payée  en  deux  termes  pour  le  fief  de  Litz  (9).  Quel 
était  ce  fief,  et  pourquoi  le  comté  lui  devait-il  cette  redevance? 
C'est  ce  que  je  ne  puis  trop  expliquer.  La  seigneurie  de  Litz  se 
divisait  entre  certains  seigneurs  et  le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Beauvais  (10).  Celui-ci  eut  des  contestations  avec  le  comte 

(1)  Pièce  justificative  n*  LX. 

(S)  Èlal  (Jles  fiefs  (c-  1218).  —  Bibl.  nat.  :  Fonda  Bouhier,  26  cart.  u,48i 

(3)  Archives  de  1  Oise  :  Fonds  de  Saint-Germer. 

(4)  Arctiive^  de  l'Oise  :  Fonds  de  WarivUte. 

(5)  Graves  :  Statistique  de  Clermont,  127,  159. 

(6)  Dénombrement  du  comté  (mss.  20,062  de  la  bibL  nat.,  p.  93). 

(7)  MSS.  9493,  f.  21  V. 

(8)  Ib.,  f.  36  r. 

(9)  Mém,  de  la  Soc,  Acad.  de  tOîse,  m ,  165,  i70. 

(10)  La  confirmation  des  biens  de  Téglise  de  Beauvais ,  par  Urbain  m . 
en  1185,  mentionne  tout  ce  qu'elle  possède  à  Litz ,  iam  in  hospitibus 
quam  in  nemore  quod  dicUur  S.  Pétri,  l'égUae ,  deu  parties  dt  dtaei 
et  le  champart.  (Louvet,  i ,  294.) 
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Raoul f  et  nous  verrons  dans  la  partie  historique  de  cette  étude 
qu'il  obtint  du  roi  Louis  le  Jeune,  en  1162,  la  destruction  d'une 
forteresse  que  Haoul  avait  construite  sur  ses  terres,  sous  pré- 
texte d*avouerie  (1).  Le  prince  clerraontois,  à  son  lit  de  mort,  se 
ressouvint  de  ses  démêlés  avec  les  chanoines,  el  il  renonça  en 
leur  faveur  aux  droits  qu'il  prétendait  sur  le  bojs  de  Lilz,  ce  que 
le  roi  Philippe-Auguste  appuya  de  son  témoignage ,  par  charte 
datée  d'Acre,  au  mois  de  juillet  1191  (2).  Peut-être  la  redevance 
annuelle  de  10  livres  à  la  charge  du  domaine  fut-elle  le  prix 
d'une  concession  faite  par  les  chanoines  au  profit  du  comte  de 
Clermont,  comme  haut  justicier  et  seigneur  suzerain. 

La  seigneurie  partielle  de  Litz,  provenant  des  seigneurs  laïcs, 
passa  à  la  maison  de  Wignacourt ,  en  1192,  par  le  mariage  de 
Thomas  de  Wjgnaçourt  avec  Simonne  d'isques,  dame  de  Litz. 
Elle  était  possédée,  en  1539,  par  Jean  de  Wignacourt,  qui,  en  sa 
qualité  de  seigneur  de  Litz  en  partie  et  du  fief  de  Myne  (?),  com- 
parut par  procureur  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Clermont  (3). 
Les  Wignacourt  occupèrent  celte  terre  jusqu'en  17i0,  époque  où 
elle  entra  dans  le  duché  d«  Fitz-James,  nouvellement  érigé. 

L'église  de  Litz,  &ous  le  vucahle  de  saint  Lucien ,  était  à  la 
collation  du  chapitre  de  Beauvais.  Cet  édiOce,  dont  le  portail  et 
la  nef  datent  des  premiers  temps  de  Togive,  et  dont  le  chœur, 
avec  pendentifs,  a  été  reconstruit  en  1542,  est  assez  intéressant 
à  étudier. 

Il  y  avait  dans  la  parois<^e  de  Litz ,  au  hameau  de  Warivllle, 
une  maison  religieuse  fondée  vers  liJ4-ll3u  par  Alix,  dame  dj^ 
Bulles,  ei  ses  enfants.  C'était  un  prieuré  de  femmes  dépendant 
de  l'abbaye  de  FontevrauU,  ordre  de  Saint-Benoit.  Les  âona* 
tions  des  seigneurs  de  Bulles,  de  Conti,  de  BreK^uil,  d'AHly-sur* 
Noyé  et  de  plusieurs  autres  lieux  du  voisinage,  transforoèrent 
bicjjktôt  ce  prieuré  en  véritable  couvent,  et  les  çlc^tres  de  Wari- 


(1)  Yoir  chapitre  X. 

(^  Copié  annotée  parD.  Grenier  fekârtê  etâipl6me,  98,  f.  I8f,  d'après 
10  cartnlaire  I  du  chapitre  de  Beaavais,  187  t.).  -^  Loavet,  i,  701.^ 
Oellsie  :  Catalogue  des  acles  de  PHiHppe-ÀuguBUt  p.  88  »  n*  341. 

(8)  ^oçès^erhal  de  ia  rédadUm  de  (^  epulf^me  d4  Clermont,  %if^ce 
du  v*  septembre  1539. 
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vUle  se  peuplèrent  de  religieuses  fournies  par  les  plus  nobles  fa- 
milles du  Beauvaisis  (1  . 

De  même  qu'il  avait  fait  pour  Froidmont  et  peut-être  par  le 
même  motif,  le  comte  Renaud  H  ne  parut  pas  s'inquiéter  de 
celte  nouvelle  maison  monastique  établie  si  près  de  sa  forte- 
resse; mais  les  cboses  changèrent  lorsque  Raoul ,  son  fils,  et 
Adèle  de  Breteuil,  femme  de  celui-ci,  furent  en  possession  du 
comté  (c.  4160).  Les  libéralités  des  suzerains  plurent  alors  sur 
Wariville,  et  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler,  dans  les  pages 
qui  précèdent,  quelques  unes  des  donations  dont  le  prieuré  fût 
l'objet  sous  leur  administration.  Sans  entrer  à  cet  égard  dans 
des  détails  qui  trouveront  leur  place  ailleurs  (2),  je  dirai  que  la 
comtesse  Adèle,  pour  témoigner  jusqu'au  bout  son  afTection  aux 
religieuses  de  Wariville,  voulut  être  inhumée  dans  leur  église  (3). 

Les  largesses  continuèrent  pendant  les  siècles  suivants,  et 
Wariville  fut,  jusqu'à  la  Révolution,  la  plus  importante  commu- 
munauté  de  femmes  du  Clermontois  (4j. 

Détruit  par  les  huguenots  en  1505,  pillé  par  les  ligueurs  en  1590, 


(1)  Par  exemple  Sara,  lille  de  Hugues  de  Breteuil ,  dit  aussi  de  Crevé- 
cœur,  frère  de  Vaierand  11,  seigneur  de  Breteuil  (1179).  (Arcb.  de  l'Oise  : 
Fonds  de  Wariville.)  —  Parmi  les  premiers  bienfaiteurs  de  Wariville,  Je 
signalerai  Hildebnrge,  femme  de  Vaierand  de  Breteuil  (1156)  (voir  l'article 
de  Hermès);  Simon  deClermont,  sire  d'AIlly,  et  sa  femme  Matliiide  de 
Breteuil  (1187)  :  Guillaume  de  Mello  et  Robert  de  Conti  (1166);  Raoul  de 
Glermont,  seigneur  d'Ailly  (120i);  Amicie,  dame  de  Breteuil  (1220};  Pierre 
de  Litz,  chevalier  (1224);  Marie  de  Gressonsacq  a229  ;  Raoul  de  Tgy, 
ctievalier  (1232).  (Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville.) 

(2)  Voir  chapitre  X. 

(3)  Raoul  de  Ygy,  seigneur  de  Saint-Rimault ,  comme  condition  de  U 
donation  qu'il  fit ,  en  mai  1232,  aux  religieuses  de  Wariville ,  élut  sa  sé- 
pulture à  six  pieds  de  la  comtesse  Adèle ,  ad  sex  pedee  comiUssû  AliydiÊ, 
(Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville.) 

(4)  Dès  le  commencement  du  xiii*  siècle ,  le  prieuré  de  Wariville  pos- 
sédait les  fermes  ou  granges  de  Courlieu,  de  Puits-la- Vallée  et  de  Paillait, 
où  il  avait  placé  des  religieuses.  En  1250,  Jeanne,  reme  de  GastiUe,  obtint 
de  Simon  deDammartin,  comte  de  Pontbieu,  son  père,  pour  le  prieuré 
de  Wariville ,  une  rente  de  5,000  baren^^'s  sur  la  vicomte  de  Montreull-sur- 
Mer.  (Archives  de  l'Oise  :  Fonds  de  WariviUe.J 
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le  prieuré  fat  incendié  en  4625.  Les  bâtiments  réguliers,  qui 
datent  de  la  fin  du  xyii*  siècle,  sont  encore  debout  en  partie; 
réglise  et  ses  dépendances,  vendues  comme  biens  nationaux, 
ont  été  presque  totalement  détruites. 

Les  dames  de  Wariville  avaient  le  patronage  des  églises  d'Er- 
query,  de  Puits-la-Vallée  et  de  Trois-Etots. 

D'autres  paroisses,  omises  dans  Tétat  des  villes  de  1303,  rele- 
vaient du  comté  pour  quelques  fiefs  et  arrière-fiefs  qui  sont 
mentionnés  dans  l'état  des  fiefs  du  xiv«  siècle  (i).  Je  vais  les 
énumérer  pour  compléter,  autant  que  possible,  la  topographie 
du  comté  lors  de  sa  reversion  à  la  couronne,  sous  saint  Louis. 

g  m. 

Rue- Saint-Pierre» 

Cette  paroisse ,  à  9  kilomètres  nord  ouest  de  Glermont,  autre- 
fois nommée  Courlieu  (Corleum,  Curleium ,  Corli]^  n'est  com- 
prise dans  l'état  des  fiefs  du  xiv«  siècle  que  pour  un  boicel  d'à- 
vèney  tenu  du  comte ,  avec  un  courtil  à  La  Neuville-en-Hez,  par 
le  sire  Jean  de  Breteuil  (â). 

Cependant,  vers  le  milieu  du  xii«  siècle,  le  comte  Renaud  II 
consentait,  comme  seigneur  féodal,  à  la  donation  d'une  portion 
de  dlme  de  la  paroisse  de  Courlieu,  faite  par  Marguerite  de  Ger- 
l>eroy,  sa  sœur,  aux  religieux  de  Saint-Leu  (3).  D'un  autre  côté, 
le  comte  Raoul  détacha  une  partie  du  territoire  de  Courlieu  pour 
y  construire  La  Neuville-en-flez  (4).  Ceci  s'explique  par  celte  cir- 
constance bizarre  que  la  paroisse  se  divisait  en  deux  :  Courlieu 
et  Rue-Saint-Pierre ,  et  que  Courlieu  dépendait  du  comté  de 
Clermont,  tandis  que  Rue-Saint-Pierre,  qui  appartenait  au  cha- 


(1)  M88.  9493,  f .  10  r.  à  75  Y. 

(2)  Ib. 

(S)  Àreblves  de  l'Oise  :  Titres  de  Saint-Leu-d'EsserenL 

[i)  Ud  titre  de  1178,  émané  de  ce  prince,  témoigne  qu'il  séjournait  à 
Goarlieo. 
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pilre  de  Beauvals  ^  H  ipi«  fiièçle  (i),  rotovaU  diraetMMBt  di 

g  lY. 

Aux  paroisses  du  groupe  de  Conty,  que  nous  avons  énoncées 
ci-dessus,  il  convient  d'ajouter  celles  suivantes,  qui  étaient, 
au  xiv«  siècle ,  le  siège  d'arrière-fiefs  de  Glermont  relevant  de  la 
seigneurie  de  Conty  : 

Bergicourt.  Guizancourt. 

Brassy-Saintllubert.  La  Groix-RauU. 

Courcelles-sous-Thois.  Velennes. 

Famechon.  Wailly  (2). 

Toutes  ces  localités  sont  situées  dans  le  diocèse  d'Amiens. 

Le  Meux, 

Le  moulin  de  La  Bruyère,  bameau  de  la  paroisse  du  Meux ,  à 
tA  kilomètres  est  de  Glermont ,  relevait  du  comté  de  Clerniont 
comme  dépendant  du  fief  de  la  dame  de  Lille ,  sis  à  AriDaiicaiin 
et  Jaux  (3;. 

g  VL 

Longueil-Sainte-Marie. 

Cette  paroisse,  située  à  42  kilomètres  est  de  Glermont,  appar- 
tenait au  comté  pour  i  demi-muid  de  terre,  quelques  redevances 
en  nature  et  menus  cens  sur  hostises,  tenus  en  fief  du  comte  par 
le  sire  Mahieu  de  l^ings  (4),  et  pour  2  muids  de  vin  de  reote, 
tenus  également  en  fief  du  comte  par  la  dame  Isabeau ,  f eoune 
du  sire  Jean  Requignart,  de  Ghevrières  (5j. 

(I)  Gonflrmation  des  biens  de  i'égUse  de  Beauvais  par  Urbain  III,  en  lias. 
(Loayet,  i,  291) 

(2)  MSS.  9493,  f.  ]^  V. 

(3)  ifr.,  f.  14  V. 

(1)  Mss.  9i9â,  f.  29  Y. 

\i))  Ib,^  f.  7a  V. 
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Rneourt,  hatmau  de  la  raème  paroisse,  était  le  siège  d'en  des 
treize  arrière-fiefs  de  Glermont  tenus  du  fief  du  sire  Aubert  de 
Hangest,  séant  à  Belloy  et  Latauie  (i).  Les  voiries  du  même  lieu 
formaient  aussi  un  arrière- fief  de  Glermont,  tenu  du  fief  du  sire 
Raoul  de  Saintined,  séant  à  Sacy-le-Grand  (â). 

8  VII. 

Liancourt. 

Cette  paroisse,  devenue  aujourd'hui  une  petite  ville  fort  in- 
dustrielle, située  à  7  kilomètres  sud  de  Glermont,  relevait  du 
comté,  au  xiv"  siècle,  pour  100  librées  de  terre,  tenues  en  arrière- 
fief  de  Glermonf,  par  Anseau  de  Liancourt,  du  sire  Thibault  de 
Gressonsacq  (3). 

8  vni. 

Estrées^Saint^Dems,  Moyvillers^  BailleuNe-Soc. 

Ces  trois  paroisses  limitrophes,  situées  à  13  et  18  kilomètres 
Bord-est  de  Glermont,  se  rattachaient  au  comlé  par  un  lien 
commun,  sans  pour  cela  en  faire  partie. 

Les  archives  nationales  contiennent  une  série  de  pièces  qui 
prouvent  qu'en  1^0  Philippe-Auguste  avait  des  droits  à  Estrées, 
Moyvillers  et  Bailleul,  et  qu'en  même  temps  l'abbé  de  Saint-Denis 
avait  de  grands  biens  en  ces  lieux  et  de  grandes  prétentions  sur 
leur  justice  et  seigneurie;  qu'au-dessous  de  ces  suzerains  une 
famille  d'Estrées  (dont  Philippe  (122ij,  Aruoul  le  Vieux  (1228), 
Baoul  (1229),  Jean  (1229),  Renaud  (1229),  Adeline  (12^29),  frères  et 
sœur),  se  partageait  les  fiefs ,  et  que  le  sire  Arnoul  d'Estréea 
était  prévôt  du  roi  et  du  seigneur  dominant  dans  les  trois  pa* 
rxiisses.  D'autres  pièces  de  la  même  série  font  connaître  qu'en 
1223  le  seigneur  dominant  était  Gautier  d'Avesnes,  lequel,  ayant 
construit  une  forteresse  à  Estrées,  eut  des  démêlés  avec  l'abbé 


(1)  HSI.  9493,  f.  10  v. 

(î)  16.,  f.  70  r. 

(3)  Ib.,  f.  34  V. 
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de  Saint-Denis,  qui  prétendait  que  Cette  forteresse  relevait  de  lui, 
et  que  pour  avoir  la  paix  Gautier  donna  à  Tabbaye  une  pièce  de 
terre  égale  en  superficie  au  terrain  de  la  forteresse  (février  1223). 
On  sait  enfin,  par  d'autres  documents,  qu'en  1225  Philippe  Hu- 
repel,  comte  de  Boulogne  et  de  Glermont,  fit  un  accord  avec 
l'abbaye  de  Saint-Denis  au  sujet  des  justices  d'Estrées,  Moyvillers 
et  Bailleul,  et  qu'au  mois  d'août  1230  le  même  comte  se  démit,  en 
faveur  de  l'abbaye,  de  tous  ses  droits  de  seigneur  sur  les  trois 
paroisses,  voire  même  de  la  prévôté  et  de  la  moyenne  justice, 
les  réservant  à  son  homme-lige,  le  sire  d'Estrées,  et  à  ses  succes- 
seurs (i). 

C'est  ce  qui  explique  le  passage  suivant  du  manuscrit  9403, 
relatif  aux  fiefs  de  ces  paroisses  au  commencement  du  xiv«  siècle  : 
«  Messire  Jehan  d'Estrées  tient  de  M.  le  comte  à  Estrées,  à  Bail- 
a  leulg  et  à  M oinviller,  la  prévôté.  Et  est  assavoir  quant  messire  le 
a  comte  fait  queillirsesavaines,  ses  quelines,  ses  pains,  ses  cor- 
«  véez,  les  sergans^  doudit  Mes.  Jehan  y  a  ses  despens  a  che  quell- 
«  lir.  Et  si  prent  li  dis  sergans  VI  pains  et  Vi  quelines  ;  et  quant 
«  on  vieult  les  corvées,  II  sous,  et  des  prises,  I  denier;  et  de  toutes 
«  les  amendes  qui  sont  faites  à  Moinviller  li  dis  Mes.  Jehan  a  demi 
(t  setier  de  vin.  Item,  les  forages,  les  roages  des  III  villes  dessus 
«  dites  et  tout  che  appartient  à  la  prévosté  et  vaut  XL  sous  par 
«  an.  Item ,  le  fort  meson  d'Estrées.  Item,  XXVI  mines  de  bos  à 

«  Liehus  (2).  Item,  VIII  mines  de  terre  en  le  prée (3j.  » 

Il  dépendait  de  ce  fief  principal  cinq  arrière-fiefis  :  deux  consis- 
taient en  des  portions  (un  tiers  et  deux  tiers)  dans  la  co-pro- 
priété  du  four  d'Estrées,  appartenant  au  sire  Emoul  et  Raoul 
d'Estrées  et  à  Raoul  de  Rouvillers  ;  le  troisième  comprenait  un 
manoir  à  Moyvillers,  appartenant  au  sire  Manessier  d'Estrées  ; 
le  quatrième,  en  redevances  sur  la  grange  de  Jumelles,  était  tena 
par  Jean  d'Avesnes  de  Compiègne,  et  le  cinquième,  sis  auTranloy, 
écart  de  Moyvillers,  frappait  une  rente  d'un  muid  de  blé  et  d'a- 
voine, et  était  la  propriété  du  sire  Raoul  de  Rouvillers  (4). 


(1)  Arch.  nat.,  section  historique,  LL,  1157,  p.  788  et  satv.,  coU.  1  et  s. 
(3)  Lihas ,  ou  plutôt  le  bois  de  Lihus,  est  on  écart  de  Moyvillers. 

(3)  M88.  9493,  f.  28  r. 

4)  /d.,  f.  38  r. 
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A  la  même  époque,  un  des  treize  arrière-fiefs  de  Clermoilt, 
tenus  du  sire  Aubert  de  Hangest ,  à  cause  de  son  fief  de  Belloy 
et  de  Lataule,  était  situé  à  Moyvillers  (1)  et  parmi  les  biens  com- 
posant le  fief  de  la  dame  de  Francières,  figurait  une  redevance 
de  20  mines  de  blé  au  Tranloy  2). 

Le  sire  Hanessier  de  Vassent  tenait  en  même  temps  du  comte, 
à  BailleuMe-Soc,  1  manoir,  2  courtilset  31  mines  de  terre,  et  à 
Ereuse,  hameau  de  la  même  paroisse,  une^redevance  annuelle  de 
40  mines  de  grain  de  champart  (3). 

La  suzeraineté  du  comte  de  Glermont,  quant  au  territoire 
d'Ereuse,  se  révèle  aussi  par  une  charte  du  comte  Louis,  de  1199, 
approuvant  une  donation  ou  remise  de  dîmes  sur  les  terres  de  ce 
lieu  par  Adam  de  Bailleul,  à  Tabbaye  d'Ourscamps,  propriétaire 
de  la  grange  d'Ereuse  (4;. 

g  IX. 

Grandvillers-aU'Bois. 

Le  hameau  de  Beaupuits,  dépendant  de  la  paroisse  de  Grand- 
villers-au-Bois,  à  16  kilomètres  nord-est  de  Clermont,  était  sujet 
à  Tavouerie  de  nos  comtes,  aux  termes  d'une  convention  inter- 
venue (1187)  entre  les  religieux  de  Saint^Lucien,  seigneurs  du 
lieu,  et  le  comte  Raoul  (5). 

Outre  les  droits  fiscaux  de  suzeraineté,  auxquels  cette  avouerie 
donnait  lieu,  il  y  avait  à  Beaupuits  un  arrière-fief  de  Clermont 
tenu  du  sire  Jean  de  Léglantiers,  à  cause  de  son  fief  de  Léglan- 
tiers  (6),  et  une  extension  du  fief  du  sire  Jean  Muideblé  de  Moyen- 
neville,  comprenant  20  sous  sur  la  taille  du  hameau  (7). 


(1)  H98.  9493,  f.  10  V. 

(2)  /&.,  f.  16  r. 

(3)  /&.,  f.  35  r. 

(4)  Cwtulaire  (fOurscamps,  édité  par  M.  Pelpé-Delacoart ,  p.  153.  — 

Les  religieux  d'Ourscamps  firent  d'Erease  un  centre  agricole  des  plus 
importants  de  la  contrée. 

(5)  MS8.;9493,  f.  93;v. 

(6)  M88.  9493,  f  25  V. 
O)  Ib.,  f.  28  r. 
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gx. 

Montmartin, 

Epannont,  écart  de  la  paroisse  de  Montmartin,  situé  à  22  kilo- 
mètres nord-est  de  Glermont,  figurait,  pour  la  moitié  de  son 
moulin,  dans  le  fief  tenu  du  comte,  &  Belloy  et  Lataule,  par  le 
sire  Âubert  de  Hangest'(i). 

Belloy. 

Le  sire  Aubert  de  Hangest,  seigneur  dominant,  au  conuneiice- 
ment  du  xiv<»  siècle ,  dans  les  paroisses  du  groupe  de  Goumay- 
sur-Aronde  et  Méry,  tenant  du  comte,  à  Belloy,  paroisse  située  à 
24  kilomètres  nord-est  deCiermont,  2  coutures  et  36  journaux  de 
bois  plus  3  journaux  de  bois  à  Baucbemont  (2),  et  6  muJds  de 
terre  au  même  endroit.  Il  dépendait  aussi  de  son  fief,  qui  s'éten- 
dait sur  plusieurs  paroisses  voisines,  treize  arrière-fiefs  à  Belloy 
et  autres  lieux  (3). 

g  XII. 
Cour  celleS'Epay  elles. 

Cette  paroisse,  située  à  27  kilomètres  nord-nord-est  de  Cler- 
mont,  possédait,  au  xiv<>  siècle,  deux  arrière-fie{)9  de  Clermont, 
Fun  tenu  du  sire  Aubert  de  Hangest  (4),  et  l'autre  du  sire  Renaud 
de  Gournay  (5). 


(1)  M88.  9498,  f.  10  r. 

(2)  Le  bois  de  Baachemont,  coiDmqne  de  Belloy,  a  été  défiriclié  et  a 
fait  place  à  une  ferme.  Il  y  avait  autrefois ,  au  rnUieu  du  bois  de  Baucbe- 
mont ,  on  château  dont  les  fossés  soDt  encore  visibles. 

(S)  M88.  9493,  f.  10  r.  et  V. 

(4)  H88.  9493,  f.  10  V. 

(5)  /&.,  f.  23  V. 
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'i  xin. 

Làtauit, 

Cette  paroisse,  voisine  delMr;  et  de  Belloy  et  située  à  â7  kilo- 
mètres nord-nord-est  de  Glermont ,  entrait  dans  le  fief  du  sire 
Aubert  de  H«Qgest  pour  37  setiars  de  lerrô  au  Val-Foubert  (i) 
i%  journaux  de  préa  aux  Planques  et  à  Sonime-I>ols  (2),  vers  te 
carrtfour,  120  journaux  d'avoine  entre  les  vignes  des  Plantitres 
et  Somme-Dois(3). 

8  XIV. 
Waquemoulin. 

Cette  paroisse,  située  à  20  kilomètres  nord-nord-est  de  Gler- 
mont, n'entrait  dans  le  comté  que  pou^  41  soudées  de  terre 
9eur  le  caucMe  du  village ,  tenues  du  comte ,  au  xiv«  siècle ,  par 
le  sire  Thibatilt  de  Fotiilieuse  (4),  et  pouf  un  arrière-fief  de  Gler- 
mont relevant  dti  tlef  principal  de  Aubërt  de  Hangest  (5). 

g  XV. 

Neufvy. 

Le  fief  du  sire  Aubert  de  Hangest,  dont  il  vient  d'être  plusieurs 
foti  question ,  s'étendait  sur  d^eux  cbamptters  de  ia  paroisse  de 
Neofry,  touchant  Lataule  :  les  Planquei  eC  la  colline  ffs  la  Sommée 


(1)  Le  VM-Foubert  est  on  iieadlt  de  la  commune  de  Lataale ,  tenant  au 
bols  l^o^obert ,  auJoQrd^titd  le  bote  Habert,  et  au  chemin  de  ïlontdidier  & 
Compiègne ,  passant  par  AQtrevaVI^*Sfliat-tffAur. 

(2)  LaSomme-Dois,  aqjonrd'hai  Somme-d' Or,  môme  commune,  est  une 
soarce  intermittente  qui  coule  tous  les  sept  k  huit  ans  pendant  environ  six 
mois.  Les  paysans  disent  que  quand  la  Somme^Or  otmle  lêhUest  eh0r. 

(8)  Hss.  9493,  f.  10  r. 

(4)  Ib,.  f.  d5  r. 

'5)  Ib.,  1. 10  V. 
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/>oi#.  Ces  deux  localités  relevaient  donc  du  comté  de  Cler- 
mont  [i  ). 

g  XVI. 

Montiers. 

Cette  paroisse,  située  à  18  kilomètres  nord-nord-est  de  Cler- 
mont ,  ne  dépendait  du  comté ,  au  xiy«  siècle ,  que  pour  un 
arrière-lief  que  le  sire  Renaud  de  Légiantiers  tenait  du  sire  Drieu 
d'Angivillers  (2). 

g  XVII. 

Ravenei. 

Cette  paroisse ,  voisine  de  Légiantiers  et  d'Angivillers  et  située 
à  16  iLilomètres  nord-nord-est  de  Clermont ,  était  absolument 
dans  les  mêmes  conditions  que  Montiers  par  rapport  au  comté. 
Seulement,  Tarrière-ûef  qui  s'y  trouvait  était  tenu  par  Polais  de 
Légiantiers  du  sire  Jean  de  Légiantiers  (3). 

g  XVIII. 

Les  Ageux. 

Cette  paroisse,  située  à  15  kilomètres  sud-est  de  Clermont, 
était,  au  xiv<  siècle,  le  siège  d'un  fief  que  Gérard  de  Romes- 
camps,  ch&telain  de  Pont-Sainte-Maxence ,  tenait  du  comte  en 
sa  cii&tellenie  de  Creil,  et  qui  consistait  en  un  tiers  du  bois  d'A- 
geux ,  entre  le  Ru  et  Pont  et  en  la  mairie  du  lieu,  valant  ÂO sous 
par  an.  Il  en  dépendait  six  arrière  ûefs,  dont  l'un  de  8  livres, 
en  bois,  était  situé  au  terroir  d'Ageux  (4). 


(1)  M88.  9493,  f.  10  V. 

(2)  Ib.,  t,  21  V. 
(S)  Ib, 

(4)  Mis.  9493,  f.  70  r. 
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g  XIX. 

Brenouille. 

Le  cens  de  Brenouille ,  paroisse  du  groupe  de  Greil ,  située  k 
14  kilomètres  sud  est  de  Glermont,  appartenait  au  domaine  du 
comté  et  produisait,  d'après  les  comptes  de  la  baillie,  de  1280 
et  de  1281 ,  66  livres  li  sous  iO  deniers  (1).  Cette  redevance  était 
la  même  au  commencement  du  xiv«  siècle,  et  Tétat  des  rentes 
de  la  prévôté  que  nous  avons  de  cette  époque  ajoute ,  en  plus, 
comme  rente  due  au  terme  de  l'Ascension ,  mais  sans  indication 
de  somme,  la  mairie  de  Brenouille,  devers  Ageux  et  Pont  (2). 

2  XX. 

Monchy-Saint-Eloù 

Encore  une  paroisse  du  même  groupe  et  à  12  kilomètres  sud 
de  Clermont ,  qui  relevait  en  partie  du  comté  et  qui  n'est  pas 
comprise  dans  l'état  de  1303. 

Au  XIV*  siècle,  Marie,  femme  de  Pierre  de  Dommeliers,  tenait 
da  comte,  à  Monchy,  1  manoir,  3  journaux  de  terre  à  100  verges 
le  journal,  80  verges  de  vignes,  47  verges  d'auuaies,  il  verges 
de  prés,  une  mine  de  blé  de  rente,  les  deux  parts  d'un  quart  du 
petit  moulin ,  une  demi-mine  et  un  boissel  de  blé  de  rente  sur 
un  autre  moulin  (3). 

Il  y  avait  aussi  à  Monchy  un  arrière-fief  de  Clermont,  com- 
prenant 20  soudées  de  terre,  tenu  du  sire  Raoul  de  Saintines,  à 
cause  de  son  fief  de  Sacy-Ie-Grand  (4). 


(1)  Comptes  de  PhiUppe  de  Beaumanoir  (Mém,  de  la  Soc,  Àeadim,  de 
rOtee,  t.  VII,  p.  169, 174. 

(2)  M88. 0493,  f.  5  r.  :  Etat  des  rentes  de  la  prévosté  de  Clermont  appar- 
tenons au  compte  de  baillie. 

(3)  MSS.  9493  r.  33  V.  et  38  r. 

(4;  /»..  f.  70  r. 
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g  XXI. 

Cauvigny. 

Cette  paroisse,  du  groupe  de  Greil,  située  à  25  kilomètres  sud- 
ouest  de  Glermont,  relevait  du  comté,  au  xiv«  siècle,  pour  le 
tiers  du  moulin  de  Fayel ,  tenu  en  fol  et  hommage  du  comte 
par  la  dame  Jeanne  de  Précy  (i  ). 

9  XXII. 

Saint  -  Vaast'leS'Mello, 

irartincourt ,  hameau  de  la  paroisse  de  Saint- Vaast-les-ltéllo, 
situé  à  i2  kilomètres  sud-est  de  Glermont,  était,  au  xiv*  siècle, 
le  siège  d'un  fief  tenu  du  comte  et  de  Drieu  de  Martincourt  par  le 
sire  Jean  de  Cauvigny,  et  qui  consistait  en  28  mines  de  bois,  prés 
et  terres  (2). 

g  XXIIT. 

Vemeuil. 

Cette  paroisse,  de  la  rive  gauche  de  roise ,  ^tuée  etttre  CïaU  et 
Pont'^Sainte-llaxetied^  ne  dépendait  du  comté,  sa  xiv*  siècle, 
que  pour  le  fienr  de  son  bac,  valant  i2  livres  par  ail,  lequel 
constituait  uU  arrière-flef  de  Clermont  tenu  du  sire  Raoul  dé 
saintines,  à  cause  de  son  fief  de  Sacy-le  Grand  (3). 

Telle  était  la  situation  géographique  et  topographique  du 
comté  sous  le  fils  de  saint  Louis ,  c'est-i-dire  à  Fépoque  i/enà- 
nale  de  cette  étude. 

Le  lecteur,  en  se  reportant  à  la  carte  qui  fait  suite  aux  pièces 
justificatives f  pourra  se  rwdre  un  compte  «net  des  eonlréee 
soumises  à  Taction  directe  et  indirecte  des  seigneurs  de  Cler- 
mont pendant  les  tn* ,  xiii*  et  xit'  siècles. 


(1)  Xss.  9498,  f.  78  r. 

(2)  Jft.,  f.  86v, 

(3)  Ib.,  f.  70  r. 
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CHAPITRE    VIII. 

CONSISTANCE   FINANCIÈRE  ET  DOMANIALE 

DU   COMTÉ. 

I. 

Les  finances  du  comté  de  Clermont  étaient  administrées ,  au 
moyen  âge,  par  le  bailli  et,  en  sous-ordre,  par  les  prévôts. 

Le  bailli ,  dont  il  sera  question  dans  le  chapitre  IX  comme 
chef  de  l'administration  judiciaire  du  comté,  rendait,  en  sa  qua- 
lité d'intendant  du  prince ,  un  compte  triennal  des  recettes  et 
dépenses  qu'il  effectuait  soit  directement,  soit  par  ses  subalternes. 
Les  termes  admis  alors  en  comptabilité  étaient ,  pour  le  bailli  de 
Clermont  comme  pour  les  baillis  royaux ,  la  Toussaint,  la  Puri- 
fication ou  Chandeleur  et  l'Ascension. 

Quatre  comptes  de  la  baillie  de  Clermont  sont  parvenus  jusqu'à 
nous  (i);  ils  émanent  tous  quatre  de  l'illustre  bailli  Philippe  de 
Heaumanolr,  et  se  réfèrent  aux  années  1280  et  1281  (2).  Quoique 
postérieurs  à  l'époque  où  le  comté  fit  retour  à  la  couronne,  sous 
saint  Louis,  ces  documents,  dont  le  fond  et  la  forme  ne  variaient 
guère,  ont  dû  comprendre  tout  d'abord  les  revenus  féodaux  et 
domaniaux  que  le  roi  et,  après  lui,  son  fils  Robert,  avaient  re- 
cueillis des  anciens  comtes  ;  ils  présentent  donc  un  intérêt  puis- 
sant pour  l'étude  de  la  consistance  de  la  seigneurie  de  Clermont 
aux  xii«  et  XIII*  siècles.  Malheureusement  ils  sont  incomplets  : 


mm»»mtm»ittKtm^àmmmmÊ»mm-0itm0Ê^mÊ»mmmm 


(1)  Il  en  existait  an  bien  plas  grand  nombre  au  commencement  do 
xYiii*  siècle.  Bnusel  (Usage  des  fieft,  p.  443, 479)  cite  des  comptes  de  la 
baUie  de  Clermont  pour  les  années  1219,  lS6a,  1355,  1256  et  1S58.  Ces 
pièces  ont  été  sans  doute  anéanties  lors  de  l'iocendle  de  la  Chambre  des 
Comptes,  en  1787. 

(S)  BibL  nat.  :  Mélanges  as  CMramdcn»tt,  ix ,  1, 9,  il,  18.  --  Ces  eomptès 
ont  été  donnés  ifi  exUmo  par  H.  Bordler  dans  son  excellente  EMê  sur 
P.  de  Bsommanoir  (Mém,  de  la  Soc.  Aead.  de  VQite,  t.  tu,  p.  186  et  loIr.). 
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au  lieu  de  trois  par  année,  nous  n'en  possédons  que  deux;  les 
comptes  du  terme  de  la  Toussaint  1280  et  1281  manquent,  et 
nous  ne  pouvons  y  suppléer  que  par  des  inductions  (1). 

La  division  adoptée  est  des  plus  simples.  Le  bailli  établit  à  part 
le  compte  de  chacune  des  prévôtés  de  Clermont,  Creil,  Sac>'le- 
Grand,  La  Neuville-en-Hez ,  Remy,  Gournay  et  Mér}';  il  indique 
la  somme  due  par  chaque  prévôt  pour  son  terme,  le  montant 
des  dépenses  faites  par  cet  ofGcier  et  le  restant  net  «^  verser  an 
trésor  seigneurial,  vient  ensuite  le  compte  particulier  de  la 
hailUe,  établi  absolument  de  la  même  manière,  sauf  que  le  bailli, 
qui  n^était  pas  fermier  de  son  ofûce ,  donne  le  détail  de  ses  re- 
cettes. Le  compte  se  termine  par  le  chiffre  total  de  Texcédaut  âes 
recettes  sur  les  dépenses,  excédant  qui  était  versé  au  trésorier 
général  du  comté. 

Je  vais  essayer  de  reconstituer  le  compte  des  recettes  des  pré- 
vôtés et  de  la  baillie  pendant  les  années  1280  et  1281,  en  partant 
des  deux  termes  connus,  de  la  Purification  et  de  l'Ascension, 
pour  fixer  le  montant  du  terme  de  la  Toussaint. 

Le  calcul  approximatif  est  facile  pour  les  prévôtés ,  dont  le 
fermage  se  payait  par  tiers.  Il  est  probable  que  le  terme  de  la 
Toussaint,  le  premier  de  Vannée  financière,  accusait  un  cbitTre 
de  recette  semblable  à  celui  du  terme  de  la  Purification ,  et  que 
le  reliquat  du  fermage  était  soldé  au  terme  de  TÂscension ,  qui 
clôturait  l'exercice.  D'après  cette  donnée,  on  arrive  aux  résultats 
suivants  pour  Tannée  1280  : 

/Terme  de  la  Purification  indiqué 

1»  Prévôté    V    dans  le  compte : 302  liv.  (l? 

de  ^ Terme  de  TAscension  également 

Clermont.     /    connu 251 

(  Terme  de  la  Toussaint  inconnu. .      302 . 

Total  présumé  du  fermage ....      835  livres. 
A  reporter, 855  livres. 


(1)  Un  cinquième  compte,  celai  de  la  Toussaint  1280,  est  indiqo^  P^ 
La  Thaumasslère  dans  les  pièces  Jastiûcatives  de  son  édition  des  Couttitn^ 
de  BetMmancir,  in-folio,  1690).  Il  a  sans  doute  été  anéanti ,  comité  les 
premiers,  dans  l'incendie  de  17S7. 

(9)  Je  néglige  les  fractions. 
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Report 855  livres. 

±^  Prétôté    /Terme  de  la  Puriflcation. . .  177 

de  I  Terme  de  rAscension m  y    525 

Creil.        (Terme  de  la  Toussaint 477 

30  Prévôté    /  Terme  de  la  Purification ...  i23 

de  <  Terme  de  TÂscension 129  ^      375 

Sacy-le-Grand. (Terme  de  la  Toussaint 123 

4«  Prévôté    /Terme  de  la  Puriflcation. . .    46 

de  <  Terme  de  rAscension ......    45  S      1 37 

La  Neuville.  (  Terme  de  la  Toussaint 46 

50  Prévôté    /  Terme  de  la  Purification. . .    40 

de  \  Terme  de  l'Ascension 40  J      1 20 

Remy.        (  Terme  de  la  Toussaint 4o 

6°  Prévôté    /Terme  de  la  Puriflcation ...    68 \ 

de  \  Terme  de  l'Ascension 55  >      191 

i;ournay.      (Terme  de  la  Toussaint 68; 

7«  Prévôté    C  Terme  de  la  Purification ...    70  ) 
de  Méry  2;.  f  Terme  de  la  Toussaint 70  )  

Total  des  recettes  de  Tannée  pour  les  prévôtés..  2,343  livres. 

Quant  à  la  baillie,  dont  les  recettes  variaient  de 
terme  à  terme,  je  ne  puis  évaluer  son  rendement 
du  terme  de  la  Toussaint  que  par  la  proportion 
suivante  : 

Les  sept  mois  qui  séparent  la  Toussaint  de  rAs- 
cension ,  et  qui  comprennent  les  deux  termes  de 
la  Purification  et  de  l'Ascension ,  ayant  produit, 

d'après  le  compte 1,572  liv. 

les  cinq  mois  qui  séparent  l'Ascension 

de  la  Toussaint  ont  dû- produire 1,120 

Total  pour  l'année 2,692  2,692 

Total  général  des  recettes  présumées  de  l'année 
1280 5,035  livres. 

En  appliquant  la  même  méthode  conjecturale  à  Tannée  1281, 
j'obtiens  les  résultats  ci-après  indiqués  : 


(1)  Cette  prévôté  payait  son  fermage  en  deux  termes.  Le  terme  de  TAs- 
cension  ne  comprend ,  en  ce  qui  la  concerne ,  qae  des  droits  de  fournage 
èvalaéi  a  livres  10  sous,  et  des  corvées  en  vente  fixées  k  100  sous  de  rente. 
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Prévôté  de  Clermont , 960  livres. 

—  de  Creîl 820 

—  de  Sacy 370 

—  de  U  Neuville i43 

—  de  Remy i46 

—  de  Gournay 2i2 

—  de  lléry 141 

Total  pour  les  prévôtés 2,492 

Baillie 4,023 

Total  général  des  recettes  présumées  de  1281.. .  6,515 

Report  des  recettes  de  1280 5,035 

Différence 1 ,480  livres. 

La  différence  de  1,480  livres  qui  ressort  de  la  comparaison  des 
deux  années  résulte,  à  149  livres  près,  des  recettes  de  la  baillie, 
et  cela  est  naturel  puisque  ces  recettes  n'avaient  pas  la  fixité  des 
fermages  des  prévôtés.  Ainsi  nous  voyons,  d'après  les  comptes, 
qu'en  1281  les  coupes  de  bois  produisirent  1 ,836  livres  pour  les  deux 
termes  connus ,  tandis  qu'elles  ne  rapportèrent  que  1 ,029  livres 
pour  les  deux  termes  de  1280.  Ainsi  encore  les  autres  recettes  de 
1281  s'élevèrent  à  1)012  livres,  toujours  pour  les  termes  connus, 
tandis  que  les  mêmes  recettes  ne  rendirent  que  541  livres  en  1281 
pendant  le  même  espace  de  temps.  L'année  1280  fut-elle  très- 
mauvaise  pour  le  trésor  du  comte;  l'année  1281  fut-elle  excep- 
tionnellement bonne?  C'est  ce  que  l'on  ne  peut  recounallre,  en 
l'absence  d'autres  comptes  de  la  baillie  de  la  même  époque.  Mais 
il  semble  qu'en  additionnant  les  recettes  des  deux  années  et  en 
prenant  la  moitié  du  total,  on  arriverait  à  une  moyenne  annuelle 
aussi  satisfaisante  que  possible  des  revenus  bruts  de  la  baillie 
à  la  fin  du  xhi«  siècle.  Cette  moyenne  serait  de  5,775  livres. 

Or,  si ,  comme  l'a  démontré  M.  Natalis  de  Wailly  dans  son 
savant  mémoire  sur  le  système  monétaire  de  saint  Louis  (1),  la 
livre  parisis  du  milieu  du  xui*  siècle  valait  intrinsèquement  21 .20, 
et  si,  comme  des  calculs  comparatifs  nombreux  m'autoriseni  à 
le  croire ,  elle  valait  ewtfinsèquement  quatre  fois  et  demi  davan- 
tage (2),  soit  95.40,  les  5,775  livres  de  revenu  brut  accusés  ci- 
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(1)  Ménk.  4ê  iAcadém.  d9»  mscrip^onê  et  beUee  UUree,  xxi,  17S. 

(9)  On  saU  combien  il  est  dlfllcUe  d'établir  la  valeur  extrinsèque  ou 
eommerciâle  de  rargenl.  Je  me  suis  ùMéé  pour  le  eliiffre  de  4  et  ém» 
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dessus  équivaudraient  à  »S0,9d5  francs  de  notre  monnaie  (1). 
U  convient  d'obsenrer  que  les  comptes  de  1280  et  i28i  ne  con- 
cernent que  ia  baiUie  de  Glermont  proprement  dite ,  c'est-à-dire 
les  sept  anciennes  prévôtés.  Quant  aux  seigneuries  annexées  de 
Bulles,  de  Conty,  de  Mllly  et  de  Bailleul-sur-Thérain ,  elles 
avaient  des  receveurs  particuliers  qui  versaient  directement 
leurs  deniers  au  trésorier  général  (2). 

n. 

Examinons  maintenant  la  nature  des  recettes  de  la  baillie  au 
XIII*  siècle.  Deux  documents,  en  outre  des  Comptée  de  Beaumanoir^ 
doivent  être  consultés  dans  ce  but  :  VEtat  des  rentes  de  la  baillie^ 
de  1320-1330  (3),  et  la  Déclaratim  de  la  prévâté  de  Clermonty 
de  1378  (4). 

g  l•^  —  PRÉVÔTÉ  DE  GLERMONT. 

Le  dernier  de  ces  documents  nous  apprend  que  la  prévôté  de 


pap  IBM  salle  de  oaleals  déduits  du  prix  des  denrées  de  première  nécessité 
et  des  gages  des  gens  de  service  aux  deax  époques.  M.  Guérwd  (CartMl. 
de  Saint-Père.  Prolégomènes,  n«*  183  el  suivants)  a  trouvé  4  pour  mulU- 
pUeateef  au  xm  siècle ,  ce  qui  me  semble  trop  faible  pour  le  siècle  sui- 
vant, et  M.  Leber  {Appréciation  de  la  valeur  privée  des  Français  au  moyen 
Ogef  indique  6  pour  la  fin  du  xni*  siècle,  ce  que  Je  trouve  exagéré. 

(1)  l'aurais  voulu  déduire  les  dépenses  d'exploitation  des  recettes  brutes 
pour  obtenir  le  cbiffre  du  revenu  net  de  la  baiilie,  mais  rincertilude  pro- 
vemBt  de  Ht  nature  imprévue  d'un  grand  nombre  de  dépenses  m'a  fait 
reaooesr  à  ce  travail. 

(9)  Il  en  était  encore  ainsi  au  xvi*  siècle.  —  Voir  le  Compte  de  Guillaume 
Fuleu,  trésorier  général  du  comté ,  années  1514 ,  1515.  (Mss.  de  la  bibi. 
coBuannaie  de  Glermont) 

(3)  Mss.  9493  de  la  bibi.  nationale,  f.  1  à  6* 

(4)  Bibi.  naUou.  :  Fûnd$  QaignièreSi  mss»  1361  ancien  et  80082  nouveau. 
M.  le  vicomte  de  iiiçay  a  donné  dans  les  Mimoiru  de  la  SoetéUAetM- 
fnique  de  l'Oise  (t.  vu,  3*  partie),  le  texte  de  la  Déçlaralion  de  la  pré- 
vôté de  Clermont  en  457s,  en  raccompagnant  de  commentaires  et  éclair- 
cissements fort  intéressantSi 
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Clermont  était  ordinairement  baillée  de  trois  ans  en  trois  ans  (1). 
Les  prévôts  suivaient,  à  cette  époque ,  le  sort  des  baillis  qui 
étaient  triennaux,  comme  je  Tai  déjà  dit,  et  dont  la  gestion  ad- 
ministrative partait  de  l'Ascension  pour  finir  à  pareil  jour  de  la 
troisième  année. 

Les  émoluments  du  prévôt  de  Clermont  consistaient  en  petites 
amendes  de  5  et  de  10  sous  pour  défauts,  a  resclameur,  déso- 
«  béissances  et  batailles  faictes  sans  sanc  ou  main  garnie;  «  en 
grosses  amendes  de  60  sous  dues  par  personnes  non  nobles  pour 
fraude  des  droits  du  seigneur,  combat  à  «  sanc  et  à  plaie  ou  à 
«  persure  demain  garnie,  nouvellelé,  défaut  en  cas  d'assure- 
«  ment,  bris  de  prison,  réclameurs  d'bérltage,  de  propriété,  ou 
«  simple  saisine.  »  Il  percevait  60  sous  sur  toutes  les  amendes 
de  20  livres  prononcées  au  profit  du  comte.  Il  avait,  en  outre, 
toutes  les  amendes  des  mairies  de  Clermont,  de  Cannettecourt 
et  d'Agnetz  (2),  et  toutes  les  amendes  du  ban  d'août  en  temps  de 
moisson  (3). 

La  prévôté  de  Clermont  était,  comme  on  disait  alors,  divisée 
en  plusieurs  membres.  Elle  comprenait  le  domaine  muable  de 
Clermont,  c'est-à-dire  les  impôts  divers  baillés  à  ferme  au  plus 
offrant  (4),  et  elle  avait  la  charge  de  percevoir  les  fermages  et 
d'en  compter  au  bailli.  Voici  quels  étaient  les  impôts  affermés  de 
cette  prévôté  : 


(1)  Au  xvi*  siècle,  les  prévôtés,  et  en  général  tout  ^ domaine  muable, 
s'affermait  tous  les  deux  ans.  Voir  le  Compte  de  Guillaume  Puleu,  cité 
ci-dessas. 

(2)  Les  mairies  de  Clermont  et  de  Cannettecourt  étaient  tenues  de  fournir 
qoatre-vingt-treize  fanneurs  pour  les  prés  da  comte,  et  la  mairie  d'Agnetx 
devait  on  jour  de  cordée  de  tous  ses  chevaux  pour  rentrer  les  foins  soit  k 
Clermont,  soit  à  La  Neuville.  (Etat  de  1320-1350,  mss.  9493,  f.  3  r.  et  v.) 

(3)  Cette  nomenclature  des  droits  du  prévôt  est  tirée  de  la  DéelaraUim 
de  1378.  VEtat  de  1320-1350  se  borne  à  dire  :  «  Le  prévosté  de  Clermont 
«  en  petites  amendes  et  en  grosses  de  lx  sous ,  tant  seulement  en  ap- 
«  piaas  par  forfaictnres ,  et  sont  les  paines  commises,  quant  eUes  escbi- 
«  cent;  à  mon  s' le  conte  et  non  au  prévôs.  »  (Mss.  9493,  L  i  r.) 

(4)  On  appelait  domaine  muable  les  impôts  affermés,  parce  que  le  prix 
de  ferme  pouvait  changer  à  chaque  adjudication  nouvelle. 
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ïo  Le  hallage  et  tonlieu  de  la  draperie  (1).  —  Chaque  marchand 
drapier  devait  4  deniers  par  jour  pour  son  étal  et  1  denier  de 
tonlieu  par  pièce  de  drap  vendue. 

Le  prix  de  l'étal  était  porté  à  i2  deniers,  indépendamment  du 
tonlieu,  les  jours  du  jeudi  absolu  (saint)  et  de  TAsôension,  chaque 
jour  de  la  foire  de  Saint-JeanBaptiste  et  le  jour  de  Saint-Arnoul. 

Le  jour  de  Saint-André  et  durant  la  foire,  le  fermier  de  la  halle 
avait  le  droit  de  louer  les  étaux  le  plus  cher  qu'il  pouvait  à  son 
profit. 

Chaque  acheteur,  clercs  et  nobles  exceptés ,  devait  1  denier  de 
tonlieu  par  chaque  pièce  de  drap  achetée  contenant  plus  d'une 
demi-aune  (2). 

^  le  forage.  —  Le  forage  était  un  droit  en  argent  ou  en  na- 
ture prélevé  par  tonneau  de  vin  mis  en  vente  au  détail  dans  les 
caharets. 

3»  J^  minage.  —  Le  droit  à  payer  pour  minage  ou  mesurage 
de  grains  était  en  proportion  de  la  quantité  mesurée  et  vendue; 
il  était  dû  tout  à  la  fois  par  le  vendeur  et  l'acheteur,  clercs  et 
nobles  exceptés. 

D'une  mine  à  trois  mines  et  demie  de  grain,  le  minage  se 
payait  une  pite  ou  poitevine;  de  trois  mines  et  demie  à  six  mines, 
Il  coûtait  une  maille;  pour  six  mines  on  devait  une  obole;  de 
six  mines  et  demie  à  un  muid,  \  denier;  de  treize  mines  à  dix- 
huit  mines  et  demie,  '.^  oboles;  de  dix-huit  mines  et  demie  à 
deux  muids ,  2  deniers. 

4*»  Ijc  loye  de  ClermcyiU,  —  Je  n'ai  pu  découvrir  ce  qu'était  cet 
impôt,  dont  VEtat  de  13:i>0-i:UiO  p.  1  v.)  donne  le  nom  sans 
préciser  la  chose  et  dont  la  Déclaration  de  1378  ne  parle  pas.  Peut- 
être  faut-il  lire  loyer  et  traduire  cette  expression  par  loyer  des 
étaux  de  la  boucherie.  11  serait  singulier,  en  effet,  que  VEtat 


(1)  VEtat  de  1330-1350  fait  mention  da  hallage,  mais  sans  entrer  dans 
aucun  détail  sur  la  consistance  de  cet  impôt.  Ce  qae  nous  donnons  sous 
ce  titre  est  tiré  de  la  Déclaration  de  1378. 

ii)  Il  faat  se  rappeler  que,  sons  »ainl  Loais.  un  denier  valait  0.39  M-z, 
on  8oa  4.77.  une  livre  95.  jo.  —  La  pite  en  poitevine  .  monnaie  de  compte 
était  le  quart  du  denier  ;  la  maille .  autre  moimaie  de  com(.te ,  (tait 
moitié  du  dénier,  et  l'obole  les  deux  tiers. 

19 


de  i320-lâ50  eût  passé  sous  silence  celle  ferme  de  la  boucherie jqfm 
la  Déclaration  de  1378  u*a  eu  garde  d'omettre  et  qtti  conslitoAil  uû 
des  plus  forts  impôts  de  Clermont,  comme  on  le  verra  plas  bas. 

î»o  La  rente  d\t  sel,  —  Droit  de  gabelle,  au  profil  du  seigneur, 
sur  lequel  VEtat  de  1320-1350  ne  s'explique  pas,  non  plus  que  la 
Déclaration  de  1378.  La  création  des  greniers  à  sel  ro>au&  par 
Philippe  de  Valois,  en  133)  (1),  mit  sans  doute  à  néant  cet  Impôt 
seigneurial. 

6°  Le  tonlieu  du  pain.  —  Cliaque  boulanger  de  Clermont  de- 
vait 1  obole  par  fournée  ;  chaque  boulanger  du  dehors  vendant 
une  bottée  de  pain  à  Clermont  payait  une  poitevine  et  son  ache- 
teur autant;  s'il  en  vendait  une  cliarge  de  cheval,  il  payait 
1  obole  et  son  acheteur  autant,  et  s'il  en  vendait  nue  charretée, 
il  payait  1  denier  et  son  acheteur  autant.  Le  revendeur  devait 
pour  la  revente  un  droit  semblable  à  celui  qu'il  avait  payé  ta 
achetant  au  boulanger. 

7*»  Le  tonlieu  des  bêtes.  —  L'achat  d'un  cheval  donnait  lîeu  à  un 
droit  de  2  deniers  payables  par  le  vendeur  et  autant  par  l'acqué- 
reur. 

L'achat  d'une  vache  ou  d'un  porc  était  taxé  à  1  denier  par  le 
vendeur  et  à  autant  par  l'acquéreur. 

L'achat  d'une  brebis  se  payait  l  obole  par  le  vendeur  et  autant 
par  l'acquéreur. 

Les  clercs  et  les  nobles  étaient  exempts  de  ce  droit,  ainsi  que 
les  bouchers  de  Clermont.  Cependant,  si  un  clerc  achetait  une 
bêle  pour  la  revendre,  il  devait  la  coutume  comme  les  autres 
personnes. 

8«  La  vente  du  hareng  ou  poissonnerie.  —  Pour  la  vente  de  un 
cent  de  harengs,  il  était  dû  une  poitevine  par  le  vendeur  et  au- 
tant par  Tacquéreur. 

Pour  la  vente  de  trois  cents  et  demi  de  harengs ,  il  était  dû 
1  obole  de  chacun. 

Pour  la  vente  de  sept  cents  de  harengs  à  un  millier^  il  était  dû 
i  denier  de  chacun. 

La  vente  d'un  panier  de  poisson  était  taxée  à  1  obole,  et  œiie 
d'une  somme  de  poisson  à  1  denier. 


;1)  Laurière  :  Dictionnaire  de  droit,  veiso,  gabelle.  —  Cberacl  (Dictton- 
naire  des  institutions  de  la  France),  dit  I3i3. 
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Chaque  brouefte  de  poisson  devait  i  obole  en  passant  devant 
la  boucherie. 

Si  l'on  exposait  du  poisson  en  vente  sur  un  ou  plusieurs  das 
dii-neuf  étauï  de  iaboudheiie  pendant  le  carême,  on  payait  par 
étal,  le  jeudi,  8  deniers,  et  le  dimanclie  ^  deniers. 

Si  le  potssoB  était  exposé  sur  les  étaux  en  temps  de  earnage 
(c'es4-à^re  hors  le  temps  de  carême),  on  payait  par  étal,  la  jeudi, 
4  deniers. 

9«>  La  renie  de  ia  boucherie.  —  Il  y  avait  dix-neuf  étaux  de 
bouchers  en  la  boucherie  de  Clermont  lors  de  la  rédaction  de 
VEtat  de  13â0<i350;  il  y  en  avait  vingt  et  un  en  4378. 

Les  boucliers  étaient  soumis  à  des  droits  annuels  assez  consi* 
dérables.  Onze  étaux  se  louaient  i  sous  chacun  par  année,  un  des 
éta«x  restants  se  louait  âO  sous,  un  autre  27  sous,  un  autre 
30  aous,  un  autre  36  sous ,  un  autre  37  sous ,  un  autre  44  sous, 
un  autre  48  sous,  deux  autres  se  louaient  50  sous,  et  le  plus 
grand  se  louait  56  sous. 

L'abattage  des  hôtes,  à  Clermont,  était  tarifé,  savoir  :  de  i^àques 
à  la  Saint-Bemy,  à  i  denier  par  semaine  pour  un  à  trois  moutons 
laés;  à  â  deniers  par  semaine  pour  quatre  à  six  moutons  tués, 
et  ainsi  de  suite;  de  la  Saint-Remy  au  carême,  à  i  denier  par 
semaine,  quel  que  fût  le  nombre  de  moutons  tués. 

L'abattage  de  chaque  veau  coûtait  i  denier,  et  celui  de  chaque 
p^tc  les  deux  jambes  de  devant  coupées  en  trois. 

La  vente  du  suif  était  taxée,  par  diaque  cent,  à  â  deniers  par 
le  vendeur  et  "à  deniers  par  Tacquéreur,  et  chaque  lard  vendu 
donnait  lieu  à  une  perception  de  i  denier  par  le  vendeur  et  d'au- 
tant par  l'acquéreur. 

Il  n'y  avait  pas  de  droit  pour  l'abattage  des  vaches  «t  des  bœufs, 
mais  il  était  dû  au  comte ,  chaque  diraanclie  de  Tannées,  une 
épaule  de  chaque  vache  ou  bœuf  tué  par  les  bouchas  et  exposé 
en  vente  à  Clermont.  De  ces  épaules,  le  maire  de  Clermont,  à 
cause  de  sa  mairie,  en  (prenait  une  chaque  dimanche,  de  la  Saint- 
iitioul  à  la  Saint  A«dré  (4),  et  le  ministre  de  Saint-André  autani, 
à  oause  de  son  église,  depuis  la  Saint- Arnoul  jusqu'à  Noël. 


(1)  Le  mss.  9103,  f.  34  r..  porte  la  Saint-Marti»  d'hiver.  Mais  la  Salnt- 
àmùté  -est  le  lOiuivembre  et  la  Salat-^artio  le  u  ;  la  Aifférenee  des  deux 
textes  n'a  donc  aucune  importance. 
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Les  bouchers  se  prétendaient  exempts  de  tout  droit  de  tonlieu 
pendant  les  trois  jours  de  la  foire  de  Saint-Jean  et  le  jour  de 
Saint-André. 

10"  A^  tonlieu  de  la  friperie,  de  la  toile,  de  la  pelleterie,  du 
cvUv^re,  de  l'airain  et  de  la  cire  à  la  livre,  —  VEtat  de  1320-13^0 
ne  fait  pas  mention  de  ces  tonlieux;  mais  il  les  comprend  sans 
doute  dans  le  terme  générique  de  hallage,  comme  s'appliquaot 
à  des  objets  exposés  en  vente  sur  les  étaux  de  la  halle. 

Les  tonlieux  de  la  friperie,  de  la  toile  et  de  la  pelleterie  étaient 
calculés  comme  celui  de  la  draperie,  à  raison  delà  vente,  et 
frappaient  le  vendeur  et  l'acquéreur.  Les  droits  variaient  de 
1  obole  à  4  deniers. 

Ainsi  la  vente  d'une  panne  ou  garniture  d'agneau  était  taxée  à 
1  obole  des  deux  côtés,  celle  d'une  cotte  fourrée  à  i  obole,  celle 
d'un  surcot  fourré  à  â  deniers,  celle  d'un  surcot  fourré  de  gros 
vair  à  4  deniers,  celle  d'un  surcot  de  même  vair  à  1  obole ,  celle 
d'un  surcot  fourré  de  coussins  à  i  denier. 

Chaque  pièce  de  toile  vendue,  ayant  plus  d'une  aune,  donnait 
ouverture  au  tonlieu  de  i  denier  payable  par  l'acheteur,  clercs 
et  nobles  exceptés.  Le  marchand  payait,  de  son  côté,  1  denier 
pour  son  étalage  par  chaque  jour  de  la  Saint-Jean ,  de  la  Saint- 
Arnoul  et  de  la  Saint- André,  et  i  denier  par  chaque  pièce  de 
toile  vendue  tous  les  autres  jours. 

Chaque  tapisserie  vendue  produisait  i  obole  de  tonlieu  payable 
par  le  vendeur  et  autant  par  l'acheteur,  et  chaque  lit  de  plume 
vendu  2  deniers  également  par  chaque  partie. 

La  vente  d'une  panne  d'agneaux  neuve  ou  d'un  pelichon  frap- 
pait le  vendeur  et  l'acquéreur  de  i  denier  de  tonlieu  ;  celle  d'une 
panne  de  poulanne,  ou  d'une  panne  de  calet,  ou  d'une  panne 
d'esquevinesse  ou  d'un  cent  de  coussins  les  rendait  passible  d'un 
tonlieu  de  2  deniers  chacun  ;  celle  d'une  pièce  de  gros  vair  était 
tarifée  à  4  deniers  de  part  et  d'autre. 

Le  vendeur  d'une  paire  de  chausses  à  homme  payait  1  obole 
de  tonlieu  et  l'acheteur  autant  ;  mais  les  jours  de  la  Saint-Jean, 
de  Saint- Arnoul  et  de  Saint- André,  le  marchand  ne  payait  que 
i  denier  pour  toutes  ses  chausses. 

Les  marchands  de  souliers  de  cuir  de  vache  devaient,  par  jour, 
â  deniers  pour  étalage. 

Les  marchands  de  cuirs  étrangers  à  la  ville,  vendant  à  l'étal  ou 
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en  maison,  devaient  â  deniers  par  semaine;  ceux  de  Clermont  ne 
devaient  rien  lorsqu'ils  vendaient  cliez  eux. 

La  vente  d'une  pièce  de  cuivre  ou  d*airain  neuf  à  la  halle  don- 
nait au  fisc  1  obole  de  tonlieu  payable  par  le  vendeur  et  autant 
par  l'acheteur. 

Chaque  personne  vendant  cire  à  la  livre,  devait  par  chaque  se- 
maine i  denier,  ou  par  an  4  sous. 

H*»  La  rente  de  la  toine.  —  «  Tous  marchans  venden  lainne 
«  paient  de  20  sous  4  deniers  et  autant  par  Tacheteur.  » 

C'est  ainsi  que  s'exprime  la  Déclaration  de  ^318  sur  celte  rente 
que  Vatat  de  1320-1350  ne  fait  que  citer. 

Vient  ensuite  rénuméralion  d'autres  redevances  qui  n'ontaucun 
rapport  avec  la  rente  de  la  laine,  comme  on  va  en  juger,  mais 
qui  entraient  peut-être  dans  le  bail  du  fermier  de  cette  rente. 

Tout  cordonnier  devait  par  semaine  1  obole. 

Chaque  douzaine  de  cordouan  vendu  donnait  ouverture  au 
tonlieu  de  2  deniers  à  la  charge  du  vendeur  et  d'autant  à  la 
charge  de  l'acheteur. 

Pour  chaque  cuir  à  poil  vendu,  le  tonlieu  était  de  1  obole  par 
chacune  des  parties,  à  l'exception  des  cuirs  vendus  par  les  bou- 
chers de  Clermont  qui  ne  payaient  rien. 

Tout  mercier  devait  \  obole  par  semaine. 

Tout  feronnier  ambulant  vendant  à  Clermont  devait  l  denier 
par  chaque  séjour,  et  celui  qui  vendait  des  bêches  devait  une 
bêche  au  mois  de  mars. 

Tout  ferblantier  vendant  à  Clermont  devait  en  mars  ung  fer- 
ment. 

Tout  marchand  de  fer  devait  du  cent  de  fer  vendu  2  deniers 
et  l'acheteur  autant. 

Tout  chaudronnier  vendant  vieil  airain  devait  par  pièce 
I  obole  et  Tacheteur  autant. 

Tout  marchand  de  faucilles  devait,  à  la  SaiDt-Ar)(Oul ,  une  fau- 
cille. 

Tout  marchand  de  futailles  devait  1  obole  par  futaille  vendue 
et  l'acheteur  autant,  à  moins  toutefois  que  la  futaille  n'ait  été 
fEiite  avec  du  merrain  provenant  de  la  forêt  de  Hez,  auquel  cas  il 
n'était  rien  dû. 

Tout  vendeur  de  cerceaux  devait  3  deniers  par  charretée,  à 
moins  que  lesdils  cerceaux  ne  vinssent  de  la  forêt  de  Hez. 
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Tout  tonnelier  tenant  atelier  devait  12  deniers  de  tonlieu. 

Tout  vannier  devait  par  an  une  hotte. 

Tout  serrurier  devait  par  semaine  1  denier. 

iî9  Le  geoiage  du  chdteL  —  La  ferme  du  geolage  est  men- 
tionnée dans  VEtat  de  1320-1350  et  omise  dans  la  Déclaratim 
de  1378.  Elle  figurait  encore  parmi  les  fermes  du  domaine  moable, 
en  1514-1515,  sous  le  nom  de  ferme  du  bouraige  et  garde  des 
prisons  (I). 

130  La  ferme  du  change,  —  Cette  ferme  figure  dans  VEtat  et  la 
Déclaration;  mais  ces  documents  ne  disent  rien  des  droits  de 
change  qui,  nonobstant  le  rachat  du  droit  de  monnayage  fait 
en  1320,  par  Philippe  le  Long,  du  comte  de  Louis,  devaient  être 
productifs  à  cause  de  la  diversité  des  monnaies  (,2). 

14*  Le  travers  de  Clermont,  —  Les  marchandises  payant  le 
droit  de  travers  étaient  le  vin,  le  cuir  à  poil,  les  draps,  la  guède 
et  la  garance,  la  mercerie,  le  fer,  le  plomb,  la  laine,  les  fro 
mages,  la  volaille,  le  sel,  le  poisson ,  le  cuir  tanné  et  le  cuir 
rouge,  le  suif  et  Toint,  le  grain,  les  futailles,  les  vaches,  les  porcs, 
les  chevaux,  les  moutons. 

Le  droit  variait  suivant  les  marchandises,  mais  surtout  suivant 
le  mode  de  transport.  Ainsi,  le  char  payait  de  4  deniers  à  2  sous, 
la  charretée  de  2  deniers  à  12  deniers,  la  charge  de  cheval  de 
1  denier  à  7  deniers. 

Chaque  vache  et  chaque  porc  devait  1  denier,  chaque  cheval 
4  deniers,  chaque  bète  à  laine  blanche  1  obole  et  chaque  bête  à 
laine  noire  1  denier. 

Le  travers  de  Clermont  s'étendait  à  l'ouest  jusqu'à  Angy,  à 
Test  Jusqu'à  Nointel  et  Breuil-le-Sec,  au  sud  Jusqu'à  Bailleval. 

Les  marchands  qui  av^ent  payé  le  travers  entre  les  mains  du 
traversler  de  Nointel,  ou  de  tel  autre  es  branches  de  ta  conté,  ne 
devaient  rien  en  passant  par  Clermont. 

15®  Les  travers  de  Breuil-le-Sec  et  de  Nointel,  —  Les  perceptions 
se  faisaient  de  la  même  manière  dans  ces  localités  qu'à  Cler- 
mont. 


(1)  Compte  de  GuUla/ume  Puleu. 

(3)  Le  Compte  de  GwiHaume  Puleu ,  de  1514-1515,  fait  encore  mentioo 
de  cette  ferme  du  change ,  pour  mémoire  il  est  vrai. 


r 
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g  â.   —   PRÉVÔTÉ  DE  BREtIL-LE  SEC. 

Cette  prévôté  subalterne,  qui  comptait  de  ses  produits  ou 
plutôt  de  son  fermage  à  la  prévôté  de  Clermont ,  comprenait  : 
i°  48  sous  de  cens  à  la  Saint-Remy  par  la  main  du  maire  de  Breuil, 
9?^  les  champarts  de  trois  muids  de  terre,  >  un  demi-arpent  d'au- 
naies  et  six  mines  de  terre  du  propre  du  comte,  4<>  des  rentes 
et  terrages  [\), 

Telles  étaient,  d'après  VEtat  de  i3S0-l350,  les  recettes  dont  le 
prévôt  de  Clermont  devait  compte  au  bailli. 

g  3.  —  PRÉVÔTÉ  DE  CREIL. 

La  prévôté  de  Creil,  dit  le  môme  Etat,  «  est  en  plusieurs  mcm- 
«  bres  et  es  esplois  d'amende».  » 

Elle  consistait  en  : 

F.a  mairie  d'Ajeux, valant  environ  12  livres,  «  esquelies  monsitur 
il  a  ie  moitié.  » 

La  mairie  de  Cinqueux ,  valant  environ  33  livres  ; 

Le  pontonnage  (2)  de  Villers-Saint-Paul, valant  environ  10  livres; 

Le  pontonnage  de  Nogent-les-Vierges,  valant  environ  18  livres  ; 

Les  poatonnages  de  Sailleville ,  Saigneville  et  Monchy-Saint- 
Ëloi,  valant  H  livres; 

La  mairie  des  Hayes,  hameau  de  Saint-Maximîn ,  produisant 
«  98  capons  et  2  gueiines;  » 

La  mairie  de  Montatalre,  valant  8  livres; 

Des  menus  cens  pour  9  livres  7  sous  ; 

Dix  muids  trois  mines  d'avoine  de  cens; 

Onze  muids  dechampart; 

50  sous  en  champarts  de  vignes  ; 

Le  cens  de  Creil  sur  masures,  valant  G7  livres  9  sous  6  deniers  ; 

Le  cens  de  Fayel  (paroisse  de  Cauvrgn>  ,  valant  4  livres; 

Le  cens  du  clos  (?)  valant  40  sous  ; 

Le  cens  de  la  pierre  à  poisson,  valant  20  sous; 


(1)  Cette  prévôté  était  louée  50  sous  poor  deux  ans  en  1514-1515. 

(2)  Le  pontonnage  était  an  droit  payé  au  passage  d'une  rivière  pour 
l'entretien  da  pont. 
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Le  forage  (1)  et  le  rouage  (2),  valant  environ  5  livres;    . 
Le  travers  de  Creil  par  eau  et  par  terre,  valant  environ 
300  livres  ; 
Les  fours  de  Creil. 

g  4-  —  PRÉVÔTÉ  DE  SACY-LE- GRAND. 

Cette  prévôté  n'est  pas  citée  dans  l'Etat  de  1320-13550,  et  je 
pense  qu'elle  ne  consistait  qu'en  exploits  d'amendes,  sans  mem- 
bres étrangers  à  la  partie  purement  judiciaire. 

g  5.  —  PRÉVÔTÉ  DE  LA  NEUVILLE-EN-HEZ. 

Elle  comprenait  seulement  les  exploits  d'amendes  et  les  fours. 

g  6.  —  PRÉVÔTÉ  de  REMT. 

f.es  seules  perceptions  de  cette  prévôté  étaient  celles  résultant 
des  exploils  d'amendes  judiciaires,  et  le  comte  n'avait  droit  qu'à 
la  moitié  des  sommes  perçues  de  ce  chef. 

g  7.  —  PRÉVÔTÉ  DE  GOIJRNAY. 

Cette  prévôté,  outre  les  exploits  d'amendes  ordinaires,  com 
prenait  plusisurs  membres,  savoir  : 
Le  travers  d'Autrevaux  (Saint-Maur,  près  Gournay)  ; 
Le  travers  de  Gournay  ; 
Le  menu  tonlieu  de  la  ville  ; 
Les  fours  ; 

L'usage  dans  le  bois  de  Ressons  ; 
Les  cens  de  la  Saint-Remy,  valant  30  sous  9  deniers; 
Les  ventes  en  villenage. 

g  8.  —  PRÉVÔTÉ  DE  MÉRY. 

Cette  prévôté  n'est  pas  nommée  dans  VEtat  de  4320-1350; 
mais  nous  voyons  par  les  Comptes  de  Philippe  de  Beaumanoir 


(1)  Droit  sar  le  vin  mis  en  vente  aa  détail. 

(2)  Taxe  sur  les  voilures  à  gros  cbargemenl.  et  spécialement  sarcelles 
chargées  de  vin. 
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;I280-1281X  quMndépendamment  des  exploits  d'amendes  judi- 
ciaires dont  le  comte  avait  la  moitié,  le  prévôt  encaissait  les 
corvées  et  les  ventes,  montant  à  100  sons  par  an,  et  en  comptait 
directement  au  bailli. 

Telles  étaient  les  recettes  affermées  par  les  prévôts  et  repré- 
sentées par  le  chiffre  en  bloc  indiqué  dans  les  quatre  Comptes  de 
Beaumanair,  en  regard  du  nom  de  chaque  prévôté. 

Les  recettes  dites  de  la  baillie,  composant  le  domaine  non 
muable^  étaient  encore  plus  variées.  Le  bailli  les  touchait  direc- 
tement des  collecteurs  et  en  passait  écriture  avec  détail.  Je  vais 
les  énumérer  rapidement,  d'après  les  Comptes  de  1280-1281. 

1®  Recettes  des  coupes  de  bois.  -  Les  prix  de  vente  des  coupes  de 
bois  se  payaient  ordinairement  par  cinquième,  aux  termes  de 
l'Ascension  et  de  la  Puriflcation.  Les  coupes  citées  dans  ^eanma- 
noir  sont  celles  du  bois  de  Méry,  dont  l'une  produisait  395  livres 
et  l'autre  165  livres;  celles  du  bois  de  Jurequin,  près  Remy,  dont 
Tune  produisit  900  livres  et  Vautre  660  livres  ;  celle  du  bois  du 
Ponchel-en-Hez,  qui  produisit  6i0  livres;  celle  du  bois  delà 
Courbe  de  Thury-en-Hez,  qui  produisit  735  livres;  celle  delà 
futaie  de  Bosbordel-en-Hez,  qui  produisit  680  livres,  et  celle  du 
taillis  du  même  triage,  qui  produisit  600  livres;  celle  du  bois 
Saint'Père-en  Hez,  qui  produisit  â14  livres  ;  celles  des  bois  de  La 
Pommeraye,  qui  produisit  1 ,800  livres;  celle  du  bois  d'Oudefois  (?), 
qui  produisit  8  livres. 

2®  Menus  produits  des  forêts.  —  Ils  se  composèrent ,  pour  les 
quatre  termes  dont  nous  avons  les  comptes  :  des  ventes  de  fagots 
en  Hez  ;  des  ventes  de  lapins  en  Hez  et  en  Pommeraye,  à  raison 
de  11  à  12  deniers  le  lapin  ;  des  menus  exploits  des  forêts  de 
liez,  de  La  Pommeraye,  de  Méry;  des  prises  d'animaux  dans  les 
défenses;  des  ventes  de  chablis  ;  de  la  location  de  la  garenne  de 
Remy;  de  la  vente  des  glands  de  Hez. 

3®  Créances  anciennes  recouvrées  aux  divers  termes  des  comptes, 
—  D'après  la  place  que  ces  articles  occupent  dans  les  Comptes, 
je  crois  qu'ils  concernaient  des  crédits  faits  aux  marchands  de 
bois  où  à  des  prévôts  et  commis  du  bailliage  chargés  du  recou- 
vrement. Beaumanoir  cite  de  ce  chef  la  rentrée  des  créances  de 
Jean  Mastin, montant  à40  livres;  de  celles  de  Pierre  Pège,montant 
à  24  livres;  de  la  créance  de  Guillaume,  l'écrivain,  montant  à 
40  livres;  de  celle  de  Garin,  Técrivain,  montant  à  30  livres;  de 
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celle  (le  Pierre  roie,  montant  k  30  livres;  de  celle  de  Dreux  Vuil- 
loD,  montant  à  29  livres;  de  celle  du  prévôt  de  Sacy,  montant  à 
0  livres;  de  celle  du  prévôt  de  r.ournay,  montant  à  20  livres. 

A"" Mainmortes i\),  —  Beaumanoir  noie  les  mainmortes  d'Etienne 
Legarde  pour  17  livres ,  de  Mathieu  le  Teiier  de  Lacelles  pour 
6  livres,  de  la  Qlle  du  charpentier  Ansous  pour  60  sous. 

5»  Rachats  de  /iefs  (2).  -  Il  n'est  porté  dans  les  Comptes  cités 
que  le  rachat  du  fief  de  Oudard  de  Ronquerolles  pour  16  livres. 

6»  Amendes  payées  pour  fiefs  détenus  par  défaute  d'hommes,  — 
Les  Comptes  meniionaent  les  amendes  payées  par  les  fiefs  de 
Oudard  d'Etouy,  chevalier,  pour  20  livres  ;  delà  dame  d'Avri- 
gny  pour  10  livres;  de  llelle  de  Gampreray,  à  Froidmont,  pour 
23  sous;  de  Roger  de  Clifort,  chevalier,  pour  u2  livres;  deThury, 
pour  30  livres;  de  Pierre  de  Biermon,  chevalier,  pour  7  livres; 
de  Jean  de  Maimbeville ,  pour  40  livres;  de  Renaud  de  Rémé- 
rangles,  pour  10  livres  ;  de  Renaud  de  Gournay,  pour  113  livres. 

1^  Amendes  pour  successions  cachées^  ventes  dissimulées  o% 
lettres  debaillie  arguées  à  tort  de  fausseté,  —  Nous  trouvons  dans 
les  Comptes  de  Beaumonoir  les  amendes  de  N.,  tiretainier,  de 
Clermont,  pour  12  livres;  de  Hugues,  cordonnier,  pour  30  livres; 
de  Jean  de  Savignies,  chevalier,  pour  24  livres;  de  Jean  de 
Gondé,  pour  20  livres;  de  Dreux  Grehart,  pour  100  sous;  du  fils 
de  Pierre  le  Paysan,  pour  200  livres. 

8«  Ventes  d'avoine  de  redevance,  —  Vente  de  quarante-sept  muids 
d'avoine,  à  Glcrmont,  à  raison  de  16  sous  le  muid,  au  prix  de 
37  livres  12  sous;  idem  à  Greil  (le  nombre  de  muids  n'est  pas  Indi- 
qué), au  prix  de  1 1  livres  1 G  sous;  idem  à  Glermont,  quarante-sept 
muids,  à  raison  de  25  sous  le  muid,  au  prix  de  58  livres  15  sous. 

O^*  Menues  redevances  en  7uxture,  —  Pour  soixante-seize  chapona, 
à  8  deniers  pièce ,  et  pour  soixante- treize  poules,  à  6  deniers 
pièce,  4  livres  7  sous  2  deniers. 

10°  Pains  de  redevances,  plaid  général  et  vinage  à  Glermont, 
Gannettecourt  et  Agnetz ,  3  livres  18  sous  2  deniers  d'une  part, 
et  6  livres  5  sous  11  deniers  d'autre  part.  (Il  entre  dans  ce  der- 
nier article  des  chapons  et  des  poules.) 


(1)  Droit  féodal  payé  pour  le  rachat  des  sacceislons  de  gens  de  condi 
tion  servHe. 

'"i)  Droit  de  mutation  par  décès  des  flers.  Voir  le  chapitre  IX. 
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il*>  Fentes  en  viiienage^  à  Clennont  et  Creil,  pour  87  livres 
13  sous  7  deniers. 

12°  Cens  de  prés  et  maisons  du  domaine,  —  Gens  d'un  pré  à  Creil, 
2  livres  12  sous  40  deniers;  cens  d'une  maison  à  Creil,  9  sous; 
cens  de  la  maison  de  Jean  Bouquet,  à  Creil,  5  sons. 

id^»  Cens  de  Brenouilie,  —  Cette  recette  importante  fut  de 
66  livres  11  sous  10  deniers  au  terme  de  la  Purifieation  iS80  (v.  s.), 
et  d'autant  au  terme  de  la  Purification  1281  (v.  s.). 

14*>  Ventes  de  la  dépouille  des  prés  domaniaux,  —  Prés  de  Creil 
pour  11  livres,  prés  de  Clermont  pour  30  livres  (1). 

IS*»  Ventes  dn  vin  des  vignes  du  comte.  —  Trente-neuf  muids 
dix  setiers  de  vin ,  vendu  à  Clermont  à  raison  de  20  sous  le  muid, 
soit  39  livres  8  sous  (2)  ;  vin  vendu  à  Creil  (on  ne  dit  pas  la  quan- 
tité) pour  7  livres. 

16«  Corvées  de  mars  et  fresengage  de  Pâques  (3).  —  Cet  article 
produisit  5  sous  10  deniers. 

17»»  Ventes  de  blé  de  chamjiart.  —  Dix  setiers  de  blé  du  cham- 
part  de  Creil  furent  vendus  50  sous. 

18<>  Vente  de  fèves,  pois,  orges  du  champart  de  Creil  pour  6  sous. 

19^  Quint  (4)  de  la  vente  de  La  Motte  d'Airion ,  montant  à 
116  sous. 

Beaumanoir  ne  nous  a  pas  donné  dans  ses  trois  Comptes  toutes 
les  recettes  à  la  charge  de  la  baillie.  Il  en  est  d'autres  que  je  vais 
énumérer  d'après  VEtat  de  1320-1350,  et  qu'il  est  nécessaire  de 
oonnattre  pour  compléter  la  série ,  savoir  : 

l^*  Le  gros  cens  de  la  ville  de  Clermont,  dit  cens  du  hanap  le 
comte  qui  produisait  63  livres  (fJ). 

2«  La  taille  de  Ganneltecourt,  valant  19  livres. 

3«  La  taille  d'Agnetz,  valant  6  livres. 

¥  La  taille  de  Boisicourt ,  valant  4  livres. 

50  Divers  cens  de  maisons  à  Clermont,  à  La  Neuville  et  à  Thury . 


(1)  Le  comte  possédait  à  Clermont  cinquante-cinq  arpents  de  prés. 

(2)  Le  vignoble  seigneurial  de  Clermont  avait  quinze  arpents  et  demi. 
;d)  Fresengage,  droit  dû  sur  les  animaux  de  la  race  porcine. 

(4)  Cinquième  denier  du  prix  de.  la  vente. 

(5)  En  1514-1515,  le  cens  du  hanap  rapportait  0%  livres  s  pietés.  (Compte 
de  GuiUawme  Puleu,  mss.  de  la  bibl.  de  Clermont,  p.  4  r  ) 
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6»  Diverses  redevances  en  grains  à  Tliury. 

7<>  Rente  de  soixante  anguilles,  due  par  les  religieux  deCorbie 
À  cause  de  leur  fief  de  Thury. 

8<>  Le  forage  de  Becquerel. 

9°  Le  pré  de  la  Gauchie  de  Becquerel ,  donnant  30  sous. 

i(^  Le  scel  des  lettres  de  la  baillie,  à  Glermont. 

a**  Le  scel  des  lettres  de  la  baillie ,  à  Creil 

i^  Le  travers  de  Longueau. 

430  Le  cens  du  moulin  d'Epineuses. 

14°  L'tierbage  des  bètes  à  Cannettecourt,  Lierval,  Rotheleux, 
La  Neuve-Rue,  Le  Pire  et  Giencourt;  ce  droit  était  de  1  denier 
par  habitant  ayant  bètes,  payable  le  jour  de  la  Saint-Jean-Bapliste. 

15»  Le  fresengage  à  Âgnetz,  à  la  Saint-Remy  et  à  la  Pentecôte, 
rapportant  il  sous  2  deniers. 

i6<>  Le  plaid  général  à  Giencourt ,  valant  3  sous  7  deniers. 

47»  Le  moutonnage  à  Gannettecourt  et  à  Ansac ,  8  sous  9  de- 
niers. 

18»  Le  loyer  du  moulin  d'Avrechy. 

19°  Les  mortemains,  partagées  entre  le  comte  et  Tabbé  de 
Saint-Denis,  à  Ëstrées  Saint-Denis  et  à  Baiileul-le-Soc. 

20°  Le  cens  de  Vaux,  valant  9  sous. 

il"  L'avouerie  de  Marseille. 

22»  Les  avoines  de  Bailleul-le-Soc  :  i8  muids,  des  pains  et  des 
poules;  les  avoines  de  La  Neuville  :  SO  muids;  les  avoines  de 
ravouerie  de  Rieux  :  2  muids  4  mines;  les  avoines  de  Baflleol- 
le-Soc  :  environ  17  muids;  les  avoines  de  Gournay  :  39  muids 
8  mines. 

23»  Les  corvées  de  charrues  de  Bailleul ,  en  mars. 

24»  Les  poules  de  Bailleul,  environ  71,  et  autant  de  pains. 

2;>»  Les  chapons  de  Gournay  :  257. 

Gette  nomenclature,  quoique  longue,  n'est  probablement  pas 
complète  Cl);  mais  elle  suffit  à  édifier  sur  la  nature  des  droits 
fiscaux  ordinaires  perçus  au  profit  du  comte. 


U)  Il  faudrait  y  ajouter,  en  particulier,  les  aides  extraordinaires  en  cas 
de  s^erre,  de  mariage  de  la  flile  ainée  du  prince .  de  rançon ,  de  cons- 
truction de  château,  etc.,  ainsi  que  les  droits  en  nature  et  argent  (dtmes. 
oblatlons)  perçus  par  les  églises  et  ceux  de  toutes  sortes  dûs  aux  seigneurs 
dei  paroisses  et  des  fle/s. 
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Ces  droits  n'avaient  d'ailleurs  rien  de  particulier  au  pays;  ils 
étaient,  au  contraire,  des  plus  répandus  dans  toutes  les  contrées 
du  centre  de  la  France.  Les  uns ,  que  l'on  peut  appeler  directs, 
frappaient  la  terre  et  les  personnes  :  tels  étaient  le  champart  sur 
les  récoltes,  les  cens  et  redevances  sur  les  imiùeubles,  la  taille 
et  les  corvées  sur  les  habitants  d'une  paroisse.  Les  autres,  beau- 
coup plus  nombreux ,  rentraient  dans  la  catégorie  des  impôts 
indirects,  c'est-à-dire  qu'ils  étaient  subordonnés  soit  à  un  évé- 
nement accidentel,  soit  à  l'action  préalable  et  volontaire  des 
contribuables  ;  par  exemple  les  droits  de  mutations  par  décès 
ou  à  titre  onéreux,  portant  les  noms  variés  de  mortemains,  de 
rachats  et  reliefs,  de  quint,  de  ventes  en  villenage ,  etc.;  les 
droits  imposés  sur  les  transactions  commerciales,  les  transports, 
la  pâture  des  animaux,  tels  que  le  hallage,  le  toniieu,  le  travers, 
le  rouage ,  le  pontenage,  le  fresengage ,  le  moutonnage ,  l'her- 
bage, etc  ;  les  droits  se  rattachant  à  l'administration  de  la  jus- 
tice, comme  les  amendes  en  divers  cas  prévus  par  la  coutume, 
le  scel  des  lettres  de  baillie,  les  plaids  généraux,  etc. 

Si  la  diffusion  de  l'impôt  est  une  règle  économique,  elle  était 
largement  appliquée  au  moyen  âge,  car  on  payait  partout  et 
pour  tout:  mais  on  payait  peu  à  la  fois,  et  par  cela  même  on 
satisfaisait  plus  facilement  aux  exigences  continuelles  du  fisc.  Il 
ne  faut  pas  se  dissimuler  cependant  que  le  commerce,  arrêté  à 
chaque  pas  par  le  travers ,  le  hallage,  le  toniieu ,  etc.,  avait  de 
la  peine  à  se  dégager  de  ses  entraves ,  et  que  les  rapports  de 
contrée  à  contrées  voisines,  si  favorables  au  bien-être  matériel 
des  habitants,  ne  pouvaient  guère  se  développer  dans  de  pa« 
reilles  conditions.  Le  comté  de  Glermont  n'était  ni  mieux  ni  plus 
mal  partagé  à  ce  point  de  vue  que  les  autres  provinces  du  roy- 
aume sous  le  régime  féodal.  Au  lieu  d'un  commerce  journalier 
et  régulier,  comme  celui  qui  existe  aujourd'hui  dans  les  villes, 
il  y  avait  deux  ou  trois  foires  par  année  qui  attiraient  les  mar- 
chands du  dehors ,  et  dans  lesquelles  la  population  urbaine  fai- 
sait d'amples  provisions.  Les  foires  de  Glermont  n'avaient  certes 
pas  l'importance  de  celles  de  Champagne  et  de  Brie,  mais  elles 
pourvoyaient  dans  une  mesure  suf usante  aux  besoins  d'un  pays 
destitué  alor:»  de  toute  industrie  et  vivant  de  la  charrue. 
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CHAPITRE  IX. 

ÉTAT  DES  PERSONNES  ET  DES  PROPRIÉTÉS. 

ORGANISATION  JUDICIAIRE  DU  œMTÉ. 

COUTUMES  LOCALES,  MESURES,   AGRICULTURE. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'état 
des  personnes  et  des  propriétés  dans  le  comté  de  Clermont, 
pendant  Tépoque  féodale.  Quoique  de  nombreui  travaux  d'en- 
semble et  de  détails  aient  été  faits  sur  cette  question  par  nos 
grands  historiens  modernes,  nous  ne  devons  pas  oublier  que 
d'un  des  monuments  les  plus  admirables  de  la  science  du  droit 
public,  au  xiii<'  siècle,  prit  naissance  dans  notre  province,  et  ce 
serait  renier  Philippe  de  Beaumauoir,  l'illustre  bailli  de  Clerraont, 
que  de  passer  sous  silence  les  institutions  décrites  et  commentées 
dans  les  Coutumes  du  Beauvoisis. 

Beaumanoir  n'écrivit  son  livre  qu'en  1âî^3,  dans  ce  temps  iuter- 
médiaire  où  les  légistes ,  aidés  par  les  Eiablùse^nenU  de  saint 
Louis,  réagissaient  contre  la  brutalité  judiciaire  et  administra- 
tive des  premiers  siècles  féodaux.  Le  droit  romain  était  lettre 
morte  pour  le  jurisconsulte  clermontois;  non  qu'il  ne  le  connût; 
on  a  la  preuve  du  contraire;  mais  magistrat  d'un  pays  coutu- 
mier,  il  crut  devoir  borner  sa  tâche  à  codifier,  en  les  glosant 
suivant  la  jurisprudence  que  lui-même  avait  faite  en  grande 
partie  et  la  pente  de  son  esprit  essentiellement  droit,  les  cou- 
tumes en  usage  dans  les  terres  de  son  ancien  bailliage  (I).  Ces 
coutumes,  successivement  développées,  avaient  pris  naissance 
avec  la  révolution  féodale;  aussi  ont-elles  l'avantage  de  nous 
initier  à  la  vie  civile  du  clermontois  pendant  toute  la  période 
qu'embrasse  cette  étude,  et  c'est  surtout  à  ce  titre  qu'elles  méri- 
tent notre  attention. 

g  i«r.   —  ÉTAT  DES  PERSONNES  ET  DES  BIENS. 

Il  y  avait  dans  le  comté  de  Clermont,  comme  dans  tout  le  reste 
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de  lA  France,  trois  classes  de  perwnnes  :  les  geatite  ou  nobles, 
les  hommes  francs  et  les  serfs.  Beaumanoir,  qui  ne  prévoyait 
pas  le  système  de  Boulainvilliers ,  formule  ainsi  ses  idées  sur 
nos  origines  sociales  :  au  commencement,  tous  les  hommes  na- 
quirent francs;  mais  les  guerres  vinrent,  et  avec  elles  les  chefs 
élus.  Alors  des  différences  s'établirent  :  les  grands  chefs  furent 
tes  rois,  les  chefs  inférielirs  les  gentilshommes ,  les  électeurs  le 
peuple  libre;  d'un  antre  côté,  les  vaincus,  les  prisonniers,  les 
fuyards,  les  récalcitrants  aux  ordres  des  chefs  devinrent  les 
esclaves  ou  serfs;  cette  dernière  classe  s'accrut  des  pauvres  gens 
vendant  leur  liberté  pour  avoir  du  pain  ou  pour  prix  d'une  sé- 
curité souvent  illusoire,  ou  d'autres  se  donnèrent  par  dévotion 
aux  églises,  ou  furent  mis  de  force  en  servitude  par  les  seigneurs. 
Il  y  eut  même  des  terres  qui  asservissaient  ceux  qui  les  occu- 
paient pendant  un  an  et  un  jour;  mais  cela  n'avait  pas  lieu  dans 
le  comté  de  Clermont,  où  un  homme  libre  gardait  toujours  sa 
franchise ,  quelque  fût  sa  résidence. 

La  coutume  du  Beauvoisis  était,  au  reste,  beaucoup  plus  cour- 
toise envers  les  serfs  que  tout  autre.  Nou  seulement  les  sei- 
gneurs n'avaient  pas  sur  eux  droit  de  vie  et  de  mort ,  du  moins 
à  l'époque  de  notre  écrivain;  mais,  pourvu  qu'ils  payassent 
exactement  leurs  redevances,  ils  pouvaient  aller  servir  ou  de- 
meurer hors  du  fief  seigneurial ,  faire  le  commerce ,  acquérir 
des  richesses,  des  immeubles  même,  à  l'exception  des  fiefs,  et 
en  jouir  à  leur  guise.  Cependant  ils  comptaient  toujours  dans 
le  fief,  à  telle  enseigne  qu'un  seigneur  vassal  qui  affranchissait 
nn  serf  était  obligé  de  restorer  son  fief  d'autant  ou  de  faite 
consentir  son  seigneur  suzerain  à  la  franchise. 

Les  enfants  suivaient  la  condition  de  la  mère.  Ainsi,  une  serve 
rendaient  tous  ses  enfants  serfà,  quand  même  elle  eût  épousé  un 
homme  franc  ou  un  gentilhomme  ;  et  une  femme  libre  rendait 
Ms  enfants  libres  quand  même  elle  eût  épousé  un  serf.  Cepen- 
dant la  gentillesse  conduisant  à  la  chevalerie  émanait  du  père. 
Ainsi,  les  fils  d'un  gentilhomme  et  d'une  femme  vilaine,  mais 
non  serve  y  étaient  nobles  et  pouvaient  devenir  chevaliers;  mais 
si  la  mère ,  gentille  femme ,  avait  épousé  un  vilain ,  ses  enfants, 
nobles  de  par  leur  mère  et  aptes  à  posséder  des  fiefs ,  ne  pou- 
vaient acquérir  la  chevalerie. 

£n  Beauvaisis ,  les  cas  de  formariage  (mariage  d'un  serf  avec 
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une  femme  franche)  ou  de  mort  entraînaient  la  dévolution  de 
tous  les  biens  du  sert  au  seigneur.  En  effet,  les  enfants  du  serf 
nés  du  formariage  étant  affranchis  du  chef  de  leur  mère,  la  choae 
du  seigneur  se  trouvait  amoindrie  et  il  paraissait  juste  de  l'en 
indemniser.  D'un  autre  côté ,  comme  le  serf  n'avait  pas  d'autre 
héritier  légal  que  son  seigneur,  ses  enfants  ne  pouvaient  rien 
prétendre  à  la  succession  ;  mais  la  coutume  leur  permettait  de 
la  racheter,. et  ce  rachat,  droit  modéré,  avait  toujours  lieu. 

Un  serf  pouvait  prescrire  ou  désavouer  sa  servitude  en  prouvant 
soit  que  ses  auteurs  avaient  toujours  vécu  en  état  de  franchise  et 
sans  payer  aucune  redevance  servile,  au  vu  et  su  du  seigneur,  soit 
que  sa  mère,  son  aïeule  ou  sa  bisaïeule  étaient  serves,  mais  avaient 
été  affranchies  par  lettres  formelles  du  seigneur  ou  au  su  de  té- 
moins loyaux,  soit  qu'il  était  bâtard,  soit  qu'il  était  de  clergie. 

Telles  sont  les  principales  coutumes  qui  régissaient,  dans  notre 
pays,  l'état  des  personnes  au  xup  siècle.  Voyons  celles  qui  régis- 
saient les  biens. 

Dans  le  comté  de  Clermont,  la  règle  nulle  terre  sans  seigneur 
était  strictement  appliquée.  Aucun  sujet  du  comte  ne  pouvait 
tenir  d'alleux  ou  terres  franches,  et,  lorsqu'il  en  découvrait,  le 
seigneur  avait  le  droit  de  mettre  la  main  dessus,  malgré  la  pos- 
session. C'est  ainsi  que,  du  temps  de  Beaumanoir,  le  sire  de 
Tivemy  fit  débouter  les  gens  du  hameau  des  Hayes,  près  Saint- 
liaximin,  par  les  hommes  tenant  les  assises  de  Creil,  de  l'usage 
qu'ils  prétendaient  dans  ses  prés  et  qu'ils  possédaient,  en  effet,  de 
temps  immémorial,  parla  seule  raison  qu'ils  ne  lui  en  servaient 
aucune  redevance.  Il  n'y  avait  donc  dans  le  Clermontois  que 
deux  sortes  de  biens  :  les  fiefs  et  les  immeubles  tenus  en  ville- 
nage. 

Les  fiefs  et  les  terres  en  villenage  pouvaient  être  possédés  in- 
différemment par  des  nobles  ou  des  vilains  francs  de  naissance; 
mais  le  noble  qui  manait  en  villenage  était  traité  comme  un 
vilain ,  en  ce  qui  concernait  les  charges  de  son  immeuble  ;  par 
exemple,  il  pouvait  être  contraint  à  payer  sa  dette  non  dans  la 
quinzaine  octroyée  au  gentilhomme,  mais  dans  le  délai  de  sept 
jours  et  sept  nuits,  accordée  par  la  coutume  à  l'homme  depoëste; 
tandis  que  le  vilain  manant  en  franc  /ie/*  jouissait  des  privilèges 
inhérents  à  sou  immeuble ,  et  en  particulier  du  délai  de  quin- 
xaine  pour  le  paiement  de  sa  dette.  Toutefois,  le  noble  et  le  vilain 
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étaient  traités  suivant  leur  condition  respective  en  cas  de  méfaits 
de  leurs  corps  [crimes  et  délits). 

Le  droit  d'aînesse  s'exerçait  de  la  manière  suivante  :  l'ainé 
des  fils  emportait  hors  part  le  Hef  principal  ou  chef-manoir  et 
prélevait  les  deux  tiers  des  autres  frefs.  Le  surplus  des  fiefs  se 
partageait  également  entre  les  autres  enfants.  SU  n'y  avait  que 
des  filles,  Talnée  emportait  hors  part  le  chef-manoir,  mais  elle 
ne  prélevait  rien  de  plus  que  ses  autres  sœurs  sur  les  autres  fiefs. 
L'aînesse  ne  s'exerçait  jamais  sur  les  biens  tenus  en  villenage. 

En  cas  û'esquéance  (succession  collatérale),  il  n'y  avait  pas 
d'atnesse,  chaque  héritier  avait  part  égale  et  chacun  devait 
l'hommage  au  seigneur;  seulement,  dans  ce  cas,  les  mâles  ex- 
cluaient, quant  aux  fiefs,  les  femelles  du  même  degré  qu'eux; 
mais  les  biens  de  villenage  se  divisaient  toujours  entre  les  mâles 
et  les  femelles.  Celles  ci ^  bien  entendu,  excluaient  les  mâles 
lorsqu'elles  étaient  plus  proches  parentes  qu'eux  du  mort. 

Dans  le  comté  de  Clermont,  les  fiefs  échus  par  succession  ou 
donation  devaient  le  droit  de  rachat  au  seigneur,  à  l'exception 
de  ceux  échus  en  ligne  directe,  qui  en  étaient  exempts.  Cette  dis- 
tinction n'existait  pas  pour  les  fiefs  et  arrière-flefs  des  châtelle- 
nies  de  Bulles  et  de  Conty  (et  de  Milly,  qui  ressortait  à  Bulles), 
lesquels  payaient  le  rachat  en  toutes  lignes.  Le  droit  de  rachat 
d'un  fief  était  de  la  valeur  du  revenu  d'un  an  sur  trois.  Si  les 
biens  échus  ou  donnés  étaient  tenus  en  villenage,  il  n'y  avait 
pas  lieu  à  rachat ,  mais  à  la  simple  saisine  du  seigneur  qui  coû- 
tait, en  quelques  lieux,  2  deniers,  en  d'autres  3,  et  en  d'autres 
enfin  3  deniers  de  gants  et  ii  deniers  de  vin. 

La  vente  d'un  fief  produisait  au  seigneur  le  quint  denier,  soit 
de  100  sous  20  sous,  et  celle  d'un  bien  en  villenage  le  douzième 
denier,  soit  de  l!2  livres  20  sous. 

Nous  devons  dire  un  mot  d'une  sorte  de  biens  roturiers  fort 
communs  dans  le  Beauvaisis,  et  qu'on  appelait  hostises  ou 
masures.  Lorsque  les  seigneurs  ou  les  monastères  voulaient 
défricher  des  forêts  ou  fonder  des  centres  de  population  ru- 
rale, ils  créaient  des  hostises,  petites  fermes  composées  d'une 
maison  et  d'un  champ,  et  les  donnaient  à  perpétuité  h  des  pay- 
sans, francs  ou  serfs,  sous  la  condition  d'une  certaine  rede- 
vance annuelle  ordinairement  fixée  à  deux  mines  d'avoine. 
Souvent  la  franchise  était  la  récompense  promise  et  accordée 
aux  hôtes,  et  cela  suffisait  pour  peupler  rapidement  les  villages, 
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quoique  ce  mode  de  fermage  impliquai  une  tor te  de  âervitude  ,1). 

En  effet,  l'hôte,  fût-il  de  coudilion  libre,  ne  pouvait  quitter 
l'tiostise  sans  y  laisser  un  successeur  (acquéreur  ou  donataire) 
assujetti,  comme  il  Tavail  été  lui-même,  aux  devoirs  de  culture, 
d'entretien  de  l'immeuble  et  de  redevauce  féodale,  imposés  dans 
Torigine  par  le  seigneur.  Celui  qui  partait  sans  avoir  accompli 
celte  obligation  pouvait  être  poursuivi  et  rétabli  de  force  dans 
rhostise  jusqu'à  qu'il  y  ait  satisfait. 

Les  genlilhommes  et  les  hommes  francs  pouvaient  laisser  par 
testament,  à  un  étranger  ou  à  un  parent,  leurs  meubles,  leurs 
conquêts  et  le  quint  de  leurs  héritages  ou  propres;  mais  il  leur 
était  défendu  d'avantager  un  de  leurs  enfants  au  détriment  des 
autres.  La  régie  sur  l'aînesse  et  le  partage  des  biens  était  étroite 
et  fixait  irrévocablement  les  droits  des  enfants,  sansfue  le  père 
pût  s'en  mêler.  Quant  au  serf  ou  maiumortable,  dont  Thëritage 
revenait  au  seigneur,  il  ne  lui  était  permis  de  donner  par  testa- 
ment que  5  sous  au  plus. 

Les  biens  spécifiés  ci-dessus,  meubles ,  conqnéis  et  qeJRt  des 
propres,  pouvaient  faire  l'objet  d'une  donation  entre  époux ,  et 
cette  donation  n'empêchait  pas  le  douaire  de  la  femme,  qui 
oonsistait,  d'après  la  coutume,  en  la  moitié  des  propres  possé- 
dés par  le  mari  au  jour  du  mariage  et  à  lui  échus  en  l^ne  directe 
depuis  le  mariage  jusqu'au  jour  de  sou  décès. 

Je  ne  puis  passer  en  revue  tous  les  contrats  de  la  vie  civile  exa- 
minés par  Beaumanoir;  mais  ce  que  je  viens  de  dire  suffit  peur 
donner  la  physionomie  de  l'état  des  personnes  et  de  la  propriété 
pendant  le  gouvernement  des  comtes  des  deux  premières  races. 

j{  2.   —   OEGANISATION  DES  TRIBUNAUX. 

Voyons  maintenant  qu'elle  était,  au  xui<^  siècle,  l'organisation 
des  tribunaux  du  comté. 

Le  bailli,  chef  de  la  justice  seigneuriale,  tenait  les  assises  à 
Glermont,  à  Crell,  à  La  Neuville  et  autres  lieux  de  la  seigneurie 
immédiate.  C'était  à  cette  cour  que  ressor tissaient  en  appel  civil 
les  justices  inférieures  des  prévôts  et  des  seigneurs  bas-justiciers; 
elle  connaissait  aussi  de  tous  les  cas  criminels  et  féodaux  dévo- 
lus à  la  justice.  Le  bailli  présidait  les  plaids  ;  il  conduisait  et 


^^^^^ 


'})  C'est  ainsi  qae  le  comte  Raoul  avait  créé  La  Neuvilte-en-Hez. 
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résuinaU  les  débats,  s'interposait  en  cas  de  fraudes  et  de  mau- 
vaises pratiques,  faisait  même  plaider  à  nouveau  les  affaires  épi- 
neuses lorsqu'elles  n'avaient  pas  été  bien  comprises;  mais  il  ne 
jugeait  pas  et  n'assistait  même  pas  au  jugement.  Les  juges  étaient 
les  hommes  fieffés  du  cmnte,  c'est-à-dire  des  ciievaliers  choisis 
pour  cet  office  et  experts  en  matière  judiciaire. 

Cette  organisation  était  semblable  pour  toutes  les  cours  des 
seigneurs  ayant  toute  justice  dans  le  comté.  Nulle  part  ces  sei- 
gneurs ne  jugeaient  eux-pèmes;  ils  faisaient  juger  par  leurs 
hommes,  et  lorsqu'ils  n'en  avaient  pas  un  nombre  suffisant,  deux 
au  moins,  ils  en  empruntaient  à  leur  seigneur  supérieur  ou  fai- 
saient plaider  les  affaires  de  leurs  justices  à  la  cour  du  comte. 

Le  sc«l  de  la  baillie  était  le  scel  authentique  dans  toutes  les 
bonnes  villes  où  se  tenaient  les  assises  du  comté.  Le  bailli  devait 
l'apposer,  non  seulement  sur  les  sentences  judiciaires,  mais  en- 
core sur  les  lettres  contenant  «  marciés  et  convenences  civiles.  » 
Ainsi  faisaient  dans  le  détroit  de  leur  justice  et  de  leur  suzeraineté 
les  gentilshommes  et  les  dignitaires  ecclésiastiques  du  comté  lors- 
qifHs  en  étaient  requis  par  leurs  vassaux  et  leurs  justiciafjles. 

Il  n'y  avait  pas  encore  de  procureur  en  titre  d'office;  ce  rMe 
était  rempli  par  des  praticiens  chargés  des  pouvoirs  des  parties. 
Les  défendeurs  seuls  (et  encore  les  gentilshommes ,  les  ecclésias- 
tiques, les  femmes,  mais  non  les  hommes  de  poeste)  avaient  la 
faculté  de  se  servir  de  procureurs;  les  demandeurs,  sauf  les  pri- 
vilégiés,  comme  les  églises  ou  les  gens  enbesonfjnés  par  le  corn- 
mandement  du  roif  ou  du  comfe j  devaient  toujours  comparaître 
en  personnes.  La  représentation  en  justice  par  procureur  n'exis- 
tait qu'en  matière  civile.  Les  praticiens  chargés  de  procurations 
avaient  droit  à  un  juste  salaire,  mais  ils  étaient  responsables  de 
leur  mandat  et  passibles  de  dommages-intérêts  en  cas  de  tri- 
cherie, d'entente  avec  les  parties  adverses,  de  négligence  et  de 
paresse. 

Les  avocats  formaient  déjà  un  collège  prêtant  le  serment  pro- 
fessionuel  et  soumis,  quant  à  la  discipline,  au  pouvoir  discré- 
tionnaire du  bailti.  Ces  officiers  ministériels  étaient  salariés  soit 
à  forfait  par  affaire,  au  maximum  de  30  livres ,  soit  à  la  journée 
d'après  Fimportance  du  litige,  la  capacité  de  l'avocat  et  Tétat  de 
sa  maison  ;  il  y  avait  des  avocats  à  un  cheval,  à  deux  chevaux,  à 
troia  càevaux.  En  cas  de  contestation  entre  Favocat  et  sn  partie, 
le  juge  fixait  le  saMre.  La  plaidotrie  n'était  pas  interdite  aux 
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autres  personnes ,  mais  celles  qui  plaidaient  ainsi  devaient  le 
faire  gratuitement,  et  ne  portaient  pas  le  nom  d'avocat.  Les 
femmes  et  les  ecclésiastiques  étaient  exclus  du  collège  des  avo- 
cats; cependant  la  femme  pouvait  prendre  la  parole  pour  elle, 
ses  enfants  ou  ses  parents,  du  consentement  de  son  mari,  et 
l'ecclésiastique  pour  son  église. 

Les  sergents  chargés  de  faire  les  commandements,  de  signifier 
les  jugements,  de  saisir  les  coupables ,  etc.,  complétaient  le  per- 
sonnel judiciaire. 

En  cour-laie,  même  en  matière  civile,  il  n'^  avait  pas  de  pro- 
cédure écrite.  Le  demandeur  faisait  un  exposé  verbal  de  la  de- 
mande et  des  raisons  qui  la  justifiaient  ;  cet  exposé  s'appelait 
libelle,  et  il  était  répété  au  début  de  chaque  audience.  Le  défen- 
deur plaidait  et  le  demandeur  répliquait.  Là  se  bornaient  les 
plaidoiries.  En  cour  ecclésiastique ,  au  contraire ,  les  demandes 
étaient  couchées  par  écrit ,  et  les  parties  baroyaient  (plaidaient) 
chacune  deux  fois  si  elles  voulaient.  Il  pouvait  y  avoir,  outre  la 
lecture  de  la  demande ,  le  plaidoyer  du  défendeur,  la  réplique 
du  demandeur,  la  triplication  du  défendeur,  la  quadruplicaUon 
du  demandeur.  Ainsi,  contrairement  aux  règles  actuelles,  le  de- 
mandeur parlait  le  dernier. 

11  ne  faut  pas  croire  que  les  subtilités  de  la  chicane  fussent 
inconnues  à  cette  époque  qu'on  se  figure  naïve.  Kien  n'était  plus 
difficile  que  de  mettre  une  affaire  en  état.  La  coutume  accordait 
au  défendeur  ajourné  en  matière  féodale  la  faculté  de  contre- 
mander  par  trois  quinzaines,  c'est-à-dire  de  déclarer  trois  fois 
de  suite  qu'il  ne  se  présenterait  que  quinze  jours  plus  tard,  et 
cela  sans  qu'il  lui  fût  besoin  d'alléguer  aucune  excuse.  Ce  n'était 
pas  tout  :  au  bout  de  ce  triple  délai ,  l'ajourné  pouvait  essouier, 
c'est  à-dire  présenter  une  excuse  valable ,  la  faire  agréer  par 
les  juges  et  remettre  indéfiniment  la  plaidoirie  au  fond.  Or,  si 
d'un  côté  le  défendeur  s'ingéniait  à  retarder  le  plaid  par  cwUre- 
manda  et  essoines,  de  l'autre,  le  demandeur  cherchait  à  prendre 
le  défendeur  en  cas  de  fausse  essoine  et  à  le  faire  juger  par  dé- 
faut. Beaumanoir  et  les  autres  jurisconsultes  de  son  temps  don- 
nent de  nombreux  exemples  d'essoines  bonnes  ou  mauvaisies  et 
de  mises  en  défaut.  Il  y  avait  dans  la  conduite  des  procès  bien 
d'autres  faux-pas  à  éviter,  car  les  chevaliers  es- lois  s'étaient  em- 
pressés d'entourer  de  traquenards  la  science  nouvelle  de  la  pro- 
cédure dont  ils  prétendaient  être  les  seuls  pontifes. 
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La  tendance  des  légistes  du  xiii*'  siècle  à  vider  les  procès  par 
les  enquêtes,  la  preuve  testimoniale  et  les  plaidoiries,  selon  le 
vœu  de  Tordonpance  de  saint  Louis,  de  1260,  n'excluait  pas 
totalement  le  duel  judiciaire.  C'était  même  le  seul  mode  admis 
anciennement  en  principe  dans  le  Beauvaisis  devant  les  assises 
de  chevaliers;  mais  on  en  était  venu  à  ne  l'autoriser  que  pour 
les  vilains  cas  de  crime,  les  appels  et  autres  cas  déterminés  par 
la  coutume,  et  à  l'entourer  de  formalités  minutieuses  et  de  règles 
sévères  qui  détournaient  les  parties  de  s'en  servir  fréquemment. 
Par  exemple,  à  Clermcmt,  chacun  pouvait  constituer  champion 
en  matière  de  litige  sur  la  propriété  de  meubles  ou  d'immeubles 
par  destination  (catix)\  mais  la  coutume  voulait  que  le  cham- 
pion vaincu  eût  le  poing  coupé,  et  on  comprend  que  cette  condi- 
tion faisait  reculer  plus  d'un  plaideur. 

La  coutume  du  Beauvaisis  souffrait  aussi  les  guerres  entre 
gentilshommes;  mais  le  roi ,  ou  le  comte  à  son  défaut,  pouvait 
forcer  les  belligérants  à  faire  paix  ou  trêves.  Les  guerres  n'étaient 
d'ailleurs  jamais  autorisées  de  bourgeois  à  bourgeois  et  de  vilain 
à  yilain;  la  cour  seule  devait  connaître  dé  leurs  différends. 

La  justice  criminelle  était  très-sévère,  au  xiip  siècle,  dans  le 
comté,  et  cependant  elle  avait  déjà  subi  quelques  adoucissements 
notables. 

Les  coupables  de  meurtre  (assassinat  avec  guet-à-pens),  de  tra- 
hison (assassinat  prémédité),  d'homicide  (assassinat  par  suite  de 
querelle  etVixe  ,  de  viol,  étaient  traînés  et  pendus.  Les  incendl- 
aires  et  les  voleurs  étaient  pendus;  les  hérétiques  et  les  sodomites 
étaient  brûlés;  les  faux-monnayeurs  étaient  6otti7/«*  et  pendus. 
La  confiscation  des  biens  suivait  toujours  ces  condamnations. 

Le  bris  de  prison  était  censé  convaincre  le  prévenu  du  crime 
à  lui  imputé  et  entraînait  la  peine  réservée  à  ce  crime. 

La  rixe  sans  effusion  de  sang ,  un  jour  de  morchè,  donnait  lieu 
à  une  amende  de  (>0  livres  si  le  coupable  était  un  gentilhomme, 
et  de  60  sous  seulement  si  le  coupable  était  un  homme  de  poëste; 
les  autres  jours,  l'amende  était  réduite  à  40  sous  pour  le  gentil- 
homme et  à  5  sous  pour  Thomme  de  poèste.  L'effusion  de  sang 
entraînait  toujours  00  livres  d'amende  pour  le  gentihomme  cou- 
pable et  60  sous  pour  l'homme  de  poCste. 

Dans  les  temps  anciens,  la  mutilation  était  punie  po^n^  par 
poing,  pié  par  pie:  mais  la  coutume  moderne,  plus  clémente, 
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avait  transformé  ce  taillon  en  une  prison  plus  ou  moins  longue 
et  une  amende  arbitraire. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  d'une  foule  d'amendes  dues  en  cer- 
taines  matières  civiles  et  féodales,  telles  que  les  cas  de  trouble, 
défausse  dessaisine,  de  refus  de  services,  etc.  An  reste,  ces 
amendes  variaient  de  quotité  suivant  les  lieux  :  celles  que  la 
coutume  de  Glermont  fixait  à  5  sous  étaient  portées  à  7  sous 
6  deniers  à  Remy  et  à  Gournay-sur-Aronde,  et  réduites  à  It  de- 
niers seulement  à  La  Neuville-en-Hez  et  à  Sacy-le-Grand  ;  mais 
les  amendes  de  iO  sous  et  au-dessus  ne  subissaient  de  modifier* 
tion  en  aucun  lieu  du  comté. 

Beaumanoir  n'bésite  pas  à  ranger  au  nombre  des  délits  les 
plus  punissables  les  coalitions  et  grèves  d'ouvriers  etles  fenlatives 
de  communes  par  les  bourgeois.  Il  voit,  dans  les  premières,  une 
atteinte  grave  à  Tintérèt  général,  et  dans  les  secondes  une  viola- 
tion flagrante  des  droits  des  seigneurs.  Il  veut  que  l'on  punisse  les 
coalisés  de  longue  prison  et  d'une  amende  de  60  sous,  et  les  com- 
muniers  de  longue  prison,  de  confiscation  de  biens  ou  même  de 
mort,  pour  l'exemple.  Le  seigneur  féodal  reparaît  là  tout  entier. 

§  3.  —  COUTUMES  LOCALES.  —  MESURES 

Les  coutumes  locales ,  dont  nos  ancêtres  faisaient  usage  au 
xiiP  siècle,  en  matière  de  mitoyenneté,  de  servitudes,  de  voierîe 
et  de  mesures,  ne  sauraient  être  passées  sous  silence.  Plusieurs 
se  sont  conservées  jusqu'à  la  rédaction  du  Code  et  l'adoption  du 
système  métrique;  d'autres  ont  été  abolies  par  les  ordonnances 
de  nos  rois;  d'autres  sont  d'accord  avec  la  législation  moderne. 
Il  y  a  là  les  éléments  d'une  étude  comparative  intéressante ,  que 
j'ai  le  regret  de  ne  pouvoir  qu'effleurer. 

C'est  encore  l'ouvrage  de  Beaumanoir  qui  me  fournira  mes  ci- 
tations. Pourrais-je  puiser  à  meilleure  source  ? 

Il  y  a  dans  les  villes,  dit  le  jurisconsulte  clermontois,  des 
usages  tout  différents  de  ceux  des  campagnes.  Ainsi,  par  exemple, 
tandis  qu'à  la  campagne  mon  voisin  ne  peut  édifier  si  près  de 
moi  que  son  égoût  tombe  sur  ma  terre,  à  la  ville  il  lui  est  loisible 
d'appuyer  sa  charpente  sur  mon  mur,  que  je  le  veuille  ou  non, 
pourvu  toutefois  que  le  mur  soit  si  fort  qu'il  n'y  ait  pas  péril 
pour  ma  maison.  Si  le  mur  est  trop  faible ,  mon  voisin  devra  en 
construire  un  sur  sa  terre  pour  soutenir  sa  charpente.  Je  ne 
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piiîs  Vèmpèèlief  de  faire  sa  maison  plus  haute  que  la  ihîenne, 
quoiqu'elle  m'ôle  du  jour  (1). 

S!  le  muT  esi  entre  detix  ferres,  chacun  des  voisins  a  le  droit  de 
construire  dessus  de  telle  sorte  que  chacun  puisse  mettre  gout- 
tière par  devers  lui  et  que  Tégoût  ne  tombe  pas  sur  le  voisin  (2). 

Je  né  puis  diriger  mes  eanx  ménagères  chez  mes  voisins;  mais 
Il  fn'esl  permis  de  les  égoûler  dans  la  ?ue ,  si  je  n'ai  pas  chez 
moi  lieu  convenable  t  ce  faire  (3). 

Je  ne  puis  erapèchëf  mofï  voisin  de  bâtir  le  long  de  mon  jardin 
on  de  mon  clos,  mais  sa  maison  ne  doit  avoir  ni  porte  ni  fenêtre 
de  mon  côté,  si  ce  n'est  le  jour  de  verrière  (verre  dormant)  fi). 


;l)  Coutumes  du  Èeauvoisis,  i,  351.  —  «  Mes  voisins  pot  apoier  son 
«  mérien  eofltrc  mon  mur  qui  )oint  et  li ,  voiUe  on  non ,  mes  que  H  mtiti 
«  soit  si  fors  que  tne  meson  ne  demetire  en  périt.  Et  se  li  murs  est  trop 
«  faibles ,  il  convient  que  mes  voisins  face  soustenir  son  méricn  snr  sa 
«  terre.  Bt  s'il  veut  fère  plas  haute  meson  qae  le  mole ,  jo  ne  li  pais  (Te- 
«  Tier,  toQt  soit  ce  qn'ele  nui^c  à  la  clarté  de  me  meson.  » 

[i)  «  Bt  si  li  murs  est  entre  deas  lerrei,  çascuns  à  l'aisemenl  do  m<jr 
«  et  pot  mesonner  dessus ,  en  tele  manière  qae  çascnns  mete  goatière 
«  par  devers  soi .  si  que  H  degous  ne  tombe  pas  sar  son  voisin.  »  (Coût, 
du  Beauvaisis,  i ,  351.) 

La  Coutume  de  1539  fart.  2?1)  reconnaît  les  mars  mitoyens  et  les  mars 
personnels ,  et  elle  ajoute  que  dans  un  mar  mitoyen  l'une  des  parties  ne 
peut  établir  vue  ou  l'iroière  à  quelque  bautear  que  ce  soit  sans  le  consen- 
tement de  l'aatre.  C'est  aussi  ce  qu'enseigne  le  Code  (art.  675). 

(3)  «c  II  ne  me  loist  pas  a  fère  mon  essoier  ne  l'essaa  do  me  qaizine  en 
«  tel  liea  par  quoi  l'ordure  voist  en  le  meson  ne  en  le  clostare  de  mon 

«  voisin mes  dessus  le  rue  le  puis-je  bien  fère,  se  mes  iix  est  si 

«  estrols  que  je  ne  le  paisse  aillors  fère  convenablement.  »  (tb.J 

(1)  «  Qaanl  aucuns  Tel  son  gardins  ou  son  prael  en  lieu  privé  et  la  u 
«  Il  n'a  nule  veue  de  voisins,  et  aucuns  des  voisins  veut  mesonner  join- 
«  gnant,  on  ne  H  pot  pas  deffendre  le  mesonner,  mais  on  li  pot  bien 
«  deveer  qu'il  n'I  face  ne  wis  ne  fenestre —  Doucques  qui  voarra  avoir 
«  clarté  de  celé  parlie ,  il  y  doit  fere  verrière  ;  adont  n'ara  clarté  et  si 
«  n'en  sera  pas  11  llex  dn  voisins  émpirlés.  »  fib.j  La  coutume  de  1539 
(art.  9lS\  fixait,  en  ce  cas,  à  neuf  pieds  pour  le  rez-de-cbaassée  et  &  sept 
pieds  pour  les  autres  étages  la  bautear  des  joors  à  verre  dormant  qui 
poavafent  être  percés.  Le  Gode  civil  (art.  07*7)  a  réduit  la  haateur  de  ces 
Jours  â  hnlt  pieds  poar  le  rez*de-cbau99ée  et  à  six  pieds  pour  les  étages  su- 
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De  même  qu'il  n'était  pas  permis  d'édifier  sur  la  terre  de  son 
voisin,  de  même  ne  pouvait-on  passer  sur  son  terrain  ou  creuser 
sous  lui;  c'est  ce  qu't^xplique  Beaumaooir,  en  ajoutant  que  celui 
qui,  en  ouvrant  sous  terre,  ferait  dommages  aux  maisons  de  ses 
voisins  ou  aux  voies  communes  serait  tenu  à  réparation. 

Nul  usage,  dit  encore  notre  auteur,  ne  peut  être  exercé  sur  la 
propriété  d'autrui  sans  la  volonté  du  propriétaire  et  du  seigneur 
de  qui  celui-ci  Lient  le  bien.  Cependant,  si  un  chemin  lon- 
geant une  rivière  est  détruit  par  les  eaux  on  doit  refaire  le  che- 
min aux  dépens  des  terres  riveraines.  De  même,  si  une  maison 
est  construite  en  un  lieu  jusqu'alors  inhabité,  on  ne  peut  empê- 
cher le  propriétaire  de  se  faire  un  chemin  chez  le  voisin  pour  se 
rendre  à  sa  maison,  sauf  indemnité  convenable. 

Beaumanoir,  comme  plus  tard  la  coutume  de  1539,  reconnais- 
sait cinq  chemins  :  i<>  le  sentier,  de  quatre  pieds  de  large;  ^  la 
carrière,  de  huit  pieds;  3«  la  voie,  de  seize  pieds;  4° le  chemin, 
de  trente-deux  pieds;  Ti^  le  grand  chemin  royal  ou  de  Julien 
Cœsar^  de  soixante -quatre  pieds.  Généralement  et  de  droit 
commun,  les  chemins  de  seize  pieds  à  soixante-quatre  pieds  ap- 
partenaient en  toutes  choses  au  seigneur  qui  tenait  la  baronnie. 
Mais  il  en  était  autrement  en  Beauvaisis,  car,  d'après  la  coutume, 
la  justice  et  la  seigneurie  des  chemins  appartenaient  au  riverain 
ayant  justice  et  seigneurie  sur  sa  terre;  de  telle  sorte  que  cette 
propriété  pouvait  changer  de  maître  dix  fois  en  dix  lieues.  Bien 
entendu  que  si  la  terre  traversée  avait  des  seigneurs  différents 
de  chaque  côté,  chaque  seigneur  riverain  possédait  en  droit  lui 
la  seigneurie  et  la  justice  de  la  moitié  du  chemin.  On  conçoit 
combien  cette  coutume  était  préjudiciable  à  la  bonne  police  des 
chemins  et  devait  engendrer  de  discussions. 

Cependant  il  y  avait  exception  pour  quelques  seigneurs,  à  com. 
mencer  par  le  comte^  dans  les  endroits  où  ils  jouissaient  du  droit 
de  voierie.  Ces  personnages  avaient  la  seigneurie  et  la  justice 
des  chemins,  non  seulement  en  droit  eux,  mais  sur  toute  la  Ion* 


périeurs.  D'après  la  coatume  (art  216),  les  servitudes  de  vues,  d'égoût,  etc.. 
ne  se  prescrivaient  pa?.  Beaumanoir  se  tatt  à  cet  égard.  CeUe  règle  est 
contraire  aux  articles  69(',  Oui  et  700  du  Code  civil ,  qui  n'admettent  le 
bénéQce  de  la  non  prescription  que  pour  les  servitudes  continues  non 
apparentes  et  les  servitarles  discontinues  apparentes  ou  non  apparentes. 
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gueur  affectée  de  la  voierie.  Ainsi ,  à  Glermont,  à  Greil,  à  Remy, 
à  Sacy-le-Grand^  les  hôtes  occupant  des  masures  (hostises  sei- 
gneuriales), et  sujets  dans  ces  masures  à  la  justice  de  leurs  sei- 
gneurs particuliers,  tombaient  sous  la  justice  du  comte  dès  qnlls 
mettaient  le  pied  sur  la  voie  publique. 

Le  droit  des  seigneurs  riverains  sur  les  chemins  n'allait  pas 
jusqu'à  leur  permettre  de  les  rétrécir  et  empiriei\  car  ils  les  te- 
naient du  comte,  leur  suzerain ,  et  ce  dernier  avait  le  devoir  de 
veiller  à  ce  que  les  propriétaires  tinssent  les  voies  publiques  en 
bon  état  et  en  la  largeur  réglementaire  (1). 

Tous  les  intéressés,  gentilshommes,  clercs  et  hommes  de 
poeste ,  étaient  forcés  de  contribuer  à  Tentretien  des  chemins  ; 
les  premiers  pouvaient  y  être  contraints  par  le  suzerain,  comme 
je  viens  de  le  dire ,  les  seconds  par  les  officiaux  ecclésiastiques 
et  les  troisièmes  par  leurs  seigneurs. 

Les  mesures  de  capacité  pour  les  grains  et  les  mesures  agraires, 
les  seules  décrites  par  notre  auteur,  variaient  à  l'infini,  au 
xiip  siècle,  dans  le  comté  de  Clermont,  mais  cependant  il  y  avait 
un  certain  rapport  entre  ces  deux  espèces  de  mesures,  en  ce  sens 
que  là  où  la  mesure  de  capacité  était  petite  la  mesure  agraire 
était  petite,  et  vice  rersd.  Ainsi,  de  même  que  Ton  comptait  par- 
tout 12  mines  de  blé  pour  un  muid  de  blé,  on  comptait  12  mines 
de  terre  pour  un  muid  de  terre ,  et  partout  il  fallait  environ  une 
mine  de  blé  pour  ensemencer  une  mine  de  terre.  A  Clermont,  par 
exemple,  la  mine  de  terre,  qui  était  de  60  verges  de  25  pieds,  ab- 
sorbait une  mine  de  grain  à  la  mesure  de  Clermont;  et  à  Remy, 
la  mine  de  terre,  qui  portait  80  verges  de  22  pieds  et  0emi  la 
verge,  n'exigeait  pour  semence  qu'une  mine  de  grain  à  la  mesure 
de  Remy  (2).  C'est  que  la  mine  de  grain  de  Clermont  étant  plus 


(1)  Néanmoins,  les  chemins  étaient  généralement  en  très-mauvais  état, 
et  ce  ne  fat  guère  que  sonis  Louis  IV  qu'on  prit  des  mesures  efficaces 
pour  leur  entretien. 

^2)  Cùut,  du  Beauvoins,  i ,  373,  374.  —  Les  mesures  agraires  indiquées 
par  la  conlame  de  1539  diffèrent  peu  de  celles  données  par  Beaumanoir. 
Ainsi ,  d'après  l'article  234 .  la  mesure  agraire  de  Clermont ,  de  Sacy-le- 
Grand ,  de  Gournay,  de  La  Neuville- en-Hez  et  de  Milly  était  de  60  verges 
de  92  pieds ,  et  non  de  25  pieds ,  pour  une  mine ,  et  celle  de  Remy,  de 
80  verges  de  ^  pieds  et  demi  pour  une  mine.  La  mesure  de  Bulles,  dont 


314  RBQHBKQHn  HIBT0IIIQUK8  IT    ûM'fIQtWS 

petite  que  celle  de  Remy,  il  fallait  14  mioes  et  demi  de  cette  me- 
sure pour  équivaloir  à  iâ  mines  ou  un  muid  de  grain  de  Remy. 

Les  mesures  de  capacité  pour  les  liquides  n'étaient  pas  les 
mêmes  pour  tout  le  comté  ;  mais  partout  il  fallait  24  seUers 
pour  un  muid.  Les  mesures  de  cette  espèce  les  plus  générale^ 
ment  adoptées  étaient  celles  de  Glermont  et  de  Gatenoy  {i). 

Les  bois,  vignes,  annales,  jardins  et  prés  se  mesuraient  à  Tar* 
peut  de  100  verges;  la  verge  était  de  29  pieds  (arpent  le  roi)  ou  du 
nombre  de  pieds  usité  dans  le  pays  pour  les  terres  labourables  (S). 


ne  parle  pas  Beaumanoir,  était  de  60  verges  de  9i  pieds  pour  one  miae, 
et  ceUe  de  Conty,  de  100  verges  de  24  pieds  pour  un  journal  Dans  tout 
le  comté  >  le  pied  portait  il  pouces.  Aujourd'hui ,  dans  les  campagnes  da 
Clermontois ,  la  mine  est  de  60  verges  de  31  pieds,  soit  35  ares  75  cent. 

(1)  Cotte.  4u  BecMvoisis,  i ,  37.  —  Le  muid  de  vin  devait  contenir  de  36 
k  S7  setters,  d'après  la  coutame  de  1539  (art.  233).  —  Les  mesures  de  ca- 
pacité pour  les  liquides  étaient  sujettes,  dès  le  xiii'  siècle,  à  uneiauçt  lo- 
cale ou  vériûcation  de  mesures  qui  appartenait  à  la  ville ,  et  était  exercée 
par  des  jaugenrs  jurés.  (Voir  pièce  just.  n*  CX).  —  Les  mesures  locales  de 
capacité  pour  les  grains  étaient ,  avant  la  Révolution,  le  sac  de  bU,  conte- 
nant 4  mines,  soU  180  litres  métriques  ;  le  $ac  ou  setier  d'avoine,  valant 
300  litres.  On  faisait  usage,  poar  les  liquides  en  fûts,  du  muid  contenant 
40  veltes,  et  de  la  t?e(^e  contenant  7  lUres  60  centilitres  métriques  ;  et,  poor 
les  liquides  an  détail,  de  la  pinte,  valant  i  litre  et  quart,  de  la  ehopHu. 
valant  une  deml-pinle ,  et  du  demi-seUer,  valant  une  demi-cbopine. 

(3)  Coût,  du  Beauvoisis,  i,  374.  —  D'après  la  coutume  de  1599  (art.  389), 
ces  sortes  d'Immeubles  se  mesuraient  à  l'arpent  de  100  verges  de  se  piedf, 
sauf  en  quelques  endroits  où  la  mesure  était  de  72  verges  à  l'arpent  Au- 
jourd'hui, l'arpent  pour  les  bois  et  les  prés  est  de  75  verges  de  21  pieds,  et 
correspond  à  33  ares  18  c.  Beaumanoir  n'a  parlé  ni  de  la  librée  ni  de  la 
soudée,  mesures  que  quelques  titres  des  xiii*  et  xit*  siècles  relatent.  Les 
Glossaires  disent  que  la  soudée  était  une  terre  qui  rapportait  1  sou  de  rente, 
et  la  librée  une  terre  qui  rapportait  30  sous.  La  soudée  était  donc  la  ving- 
tième partie  de  la  librée.  Quant  à  la  contenance  exacte  de  ces  mesures,  par 
rapport  à  la  mine  et  à  l'arpent ,  elle  est  fort  incertaine.  Nous  avons  vu 
qu'en  1381  33  llbrées  10  soudées  de  terre  à  Sacy-le  Orand  forent  converties 
en  130  arpents  de  bois  plein  et  7  arpents  de  friches  dans  la  forôt  de  Hez;  la 
Ubrée  équivalait  donc  à  4  arpents,  c'est-àrdire  à  1  hect.  38  ares  72  c.  Mais 
la  nature  et  la  valeur  différentes  des  Immeubles  échangés  avalent  sans 
doute  été  prises  en  considération,  et  rien  ne  dit  que  le  résultat  eût  été 
semblable  s'il  se  fût  agi  de  bl<>n!x  de  même  natare  et  de  même  valeur. 
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Toutes  les  mestires  âe  capacité  devaient  être  frappées  du  coin 
da  seigneur,  et  le  fait  île  vendre  avec  de  fausses  mesures  était 
puni  de  eo  sous  d'amende  pour  les  hommes  de  poêste  et  de 
60  livres  d'amende  pour  les  gentilshommes  (i). 

g  4.  —  AGRIGCLTURB. 

La  culture  des  terres  prit  une  extension  considérable  dans  le 
Clermontois  et  l'ancien  comté  de  Breteuil  aui  xii«  et  xiii*  siècles, 
et  ce  fut  la  fondation  des  maisons  religieuses  d'Ourscamps,  de 
Froidmonl,  deWariville,  deSaintJust-en  Chaussée  et  deChaalis, 
près  Senlis,  qui  accéléra  le  mouvement  agricole  déjà  imprimé 
au  pays  par  les  vieilles  abbayes.  Les  prévôtés  de  Glermont  et  de 
Creil,  soumises  à  l'action  immédiate  du  prince,  plus  peuplées  et 
mieux  cultivées  que  les  districts  éloignés  du  centre,  ne  fourni- 
rent qu'une  part  restreinte  aux  conquêtes  de  la  charrue  mona- 
cale ,  mais  les  plateaux  qui  séparent  Glermont  de  Crevecœur,  de 
Montdidier  et  de  Gompiègne,  alors  couverts  de  bois  et  de  gàtines, 
et  dont  la  population  plu^  clairsemée  avait  eu  moins  besoin 
jusque  là  d'une  culture  étendue ,  furent  le  théâtre  de  l'activité 
bienfaisante  des  nouveaux  agriculteurs. 

Les  abbayes  de  Saint-Denis ,  de  Saint* Wandrille  et  de  Saint- 
«:orneiile  avaient  déjà  beaucoup  fait  du  côté  d'Estrées-Saint- 
Denis,  de  Hoyvillers,  de  Rouvillers,  de  Remy,  de  Rivecourt,  de 
Jaux  et  d'Armancourt  ;  les  religieux  d'Ourscamps  parachevèrent 
leur  œuvre  en  créant ,  entre  autres  établissements  ruraux ,  les 
granges  âeWarnavlllers  et  d'Ereuse. 

La  grange,  granchia,  signifiait  alors  l'ensemble  des  bâtiments 
nécessaires  à  une  vaste  exploitation.  C'était  là  que  s'entreposaient 
les  récolles  de  la  ferme,  quelquefois  même  de  la  contrée,  que  se 
faisaient  les  partages  pour  les  terres  cultivées  à  moitié  fruits,  que 
se  délivraient  les  champarts,  les  rentes  et  les  cens  en  nature  dus 
aux  seigneurs  et  les  dîmes  dues  aux  églises.  Le  chef  d'une  grange 
ecclésiastique  était  un  convers  qui  portait  le  nom  de  maître,  et 
avait  sous  ses  ordres  un  certain  nombre  de  frères  aidés  par  de 


(1)  Coutumes  du  Beauvoisis,  i ,  273.  —  La  coutume  de  1509  (art.  S49) 
ponissaU  ces  délits  d'une  amende  de  60  sous  parisis. 
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jeunes  acolytes.  Ceux-ci  se  divisaient  les  fonctions  manuelles  du 
labeur  de  Técurie,  de  la  bergerie,  de  la  bouverie,  de  l'étable  et  de 
la  basse-cour.  Outre  les  bâtiments  de  culture,  la  grange  avait  une 
chapelle,  une  maison  des  hôtes,  une  infirmerie,  et  toutes  ces 
constructions  présentaient  un  aspect  architectural  imposant  (1). 

J'ai  rappelé,  au  paragraphe  consacré  à  Rouvillers,  les  princi- 
paux actes  qui  constataient  la  possession  et  l'extension  de  la 
grange  de  Warnavillers.  Il  me  reste  à  dire  quelques  mots  de  celle 
d'Ereuse,  située  sur  la  paroisse  de  Railleul-le-Soc. 

Les  religieux  d'Ourscamps  arrivèrent  à  Ereuse  vers  le  milieu 
du  xir  siècle  grâce  aux  libéralités  des  seigneurs  du  voisinage, 
et  ils  avaient  déjà  créé  en  ce  lieu,  au  bout  de  trente  ans,  une 
exploitation  considérable.  Vers  iiSO,  le  comte  Baoul  les  exempta 
du  winage  des  laines  qu'il  exigeait  de  leurs  troupeaux,  lorsque 
les  moutons  étaient  conduits  d'Ereuse  à  Arsonval  pour  la  tonte. 
En  1199,  Adam  de  Bailleul  leur  fit  remise  des  dîmes  qu'il  possé- 
dait sur  leurs  terres  d'Ereuse  et  de  Bailleul,  et,  en  apprenant 
cette  donation ,  le  comte  Louis  mentionna  qu'elle  était  faite  du 
consentement  de  Guillaume  de  Battleul ,  frère  d'Adam.  Celui-ci 
compléta  la  donation  de  son  frère  par  une  remise  semblable 
eu  12ii.  Eudes  de  Plainval,  moine  de  Froidmont  (i206),  Raoul 
d'Avregny  et  Alix  d'Avregny,  sa  tante  (1210),  les  fils  d'Hémeric, 
maire  de  Bailleul,  et  Pierre  Darinel,  seigneur  du  fief  (1215;,  Thi- 
bault de  Cressonsacq  (1226),  suivirent  ces  exemples  en  renonçant 
à  des  champarts  et  dîmes  auxquels  ils  avaient  droit  sur  la  grange 
d'Ereuse.  En  1232,  l'abbaye  de  Longpont,  au  diocèse  deSoi^- 
sons,  qui  possédait  aussi  une  grange  à  Ereuse,  la  vendit  avec 
toutes  ses  dépendances  aux  religieux  d'Ourscamps,  et,  en  1201, 
l'abbaye  de  Saint- Denis,  propriétaire  d'une  ferme  importante  au 
même  lieu,  leur  abandonna  un  manoir  et  vingt-quatre  muids 
de  terre  moyennant  une  rente  annuelle  de  72  livres  parisis 
payable  à  Moyvillers  (2). 


(1)  Voir,  sarles  granges  cisterciennes,  Texcellent  ouvrage  de  M.  d'Arbois 
de  Jabainvllle  :  Etudes  sur  l'état  intérieur  des  abbayes  cisterciennes ,  et 
principalement  de  Clairvaux,  ch.  iv,  303.  iPans,A.  Durand,  la'iR,  m-H*.) 

(2}  Cartul.  d^Ourscamps,  poblié  par  M.  Peigné-DelacourJ,  p.  10.  U  39. 

in.3.  157,  l.'i8.  1«6,  347.  .353.  dSS. 
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Sur  la  lisière  nord  du  comté,  Tabbaye  de  Breteuii  défrichait, 
à  la  fin  du  xii«  siècle,  les  bois  et  les  terres  de  Maisoncelle  et  de 
Hardiviliers,  que  le  comte  lui  avaient  donnés,  et  y  établissait 
une  cour  {curtis)^  expression  synonyme  de  grmige,  quitte  et  libre 
de  tout  travers  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  récoltes.  La  culture 
fut  d'abord  stipulée  à  moitié  fruits  entre  le  comte  et  les  moines, 
prélèvement  fait  de  la  dime  et  de  la  nourriture  des  gens  de  la 
cour;  puis,  sur  la  plainte  de  Tabbaye,  le  comte  accorda  en  outre 
le  grain  pour  semence  avant  partage  (c.  1180)  [1}. 

Mais  ce  fut  surtout  l'abbaye  de  Froidmont  qui  paya  sa  bien- 
venue au  pays  en  se  livrant  avec  ardeur  au  défrichement  des 
forêts.  J'ai  dit  ailleurs  comment  les  cisterciens  de  Froidmont, 
fils  de  ceux  d'Ourscamps ,  parvinrent,  en  trente  ans,  à  fonder 
les  granges  de  Gouy,  de  Mauregard ,  de  Grandmesnil ,  de  Brun- 
villers,  de  La  Verrière,  de  la  Vieille  Abbaye  et  de  Parfondeval. 
La  grange  de  La  Fosse-Thibault ,  dite  d'abord  de  Brunvillers- 
Lamotte,  prit,  entre  toutes,  un  accroissement  des  plus  rapides. 
Kn  1189  et  livto,  les  seigneurs  Ascelin  de  Cannes,  Rogue  de  La 
Tournelle  et  Ârnoul  de  Montigny  donnèrent  à  l'abbaye  une  grande 
partie  du  bois  d'Ângivillers  à  défricher,  sans  autre  charge  que 
le  cbampart  ou  la  neuvième  gerbe  (â).  En  1190,  Pierre  d'Ânsau- 
villers  lui  octroyèrent,  à  la  même  condition,  le  bois  de  Lieuvil- 
1ers  et  une  partie  du  bois  de  Plainval  (3).  Ces  donations  accru- 
rent encore  le  terrain  de  culture  de  La  Fosse-Thibault,  qui  s'éten- 
dait sur  Piainval,^  Levremont,  Brunvillers  et  Montigny.  La  grange 
de  Grandmesnil,  près  Campremy,  au  nord-ouest  du  comté,  s'aug- 
menta, en  111)1  et  en  l:20â,  de  tout  le  défrichement  des  grands 
bois  dits  (jrossa  silva,  que  Hugues  et  Beaudoin  de  VVavignies  don- 
nèrent à  Froidmont,  sous  réserve  de  leur  cbampart  et  d'un  cens 
de  17  muids  mi-froment,  mi-avoine  (4).  Vers  la  même  époque 
liOO-lâOi),  les  religieux  défrichèrent  le  bois  de  Cormeilles  que 


(1)  Pièce  justlHcative  n*  V. 

(2)  Actes  passés  devant  Philippe,  évêque  de  Beaavais,  Thibaolt,  évéqae 
d'Amiens,  et  Pierre,  abbé  nommé  de  Saint-Jast.  (Arc.  de  l'Oise  :  Froidmont./ 

:j;  Pièces  jusliticalives  n"  XXXVII. 

{i.  Acte  passé  devant  Pierre,  abbé  de  Saint-Jost.  (Arcbiv.  de  l'Oise: 
Froidmont.J  —  Pièces  justiûcatives  n**  LXXV  et  LXXIX. 
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le  Gomie  Louis  et  Catherine,  sa  femme,  leur  avaieoC  donné,  et 
fondèrent  la  grange  de  Cormeilles. 

D'autres  maisons  religieuses  contribuèrent  encore  à  cette  croi- 
sade contre  les  terrains  incultes  :  Wariville  s'établit  ù  Courlieu, 
Paillart,  Puits-laVallée,  L'Argillière ;  SaintJust  à  Trémonvil- 
lers,  à  Morvlllers  et  autres  lieux  des  frontières  nord  du  comté  (i  ; 
Ghaalis  à  Troussures,  près  Sainte-Eusoye  [%. 

Si  ces  grands  établissements  ecclésiastiques  agissaient  ainsi 
dans  les  contrées  les  plus  reculées  et  les  moins  favorisées  du 
comté,  à  plus  forte  raison  exigeaient-elles  des  terres  de  leur 
voisinage  tout  ce  qu'elles  pouvaient  rendre.  Hermès  et  Bailieul- 
sttr*Thérain  durent  au  couvent  de  Froidmont  la  mise  en  culture 
de  lenrs  montagnes  boisées  et  Tassainissement  d'une  partie  de 
leurs  marais.  Litz  et  Rémérangles  se  ressentirent  du  voisinage 
des  exploitations  agricoles  du  grand  prieuré  de  vvari ville.  Les 
prieurés  de  Saint-€ermer  à  Breuik-le-Vert,  à  Breuil  le-Sec,  k  Saint- 
Remy-r Abbaye  et  à  Villers  Saint  Sépulcre;  celui  deSaint-Wan- 
drille  à  Rivecourt;  celui  de  la  Sainte-Trinité  de  Fécamp  à  Villers- 
Saint-Paul;  celui  de  JumiègesàMontataire;  celui  de  Saint-Fuscien 
d'Amiens  à  Rantigny  ;  celui  de  Clnny  à  Saint-Leu-d'Esserent  ;  ceux 
de  Saint-<(uentin  de  Beauvais  à  Uémévillers,  à  Gourna>-sur- 
Aronde,  à  Moyenneville  et  à  Béthencourt-Saiut-Nicolas;  ceux  de 
Saînt-Martin-aux-Bois  à  Noroy  et  à  Cressonsacq;  ceux  de  Yezelay 
à  Bulles  et  à  Montreuil-sur-Brèclie,  tous  flanqués  de  fermes  et 
pourvus  d'un  puissaut  cheptel  d'animaux ,  ne  laissèrent  pas  un 
pouce  de  terre  en  friche  autour  d'eux. 

Pour  donner  une  idée  de  la  prospérité  qu'atteignirent  les  cul- 
tures des  religieux ,  au  xiii« siècle,  il  sufût  de  dire  qu'un  état 
général  des  possessions  de  Froidmont,  en  1224,  constate  que 


(]j  Le  principal  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Saint-Jast,  à  Trémonvillers, 
fut  Raoul  de  Quinquempoix ,  Qls  de  Nivelon  de  Plainval.  (Acte  de  H17. 
arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Just.)  Les  archives  possèdent  aussi  uue 
cbarte  de  Renaud  de  Bulles .  datée  de  Ii6l,  qui  déclare  renoncer,  aa 
proût  de  l'abbaye  de  Saint-Just»  à  ses  prétentions  sur  Morvlllers. 

(2)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Chaatiê,  cbarte  d'Evrard  de  BreteuU,  sans 
date  ;  charte  de  l'évêque  Eudes  III  (1144-1148)  ;  charte- chirographe  entre 
les  abbayes  de  Breteoil  et  de  Ghaalis  (1183).  Tous  ces  titres  sont  relaUfs 
à  la  grange  de  Troussares. 
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cette  abbaye  possédait  dans  ses  diverses  granges  5,000  moalons, 
td55  vaches,  404  porcs,  non  compris  les  femelles  do  la  grsi^ge  de 
Mauregard,  434  chevaux  de  charrue,  14  chevaux  de  voflore,  9 de 
monture,  4  pour  les  puits,  36  poulains  et  SO  mulets.  Un  eompte 
de  i2S0  mentionne  la  vente  de  7,000  toisons  de  brebis  (l). 

Les  céréales,  cultivées  par  soles  d'hivernage  et  de  mars,  com- 
prenaient Vhibemage  ou  blé  d*hiver,  séné  en  automne^  et  le 
trémois  ou  blé  de  mars  semé  au  printemps.  Quelque  peu  de  seigle 
défrayait  avec  le  blé  la  soie  d'hivernage  ;  l'avoine  entrait  pour 
une  notable  quantité  avec  l'orge  dans  la  sole  de  mars.  Les  légu- 
mineuses :  fèves,  pois,  vesces,  lentilles,  sur  lesquelles  se  préle- 
vaient les  mêmes  dîmes,  minutœ  décimai^  complétaient  cette 
sole.  Un  tiers  des  terres  restaient  en  jachères.  Les  titres  parlent 
aussi  de  la  culture  du  lin ,  du  chanvre  et  de  la  guède. 

La  vigne  était  alors  en  très-grand  honneur  dans  le  Glermon- 
tois.  Ce  ne  fût  que  vers  la  fin  du  xvii*  siècle  qu'elle  céda  la  place, 
en  quelques  endroits,  aux  plantations  d'arbres  à  cidre.  En  i705, 
la  récolte  du  cidre  était  déjà  presque  aussi  considérable  que  celle 
du  vin  (i),  et  nous  avons  vu  de  nos  jours  arracher  les  derniers 
plants  de  vignes.  Cependant  le  nom  de  vignoble  (moins  les  vignes) 
a  persisté  dans  notre  pays,  et  il  n'est  pas  de  village  qui  n'ait  son 
vignoble  ombragé  de  noyers  et  planté  de  haricots  dont  les  lon- 
gues ramures  font  penser  aux  échalas  du  vieux  temps.  Au 
xiii*  siècle,  celte  culture  s'étendait  jusqu'aux  points  les  plus  au 
nord  du  comté  -,  elle  existait  à  Gournay-sur-Âronde,  Lataule, 
Remy,  Moyenneville  ,  Rouvillers ,  Légiantlers  ,  Le  Quesnel- 
Aubry.  Le  comte  et  les  seigneurs  de  sa  maison  avaient  leurs 
clos  de  vignes  à  Clermont ,  à  Creil,  à  Cannettecourt,  à  Rothdeux. 
Tous  tes  revers  de  la  montagne  de  Clermont  étaient  en  vignes. 
Les  titres  nous  font  connaître  la  vigne  de  la  Croix,  appartenant 
à  l'abbaye  de  Froldmont  (1227)  ;  le  plant  de  Machueles  apparte- 
nant à  Jean ,  maire  de  Clermont  (1265);  les  vignes  situées  près 


(1)  Arch.  del'Oise:  Fonds  die  Froiimont.  Ces  documents  intéressants 
ont  élé  cités  dans  l'excellente  étude  de  H.  l'abbé  Deladreue  sur  l'abbaye 
de  Froidmont  (Mémoires  de  la  Soe.  Acad.  de  l'Oise,  vu,  496). 

(2)  Mémoire  sur  i'élecUon  de  Clermont ,  en  1765.  fDoc.  inédits  sur  la 
PicardU,  par  M.  de  Beauvlilé  j  Paris,  2  v.  in-4-,  1867, 2«  partie,  398  à  417.) 
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du  Peuplier  et  du  chemin  qui  va  de  Clermont  à  Warty,  apparte- 
nant à  Dreux  de  Mello  (1268);  la  vigne  du  Champ- de-Dieu  et  de 
Quoquidel ,  appartenant  à  Pierre  dit  Floris,  puis  aux  religieux 
de  Froidmont  (1275)  ;  la  vigne  de  la  Vallée- Gautier  (1266),  celle 
du  Pied-Doré  et  du  Melleret  (1267),  celle  du  Poirier  (1274),  appar- 
tenant toutes  à  la  même  abbaye;  la  vigne  des  Arsis,  sous  le  ch&- 
teau  de  Clermont,  appartenant  à  Saint  Leud'Esserent  (1237)  (1). 
Un  titre  de  1283,  émané  du  comte  Robert,  fait  mention  de  la 
vigne  de  la  Fontaine  ou  de  Saint-Ladre ,  de  la  vigne  de  Bove,  de 
la  vigne  assise  en  Gaillard,  de  la  vigne  assise  au  lieudit  Matuehe 
ou  Macuche  (le  même  peut-être  que  Machueles),  de  la  vigne  de 
Cantepie,  de  la  vigne  de  Bresche  Un  autre  titre  du  même  prince, 
daté  de  1283,  parle  de  la  vigne  des  Martiaux  ou  Mardaus.  Les 
vignes  d'Orgival,  près  Béthencourteli  sont  citées  dans  un  titre  de 
Froidmont,  de  1222 ;  celles  delà  croix  de  Béthencourtel  et  du  val 
du  Changeur  (in  valle  cambiatoris)  dans  un  titre  de  la  même  ab- 
baye, de  12i6;  celles  du  Muret,  in  calceia  Clarimontis,  ûdns  un 
autre  titre  de  1246  (2).  Enfin,  la  vigne  de  TiuUois  et  celle  de  CroB- 
sebourse  (du  côté  de  la  rue  des  Pourceaux,  aujourd'hui  de  Mouy), 
sont  énoncées  dans  une  donation  de  Pierre,  chevalier  de  Saint- 
André  de  Clermont,  aux  religieux  de  Froidmont,  en  1250  La 
plupart  de  ces  lieuxdits  existaient  encore  au  xvi«  siècle  (3). 

Cette  grande  culture  avait  sans  doute  sa  raison  d'être  autiikfois. 
La  facilité  des  communications,  la  multiplicité  des  transports 
par  terre  et  par  eau,  et  la  comparaison  des  produits  de  notre  sol 
avec  ceux  de  l'Orléanais,  ont  amené  une  révolution  progressive 
qui  a  détrôné  la  vigne  clermontoise.  La  boisson  du  pauvre  a  été 
demandée  aux  pommiers,  et  les  riches  se  pourvoient  de  vin  de 
bonne  qualité  à  meilleur  marché  que  ne  leur  coûterait  mainte- 
nant la  liqueur  aigrelette  qui  plaisait  tant  à  leurs  ancêtres. 


(1)  Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont. 

(2]  Àrcb.  de  l'Oise  :  Froidmont. 

(3)  Voir  les  registres  des  rentes  dues  au  ministère  de  Saint-André  de 
Clermont,  1570-1583  (mss.  de  la  bibl.  comm),  et  le  livre  vert  de  Saint- 
Samson  (mss.  de  la  même  bibliothèque). 
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CHAPITRE  X. 


COMTES  DE  CLERMONT  DE  LA  PREMIERE  RACE. 


I. 
Renaud  /« 

(1054  —  après  1084). 

J*ai  essayé,  dans  le  premier  chapitre  de  cette  étude,  d'établir 
la  filiation  des  anciens  seigneurs  de  Clermont.  D'après  mes  re- 
cherches, le  premier  de  ces  seigneurs  serait  Baudoin  I",  gui 
vivait  en  i023  ;  le  second  serait  Baudoin  ou  Baudouin  II ,  fils 
du  précédent,  dont  l'histoire  donne  le  nom  à  l'année  1042,  et 
qui  aurait  été  aussi  seigneur  de  Breteuil ,  Nanteuil  et  Bamerupt  ; 
le  troisième  serait  Renaud,  peut  être  gendre  de  Baudoin  ou 
Baudouin  II,  qu'un  passage  d'Orderic  Vital  fait  connaître,  et  à 
partir  duquel  toute  incertitude  cesse  (1). 

Ce  que  nous  savons  de  Benaud  se  réduit  uniquement  au  rôle 
qu'il  joua,  en  1054,  dans  la  courte  campagne  terminée  par  la 
bataille  de  Mortemer.  Le  discours  que  le  vieil  historien  normand 
met,  en  1087,  dans  la  bouche  de  Guillaume  le  Conquérant  con- 
tient le  passage  suivant,  relatif  à  cette  guerre  :  a  Le  roi  Benri, 
«  enflammé  de  colère  contre  moi ,  partagea  en  deux  sa  grande 


(1)  Je  sols  porté  à  croire  que  Renaud  était  gendre  de  Baadoin  ou  Hao- 
douin  U ,  dit  aussi  HUdain  et  Gilduin,  seigneur  de  Breteuil  et  de  Clermont, 
parce  que,  dans  une  charte  dont  j'ai  déjà  parlé;  un  Vallerand  se  donne 
le  titre  de  parent  conscmguineus  de  Hugues  de  Clermont ,  fils  de  Renaud. 
Or,  Vallerand  I*',  de  BreteuU,  contemporain  de  Hugues,  était  justement 
petit-flls  de  Baudouin  11 ,  ce  qui  le  ferait  cousin  issu  de  germain  (neveu 
à  la  mode  de  Bretagne)  de  Hugues,  si  ma  coQjeetore  était  exacte. 

21 
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«  armée  pour  opprimer  mes  domaines  par  une  double  invasion. 
«  Il  introduisit  la  première  phalange  (février  1054)  dans  le  dio- 
«  cèse  d'Evreux  avec  mission  de  tout  Aévaster  jusqu'à  la  Seine, 
«  et  confia  la  seconde  à  son  ft*ère  Eudes ,  à  Renaud  de  Clermoni^ 
<c  et  aux  deux  comtes  Raoul  de  Montdidier  et  Guy  de  Ponthieu, 
«  avee  ordre  de  gagner  la  Neustrie  par  les  gués  de  l'Epte  et  de 
«  mettre  à  feu  et  à  sang  le  Bray,  le  Talou  et  le  pagus  de  Rouen.  » 
Une  bataille  eut  lieu  à  Mortemer  et  fut  gagnée  par  les  Normands. 
«  Alors,  ajoute  le  duc,  Guy,  comte  de  Ponthieu,  fût  pris;  Eudes, 
«<  ainsi  que  Renaud  et  plusieurs  autres  fort  habiles  à  la  course, 
«  purent  s'enfuir.  Le  comte  Raoul  aurait  été  fait  prisonnier,  si 
«  Roger  (de  Mortemer),  commandant  de  ma  cavalerie ,  n'eut  fa- 
it vorisé  sa  fuite  (1).  »  Orderic  parle  de  cette  bataille  dans  trois 
autres  passages  de  son  histoire  (i,  1.  i,  184;  ii,  l.  v,  p.  373; 
m,  1.  vu,  p.  160),  mais  il  ne  mentionne  pas  Renaud.  Il  est  à  re- 
marquer aussi  que  dans  la  citation  faite  ci-dessus  Renaud  est 
appelé  simplement  Rainaldus  de  Claromonte,  tandis  que  Raoul 


(1)  ÇiÊOnâtm  nimiê  eemira  mê  infkmimêtnê,  imgentem  exêreihsm  Gal- 
in  âMi  parta  ditnati  rex  Hmriem ,  «tf  «otCrot  opyrimgrti  fimdm 
gemMs  irrupUonibus.  Ipse  umum  phakmgem  «i  Bbroûtntem  éUBeaùm, 
«1  uiqm  mi  Sêqumuim  ommia  dêvoitarêê  »  MroàmxU  »  ctUamque  Oéoni 
fraki  <tto»  ae  Rainaido  de  ClaromonU,  et  duobus  eoMui^Ume,  Madetifù 
de  Monte  Desid/eriit  atque  Widoni  de  PotUivo  eommendavUt  ut  per  vada 
Eptœ  Neustriam  cUo  introirent,  Braium  et  Talogium ,  totumque  Rotho- 
fMtgensem  pagwn  invaderent,  ferro  et  flamma,  necne  rapinis  tisque  ad 
mare  penitus  devastarent.  Hœc  Uaque  comperiens  ego,  ecantra  non  segniê 
procesH,  contra  régis  mapalia  per  Kttus  Sequan<B  cum  meis  me  eemptr 
opposuif  et  ubicwnque  conaretur  cespitem  meum  depopulari ,  armis  et 
ferro  eaXwnmlmn  pororî.  ftobertam  vero  Aucesiwn  comitem  et  Rogeriwn 
de  Mortuo  Mari,  atiosque  miUtes  prohatissimoe  misi  contra  Odonem, 
eiimêfue  lefiona.  Qiêi,  dumpencs  eaetrymr  «uod  Morimm  MÊnn  àààtmr, 
oeowrrieeemlt  Frande,  tUriueque  parU»  ogmiMua  parmti»,  tmriHk 

preêUimn  eommistwn  est Tetndem,  juva/nie  Deo,  vicere  Normami 

et  fu^en  Vremci rwnc  Widio  Pemlwi  eomu  êtpêm  eett,  ei  Odo  ewn 

Ëmmmléo.  atUâquêt  qvÀ  vekocikUe  pedmm  «^«emiit,  fu^ahm  mi 

(Ordérle  TKal  :  Bist.  ecelAiastiquê,  édtt.  Le  Prévost,  part.  m.  lib.  m* 
p.  9di  et  tSiï.  —  Fotrof.  de  ligne,  t.  etxntni ,  p.  54e.) 
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de  Montdidier  et  Guy  de  Ponihieu  reçoivent  la  qualification  de 
cooBuls  et  comtes  (i). 

Il  faut  en  conclure ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  que  le  seigneur  de 
Clermont  ne  prenait  pas  encore  le  titre  de  comte  et  que  sa  terre 
B6  passait  pas  pour  un  comté. 

C'était  cependant  un  puissant  seigneur  dont  le  château,  garni 
de  nombreux  chevaliers,  commandait  tout  le  pays  entre  Com- 
piègne  et  Beauvais.  Un  des  principaux  de  sa  cour  était  le  cousin 
germain  de  l'historien  Guibert  deNogent,  personnage  fort  consi- 
dérable non  seulement  de  la  ville,  mais  de  la  province,  et  allié 
à  la  famille  des  comtes  de  Breteull.  Le  frère  aîné  de  Guibert, 
alors  écuyer,  servait  aussi  le  seigneur  de  Clermont.  Renaud  avait 
la  collation  des  prébendes  de  l'église  de  la  cité,  et  il  en  donna 
une  à  Guibert  encore  enfant,  dont  le  père,  Evrard ,  l'un  de  ses 
anciens  compagnons  d* armes,  était  mort  dans  les  prisons  de 
Guillaume,  duc  de  Normandie  (2j. 

Du  temps  de  Renaud,  la* société  clermontoise  était  des  plus 
polies,  trop  polie  même,  au  gré  de  l'austère  Guibert.  Les  vête- 
ments féminins  n'avaient  plus  la  simplicité  antique  :  les  tuniques 
affectaient  une  forme  ajustée  qui  dessinait  tout  le  corps;  les 
manches,  au  contraire,  étaient  d'une  ampleur  désordonnée,  et 
les  becs  tortillés  des  souliers  de  Cordoue  menaçaient  le  ciel ,  le 
tout  au  grand  préjudice  de  la  pudeur.  De  plus,  les  mœurs  étaient 
à  ^avenant  des  habits.  Les  prêtres  mariés  envahissaient  les  bé- 
néfices au  grand  scandale  des  laïcs ,  et  Rome  fut  obligée  d'inter- 
venir pour  rappeler  la  parrîe  véreuse  du  clergé  aux  lois  de  la 
discipline  ecclésiastique  (3). 

Le  degré  de  confiance  que  le  roi  Henri  I"'  accorda  au  seigneur 
de  Clermont  en  lui  donnant,  en  1054,  le  commandement  d'une 
partie  de  ses  troupes,  me  porterait  à  croire  qu'il  y  a  identité 
entre  lui  et  Renaud,  chambrier  de  France,  cité  par  Du  Cange 


(1)  Duobus  consulibus  Raàulfo  de  MotUe  Desiderii  a^fiM  Widone  de 
Pontivo,  p.  234.  —  Wido  Pontivi  cornes,  Radulfus  cornes,  p.  367. 

(3)  Guiberti  abhatis  de  Novi$enio  Monodwriw»,  Mi.   Lac  d'itaàery 
cap.  XII,  469. 

(3)  Ib.,  p.  463 .  4»a 
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et  par  M.  N.  de  Wailly,  sous  les  années  i052  et  1060  (i).  Ce  n'est 
toutefois  qu'une  conjecture  étayée  de  cette  circonstance  que  je 
ne  trouve  à  cette  époque  aucun  autre  seigneur  du  nom  de  Re- 
naud ,  auquel  cette  dignité  pût  appartenir. 

Renaud  1«  vivait  encore  en  i084,  d'après  Orderic  Vital.  Le  père 
Anselme  (Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne\  en  désac- 
cord sur  ce  point  avec  Du  Cange  et  les  Bénédictins  de  V^rt  de 
vérifier  les  dates  y  lui  donne,  outre  son  fils  Hugues,  une  fille 
nommée  Marguerite,  laquelle  aurait  épousé  Hugues  II  Gandavène, 
comte  de  Saint-Paul.  Nous  verrons  que  cette  Marguerite  était  fille 
du  comte  Renaud  II. 

II. 
Hugues 

après  lOSI  —  vers  ll03y. 

Hugues,  fils  de  Renaud  I«%  n'était  probablement  plus  jeune 
lorsqu'il  prit  possession  de  Glermont;  il  se  disait  vieux  en  1101. 
On  l'avait  surnommé  de  Monchy  (maintenant  Mouchy)  Montia- 
censis^  parce  qu'il  possédait  et  habitait  ce  château  du  vivant  de 
son  père  (2).  11  avait  épousé  Marguerite ,  troisième  fille  de  Hll- 
duin  IV,  comte  de  Rouci,  et  arrière  petite  fille,  par  sa  mère  Alix, 
de  Hedwige,  comtesse  de  Hainaut,  sœur  du  roi  Robert  (3).  Cette 
illustre  alliance,  à  laquelle  l'avait  conduit  la  fortune  de  son  père, 
le  rendit  sans  doute  assez  fort  pour  prendre  ce  titre  de  comte 
dont  les  écrivains  contemporains  le  gratifient  et  que  sa  postérité 
porta  si  haut. 


(1)  Voir  Glessariwn,  v  Comerarius,  et  Eléments  de  Paléographie,  i. 
p.  233. 

(9)  Sager,  ex  vita  Ludovici  VL 

(3)  Chronicon  Àlbericit  dans  le  Recueil  des  historiens  de  France,  xii. 
p.  691.  —  Herma/ni  monachi ,  de  miraculis  Sa/nctœ  Mariœ  Laudunensis, 
liber  I ,  dans  les  Œuvres  de  Guibert  de  Nogent,  édit.  Lac  d  Acbery.  p.  539. 
et  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France,  xiii ,  p.  267.  —  Genealogia 
regum  franeorvm  tertiœ  stirpis,  même  recueil,  xiv,  7. 
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Hugues  eut  de  son  mariage  huit  enfants  :  Renaud  If ,  qui  lui 
succéda;  Guy,  dit  sans  sommeil  {qui  non  dormit);  Hugues,  dit  le 
pauvre  (Hugo  Pauper)\  Ërmentrude,  femme  de  Hugues  d'Avran- 
cbes,  comte  de  Chester  ;  Adélaïde ,  femme  de  Gilbert  de  Glare  ou 
de  yénglia,  comte  de  Pembrocke;  Marguerite,  femme  de  Gérard 
deGerberoy;  Richilde,  femme  de  Dreux  II,  seigneur  de  Nello; 
Emma,  femme  de  Mathieu  I'',  comte  de  Beaumont-sur-Oise  (1). 

Guy  sans  sommeil  est  cité  dans  le  premier  acte  que  l'on  con- 
naisse de  son  père  Hugues,  à  savoir  la  donation  faite  par  ce  der- 
nier, aux  religieux  de  Saint-Germer-de-Fly,  de  Téglise  de  Breuil- 
le- Vert  (1096-1099)  (â).  C'était  un  des  plus  intrépides  chevaliers 
de  Louis  le  Gros,  qui,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Brenneville, 
mourut  peu  après  dans  un  cachot  de  Rouen  (3). 

L'histoire  ne  parle  de  Hugues  le  Pauvre  que  pour  enregistrer 
son  état  civil  (4). 

Ërmentrude,  qui  avait  épousé  Hugues  d'Avranches,  dit  le 
Loup,  comte  de  Chester,  Tun  des  seigneurs  les  plus  débauchés 
de  son  temps,  devint  veuve  en  liOi.  Elle  n'eut  qu'un  ftls,  nommé 
Richard,  qui  périt  en  1120  dans  le  naufrage  de  la  Blanche-Nef  [^). 

J'ai  donné,  à  l'article  de  Saint- Leu-d'Esserent,  l'analyse  des 
titres  dans  lesquels  figurent  Adélaïde,  femme  de  Gilbert  de  Clare, 
et  Marguerite,  femme  de  Gérard  de  Gerberoy.  11  me  reste  à  ajouter 
qu'aucun  historien  ne  fait  mention  de  cette  dernière  princesse. 

Quant  à  Richilde,  femme  de  Dreux  de  Mello,  et  à  Emma, 


(L)  VArt  de  vérifier  les  dates  (tn-4%  1818,  m,  234)  donne  encore  & 
Hugues  on  fils  nommé  Raoul,  qui  aurait  été  chanoine  de  Beauvais. 

(2)  Pièce  justificative  n*  I. 

(3)  Orderic  Vital  :  Recueil  des  historiens  de  France,  Uv.  xii ,  733. 

(4)  Genealoffia  regwn  francorum  tertiœ  stirpis,  ~  Historiens  de 
France,  xiv,  7.  —  Ce  samom  de  pauvre  était  alors  assez  répandu  :  on  le 
donnaU  aux  cadets  sans  légitime.  Un  antre  Hugues  »  fils  de  Robert  ni , 
comte  de  Mealent.  le  portait  aussi  ;  mais  U  su  triompher  de  la  mauvaise 
fortune  et  il  devint  comte  de  Belfort  en  Angleterre.  A  la  porte  de  Cler- 
mont,  une  famiUe,  dont  les  membres  prenaient  héréditairement  le  surnom 
de  pauvre,  tenait,  au  xii*  siècle,  plusieurs  fiefs  importants,  et  il  en  sortit, 
en  1190,  un  Hugues  le  Pauvre ,  qui  fut  abbé  de  Salnt-Germer. 

(5)  Orderic  Vital,  éd.  Le  Prévost,  t.  ii,  iv,  219,  et  t.  iv,  x,  ni. 
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femme  de  Mathieu,  comte  de  Beaumont,  elles  furent  la  cause 
indirect^  d'une  violente  querelle  qui  éclata,  en  iiOl,  entre  leurs 
maris  et  leur  père,  et  dans  laquelle  Mathieu  joua  le  prinoipal 
rôle. 

La  première  avait  en  dot  le  château  de  Mouchy,  et  la  seconde 
la  moitié  du  ch&teau  de  Luzarches.  Or,  Mathieu  de  Beaumont, 
mari  d'Emma,  homme  turbulent  et  batailleur,  s'était  jeté,  avec 
son  beau-frère,  Dreux  de  Mello,  dans  la  révolte  ourdie  par  Bou- 
chard de  Montmorency  contre  Tabbaye  de  Saint-Denis  et  l'auto- 
rité royale.  Louis  le  Gros,  que  son  père,  Philippe  l•^  venait  d'as- 
socier ^la  couronne,  après  avoir  mis  Bouchard  à  la  raison,  s'était 
emparé,  de  vive  force,  du  château  de  Mouchy  et  l'avait  brûlé. 
Mathieu,  furieux  de  voir  son  beau-père  Hugues  impassible  en 
présence  de  la  guerre  faite  à  ses  gendres ,  mit  1^  main  sur  Lu- 
zarches, en  chassa  les  hommes  d'armes  du  seigneur  de  ClerODOiit 
et  garnit  la  ^Qrteresse  de  ses  propres  soldats.  Hugues ,  dit  Soger, 
historié!^  de  Lpuis  le  Gros,  était  un  homme  puissant,  mais  d'un 
carçictère  indécis  et  timide  [mobilem  et  simplieem)  ;  il  alla  trouver 
Louis,  se  jeta  à  ses  pieds  et  lui  demanda,  les  larmes  aux  yeux, 
d'accprder  son  ^ppui  à  un  vieillard  indignement  outragé,  ai- 
mant mieux ,  Nouta-t-il,  que  toute  sa  ien^  appartint  au  roi ,  de 
qui  i)  1^  tenait,  qu'à  un  gendre  dégénéré  {gêner  degener)-  Is 
prince,  ému  de  compassion ,  promit  son  assistance  ji  Huguea, 
et,  sans  perdre  un  moment.  Ht  sommer  le  comte  de  Beaumont 
de  comparattre  à  sa  cour.  Celui-ci  ayant  refusé,  Louis  vint  as- 
saillir avec  une  armée  le  ch&teau  de  Luzarches ,  l'emporta  de 
haute  lutte  et  restitua  à  Hugues  le  donjon  muni  de  trgupes.  Il  se 
dirigea  ensuite  vers  Chambly,  autre  château  de  MatlM^u,  pour  y 
mettre  le  siège;  mais  son  armée,  surprise  par  les  epnemis  pen- 
dant un  ouragan,  fut  mise  en  pleine  déroute.  Parmi  les  prison- 
niers de  distinction  faits  par  les  gens  de  Mathieu ,  se  trouvèrent 
Hugues  de  Clermont ,  Guy  de  Sentis  et  Herluin  de  Paris.  Louis  le 
Gros ,  furieux ,  retourna  à  Paris  dans  le  dessein  d'assembler  une 
armée  triple  en  nombre;  ce  que  voyant  le  comte  de  Beaumont, 
il  comprit  qu'en  fin  de  compte  il  ne  pourrait  lutter,  et  parvint  à 
faire  sa  paix  avec  le  ro(  Philippe.  Louis  fut  longtemps  à  se  lais- 
ser fléchir.  Cependant ,  grâce  aux  prières  de  son  père  ef  anx 
conseils  de  9^s  fap^iliers,  i|  pardonna  au  comte  40  Beaumont, 
exigea  la  mise  en  liberté  4es  prisonniers  et  cimenta ,  eqfire  le 
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beau-père  et  le  gendre,  «ne  pal&  qiii  assura  à  flugues  la  paisible 
possesalen  de  ce  api^îl  avait  A  Luzacches  (i). 

Je  ne  irais  dire  comment  Hugues  possédait  Luearches ,  fief  ro» 
levant  de  Tévèché  de  Paris.  La  moitié ,  qv'il  garda ,  fut  aliénée 
par  RenaudUI,  qui  la  donna  en  dot  à  sa  fille  Marguerite,  lors  de 
son  mariage  avec  Guy  le  Bouteillier,  de  S^ilis  (llttS).  Les  comtes 
de  Clermont  conservèrent  jusqu'en  1218  la  suzeraineté  de  la 
moitié  de  Luzarches  appartenant  aux  comtes  de  Beaumont  (2). 


(1)  Sager,  ludovici^yi,  dans  les  Higtoriens  de  Frwnce,  xii,  13.  —  Donet 
d'Arcq  :  Recherches  sur  les  eomitee  de  Beawmtmi-sur'Oise,  p.  lxxiii. 

(S;  Le  chartulariwn  episcopi  pa/risiensis,  dans  le  chapitre  y,  qui  traite 
des  fiefs  de  l'évéque  sous  Eades  de  Saliy  (1107-1908),  contient  le  passage 

suivant  :  «  Goosies  de  Beiio  monte  est  homo  ligins  Partsiensls  eplsoopi 

«  de  una  medietate  tosarctilanim  ad  dao  leoda  et  débet  investiri  per 
«  daos  anales  aureas,  et  hec  recognovit  cornes. . . .  BatIciilafiaB  SUva- 
«  nectensis  âllus  est  homo  ligius  Parislensis  episcopi  et  tenet  ab  eo  me- 
«  dietatem  castri  et  castellanie  de  Lusarcbiis.  »  {CturMaire  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  édit.  Gaérard,  1850,  i,  7.)  Il  semblerait  résulter  de  cette 
pbrase  qu'en  aliénant  Ja  moitié  de  Luzarches,  le  comte  Hugues  ne  s'était 
pas  réservé  la  suzeraineté ,  puisque  l'hommage  était  porté  directement 
par  le  comte'de  Beaumont  à  l'évoque.  Mais  le  même  Cartulaire  (cha- 
pitre ccxLiv)  contredit  cette  conclusion  de  la  manière  suivante  :  c  Item 
«  medietas  castellanie  de  Lusarchtts  et  forterlda  movet  et  est  de  feodo 
c  episcopi  Parisiensis,  qui  a  eomes  BelHmonUs  iUud  tenuit  a  eomUe 
«  ClarimonUs  et  eomes  CiaHmonUs  ab  episeopo  ParisisTui  :  hoc  dicit 
c  Hugo  de  BailloUo.>  Pais  il  ajoute  :  <  Gom  aulem  deeeclsset  cornes 
«  Clarimontis  (1318)  et  comitatus  devenisset  ad  regem  Philippum,  cornes 
c  Beiii  montis  defunctus  ad  regem  accessit,  et  obtulit  ei  homagiom  de 
«  medietate  de  Lusarchiis.  Gui  rex  dixit  quod  non  reciperet  homagium 
«  ejus,  quia  nollet  esse  homo  episcopi  Parislensis;  dlcens  insuper  ipsi 
c  comiti  ut  tret  ad  episcopum  et  faceret  ei  de  hoc  homagium  de  Lusar- 
«  chiis ,  et  quicquid  ad  eam  pertinet.  Âliam  medietatem  tenet  hnticularias 
«  sllvanectensis  ab  episeopo  Parislensl.  »  (Ib.,  p.  163,  188.)  Ce  fait  ca- 
ractéristique du  relds  de  PhUippe-Aogoste  d'accepter,  en  qwUiUdseomiê 
de  Clermont,  un  hommage  qu'il  aurait  été  obligé  de  reporter  &  i'évôqœ 
de  Paris  (fait  qae  le  rédacteor  da  Cartulaire  n'avait  aacon  Intérêt  à  in- 
venter), me  parait  prouver  que  Hugues  et  ses  successeurs  conservèrent 
la  suzeraineté  de  ia  moitié ,  si  non  de  ia  totalité ,  de  Lusarches  Jusqu'à 
l'extinction  de  leur  race,  en  1218. 
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Hugues,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  était  seigneur  de  Greil  par 
inféodation  royale;  il  partageait  cette  propriété  avec  son  parent 
Yallerand  (de  Breteuil),  suivant  une  charte  tirée  des  papiers  de 
D.  Grenier,  dont  la  date,  1129,  peut-être  mal  donnée  par  le  co- 
piste, est  évidemment  fausse. 

Il  y  avait  longtemps  que  Hugues  était  mort  à  cette  époque. 

IIL 
Renaud  II 

(vers  1103  —  vers  116«). 

On  ne  connaît  ni  la  date  exacte  de  la  mort  du  comte  Hugues, 
ni  celle  du  mariage  de  son  fils  Renaud  II  avec  Adèle  de  Verman- 
dois  ;  mais  quelques  documents  du  xiP  siècle  peuvent  nous  fixer 
approximativement  sur  ces  deux  points. 

Je  lis  dans  la  chronique  du  moine  Hermann,  deLaon  (c.  1i50;, 
la  phrase  suivante  :  «  Adela ,  Vermandensis  comitissa ,  conjux 
«  Hugonis  magni  qui  fuit  germanus  Philippin  régis  Francorum, 

tt  cum,  post  mortem  ejusdem  Hugonis nupsisset  Rainai  do, 

«  comiti  Claromotensis,,,,  (1).  y.  Je  lis  aussi  dans  la  généalogie 
des  comtes  de  Flandres  (1188-1195)  :  «  Hugone  autem  comité 
a  morttu)  (Hugues  le  Grand,  premier  mari  d'Adèle),  cornes  de 
«  Claromonte  Rainaldus  duxit  Adelam  comitissam  in  uxorem  (â).  > 
N'est-ce  pas  dire  implicitement  que  le  comte  Hugues  de  Cler- 
mont  était  mort  lors  de  ce  mariage,  puisque  son  fils  Renaud 
était  comte?  On  comprendrait  difficilement,  en  efiet,  qu'une 
princesse  du  rang  d'Adèle  de  Yermandois  eût  donné  sa  main  à 
un  seigneur  sans  seigneurie.  D'un  autre  côté ,  Hugues  le  Grand, 
premier  mari  d'Adèle,  périt  à  la  croisade,  à  Tarse,  en  Gilicie,  le 
i8  octobre  IlOl,  et  Marguerite,  fille  de  Renaud  de  Clermontet 
d'Adèle,  épousa  Charles  le  Bon  avant  la  mort  de  Baudoin  à  la 
Hache,  comte  de  Flandres,  arrivée  en  juillet  ii  19.  Or,  lorsque 


(1>  Historiens  de  France  ,  xii ,  267. 
(5)  /&.,  XIII,  415. 
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Marguerite  contracta  ce  mariage  elle  n'était  plus  une  enfant  : 
Gautier  de  Térouane,  auteur  de  la  Vie  de  Charles  le  Bon  et  auteur 
presque  contemporain ,  rappelle  nobilem  puellam,  noble  jeune 
jQlle  (1).  En  admettant  qu'elle  eût  quinze  ans  et  que  son  mariage 
date  des  premiers  mois  de  1119,  sa  naissance  remonterait  à  1104 
et  l'union  de  ses  père  et  mère  à  une  époque  un  peu  antérieure. 
Il  me  parait  donc  probable  que  le  comte  Hugues  de  Clermont  ne 
survécut  pas  longtemps  à  la  guerre  que  lui  fit  son  gendre  Mathieu 
de  Beaumont,  et  que  Renaud  II,  son  fils  et  héritier,  épousa 
Adèle  de  Vermandois  entre  1101  et  1103. 

La  jeunesse  de  Renaud  II  est  peu  connue.  Les  Bénédictins, 
dont  je  partage  en  cela  l'opinion,  pensent  que  le  Raginaldus 
belvacensis,  cité  par  Mathieu  Paris  au  nombre  des  croisés  de  la 
première  croisade,  est  notre  Renaud.  Sans  doute,  la  gloire  qu'il 
avait  acquise  dans  cette  expédition  et  qu'il  avait  partagée  avec 
Dreux  de  Nesle,  Clerambault  deVendeuil,  Hugues  Candavène, 
comte  de  Saint- Paul,  Mathieu  de  Clermont,  l'ami  de  Guibert  de 
Nogent,  et  tant  d'autres  seigneurs  picards,  ne  fut  pas  étrangère 
au  choix  dont  l'honora  la  puissante  comtesse  de  Vermandois, 
veuve  elle-même  d'un  croisé  de  sang  royal  (2).  Adèle  n'était  plus 
alors  dans  la  fleur  de  sa  jeunesse ,  car  elle  avait  épousé  son  pre* 
mier  mari  en  1077  et  elle  en  avait  eu  sept  enfants. 

Malgré  son  mariage ,  Renaud  ne  figura,  en  aucune  façon,  dans 
l'administration  du  Vermandois  qu'Adèle  conserva  jusqu'en 
1116  (3).  On  ne  voit  pas  non  plus  qu'il  ait  été  mêlé  aux  querelles 
qui  surgirent  entre  Adèle  et  son  fils  Raoul,  comte  de  Vermandois, 
querelles  que  le  roi  apaisa  par  un  traité  conclu  en  1120  (4).  L'his- 
toire est  également  muette  sur  la  part  qu'il  prit  aux  événements 
qui  agitèrent  le  Beauvaisis  dans  les  premières  années  de  son 
gouvernement  du  comté,  comme,  par  exemple,  la  sédition  du 


(1)  Historiens  de  France,  xiii ,  836. 

\,'2}  Historiens  de  France^  xiii ,  70  note. 

(3)  M.  de  Beauvillé  (Histoire  de  Montdidier,  i ,  67,  497),  rapporte  trois 
chartes  émanées  d'Adèle,  pendant  les  années  1112 ,  1114, 1115;  il  n'y  est 
pas  mention  de  son  mari  Renaad. 

^4)  M.  de  Beauvillé  (tilstoire  citée,  i,  68). 
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pewto  de  SainMust  contre  Vévèqw  (1),  le  Bieurire  au  ebeviUer 
Renaud  àBeauvaîs  (2),  les  disputes  qui  agitèrent  la  ville,  Véwécbé 
ai  le  chapitre  de  Beauvaie  à  Toccasion  des  franchiseB  commu- 
natos  et  da  la  prétention  de  Laneelin,  comte  de  aaminartîn,  aia 
conduetus  des  habitants  (3)  ;  les  conciles  tenus  à  Beaavais  4M  I11S 
et  il24  (A\  et,  ce  qui  est  plus  étonnant,  la  campagne  de  Louis 
la  Gros  on  Normandie ,  au  mois  de  septembre  ill9,  avec  les  mt- 
licee  de  Péronoe ,  Nesle,  Noyoo ,  Lille,  Arras,  Toumay ,  Geumay 
Ot  Cl^rtnont  (5). 

Le  seul  acte  de  Renaud  II ,  que  Ton  puisse  rapporter  à  ces  pcia- 
laiers  temp» ,  ^t  la  dotation  qu'U  fit ,  ea  iiis,  disent  les  biato- 
riens  du  Beauvaisls,  4  TégUse  collégiale  da  €lennont,  d'une  foire 
de  trois  jours  4  la  Saint-Jean. 

La  comtesse  Adèle  survécut  peu  au  mariage  de  sa  fille  Margoo- 
rite  avec  Charles  le  Bw ,  comte  de  Flandres  (6)  ;  elle  mourut 
vers  ll^-ilîi  (7),  sans  laisser  à  son  mari  d'enfant  mUe.  Les 
princes  ne  restaient  pas  longtemps  veufi  à  cette  époque ,  ai  j'ai 
très -souvent  remarqué  combien  les  secondes,  troisièmes  al 
même  quatrièmes  noces  étaient  fréquentes  alors  chea  les  femmas 


(l)  Qtiibtrti  Uono4armn,  édit.  Lac  d'ichery,  osp.  xvii ,  p.  GSl. 

<«)  iè.,  p.  47». 

(8)  Bistorien8  de  France,  xii ,  41.  —  Le  eonduohu  étaU  le  droit  que  les 
eommonleri  payaient  à  celui  qai  les  ûonduisaieDt  à  la  guerre. 

(4)  Ib. ,  XII ,  79  et  $83. 

(5)  Orderic  Vital  :  Histoire  ecclésiastique,  iv,  lib.  xii ,  366. 

(6j  Marguerite ,  yeave  de  Gbaries  le  Boo ,  en  i]j^7,  époosa,  en  secondes 
noces,  Hugues  II  Candavèoe,  comte  de  Saint-Paul,  et,  en  troisièmes. 
Beaudouin,  seigneur  d'Ancre,  dont  elle  eut  une  fille  qui  ftit  mère  de 
Gautier  de  Hellly.  (Geneal  comittm  Flandriœ  :  Historiens  de  France, 
XIII ,  415.) 

C7)  Adèle  mourut  un  SB  septembre,  de  IISO  à  1194  En  effet ,  eUe  Tivatt 
en  1120  puisque  Philippe -Auguste  la  raccommoda,  cette  année  là  même, 
ayec  son  flis  Raoul ,  comte  de  Yerroandois  ;  eUe  était  morte  en  IISA, 
puisque  Simon ,  son  flls ,  évêque  de  Noyon ,  fonda ,  en  1194 ,  on  anBlrer- 
salre  pour  le  repos  de  son  âme  dans  régllse  de  Saiot-Qoentln.  (Toir  ie 
Beauvillé  •  Histoire  de  MonUfi^ikêr,  i ,  68.) 
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comme  chez  les  hommes  ûe  haut  rang.  Renaud  épousa  ClémfWêy 
fille  de  Renaud  I*',  comte  de  Bar,  et  veuve  de  Mocelio ,  comtf 
de  Dammartin  (1).  U  en  eut  neuf  enfants  :  Uaoul,  qui  lui  succéda; 
Hugues,  primicier  de  Metz,  puis  abbé  de  Gluny,  qui  mourut  W 
1199(2);  Simon,  qui  fut  l'auteur  de  la  branche  deXIlermont-AiUy • 
Nesle  ;  Guy,  qui  concourut  à  la  donation  faite  par  son  père  et  sa 
mère  au  prieuré  de  Saint-Leu,  en  ii52  (3);  Marguerite,  dame  de 
Luzarcbes,  qui  épousa,  en  1152,  Guy  UI  de  Senlî^,  BoujteiUer  de 
France;  Mahaut,  qui  vivait  en  1165,  d'après  le  p.  Anselme,  et 
dont  un  titre  sans  date ,  de  Tabbay^  4e  Br^teull ,  fait  U  &mm/r 
d'Albéric,  comte  de  Dammartin  (4);  Etienne,  qui  figure  avec  ses 


(1)  D.  Brial ,  s'étayant  sur  ces  mots  de  la  Généalogie  des  rois  de  la 
troisième  race  :  Rainaldus  deftmeta  Adelide,  dvait  comUissam  de  Dam- 
maHin  (Bist,  de  France,  xiv,  7),  pense  qae  Ciémenee  étatt  veave  du 
comte  de  Dammartin  lors  de  son  mariage  avee  Renaud  de  Giérmpnt. 
h' Art  de  vérifier  les  dates,  le  P  ÀDseiiqe  (Bist  généal ,  n ,  268),  A.  Pa* 
ctiesne  [Bisl  de  la  maison  de  Bar),  disent  au  contraire  que  Clémence  q^ 
devint  comtesse  de  Dammartin  qa'après  la  mort  de  Renaud  L'opinion  dç 
D.  Brial  est  confirmée  par  une  charte  sans  date ,  mais  parfaitement  au- 
thentique ,  par  laquelle  Clémence ,  comtesse  de  DammarUn ,  et  Guy,  son 
flis ,  approuvaient  la  donation  d*un  bols  faite  à  Tabbaye  de  Chaalis  par 
GauUer  de  Alneto,  leur  sénéchal,  en  présence  de  Renaud,  seigneur  de 
Clermont  (arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Chaalis,  charmante  pettte  charte  avec 
sceau  de  la  comtesse ,  asses  frustre ,  mais  sur  lequel  on  Ut  distluctemeot 
Artini  cofn.).  Guy  de  Dammartin ,  fils  de  Clémence  et  de  Lancelln,  comie 
de  Dammartin,  n'est  pas  mentionné  dans  i'irt  de  vérifier  les  dafes.  Il  e^l 
probable  qu'il  mourut  jeune ,  car  on  ne  connaît  aucun  acte  de  lui  comme 
comte  de  Dammartin. 

(2)  Hugues  était  encore  primicier  de  Metz  en  U90.  (Voir  U^ionation  du 
comte  Raoul  aux  reUgieux  de  Froldmont  d'une  partie  de  la  forêt  de  Qez. 
Pièce  just,  n*  XXXVIII)  ;  c'est  ce  qui  me  lait  douter  de  la  réalité  du  titre 
d'abbé  de  Saint-Germer-de-Fly  et  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  que  lui 
donnent  le  Gallia,  ix ,  792,  le  P.  Anselme  (Bist  généal,,  vi ,  45),  etc.  La 
date  de  sa  mort  est  tirée  du  Chronographe  de  Climy  (D.  I^uc  d'^chpry 
dans  son  édition  de  Guibert  de  Nogent,  p.  606).  —  Voir  sur  Hugues  VBist\ 
de  Saint'Lucitn,  Mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  VOise,  t.  vm,  deux,  part.,  886. 

(3)  Pièce  justificative  n*  III. 

(4)  Pièce  Justificative  n*  VII.  —  L'ilr^  de  vérifier  les  dates  donne,  en 
effet,,  à  la  femme  d'Albéric  II ,  comte  de  Dammarthi ,  le  nom  de  Mahaot. 
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frères  Raoul  et  Simon  dans  une  charte  de  l'abbaye  d'Ourscamps, 
de  4162  (i);  Gautier  et  Comtesse,  dont  les  noms  ont  été  rencon- 
trés par  Louvet  dans  une  charte  du  pn'euré  de  Gournay-sur 
Aronde  (2). 

J'ai  mentionné  la  donation  faite  par  Renaud  II  à  Tabbaye  de 
Saint-Genner,  et  plus  spécialement  au  prieuré  de  Saint-Martin 
de  Breuil-leVert ,  sous  Tépiscopat  de  Tévéque  Eudes  II 
(1133-1144)  (3).  Le  prince  inscrivit  en  tète  de  cet  acte  ces  quatre 
vers  léonins,  qui  témoignent  moins  de  son  talent  poétique  que 
de  sa  connaissance  des  hommes  : 

Sablatls  patribns ,  saccedit  prava  javentns 

Quoram  consiliis  pax  périt  Ecclesiis  ; 
Propterea  firme  patram  et  mea  mnnera  scripte 

Ne  rapiat  proies  qQod  trîbaere  patres. 

Moins  poétique,  mais  non  moins  aumônieux  envers  le  prieuré 
de  Saint'Leu-d'Esserent,  le  comte  de  Clermont ,  d'accord  avec  sa 
femme  Clémence,  dota,  en  1144,  cette  colonie  de  Cluny  du  tiers 
des  droits  produits  par  le  travers  du  pont  de  Creil  (4),  approuva, 
en  1152,  la  donation  de  la  monte  du  moulîn  d'Esserent  et  d'autres 
biens,  faite  aux  religieux  par  divers  personnages  (5),  et  accorda 
son  consentement,  comme  châtelain  de  Creil ,  vers  1153,  à  une 
autre  donation  faite  au  prieuré  par  Raoul,  fils  de  Oylart,  de  tout 
ce  que  celui-ci  possédait  au  village  de  Trossy,  mais  en  imposant 
aux  moines  la  charge  de  payer  au  trésor  seigneurial  une  rente 
de  3  sous  senlisiens  et  de  fournir  un  homme  chaque  nuit  pour 
faire  le  guet  sur  la  tour  de  Creil  (6). 


(1)  Cartulaire  d^Owscamps,  éd.  Peigné-Delaconrt,  p.  158. 

(2)  Leur  et  :  Hiêt.  des  ville,  évesché  de  Beav/vais,  ii ,  5.  —  M.  Dooet 
d*Arcq  (Recherches  sur  les  comtes  de  Beaumont-sur-Oise,  p.  lv)  serait 
tenté  d'attribaer  à  im  aatre  fils  de  Renaud  II ,  nemmé  Renaad  et  cité  par 
Meréri ,  la  donation  de  Téglise  de  Viarmes ,  près  Luzarches ,  faite  vers  la 
fin  da  XII*  siècle  au  prieuré  de  Saint-Martin-des-Ghamps. 

(8)  Pièce  jastificative  n*  IL 

(4)  Mathen  :  Mémoire  sur  Creil,  documents  tirés  des  papiers  de  D.  Ors- 
nier.  (Mém,  de  la  Soc,  Àcad.  de  VOise,  t.  iv,  p.  593.) 

(5)  Pièce  JosUficaUve  n*  m. 

(6)  Mathen  :  mémoire  cité,  p.  617. 
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Le  couvent  de  Chaalis,  nouvellement  fondé  près  de  Senlis  (1i36) 
reçut  aussi  des  preuves  de  la  générosité  de  Renaud  II.  Vers 
1140-1148,  il  approuva,  comme  seigneur  du  ûef,  la  donation 
d'une  dlme  à  Troussure ,  près  Sainte-Eusoye ,  faite  à  cette  nou- 
velle abbaye  par  Hugues  et  Herbert  de  Breteuil ,  en  présence 
d'Evrard  de  Breteuil  et  de  Manassès  et  Henaud  de  Bulles.  Il  flgura 
aussi ,  à  la  même  époque ,  dans  un  acte  contenant  approbation 
par  Eudes  de  Litz  et  son  fils  Anseau  d'une  donation  de  terres  à 
Troussure,  faite  par  Gamier  de  Rincurt  aux  religieux  de  la  même 
maison  (1). 

La  croisade  de  Louis  le  Jeune  (1146)  ne  tenta  ni  le  comte  de 
Glermont,  ni  son  beau-fils  Raoul  de  Vermandois ,  princes  déjà 
vieux  ;  mais  ce  n'était  pas  un  besoin  de  repos  et  de  vie  tranquille 
qui  les  retenait  en  France.  Il  y  eut  entre  eux,  vers  1146,  une 
querelle  dont  on  ne  sait  pas  au  juste  la  cause,  et  qui ,  sans  l'in- 
tervention de  l'abbé  Suger,  aurait  mis  le  Beauvaisis  à  feu  et  à 
sang.  Une  lettre  de  Eudes ,  évèque  de  Beauvais ,  adressée  au  vé- 
nérable abbé  de  Saint-Denis ,  nous  apprend  que  les  esprits  de  sa 
ville  épiscopale  étaient  en  proie  à  une  grande  perturbation, 
exercée  par  le  comte  Raoul  dans  le  but  de  faire  chasser  de 
Beauvais  le  comte  de  Glermont,  homme  vénérable  et  digne  d'in- 
térêt, ami  dévoué  du  clergé.  «  Et,  en  effet,  dit  l'évêque  à  Suger, 
«  si  Raoul  avait  voulu  se  prêter  à  la  paix ,  il  eut  arrêté,  par  un 

•  mot,  toute  la  sédition,  personne  ne  résistant  à  ses  ordres. 

•  Cependant,  comme  la  trêve  expire  dimanche  prochain,  ne 
«  tardez  pas  à  désigner  le  lieu  et  le  jour  de  la  conférence  que 
«  vous  désirez,  nous  remettant  à  la  gr&ce  de  Dieu ,  qui  voudra 
tt  certainement  que  votre  présence  apaise  le  tumulte  et  que  votre 
«  sagesse  ramène  la  concorde  (2).  »  De  son  côté,  Raoul  écrivait 
au  même  personnage  :  «  Vous  savez  combien  je  me  suis  employé 
«  pour  la  paix  de  Beauvais  ;  je  n'ai  pu  la  conclure  jusqu'à  pré- 
a  sent.  Si  le  parti  de  la  guerre  remporte ,  il  pourra  en  résulter 
«  de  grands  dommages  ;  mais  j'ai  confiance  en  votre  présence 
«  pour  déterminer  la  paix.  C'est  pourquoi  je  vous  prie  instam- 


(1)  Arcù.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Chaalis. 

(2)  EpistoUB  Sugerii  :  HisL  de  France,  xv,  494. 


384  RCeHmCHBS  HtSTeillQUBS  Bt   CEin^VIB 

«  ment  de  vous  rendre  dimanche  h  Verberie,  où  je  les  ai  conVo- 
«  qués  (les  Beauvaisi^ns,  le  eleri^  et  Renaud?),  afin  que,  eatle 
«  négociation  terminée,  nous  puissions  nous  rendre  à  Paris  pour 
«  les  affaires  de  TEtat  (i).  »  C'est  tout  ce  que  l'histoire  a  retenu 
de  cette  querelle.  Je  crois  qui!  s'agissait ,  mm ,  comme  le  p^iae 
H.  Delettre  (2),  d'une  contestation  entre  les  deux  princes  au  sujet 
des  limites  de  leurs  territoires ,  mais  d'un  épisode  de  cette  lutte 
tantôt  latente ,  tantôt  vive ,  qui  mit  en  présence  l'église  et  la 
commune  de  Beauvais  pendant  plus  d'un  siècle.  Raoul  tenait 
pour  les  bourgeois  et  Renaud  pour  l'évéque. 

Le  prélat  beauvaisin ,  après  l'apaisement  de  ce  trouble  local, 
partit  pour  la  croisade ,  vers  laquelle  se  dirigeaient  aussi  bon 
nombre  de  seigneurs  du  pays ,  aitre  autres  Evrard  de  BreteuM, 
Manassès  de  Bulles  et  Pierre  de  Mîlly.  Manassès  était  Vépoui  de 
la  tante  de  Pierre ,  et  Pierre  avait  injustement  répudié  sa  femaie 
pour  épouser  la  nièce  de  Manassès,  sa  cousine.  Excomamaié 
pour  ce  foit,  Pierre,  après  avoir  longtemps  mis  au  pillage  le 
Beanvaf^,  obtint  l'absolution  en  promettant  de  prendre  la  croix. 
C'est  ce  que  nous  apprend  une  lettre  de  l'évéque  Eudes  à  Suger  (S). 

Evrard  de  Breteuil  et  Manassès  de  Bulles  périrent  tous  deux  à 
la  journée  de  Laodicée  (ii47). 

Je  n'ai  plus  è  signaler,  dans  la  vie  du  comte  R^iaud  II,  que 
ses  aumônes  aux  mésiaux  de  Glermont,  qui  nous  sont  révélées 
par  des  lettres  de  saint  Louis,  de  1S55,  et  la  part  qu'il  prit,  sans 
le  savoir,  vers  1450,  àia  fondation  de  l'abbaye  d'Hérivaux,  près 
Luzarches ,  de  concert  avec  Mathieu  II ,  comte  de  Beaumont, 
son  ueveu.  Ces  deux  princes  avaient  donné  le  bois  d'Hérivaux  à 
un  ermite  nommé  Ascelin,  qui  le  défricha  et  y  attira  des  moines. 
Cette  communauté  s'accrut,  et  Ascelin  la  soumit  à  Maurice  de 
Sully,  évèqne  de  Paris  (4).  Erigée  en  abbaye  parle  prélat,  en  ii^, 
eHe  obthït  du  roi  Ptiilippe-Augoste,  en  iiaa,  un  diplôme  de  pro- 
fectfen  et  sauvegarde  ç^}. 


(1)  Epistolœ  Sugerii  :  Hist.  de  France,  xv,  494. 

(2)  Hist.  du  dioc.  de  Beauvais,  ii ,  99. 

(3)  Historiens  de  France,  xv,  484. 

(4)  Gallia  ChrisUana,  viii ,  271.  —  Recherches  sur  Us  comte»  de 
mont'Sur-Oise,  par  M.  Dotiet  d'Areq ,  lxxxii. 

(b)  L.  Delisle  :  Catalogue  des  actes  de  PhUippe-ÀugusUf  21,  n*  en. 
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Le  GUBte  Renaud  il  mourut  avant  ll6i,  iioant  k  la  comtewa 
Clémence,  elle  convola,  en  troisièmes  noces,  avec  TUbaolt  ill, 
âe  NaateoiMe-Iiaudoin  (I). 


IV. 


Raoul 

(vers  liai  -i*  U&l). 

ftaoul ,  dit  le  Roux ,  Bis  aîné  de  Renaud  il  et  de  Glémettce  de 
Bar,  avait  environ  trente-sept  ans  lorsqu'il  succéda  au  comté 
paternel.  Renaud  avait  cherché  pour  ses  tlls  des  aUiancea  qui 
accrusenl  la  puissance  territoriale  de  sa  maison  dans  le  pays ,  et 
il  les  avait  trouvées  dans  la  famille  de  Vallerand,  seigneur  de 
Breteull.  Raoul,  épousa  Adèle ,  fille  aînée  de  ce  dernier  et  héri« 
tière  de  sa  seignlhirle,  et  Simon,  second  fils  de  Renaud,  prit 
pour  femme  Mathilde,  seconde  fille  de  Vallerand,  qui  lui  apporta 
en  dot  le  domaine  d'Ailly-sur-Noie.  Nous  avons  vu  que  Renaud 
portait  le  titre  de  châtelain  de  Greil  en  iiS3;  or,  le  même  titre 
était  donné,  en  1155,  à  son  fils  Raoul  dans  des  lettres  de  Louis 
le  Jeune,  citées  par  M.  Mathon  (2).  J'en  conclus  que  le  mariage 
de  Raoul  el  d'Adèle  de  Breteull  eut  im>hablement  lieu  entre  1153 
et  1155,  et  que  le  prince  clermontois  reçut  en  dot  la  châtellenie 
de  Greil. 

A  peine  en  possession  du  comté,  Raoul  eut  des  démêlés  avec 
le  chapitre  de  Beauvais  à  propos  du  territoire  et  de  la  seigneurie 
de  Litz.  Le  comte  avait  foit  construire  en  ce  lieu  une  forteresse 
qu'il  occupait  peut-être  à  titre  d'avoué  de  l'église,  mais  qui,  en 
réalité,  était  un  épouvantail  pour  les  chanoines.  Nous  ne  sommes 
pas  édifiés  sur  les  faits  de  guerre  que  ces  démêlés  amenèrent  ; 
mais  il  est  certain  que  Louis  le  Jeune  prescrivit,  en  1162,  la  dé- 


(1)  Art  de  vérifier  les  dates. 

(fl)  Etwte  sur  CrHl:  Mêm.  de  ta  Soc.  Àcadém.  es  tOkss,  t.  iv,  ait.  ^ 
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molition  de  la  forteresse  de  Raoul  et  qu'il  se  rendit  garant  de 
sa  conduite  à  venir  (1). 

Les  premiers  documents  authentiques  que  nous  possédions  de 
Raoul,  comme  comte  de  Clermont,  sont  datés  de  1462.  L'un  est 
une  lettre  par  laquelle  il  déclare  avoir  donné  à  l'église  d'Ours- 
camps,  du  consentement  de  sa  femme  Adèle,  de  sa  sœur  Habaut 
et  de  ses  frères  Simon  et  Etienne,  toute  la  culture  de  Valeriis, 
qu'il  possédait  à  titre  héréditaire  sur  le  territoire  de  Goumay- 
sur-Aronde,  sous  condition  d'une  rente  de  5  muids  de  grains  (2), 
les  deux  autres  relatifs  à  l'abbaye  de  Jumièges  et  à  son  prieuré 
de  Saint-Léonard  de  Montataire,  ont  été  analysés  ci-dessus  (3). 

M.  Mathon  (4)  rapporte,  au  désir  du  comte  Raoul  d'avoir  un 
enfant,  la  donation  qu'il  fit,  en  1165,  au  prieuré  de  Gournay- 
sur-Aronde,  de  toutes  les  terres  qu'il  possédait  en  ce  lieu,  do- 
nation qui  fut  approuvée  par  ses  frères  et  9^urs  :  Simon,  Gau- 
tier, Marguerite,  M|ibaut  et  Comtesse  (Louvet,  ii,  5).  Cet  auteur 
ajoute  que  la  reconnaissance  que  notre  comte  ressentit  lorsque 
ses  vœux  furent  exaucés  le  porta  à  octroyer  aift  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  les  annales  des  prébendes  de  Saint- 
Arnoultde  Clermont  et  de  Saint-Evremoud  de  Creil.  Quoiqu'il  en 
soit,  le  mariage  de  Raoul  >  d'abord  stérile,  lui  donna  une  fille 
qui  fut  appelée  Catherine  et  qui  épousa,  dans  la  suite,  Louis, 
comte  de  Cbartres-Blois.  Il  eut  aussi  une  fille  nommée  Mahaut, 
que  VArt  de  vérifier  les  dates  fait  femme  de  Hervé  II ,  seigneur 
de  Vierzon ,  et  un  fils  nommé  Philippe,  qui  figure  dans  un  acte 
de  l'abbaye  d'Ourscamps,  de  ]i82,  et  qui  mourut  probablement 
très-jeune  (5). 

Le  comte  de  Clermont  assista ,  cette  même  année  1165  ;25  mai), 
à  la  consécration  par  l'évèque  Barthélémy  de  la  nouvelle  église 


(1)  Louvet,  1 ,  647.  —  Lettres  de  Loais  le  Jeune  au  chapitre  de  Beau- 
vais,  datées  de  Sentis  en  11C3  :  Historiens  de  France,  xvi .  41. 

(2)  Pièce  justificative  n*  XIV. 

(3)  Pièces  justificaUves  n*  XV  et  XVl. 

(4)  Ouvrage  cité,  p.  619. 

(5)  C'est  la  seule  menUou  que  je  connaisse  de  ce  prince ,  qu'aucun  gé- 
néalogiste n'a  cité  jusqu'à  présent.  —  Pièce  justlûcaUve  n*  XXIX. 
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abbatiale  de  Breteuil ,  et  11  donna,  à  cette  occasion,  à  Tabbé 
Laurent  et  à  ses  religieux  les  fours  banaux  de  la  ville  (1). 

Ce  fût  en  1164  (2)  que  Raoul  reçut  de  Louis  le  Jeune  la  charge 
éminente  de  connétable ,  ce  qui  atteste  et  sa  puissance  et  la  . 
considération  dont  il  jouissait  près  du  roi.  Âu  reste,  en  dehors 
des  souscriptions  officielles  qu'il  apposa  aux  chartes  royales, 
Raoul  ne  joignit  jamais  le  titre  de  connétable  à  celui  de  conate 
de  Glermont.  Aucuns  des  actes  émanés  de  lui ,  et  ils  sont  nom- 
breux, ne  font  mention  de  cette  qualité. 

La  seigneurie  du  comte  de  Clermont  avait  pris,  à  la  faveur  de 
son  mariage  avec  Adèle  de  Breteuil,  une  extension  considérable, 
car  elle  renfermait,  presque  sans  Interruption,  tout  le  pays  situé 
entre  Bonneuil  et  Précy- sur  Oise,  c'est-à-dire  une  longueur  de 
56  kilomètres  sur  une  largeur  variable.  Ainsi,  Raoul  touchait 
le  comté  d'Amiens  au  nord ,  et  il  avait,  au  sud ,  un  pied  dans  le 
comté  de  fieaumont  par  la  suzeraineté  qu'il  exerçait  sur  la  moitié 
du  château  de  Luzarches.  Un  document  assez  curieux  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  Paris  fait  connaître  qu'au  fief  de  Luzarches 
était  attaché,  à  tort  ou  à  raison,  un  droit  à  une  des  prébendes 
de  cette  église.  Le  comte  Raoul  voulut  faire  valoir  ce  droit  à  l'é- 
gard de  la  prébende  en  question ,  occupée  en  dernier  lieu  par 
Pierre  deMonchy,  et  il  Intenta,  à  ce  sujet,  une  action  contre 
Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  qui  contestait  sa  prétention, 
liais,  en  ii69,  à  la  prière  instante  du  prélat,  entre  les  mains 
duquel  Guy  le  Bouteiller,  de  Senlis,  et  Marguerite,  sa  femme, 
propre  sœur  de  Raoul ,  avaient  renoncé,  dès  1160,  aux  droits 
que  leur  donnait  sur  cette  même  prébende  la  co-propriété  du  fief 
de  Luzarches,  le  comte  de  Clermont  consentit  à  se  désister  de 
toute  réclamation  ultérieure  et  investit  l'évêque  de  Paris,  par  un 
anneau  déposé  sur  Tautel  de  Notre-Dame,  de  la  pleine  et  entière 
possession  de  la  prébende  litigieuse  (3).    • 

Raoul  tourna  encore  ses  regards  vers  le  prieuré  de  Montataire, 
en  1170,  pour  lui  donner  un  moulin,  une  lie  et  un  droit  de 


(1)  Gallia ChrUtiana,  ix,  801. 

(8)  Dellsle  :  Catalogue  des  aeUs  de  PhiUpp^'Àuguite.  Introd.  lxxziv. 

(8)  Pièce  Jostlflcatiye  n*  im. 


poche  sur  le  Th^^n  (i).  Mais  son  acttoni.  aumônieuse  n'était  pas 
circonscrite  aux  linges  du  comté.  £n  1171,  il  donna  à  l'aôtel- 
Dieu  de  Beauvais  le  âjpoit  de  prendre  le  mort  bois  dans  la  focét 
du  Boi^-de-r£cu  (2),  et  fit  à.  raj)baye  de  Cbaalis,  près  Sealis» 
une  doni^tion  rapportée  dan3  le  JjiecuHl  (VAfforty^  xit,  p.  464  (3). 
On  connaît  encore  un  acte  de  1171  contenant  échange,  par  te 
comte,  de  certaines  redevances  sur  le  travers  de  GreO,  avec  u« 
pré  de  7  arpents  que  lui  céda  en  contre  échange  le  prieur  de 
Saint-Christophe  en  Halatte  (même  RectieU ,  xiv,  466). 

Le  rôle  du  comte  de  Glermont,  connétable  du  roi ,  était  sans 
doute  important  dans  les  affaires  politiques  du  royaume ,  mais 
Lçs  documents  de  cette  époque  ne  nous  en  apportent  le  témoi- 
mag^  ({u'4  partir  de  1174.  Louis  le  Jeune  avait  accueilli  les  fila 
du.  roi  Henri  tl  d'Angleterre ,  en  révolte  contre  leur  père ,  et  Ur 
\fitX^s^  ouvertement  les  menées  pratiquées  par  Henri  au  court 
Mantel,  91^  atné  du  monarque  anglais ,  pour  s'emparer  du  trône. 
En  1174  il  y  eut  un,  double  plan  d'agression  des  princes  anglais 
et  du  roi  de  France  contre  Henri  U ,  tandis  que  les  premiers  sou- 
levaient l'Anjou,  le  Poitou  et  la  Saintonge,  Louis  rassemblait 
ses  bacons  à  Paris  et  disait  promettre  à  Philippe  d*Alsace,  oomte 
de  Flandres  «  à  Thibault,  comte  deBlois,  à  Banul,  comte  de 
Glermont,  et  à  beaucoup  d'autres,  de  passer  la  mer^  vers  la 
Saint-lean,  avec  Henri  au  court  llantfîl,  et  de  conquérir,  s'ils  le 
pouvaient,  le  royaume  d'Angleterre  (4). 

Avant  djO  partir,  notr^  comte  voulut  mettre  sa  conduite  en  ra- 
pos  vis-fc:Vi8  de  l'abbaye  de  Eriostel  (depuis  Lannoy),  près  de 
^araeiUe-le-petit,  qui  lui  reprochait  de  longues  vexations  aa 
sujet  de  certaine  flefe  situés  dans  le  doyenné  de  Montagne  et  ap- 
partenant i  Guillaume  de  Beausault  et  à  Girold  de  Gonti.  Baoul^ 
rempli  de  componction  (compunUius  corde,  ckmi  in  Angliam  iUK 
aggredi  deheret)^  renonga  à  toutes  ses  prétentions  par  un  acte 


(1)  Pièce  jQstiûcative  n*  ZVIIL 

(9)  Matbon  :  Mém,  de  la  Soe.  Àead,  de  l'Oise,  iv,  p.  619.  ~  Lettres  do 
comte  Raoul  insérées  dans  Loavet ,  i ,  647. 

(8)  G^  volapipeux  reçqfm  a^ifartlaDt  1^  Is  l)}t>Uo.t.  comwaQale  de  9enUs. 

4}  Chron.  de  Robert  du  Mont  :  Hiet,  de  I{r99(^  Xlll»  3^ 
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passé  devant  Barthélémy,  évéque  de  Bèanvals,  en  f  174,  et  aecôrdVt 
aux  religieux  la  faculté  de  mettre  en  sûreté  toutes  leui^  bêtes  sm^ 
ses  terres  dans  le  cas  ou  tes  guerres  les  y  forceraient,  en  reti^ur, 
le  couvent  s'engagea  à  tenir,  à  perpétuité,  un  rnoitt^  prêtre  qW 
prierait  pour  le  comte  et  pour  sa  femme  Adèle,  et  à  célébrer  leui^ 
anniversaire  par  les  oraisons  et  les  messes  usitées  pou^  les  obits 
des  religieux.  Cette  convention,  consentie  par  Catheriïie,  Allé  du' 
comte,  par  Simon ,  son  frère,  et  par  Mathilde,  épouse  dé  celtiî-cf, 
fut  rédigée  à  Beauvals  en  présence  de  Eudes,  abbé  de  Beaupré, 
deGuîilaume,  prêtre  de  La  Faloise,  de  Eudes  de  Roûcherolles,  de 
Henri,  ch&telain  de  Breteuil»  de  Gautier  de  Chepoix,  etc.  (1). 
L'évêque  d'Amiens ,  Thibault,  approuva  aussi  cette  convenOon 
par  un  acte  de  il 75  (2).  Ces  fiefs  étaient  situés  à  Monceaux-l'Ab- 
baye  et  Thieuloy^Saint- Antoine  ;  raison  de  plus  pour  en  conclure 
que  le  comte  de  Clermont  avait,  comme  époux  d'Adèle,  comtesse 
de  Breteuil ,  la  suzeraineté  de  la  seigneurie  de  Contî. 

L'invasion  du  royaume  anglais  fût  tentée,  mais  elle  ne  réussit 
pas,  grâce  à  l'énergie  dont  fit  preuve  Henri  n,  qui  parvint'  à  dé- 
gager ses  villes  angevines  des  mains  des  rebelles  et  à  repousser 
le  roi  d'Ecosse,  dont  l'entrée  en  Angleterre,  par  Ite  nord ,  devait 
coïncider  avec  la  tentative  des  Français  par  mer.  Notre  comte, 
ap^s  l'avortement  de  l'entreprise,  suivit  sans  doute  ses  compa- 
gnons et  le  roi  du  côté  de  îa  Normandie  pour  taâte  le  siège  de 
Rouen  ;  mais  là  encore  Thistoire  se  tait'. 

Nous  le  retrouvons  l'année  suivante  (1175)  à  la  journée  de 
Braine,  où  l'entratna  Baudouin,  comté  de  H^inaut.  La  Chronique 
de  Gisiebert  de  Mons\  qui  rapporte  cet  épisode  des  guerres  du 
temps,  se  résume  altisi  :  Au' mois  d'août  117?,  un  grand  nombre 
d'illustres  chevaliers  de  la  Champagne  et  de  la  France  eurent 
l'outrecuidance  de  défier  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  à  un 
tournoi  entre  Soissons  et  le  château  de  Brafne.  Au  jour  fixé ,  le 
comte,  accompagné  de  ses  beaux-frères,  Raoul  de  Coucy  et  Bou- 
chard de  Montmorency,  et  de  Raoul,  coittte  de  Clermont,  chevalier 
de  grand  renom ,  s'avança  vers  le  lieu  désigné  avec  200  hommes 


(1)  Pièce  justificative  n»  XXI. 

(9^  Arcb.  de  l'Oise  :  Fond»  de  Zonnoy. 
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d'armes  et  i,200  hommes  âepied,  et  poussa  jusque  dans  les 
vignes  de  la  butte  de  Braine ,  sans  que  les  Champenois  et  les 
Français  bougeassent  du  château.  Ses  compagnons  lui  conseil- 
laient de  se  retirer,  mais  il  voulut  rester  à  portée  de  ses  ennemis 
jusqu'au  soir,  et  ne  fit  retraite ,  avec  sa  troupe ,  que  lorsque  la 
nuit  fut  tout-à-fait  venue.  Ce  moment  était  attendu  par  les  adver- 
saires, qui,  sortant  de  Braine,  suivirent  pas  à  pas  les  Hennuyers. 
Le  comte  Baudouin ,  qui  était  à  Tarrière-garde  avec  le  comte  de 
Glermont  et  quelques  autres,  tint  longtemps  tète  à  l'ennemi  ;  puis, 
se  voyant  serré  de  près,  il  fit  revenir  le  gros  de  sa  troupe,  fondit 
sur  les  poursuivants  et  les  reconduisit  au  galop  jusqu'aux  portes 
de  la  ville,  où  plusieurs  furent  tués,  noyés  ou  pris  (1). 

Raoul  s'allia  encore,  en  1176,  au  comte  Baudouin  de  Hainaut 
dans  la  guerre  que  ce  dernier  fit  à  Jacques  d'Avesnes,  son  parent 
et  vassal,  dont  il  avait  reçu  plusieurs  injures  graves  (â).  Mais 
l'année  suivante  (1177],  les  rOles  changèrent  :  le  connétable  de 
Louis  le  Jeune  devint  l'adversaire  du  comte  de  Hainaut ,  lequel 
s'était  avancé  jusqu'à  La  Fère  à  la  rencontre  des  communiers  de 
Laon ,  de  Soissons  et  du  Valois ,  soutenus  par  les  chevaliers  de 
France.  Quoique  la  bande  du  comte  de  Hainaut  fut  moins  consi- 
dérable que  celle  de  ses  ennemis,  il  n'hésita  pas  à  livrer  bataille, 
et  fut  si  bien  secondé  par  sa  chevalerie  que  les  gens  des  com- 
munes ne  purent  tenir  pied  malgré  la  bravoure  de  leurs  chefs. 
La  plupart  de  ceux-ci  furent  faits  prisonniers,  et,  en  particulier, 
Raoul  de  Coucy,  beau-frère  du  comte  de  Hainaut,  Raoul ,  comte 
de  Clermont,  Simon  de  Clermont-Âilly,  son  frère,  et  Mathieu, 
comte  de  Beaumont.  Mais  Baudouin  n'abusa  pas  de  la  victoire  et 
il  rendit  immédiatement  ses  anciens  compagnons  d'aimes  à  la 
liberté  (3). 

Le  connétable  Raoul  conserva,  sous  Philippe-Auguste ,  la  fa- 
veur dont  il  avait  joui  sous  Louis  le  Jeune.  Il  fût  un  de  ceux 
qui  conseillèrent  au  jeune  roi  d'épouser  Elisabeth,  fille  du  comte 
de  Hainaut,  et  qui  s'entremirent  le  plus  dans  cette  négociation. 


(1)  Chron.  de  Giskbert  de  Mons  :  Hi»t  de  France,  xiii,  576. 
(3)  Ib.,  XIII ,  577. 
f8)  Ib.,  XIII,  578. 
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11  demeura  trois  mois  à  Mons,  avec  le  comte  de  Flandre,  avant 
d'obtenir  le  consentement  de  Baudouin  de  Hainaut  et  de  sa 
femme  Marguerite,  qui  avaient  promis  leur  flile  à  Henri,  comte 
de  Champagne.  A  la  fin,  Baudouin  s'en  remit  au  comte  de 
Flandre,  qui  fit  l'accord,  au  grand  déplaisir  de  la  reine-mère 
et  des  princes  champenois,  oncles  du  roi.  Le  mariage  fut  célébré 
à  Bapaume,  le  28  avril  1180,  par  Roger  de  Rozoy,  évèque  de 
Laon,  en  présence  des  comtes  de  Flandre,  de  Hainaut,  de  Na- 
mur,  deClermont,  de  Soissons,  de  Ponthieu  et  de  Saint-Paul  (1). 
Le  comte  de  Clermont  assista  aussi  à  Tentrevue  qui  eut  lieu  à 
Gisors,  au  moib  de  juin  1180,  entre  le  roi  d'Angleterre  et  Philippe- 
Auguste,  dans  laquelle  le  monarque  anglais ,  après  avoir  récon- 
cilié le  jeune  roi  avec  sa  mère  et  ses  oncles,  conclut  avec  lui  un 
traité  d'aillance.  Dans  cette  entrevue,  dit  Benoît  de  Peterboroug, 
le  comte  de  Clermont  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre ,  en  pré- 
sence  de  son  seigneur  le  roi  de  France  (2). 

La  réconciliation  de  Philippe-Auguste  avec  les  princes  cham- 
penois amena  entre  lui  et  le  comte  Philippe  de  Flandre,  auteur 
principal  de  son  mariage ,  un  démêlé  des  plus  violents  dans  le- 
quel le  comte  de  Clermont  fut  impliqué  (1181).  Philippe  de 
Flandre ,  qui  accusait  Raoul  de  Clermont  d'avoir  amené  cette 
brouille  par  ses  conseils,  voulait  exiger  de  ce  seigneur  la  remise 
âuch&teau  de  Breteuil,  fief  relevant  de  sa  femme  Elisabeth, 
comtesse  d'Amiens  et  de  Vermandois.  Le  connétable,  ayant  re- 
fusé énergiquement,  s'attira  la  colère  de  Philippe  et  de  son  pa- 
rent Baudouin,  comte  de  Hainaut.  Ce  dernier,  cantonné  à  Hont- 
didier,  lança  ses  troupes  sur  les  terres  du  comte  de  Clermont , 
brûla  Saint-Just  et  s'accagea  Breteuil  (3).  Le  roi  d'Angleterre  in- 
tervint encore  entre  le  roi  et  ses  ennemis,  et  un  traité  fait  à 
Senlis  à  la  fin  de  11 82,  dans  lequel  Raoul  de  Clermont  fut  compris, 


(1)  Chron,  de  GUUhert  de  Mon»  :  HUt.  de  France,  xiii,  282,  680,  et 

XVIII,  864. 

(2)  Hietor.  de  Frame,  xvii ,  410.  —  Quel  était  cet  hommage?  Je  ne  puis 
y  voir  qu'une  caution  et  plégerie  donnée  par  Raoul  au  roi  d'Angleterre, 
au  nom  du  roi  de  France,  pour  garanUe  du  traité. 

(3)  Giekbert  de  Mon»  :  Eist,  de  France,  xviii ,  886.  —  BenoU  de  Peter- 
boroug  :  Ib.y  xvii ,  442. 
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mit  pour  quelques  mois  l'accord  entre  }es  parties,  il  y  fut  décidé 
que  le  comte  de  Clermont  et  Raoul  de  Coucy  resteraient  pour  le 
tout  dans  la  main  du  roi  de  France  et  seraient  entièrement  dé- 
gagés de  tout  lien  avec  le  comte  de  Flandre  (1). 

Mais  la  succession  d'Elisabeth  de  Vermandois,  femme  de  Phi- 
lippe de  Flandre ,  sur  laquelle  le  roi  Philippe-Auguste  élevait  de 
{grandes  prétentions,  ralluma  la  guerre,  et  le  comte  de  Hainaut 
en  prit  texte  pour  ravager  la  terre  de  son  royal  gendre  et  celle 
de  son  connétable.  Il  porta  la  terreur  dans  la  contrée  située  entre 
Compiègne  et  Beauvais  et  brûla  La  Neuville-Roi  pendant  que 
Philippe  de  Flandre,  franchissant  la  Somme  et  l'Oise,  se>je(ait 
sur  l'Ile-de-France  et  menaçait  Paris.  Cependant ,  l'armée  royal», 
assemblée  à  la  hâte  à  Senlis,  obligea  le  comte  de  Flandre  à  battre 
en  retraite  jusqu'aux  limites  de  l'Âmiénois. 

lia  conduite  du  comte  de  Hainaut  fit  un  grand  tort  à  la  reipe, 
sa  fille ,  dans  Tesprit  du  roi.  Un  projet  de  divorce  fut  oiêipe  éla- 
boré à  Sentis  par  les  princes  champenois,  oncles  de  Philippe- 
Auguste,  et  par  Raoul,  comte  de  Clermont  (1183);  mais  la  mé- 
diation du  roi  d'Angleterre  apaisa  encore  une  fois  les  belligé- 
rants, et  après  de  longs  pourparlers  un  traité  fut  conclu,  en  1185, 
à  des  conditions  avantageuses  pour  le  monarque  français,  qui 
réunit  à  la  couronne  le  comté  d'Amiens  et  une  portion  du  Ver- 
mandois (2}.  Ces  guerres  n'en  avaient  pas  moins  ruiné  les  posses- 
sions du  connétable  Raoul. 

D'autres  soucis  tourmentèrent,  pendant  ses  dernières  années, 
le  comte  de  Clermont.  {.es  querelles  entre  l'évèque  de  Beauvais, 
Philippe  de  Dreux ,  et  certains  de  ses  diocésains,  eptées  sur  des 
griefs  presque  séculaires,  s'étaient  envenimées  à  ce  point  que  le 
comte  Raoul  avait  été  excommunié  et  sa  terre  mise  en  interdit. 
Le  litige  prenait-il  encore  sa  source  dans  la  question  de  propriété 
ou  d'avouerie  prétendue  sur  la  terre  de  Litz  ?  C'est  ce  que  nous 
ignorons.  Une  lettre  du  pape  Luce  111,  adressée  vers  1183,  à 
Guillaume  aux  blanches  mains,  archevêque  de  Reims ,  en  énon- 


\l,  Raoal  de  Diceto  :  Hist  de  France,  xtrii,  619.  —  (riront  <^e  Com^oy 

Ib.,  XVIII,  133. 

(3)  GUlebert  de  Mons  :  Hist.  de  France,  xviii,  371. 
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çant  le  fait  de  rexcommunication  et  de  interdit,  tUt  connaître 
que,  contrairement  aux  convenances,  ledit  archevêque  a  absous 
de  son  chef  le  comte  Haoul,  quoique  celui-ci  n'eût  donné  à  Té- 
vèque  de  Beauvais  aucune  satisfaction  et  se  soit  borné  à  foire 
serment  de  s'amender.  Le  pape  blâme  l'archevêque  et  lui  détend 
d'agir  ainsi,  à  l'avenir,  contre  les  droits  et  l'honneur  de  son 
suffragant  [1).  Guillaume  aux  hlavu^es  mains,  prince  delà  maison 
de  Chartres-Champagne  et  oncle  de  Philippe-Auguste,  ne  pouvait 
moins  faire  pour  le  comte  de  Clermont,  qui  venait  de  secondes 
de  son  mieux  la  politique  des  princes  champenois  dans  les  con- 
férences de  Senlis  et  dans  la  campagne  contre  les  comtes  de 
Flandre  et  de  Hainaut.  C'est  d'ailleurs  tout  ce  que  nous  savons 
de  cette  affaire ,  qui  passa  inaperçue  au  milieu  des  agitations  du 
royaume. 

Raoul  de  Clermont,  à  l'exemple  des  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre et  de  Richard  Cœur  de  Lion ,  duc  d'Aquitaine,  prit  la  croix 
à  la  conférence  de  Gisors,  le  21  janvier  1188  (2).  La  plupatt  de 
ses  chevaliers,  de  ses  parents  et  de  ses  voisins,  entr'autres  Phi- 
lippe, évêque  de  Beauvais,  Mathieu,  comte  de  Beaumont,  Guy 
le  Bouteiller  de  Senlis,  Guillaume  et  Dreux  de  Mello,  t^aoul  de 
Tgy,  Girard  et  Baudouin  de  Fournival ,  Thomas  de  Francastel, 
Jean  de  Cuignières,  Pierre  de  Fouilleuse,  Bogue  de  Fransures, 
Jean  de  Creil ,  en  firent  autant  (31.  Mais  le  départ  n'eut  lieu  qu'en 
1190,  et  jusque-là  plus  d'une  querelle  mit  aux  mains  les  croisés 
des  deux  nations. 

Dès  le  mois  d'octobre  1188,  à  une  nouvelle  entrevue  sous 
Vormel  de  Gisors,  les  Français  assaillirent  les  Anglais,  les  obli- 
gèrent à  se  retirer  et  coupèrent  Vorme  des  conférences.  Le  roi 
d'Angleterre  et  son  fils  Richard,  furieux  de  cet  afiflront,  attendi- 
rent pour  le  venger  que  les  principaux  tenants  du  roi,  en  parti- 
culier Mathieu  de  Beaumont  et  Raoul  de  Clermont,  fussent  ren- 
trés chez  eux,  puis  il  se  jetèrent  sur  le  Vexin,  qu'ils  ravagèrent 
jusqu'à  Mantes  ;  mais  le  rot  Philippe-Auguste,  accourant  de  Chaii- 


(1)  Eist.  de  France ,  xix ,  326. 
(S)  Labbe  :  Aeouetl  des  conciles ^  10;  ]760. 

(3)  Rigord  :  Hist.  de  France,  xvii,  25.  —  Bîb.  de  l'Bcoie  des  Chartres, 
A.  !'•  série,  6,  35. 
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mont,  culbuta  l'arrière  garde  ennemie  dans  une  rencontre  dont 
l'honneur  principal  revint  aux  chevaliers  Dreux  de  Mello ,  Bau- 
douin et  Girard  de  Fournival.  Les  prouesses  de  ces  héros  sont 
racontées  tout  au  long  dans  Rigord  (1). 

Avant  d'embarquer  notre  comte  pour  TOrient,  parcourons  ra- 
pidement les  titres  qui  traitent  de  son  administration  privée  de- 
puis \\1\.  Quoiqu'ils  soient  presque  tous  de  nature  aumônieuse, 
ils  ont  quelquefois  une  petite  attache  politique  qui  accroît  leur 
intérêt.  La  fondation  de  La  Neuville-en-Hez,  dont  j'ai  déjà  parlé, 
fut  un  de  ces  actes.  Nous  ne  connaissons  pas  l'année  exacte  de 
cette  fondation,  que  Louvet  et  autres  disent  être  de  1187;  mais 
il  est  probable  qu'elle  suivit  de  près  la  destruction  de  la  forte- 
resse de  Litz.  Le  seigneur  de  Glermont  avait  des  rapports  trop 
tendus  avec  l'évèque  de  Beauvais  pour  qu'il  ne  prit  pas  ses  pré- 
cautions contre  ce  puissant  suzerain.  Le  château  de  La  Neuville 
fut  à  la  fois  une  menace  pour  Bresles  et  une  défense  pour  Gler- 
mont. 

J'ai  déjà  dit  que  les  religieux  de  Saint-Leu-d'Esserent  avaient 
à  se  plaindre  des  vexations  que  certains  chevaliers  et  quelques 
paysans  de  leur  résidence  infligeaient  aux  choses  et  aux  hommes 
du  couvent,  et  j'ai  ajouté  que,  pour  en  avoir  raison,  le  prieur 
Renaud  de  Alta  Petra,  de  Tavis  de  toute  la  communauté,  alla 
trouver  le  comte  Raoul  et  le  pria  de  défendre  leur  liberté  sans 
cesse  attaquée.  Le  comte  n'eut  garde  de  refuser,  car  Saint-Leu- 
d'Esserent  lui  promettait,  un  peu  en  arrière  de  Précy,  une  bonne 
et  forte  position  sur  la  rivière,  en  regard  du  comté  de  Beaumont. 
Il  obtint  des  moines,  pour  prix  de  son  avouerie,  un  terrain  sur 
lequel  il  pourrait  faire  construire  une  forte  maison  entourée  de 
murs  et  de  fossés.  Il  exigea  aussi  la  moitié  de  la  justice,  un 
prévôt  particulier  et  une  redevance  annuelle  de  deux  mines  d'a- 
voine par  chaque  maison  habitée.  Il  s'engagea  toutefois  à  n'as- 
treindre les  hommes  du  prieuré  ni  au  service  militaire,  ni  aux 
corvées  des  fortifications,  excepté  pour  la  sûreté  de  Saint-Leu, 
et  promit  aux  religieux  certains  droits  fiscaux  mentionnés  ci- 
dessus. 

Ge  traité,  juré  par  les  parties,  fut  fait  à  Saint-Leu,  au  mois  de 


(1)  Phiiippide,  1.  m .  Hùi.  die  Frame,  xvii,  150. 
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février  1475  (v.  s.),  en  présence  de  Hugues,  abbé  de  Saint-Germer- 
de-Flay  (1). 

Il  continua  aussi  sa  bienveillance  aux  religieux  d'Ourscamps 
en  aprouvant,  en  1173,  la  donation  d'une  partie  du  bois  de  Pouil- 
leuse, faite  à  Tabbaye  par  Evrard  de  Pouilleuse  et  Pierre  de 
Noroy  C2),  et  en  se  désistant,  en  1177,  de  certains  droits  qu'ils 
avaient  sur  le  tiers  du  territoire  de  CalloselUs  (?),  près  Gresson- 
sacq,  sur  lequel  existait  une  forteresse  de  son  fief  (3). 

En  1178,  Raoul  dispensa  les  moines  d'Ourscamps  de  tous  droits 
de  tonlieu,  coutume,  travers  et  autres,  sur  toute  l'étendue  de 
son  domaine ,  du  consentement  de  sa  femme  Adèle  et  de  ses  filles 
Catherine  etMahaut  (4). 

Il  fit  aussi  remise  à  Ourscamps,  en  1178,  d'une  redevance  de 
cinq  muids  de  blé  que  ce  couvent  était  tenu  de  lui  livrer  chaque 
année  à  la  grange  d'Arsonval  pour  la  culture  de  FalerHs^  au  ter- 
ritoire de  Gournay,  celle-là  même  qui  faisait  l'objet  de  la  dona- 
tion de  1165.  Le  comte  accorda  cette  remise  dans  l'égiise  d'Ours- 
camps  à  l'abbé  Guy  et  à  tout  le  couvent,. du  consentement  de  sa 
femme  Adèle  et  de  ses  filles  Catherine  et  Mahaut,  et  avec  le 
concours  de  son  frère  Simon  (5). 

Vers  1180,  Raoul,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  ses 
filles,  déchargea  Ourscamps,  par  la  main  de  l'abbé  Eudes,  du 
winage  de  la  laine  qu'il  exigeait  des  troupeaux  des  religieux.  Il 
permit  aussi  au  couvent  de  clore  de  murs  la  grange  d'Arsonval  (6). 
Enfin,  en  1182,  le  comte  étant  à  Clermont,  concéda  à  l'abbé  Guy 
et  aux  frères  d'Ourscamps,  pour  les  indemniser  des  dommages 
qu'il  avait  pu  faire  a  leurs  biens  pendant  la  guerre  du  roi  et  du 
comte  de  Flandre,  le  droit  de  défricher  25  muids  de  terre  dans 
la  forêt  de  Saint-Wandrille ,  près  de  Warnaviller. 


(1)  Pièce  jQstlûcative  n*  Xin. 
(9)  Pièce  jastiflcative  n*  XX. 

(3)  Pièce  jastiflcative  n*  XIX. 

(4)  Pièce  jastiflcative  n*  XXIV. 

(5)  Pièce  jastiflcative  n*  XXV. 

(6)  Pièce  Jastiflcative  n«  XXYI. 
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Lit  comtesse  Adèle,  niUppe,  fils  du  comte,  et  Catherine,  sa 
fille,  donnèrent  leur  consentement  à  cet  acte  (i). 

Le  couTent  de  Chaalis,  près  Senlls,  avait  des  biens  dans  le 
comté  de  Bretenil.  Raoul  intervint  de\7x  fols,  à  notre  connais 
sance ,  dans  ses  affaires.  Il  apaisa,  en  1178,  une  discussion  élevée 
entre  le  couvent  et  Baudouin  de  Saint-Just,  au  sujet  delà  mesure 
à  employer  pour  la  livraison  d'une  certaine  redevance  en  grains 
due  audit  Baudouin.  Celui-ci  se  désista  de  sdLealomnîe,  et  convint, 
h  Courlieu  (Rue-Saint-Pierre),  en  présence  du  comte ,  que  cette 
mesure  devait  être  celle  de  Beauvais  ;  il  en  fût  dressé  acte  par 
tdevant  Hugues,  abbé  de  Saint- Vincent  de  Senlis;  Ingelran,  abbé 
de  Chaalis  ;  Jean  du  Mont ,  chevalier;  Jean  de  Campremy;  Evrard, 
camérier  de  Tévèque  nouvellement  élu  de  Beauvais  (2),  et  autres 
témoins  (3). 

Raoul  songea  encore  à  Chaalis,  en  i  182,  pour  donner  à  ce 
monastère  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  bois  de  Noirvaux 
(Sainte-Eusoye)  (4). 

rai  relevé  dans  le  Fonds  de  Pabbaye  de  Breteuit  un  assez  grand 
nombre  de  chartes  de  Raoul  et  d'Adèle.  Quelques  unes  ont  subi 
des  détériorations  qui  peuvent  laisser  des  doutes  sur  leur  authen- 
ticité. Je  les  ai  relevées  néanmoins  et  je  vais  les  analyser  som- 
mairement : 

1<>  Charte,  sans  date,  de  Raoul,  comte  de  Clermont  et  seigneur 
de  Breteuil,  constatant  une  transaction  passée  entre  le  couvent 
et  Raoul,  châtelain  de  Breteuil,  au  sujet  de  la  chaussée  du  moulin 
des  moines ,  qui  n'empêchait  pas,  en  certains  cas ,  d'inonder  les 
terres  du  châtelain  (5). 

^  Charte,  sans  date,  de  Raoul,  comte  de  Clermont  et  seigneur 
de  Breteuil,  constatant  que  Sansgualo  de  La  Garde-Manger,  Henri, 


(1)  Pièce  Jostiûcattve  n*  XXIX. 

(3)  Philippe  de  Dreax,  qai  ne  fat  sacré  qu'en  1180. 

(3)  Pièce  jQsUûcative  n*  XXIII. 

(4)  JUcvieU  d^Àfforty,  xiv,  671. 

(5)  Pièce  jostiflcative  n*  YI.  ~  Ecriture  molle,  taches  de  moisissure, 
nulle  apparence  de  sceau  et  môme  de  lacs.  Préambule  in  nomine  Patrû 
inusité  ordinairement  dans  la  chancellerie  de  Baoal. 
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son  fils,  sçi  fexome  et  ses  enfants,  yenâir^t  au  couveul  âe  Bce- 
teuil,  moyennant  9  livres  10  sous  beauviusîns,  tout  ce  qu'ils 
tenaient  des  religieux,  sauf  un  courtil  (1j. 

2fi  Charte,  sans  date,  d'Adèle,  comtesse  de  Clermont  et  4wie 
de  Breteuil,  constatant  la  donation  faite  par  Bernard  de  Montiers 
du  champart  qu'il  avait  sur  la  terre  des  religieux ,  située  à  Mon- 
tiers, etc.  (â). 

é""  Charte  de  1180,  do  comte  Raoul,  par  laquelle  Bernard  d'An- 
givillers  reconnaît  que  la  moitié  de  la  terre  de  PruneredOy  kBt»- 
teuil,  appartenant  aux  religieux,  est  lihre  de  toute  charge  (3). 

5<>  Charte  de  118 i,  de  Raoul,  comte  de  Clermont  et  seigneur 
deBreteuil,  constatant  un  échange  de  biens  situés  à  Noyers, 
entre  le  couvent  et  le  chevalier  Tho^las ,  en  présence  de  Hugues, 
abbé  de  Saint-Lucien ,  et  d'Alvarède,  abbé  de  Breteuil  (4). 

6»  Charte  de  1187,  de  Raoul,  comte  de  Clermont  et  seigneur 
de  Breteuil ,  constatant  que  Jean  du  Mont ,  du  consentement  de 
lui  comte,  de  la  comtesse  Adèle  et  de  leur  011e  Catherine,  a 
accensé  aux  religieux  la  terre  de  Sorens,  près  le  chAte^u  de 
Breteuil,  avec  tous  les  droits  fiscaux  y  attachés,  pour  une  rente 
en  grains  (5). 

7<>.  Charte  de  1188,  de  Raoul,  comte  de  Clermont  et  seigneur 
de  Breteuil ,  constatant  la  cession  à  Tabbaye  de  Breteuil ,  par 


(1)  Pièce  justificative  n*  VII.  ^  Même  écriture,  mêmes  tacbes,  pré- 
ambQle  :  Sicut  impiwn  ineognita,  etc. ,  également  inusité  dans  les  autres 
cbartes  de  Raoul;  pièce  néanmoins  très-ancienne  et  qui  mérite  une  grande 
attention.  C'est  elle  qui  fait  connaître  que  Mabaat,  sœur  de  Raoul,  avait 
épousé  Albéric ,  comte  de  Dammartin. 

(2)  Pièces  justificatives  n*  XI.  —  Mômes  remarques. 

(3)  Pièce  justificative  n*  XXVIII.  —  Cbirograpbe  d'une  écriture  contre- 
faite et  évidemment  plus  récente  que  celle  du  xii*  siècle.  8n-téte  inusité  : 
Opw  est  bene  gesta  memorie  commendari  testimonio  litterairum  ne  sub- 
repens  obHvio  jwrgiorum  semincmwm  posteris  fiât.  Cette  pièce  parait 
fabriquée  pour  un  procès.  Cependant  plusieurs  des  noms  des  témoins 
sont  réels  et  figurent  dans  des  documents  non  douteux.  Cette  conven- 
Uon  est  relatée  dans  le  GalUa,  ix,  801. 

(4)  Pièce  justificative  n*  XXX.  »  Mômes  remarques. 
\fi>)  Pièce  justificative  n*  XXXI.  —  Mômes  remarques. 
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Simon  de  Garsegnies,  de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Wavignies, 
indépendamment  du  gagnage  de  ladite  abbaye  sur  les  terres 
mouvant  de  Haimont  Fageth ,  dans  le  fief  de  Hogue  de  La  Tour- 
nelle,  sous  la  condition  d'une  pension  annuelle  de  10  muids  de 
grains  (i). 

Je  n'aurais  aucune  raison  de  suspecter  une  pièce,  sans  date, 
dont  le  Fonds  de  Breteuil  ne  possède  qu'une  copie  du  xvui*  siècle, 
si  elle  provenait  d'une  source  moins  trouble.  C'est  une  cbarte  du 
comte  Raoul,  qui  constate  que  l'église  de  la  bienheureuse  Marie 
de  Breteuil  possède  la  moitié  de  la  ville  d'Oursel-M aison  (in  red^ 
ditibus^  in  fore  factis,  inJusticiiSy  in  terris,  in  pitteis^  in  ItospU 
HbuSf  in  corveiSj  in  viis),  et  de  plus  un  courtil  qu'elle  a  reçu  en 
aumOne  pour  l'&me  de  Mathieu,  père  de  Bègue  de  Fransures.  Ce 
document  ajoute  que  Bègue  ayant  élevé  des  difficultés  au  sujet 
de  la  justice  de  ces  biens,  il  y  renonça  entre  les  mains  de  l'abbé 
Alvarède,  qui  reçut  au  nombre  des  moines  son  frère  Antelme;  le 
tout  du  consentement  de  Perrotte,  mère  de  Bègue,  de  Mabilie, 
sa  femme,  de  Jean ,  Hugues ,  Raoul ,  Wibert,  Ibria  et  Alix ,  ses 
enfants  (2). 

Toutefois ,  deux  documents  de  ce  cartulaire  baronal  sont  à 
l'abri  de  tout  soupçon.  C'est  d'abord  la  magnifique  charte,  sans 
date ,  qui  constate  la  donation  faite  par  Raoul  à  l'abbé  Laurent 
et  au  chapitre  de  la  bienheureuse  Marie  de  Breteuil ,  de  toute  sa 
terre  de  Maisoncelle  et  de  Hardivillers  (3),  puis  une  charte  du 
même  prince,  datée  de  1189,  qui  confirme  un  accensement  par 
Raoul  de  Tgi  à  l'église  Sainte  Marie  de  Breteuil ,  de  tout  ce  qu'il 
possédait  en  terres,  bois,  rentes,  justices,  etc.,  sur  le  territoire 
d'Hardivillers ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  2  muids 
de  grains  et  4  livres  beauvaisines  une  fois  payées,  pour  l'aider  à 
faire  le  voyage  de  Jérusalem  (4). 

Je  signalerai,  sous  l'année  1186,  une  lettre  de  Philippe-Auguste 
qui  confirme  la  donation  faite  à  l'église  de  Barbeaux ,  par  le 


a)  Pièce  jastiflcative  n*  XXXII.  —  Mômes  remarques. 
(2)  Pièce  jostiQcaUve  n*  IV. 
(8)  Pièce  jastiflcative  n*  V. 
(4)  Pièce  jastiflcative  n*  XXXIV. 
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comte  Haoul,  de  maisons  situées  à  Fontainebleau.  Raoul  avait 
acheté  ces  maisons  des  exécuteurs  testamentaires  de  Hugues, 
chancelier  du  roi  (1). 

En  1187,  les  religieux  de  Saint-Lucien,  reconnaissant  la  puis- 
sance du  comte  Raoul  et  Tefûcacité  de  sa  protection ,  notamment 
pour  les  possessions  des  moines  de  Corbie  et  de  Saint-Denis ,  si- 
tuées sur  ses  terres ,  le  prièrent  instamment  de  prendre  leurs 
intérêts  en  main  contre  les  hommes  de  Rosoy  et  de  Beaupuits, 
qui,  confiant  dans  leur  nombre  et  leur  force,  refusaient  de  re- 
connaître la  seigneurie  de  l'abbaye  et  de  lui  payer  les  rentes  et 
cens  accoutumés.  Le  comte  accepta,  à  la  condition  qu'il  aurait 
la  moitié  es  congeez,  es  mortes-mains  et  es  for  fais  lecans  sur  ces 
localités,  et  que  l'avouerie  ou  garde  en  question  ne  pourrait  ja- 
mais être  exercée  par  un  autre  seigneur  que  celui  de  Clermont  (2). 

Le  prieuré  de  WariviUe  fut  un  des  établissements  religieux  les 
plus  favorisés  dans  la  répartition  des  aumônes  des  seigneurs  de 
Clermont.  Le  titre  de  cette  maison ,  que  je  classe  le  premier  et 
qui  n'a  pas  de  date,  n'est  qu'une  récapitulation,  authentiquée  par 
le  seing  du  comte,  de  donations  faites  au  prieuré  par  diverses 
personnes.  Ainsi  nous  y  voyons  que  Hugues  de  Noientes  (?)  lui 
donna,  en  l'acquit  de  10  livres  qu'il  lui  devait,  quatre  hôtes  à 
Montdidier,  que  ledit  Hugues  tenait  du  comte  lui-même,  et  qui 
devaient  rapporter  chaque  année,  à  WariviUe,  10  sous  et  quatre 
chapons  ;  que  Roger  de  Gournay  donna  aux  religieuses  trois  ar- 
pents de  vignes  à  Catenoy,  du  fief  de  l'évêque  de  Beauvais,  et 
deux  muids  de  froment  de  rente  à  la  Sainl-Remy,  sur  sa  dlme 
de  Bailleul,  pour  l'entrée  en  religion  de  sa  fille,  du  consentement 
de  sa  femme  Richilde  et  de  son  fils  Adam;  que  Jean  du  Mont 
donna  à  l'église  de  WariviUe  une  rente  annueUe  d'un  muid  et 
demi  de  froment ,  sur  la  grange  de  Noyers,  pour  l'entrée  en  reU- 
gion  de  ses  deux  filles  ;  que  Robert  de  La  Celle  donna  au  prieuré 
une  rente  annnuelle  d'un  muid  de  froment  à  Bacouel ,  et  que 
Eudes ,  fils  de  Jean  Godard ,  lui  donna  une  rente  annuelle  de 


(1)  L.  Delisle  :  Cal.  des  actes  de  Philippe-Auguste,  48,  n*  176. 

(S)  BibUot.  Nat.  :  Fonds  français,  9493,  f.  93,  v.  ~  L'abbé  de  Saint- 
Lqcien  plaça  aussi  sous  le  patronage  de  Baoal  la  terre  de  Maolers,  mais 
I10Q8  ne  comudasons  pas  les  conditions  da  marché. 
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dent  muids  de  vin*,  sur  son  clos  de  Clermont,  pour  l'entrée  en 
religion  de  sa  sœur  Emeline  (1). 

Deux  autres  chartes ,  sans  date ,  relatives  à  Wariyiile,  émanent 
de  la  comtesse  Adèle,  dame  deBreteuil,  seule.  Par  la  première 
elle  donne  à  l'infirmerie  du  prieuré  une  rente  de  40  sous  beau- 
vaisins  sur  son  travers  de  Paillart,  et  par  la  seconde  elle  gratifie 
Wariville  d'une  rente  de  dix  muids  de  froment,  sur  ses  moulins 
de  Paillart,  pour  le  soutien  des  religieuses  qui  habitent  la  maison 
de  Saint-Nicolas  de  Bellefontaine  (de  Prilcra  fonte)  (2). 

J'ai  dit,  en  pariant  de  la  forêt  de  Hez,  qu'en  1180  le  romte 
avait  accordé  aux  dames  de  Wariville  l'usage  du  mort  bois,  et 
i'aî  indiqué  les  conditions  de  cet  usage.  Le  lecteur  peut  se  re- 
porter à  ce  passage  de  mon  travail. 

Nous  trouvons,  en  H 89,  deux  chartes  de  Raoul  et  d'Adèle,  in- 
téressant le  prieuré  de  Wariville.  La  première  est  une  confirma- 
tion de  la  donation  faîte  aux  religieuses  par  Thomas  de  Fran- 
castel,  partant  pour  Jérusalem,  d'autant  de  terre  à  Fay  que  deux 
muids  do  semence  peuvent  en  donner  (3).  Par  la  seconde  charte, 
Raoul  et  Adèle  constatent  une  convention  passée  entre  Wariville 
et  la  dame  Mabilie,  fille  du  seigneur  Gautier  de  Heilly  et  femme 
du  seigoeur  Pierre  de  Jumelles  »  dans  les  termes  suivants  :  Ma- 
bilie reconnaît  que  les  religieuses  lui  ont  donné  50  livres  parisis 
et  qu'elle  leur  a  concédé  en  retour,  pour  une  période  de  vingt- 
quatre  ans ,  tout  ce  qu'elle  possédait  sur  la  dîme  de  l'Ecu  et  des 
Puits  (La  Chaussée-du-Bois-de-l'Ecu  et  Puits -la -Vallée).  Elle 
pourt*a  racheter  cette  dlme  à  l'expiration  du  terme,  en  en  rem- 
boursant au  prieuré  ladite  somme  de  50  livres  »  mais  si ,  avant 
ce  remboursement,  il  arrive  qu'une  des  parentes  de  Maille  entre 
en  religion ,  la  dlme  sera  acquise  à  perpéhiité  à  Wariville.  Cette 
convention,  foi  te  d'abord  du  temps  de  la  prieure  Hathilde,  en 
présence  du'  seigneur  Simon  d'Allly,  de  la  dame  Mathilde ,  son 
épouse,  dé  Eudes,  prêtre  d'Ailly,  et  de  Werre  de  l'Estrée,  puis 
reconnue  à  Paillart  par  devant  le  seigneur  Gautier,  sénéchal ,  et 


(l)  Pièce  justiflcative  n«  VIIL 

(S)  Pièces  jnsUflcaUves  n«*  IX  et  X. 

^8)  Pièce  jastiflcative  n*  XXXVI. 
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ses  fils  Bernard  et  Jeaa ,  est  définitivement  conûraée  par  eet 
écrit  et  j^r  le  sceau  du  comte  Raoul  (i). 

Deux  autres  actes,  bien  que  n'émanant  pas  de  Raoul  et  d'Adèle^ 
méritent  d'être  mentionnés  parce  que  ces  personnnages  figurent 
comme  parties  consentantes  ou  garantes.  L'un ,  sans  date ,  con- 
state que  Mathieu  de  Yalescourt  a  donné  à  Wariville  cinq  mines 
de  froment  de  rente  sur  un  moulin  à  Etouy,  et  que  la  comtesse 
Adèle  est  et  demeure  garante  et  caution  de  cette  donation  à  la- 
quelle elle  afaitappendre  son  sceau  (VVariville-Etouy)  (2).  L'autre, 
assez  suspect  d'ailleurs,  est  daté  de  ilBTet  îaài  connaître  que 
Simon  d'AiUy,  frère  du  comte  Raoul ,  et  sa  femme  Mathilde  ont 
donné  à  Wariville  une  rente  de  cinq  muids  de  blé  sur  le  moulin 
ù^Arondèl  juxta  Salceium,  du  consentement  du  comte  de  Cler- 
mont,  dans  le  fief  duquel  ledit  moulin  se  trouve  (3).  Mathilde 
d'Ailly  donna  aussi  au  prieuré  le  pré  Wichard ,  situé  prôa  de 
Hermès  (4). 

Nous  arrivons  à  Tépoque  où  le  comte  Raoul,  désireux  de  mettre 
sa  conscience  en  repos  avant  de  partir  pour  la  terre  sainte,  régla 
ses  différends  avec  ses  voisins  et  redoubla  ses  aumônes. 

11  avait  une  affaire  avec  les  chanoines  d'Amiens,  au  sujet  de 
quelques  biens  possédés  par  leur  église  dans  le  comté  de  Bre- 
teuil.  Il  s'en  remit,  en  1190,  à  l'arbitrage  de  Gautier,  abbé  de 
Saint- Acheul ,  de  Jean,  abbé  de  Saint- Martin-auE- Jumeaux ,  et 
d'Alverède,  abbé  deBreteuil,  pour  terminer  à  l'amiable  cette 
contestation  (o>  J'ai  analysé  ci-dessus  la  charte,  de  la  même 
année,  par  laquelle  Raoul,  partant  pour  la  croisade,  pourvut  à 
la  subsistance  du  chapelain  des  lépreux  de  Creil.  C'est  aussi  en 
1190  que  se  place  Tavouerie  de  la  terre  de  Rieux,  que  l'abi^é 
Lambert  et  le  couvent  de  Saint-Germer  offrirent  au  comte,  et 
qu'il  accepta  sous  la  condition  de  recevoir  chaque  année  deux 
mines  d'avoine  de  chaque  hôte  des  religieux  (6). 


(1)  Pièce  Jostiflcative  n«  ZXXY. 

i^  ifûb.  de  l'Oise  :  Fmidê  de  WairUMê. 

(6}  GaUia  ChritHam,  ix,  801. 
(6)  Ib.,  IX.  798. 
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On  connaît  encore,  de  cette  même  année,  une  donation  par 
Raoul,  à  l'abbaye  de  Saint  Fuscien  les-Amiens.  de  la  dtme  des 
anguilles  des  trois  nasses  de  PalUart  et  des  deux  nasses  de  la 
Faloise  (1),  et  une  concession  de  mort  bois,  dans  la  forêt  de  Hez, 
à  Warnier  d'Angicourt  (2). 

Il  me  reste  à  rappeler  deux  chartes  du  comte  Raoul ,  relatives 
à  l'abbaye  de  Froidmont,  dont  j'ai  parlé  dans  les  chapitres  pré- 
cédents, et  qui  sont  toutes  deux  de  Tannée  4190  :  l'une  est  la 
donation  d'une  partie  de  la  forôt  de  Hez  (3),  et  l'autre  la  confir- 
mation de  plusieurs  donations  comprenant  les  bois  de  Lieuvil- 
1ers  et  de  Plainval  en  partie  à  charge  de  défrichement  (4). 

Knfin ,  au  moment  de  partir,  Raoul  accorda  aux  religieux  cis- 
terciens de  cette  grande  abbaye  le  pouvoir  d'acheter  des  im- 
meubles dans  le  bourg  de  Glermont  (S). 

Rien  eu  règle  avec  sa  conscience,  notre  comte  se  mît  en  route 
pour  la  Palestine,  après  l'assemblée  de  Vezelay  (fin  mai  i190), 
en  compagnie  de  Henri  le  Libéral,  comte  de  Champagne,  de 
Thibault,  comte  de  Rlois,  et  d'Etienne,  comte  de  Sancerre.  Nous 
savons,  par  les  chartes  du  comte  Henri,  que  de  Vezelay  il  gagna 
Marseille  par  Corbigny  (6).  La  flotte  se  dirigea  vers  Messine,  où 
le  roi  Philippe  vint  la  rejoindre  et  où  les  croisés  passèrent  l'hiver. 
La  traversée  avait  été  fort  mauvaise,  et  beaucoup  de  chevaliers 
avaient  perdu  dans  une  tempête  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Phi- 
Uppe-Âuguste  vint  à  leur  secours  :  il  donna,  le  jour  de  Noël, 
à  Dreux  de  Mello ,  200  onces  d'or,  et  à  Guillaume  de  MeUo  40 
onces  (7). 


(1)  GaUia  ChrUtiana,  ix,  831. 
(S)  Pièce  Jostiflcative  n*  LX. 

(3)  Pièce  JuBtiflcative  n*  XXXVUL 

(4)  Pièce  Jostiflcative  n*  XXXVll. 

(5)  Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  FrindmorU.  ^  Bibllot  Nat.  :  CarMaùre 
n*  126,  r.  31. 

(6)  D'ArboU  de  lubainviile  :  Hm.  de»  dates  et  comtes  de  Ckampoffm,  iv. 

p.  Si,  25. 

(7)  Rigord  :  Hist.  de  Framce,  xvii,  81. 
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Cependant  Tarmée  se  rendit  en  Palestine  et  mit  le  siège  devant 
Acre  (Ptolémals).  La  bannière  du  connétable  et  comte  Raoul 
flotiaità  côté  de  celle  du  comte  Thibault  de  Blois;  mais  ces  deux 
princes  survécurent  peu  à  la  prise  de  la  ville  formidable.  Une 
maladie,  suite  d'extrêmes  fatigues,  les  saisit  tous  deux  et  notre 
comte  trépassa  le  15  octobre  1191  (1).  Sa  dernière  libéralité  fut 
pour  la  collégiale  de  Glermont  et  le  chapitre  de  Beauvais  :  il  éri- 
gea dans  Tune  une  chapellenie  et  confirma  l'autre  dans  la  pro- 
priété du  bois  de  Saint-Pierre,  de  Litz.  Le  roi  Philippe-Auguste 
consigna  ces  dispositions  testamentaires  dans  un  acte  daté  d'Âcre, 
au  mois  de  juillet  (2). 

Nous  possédons  deux  chartes  de  la  comtesse,  qui  se  réfèrent 
à  répoque  où  son  mari  était  parti  pour  la  croisade.  Par  Tune 
d'elles ,  noù  datée ,  elle  approuve  tout  ce  que  ses  ancêtres ,  son 
mari  et  elle-même  ont  fait  pour  Froidmont  (3)  ;  par  l'autre,  datée 
de  1192,  pottquam  corne»  Radulfus,  maritus  efus,  profeciw  ftdt 
Jheroiolimam^  alors  que  la  mort  de  son  mari  n'était  pas  connue, 
elle  confirme  Froidmont  dans  la  possession  d'une  terre  à  Plain- 
val,  que  lui  avait  donnée  Hildeburge  de  Gatillon,  sœur  d'Ascelin 
de  Plainval  (4). 

Raoul  fut  le  dernier  mâle  de  sa  maison,  en  ligne  directe.  Après 
lui,  le  comté  passa  à  sa  fille  aînée  Catherine,  femme  de  Louis 
de  Chartres-Blois,  dont  le  père,  Thibault,  comte  de  Blois,  venait 
aussi  de  mourir  en  Palestine.  Ainsi,  la  croisade  valut  un  comté 
à  chacun  des  deux  époux. 


(l)  GuillawiM  Le  Brekm  :  HUt  de  France ,  xvii ,  70.  —  Chronol  de 
Saint-Denis  :  Ib  ,  xvii ,  375.  —  Le  Nécrologe  de  l'abbaye  de  Sain^Martin- 
aux-Bois  renferme  la  phrase  saivante  :  Idibus  octobria  obiU  Rad/iUfus 
cornes  pro  cujtbs  anima  recepii  hec  ecclesia  quinquaginla  marcas  argenti. 
(Arcb.  de  roise  :  Fonds  de  Saint-Martin-^MX-Bois.) 

(3)  Pièce  jostiûcatiye  n*  XLI. 

(3)  Pièce  jQstiflcattve  n*  Xll. 

(4)  Bibliot.  Nation.  :  Cartulaire  136.  l  44.  —  Cocberis  :  Titres  picards^ 
(Mém.  de  la  Soe.  des  Antiq.  de  Picardie,  xvi,  349.) 
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V. 

Catherins  4f  Çk^rmoni 

(1191  —  vers  1918). 

fjouis  de  Chartres -B  lois 

(1191  —  IWà). 

La  comtesse  Adèle  continua  à  adminisirer  ia  seigneorîe  de 
Breteuil,  qtâ  lui  ap{)aftenait  en  propre.  Nous  connaissons  deux 
actes ,  de  1194 ,  qui  témoignent  de  son  action  seigneuriale  per- 
OTnoélle  dans  ee  domaine.  L'un  e^t  la  confirmation  d'une  dona- 
tion du  iKiisde^esemesnil,  près  Orandmesnil,  à  l'aMiayede 
Vvoidmoat  (i);  l'autre  est  une  récapitulation,  avec  approbation 
«1  caillé  de  dame  suzeraine  magna  domina,  de  plusieurs  do- 
«atioRS  de  terres  et  dtmes  à  Vespercans ,  à  Oursel-Maison ,  à 
Peleniet  eikia^orbinlére,  faites  à  Tabbaye  de  Breteuil  par  Hugues 
de  La  Garde  (Warde-Manger),  Renaud  Pollet  et  Hugues  de  Crevé- 
eesur  (f  j.  Cette  pHncesse  ne  prolongea  pas  sa  vie  bien  longtemps 
«près  4194,  car  nous  avons  des  chartes  émanées  de  Louis  et  de 
Caâieriiie,  qui  témoi^ent  de  leur  qualité  de  seigneurs  du  comté 
de  Oreteutl  en  i197.  Adèle  fut  infhumée  dans  l'église  de  Warivîtie. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  raconter  la  vie  politique  de  Louis, 
comte  de  Blois,  à  propos  du  comté  de  Clermont.  Je  me  bornerai 
à  ceux  des  faits  de  son  administration  qui  peuvent  intéresser 
notre  pays  et  ses  établissements  civils  et  religieux. 

Vjos  0US  andens  en  date  des  trtres  émanés  de  ce  prince  sont 
de<419S.  L'un,  -daté  de  Glermont,  contient  l'approbation,  par  le 
comte,  delà  cession  faite  par  les  religieux  du  prieuré  de  Saint- 
Martin  de  BreuiMeYert,  à  Guy  Candavène,  d'un  étaqg  situé  près 
des  cultures  de  ce  dernier,  moyennant,  outre  la  dlme  du  poisson 
pècbé,  une  redevance  annuelle  de  dix  mines  de  froment  sur  le 


(I)  Arcb.  de  roise  :  Inventaire  de  Froidmont,  ii ,  7S0,  n*  15. 
(S)  Pièce  Jastiflcattve  n*  XLV. 
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moulin  de  Breuil-le-Vert,  appartenant  audit  Candayène.  Le  copite 
rappelle  que  cet  étang  a  été  ^adis  aumône  aux  religieux  pa^  ses 
prédécesseurs,  et  .qu'étang  et  moulin  sopt  de  son  fief  (1).  L'?V.M!e 
pièce,  ^atée  de  Blois,  rappelle  les  donations  faites  |l  l'abbaye  de 
Froidmont  par  le  comte  Raoul,  sa  femme  Adèle  et  leur?  prédé- 
cesseurs, de  terrçs  ^  Herpaes  ^  de  bois  à  Hez,  d'usages  /dans  Içs 
forêts  de  Hez  et  de  La  Hussière,  pour  eux  et  leurs  bètes,  etc.  Le 
comte  Louis  fait  connaître  çu'il  a  déj^à  approuyé  et  ratiûé  toutes 
ces  donations  à  Mantes,  du  consentement  de  son  épouse  Cathe- 
rine (2).  Celle-ci  donna  ^  l'abbaye  un  titre  semblable  ^i^é  (^e 
M€[ulan,  la  même  année  1192  (3). 

De  1192  à  1197  nous  n'avons  rien  de  notre  comte,  mais  les 
événements  de  cette  époque  troublée,  en  particulier  la  défection 
de  Louis,  qui,  avec  d'autres  puissants  barons,  passa  dansée 
p^rti  du  roi  d'Angleterre  et  s'expatria  pendant  plusieurs  an- 
nées (4),  ne  permirent  probablement  pas  au  seigneur  de  Glermont 
de  s'occuper  beaucpup  de  sçs  yassaux  picards.  Il  y  avait  ^cepep- 
dant  bien  des  misères  dçins  son  pays.  La  terre  et  le  ciel  seqi- 
blaiept  conjurés  .contre  lui.  Le  Beauvjijsjs  fut  envahi  par  les  Bra- 
bançons ;  révèque  Philij[:^e  ,de  Dreux  et  Guillaume  de  Mello  per- 
dirent la  liberté,  et  les  rayages  des  ennemis  ruinèrent  la  ,con- 
trée  (5).  D'un  autre  côté,  en  1,19.1,  dit  R.igord,  il  y  eut  de  si  hor- 
ribles ouragans  ^ans  je  pagus  de.3ef^uvais,  entre  Glermon^t  et 
Compiègne,  que,  de  mémoire  d'hommes,  qn  n'ayait ^aypais  riqp 
vu  de  pareil.  Il  tombait  du  ciel  des  pierres  grosses  comnpe  dQs 
çeufs  qui  détruisaient  les  arl)res  fruitiers,  (es  vignes ,  les  mois- 
sons. ,Les  villages  furent  presque  partout  anéantis  par  la  foudrç. 
On  vjtt  des  corbeaux  jwrtant  dans  leurs  becs  des  charbons  ardents 

et  incendiant  les  maisons gommes  et  femmçs  périrent  en 

grand  nombre  (6). 

{!)  Pièce  iostiûcative  n*  XLII.  —  Guy  Candavène  était  fils  de  Hugues  II, 
comte  de  Saint-Paul,  et  de  Marguerite,  flUe  aînée  du  comte  Renaud  IL 

Ci)  Pièce  jastificaUve  n*  XLni. 

(3)  Pièce  JusUâcatlve  n*  XUY. 

(4)  Roger  de  Hoveden  :  HisL  de  France,  ^vjii ,  536. 

(5)  Rigord  :  Hist.  de  France^  xvii ,  49. 

(6)  Rigord  *  Hist  de  France,  xvii,  ^. 
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Louis  combla  largement  cette  lacune,  en  1197,  par  Toctroi 
qu'il  fit  aux  manants  et  habitants  de  Clermont  et  de  Greil  de 
chartes  communales.  J'ai  analysé  ces  actes  dans  le  chapitre  l*' 
de  cette  étude,  et  je  n'y  reviendrai  que  pour  dire  que  le  comte 
était  plus  généreux  envers  ses  nouveaux  sujets  qu'envers  ceux 
de  ses  domaines  paternels ,  car  Chartres ,  le  berceau  de  sa  fa- 
mille, ne  reçut  sa  pancarte  communale  qu'un  siècle  plus  tard. 

Le  prieuré  de  Wariville  fut  fort  bien  traité,  cette  même  année, 
par  Louis  et  Catherine.  Des  quatre  actes  qui  le  concernent,  l'un, 
daté  de  La  Neuville,  le  5  octobre,  fait  connaître  que  le  comte  a 
donné  aux  religieuses,  du  consentement  de  sa  femme  Catherine, 
20  livres  beauvaisines  de  rente  sur  ses  revenus  de  Clermont, 
pour  acheter  des  tuniques,  et  que  la  comtesse  Catherine  leur  a 
donné  aussi  une  rente  de  10  livres,  sur  le  travers  de  Francastel, 
pour  acheter  des  pelisses.  Ce  document  rappelle,  en  outre,  la  do- 
nation d'une  charretée  par  jour  de  mort  bois,  dans  la  forêt  de 
flez,  faite  au  prieuré  par  le  comte  Raoul,  et  en  contient  la  rati- 
fication (1).  Ces  dispositions  sont  répétées  littéralement  dans  une 
charte  de  la  comtesse  Catherine ,  datée  aussi  de  La  Neuville,  en 
1194  (2).  Dans  un  troisième  acte,  de  la  même  année ,  le  comte 
confirme  à  Wariville  la  possession  d'une  partie  de  bois  et  de 
terre  que  lui  avait  donnée  la  comtesse  Adèle,  et  qu'elle  avait 
achetée,  à  Noencourt,  de  Hugues  de  Plainval,  deOudart,  son 
frère,  et  de  Jean  de  Bacouel;  il  approuve  aussi  la  donation 
faite  aux  religieuses  par  la  même  comtesse  Adèle  d'une  rede- 
vance annuelle  de  dix  muids  de  froment  sur  ses  moulins  de 
Paillart  et  de  40  sous  beauvaisins  sur  le  travers  du  même  lieu  (3j. 
Le  quatrième  acte,  de  1197,  est  la  répétition  textuelle  de  celui-d, 
par  la  comtesse  Catherine,  fille  et  héritière  de  la  comtesse 
Adèle  (4). 

En  octobre  1198,  Louis,  toujours  bien  disposé  pour  Wariville, 
qui  prenait  pied  depuis  quelques  années  d^à  dans  l'ancien 


(1)  Pièce  jastiftcaiive  n*  LI. 

(2)  Pièce  jQstiûcaUve  n*  L. 

(3)  Pièce  jasUflcative  n*  XLIX. 

(4)  Pièce  jostiflcative  n*  ZLYIU 
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comté  de  Breteuil  «  confirma ,  comme  seigneur  féodal ,  par  une 
charte  datée  de  Breteuil  et  écrite  de  la  main  de  Thibault,  son 
chancelier,  la  donation  que  venait  de  faire  aux  religieuses  Anseau 
du  Plessier,  chevalier,  d'une  redevance  annuelle  de  quatre  muids 
de  froment  sur  les  moulins  de  La  Faloise ,  à  la  charge  par  le 
prieuré,  d'entretenir  à  perpétuité  un  chapelain  à  Largillière  (i). 

Plusieurs  chartes,  de  1497  et  années  suivantes,  concernent 
aussi  Tabbaye  d'Ourscamps.  Je  signalerai  :  1»  une  approbation, 
du  K  des  ides  de  mai  1197,  par  le  comte  Louis,  d'une  donation 
de  champart  faite  au  couvent  par  Renaud  Herlis ,  chevalier,  du 
consentement  de  Guillaume  de  Villers ,  seigneur  féodal  (2)  ; 
2»  un  acte  tout  semblable  de  la  comtesse  Catherine  (3)  ;  3»  une 
attestation  donnée  par  le  comte,  en  1197,  de  la  renonciation 
consentie  en  faveur  de  l'abbaye,  par  fngelrand  deVileron  et 
Marie  de  Mogneville ,  sa  femme ,  Raoul  d'Avrigny ,  chevalier,  et 
ses  deux  frères  Guy  et  Manassès ,  chevaliers,  à  quelques  chemins 
dont  ils  réclamaient  la  possession  sur  le  territoire  de  Grandvil- 
lers-aux-Bois  (4)  ;  4<>  une  charte  semblable  émanée  de  la  comtesse 
Catherine  (5);  9»  une  approbation  par  le  comte,  datée  de  1198, 
de  la  donation  d'un  champart  dans  VEssart  de  Pouilleuse ,  faite 
à  Ourscamps,  dès  le  temps  du  comte  Raoul,  par  Gautier  de 
Neuilly,  du  consentement  de  sa  femme  Marguerite ,  dont  c'était 
un  propre  (6). 

Deux  autres  actes  de  1199,  relatifs  au  même  monastère  et  tous 
deux  émanés  du  comte ,  font  connaître  :  !<>  une  donation  de 
de  dîmes  à  Ereuse  et  Bailleul-le-Soc,  faite  aux  religieux  par 
Adam  de  Bailleul,  du  consentement  de  sa  mère  Richilde,  de 
Guillaume  son  frère,  d'Hersende  et  de  Cécile,  ses  sœurs  (7); 
^  et  l'abandon  d'une  contestation  sur  le  territoire  deCaillosellis, 


(1)  Pièce  iosUflcative  n«  LV. 
(3)  Pièce  jnstiflcative  n*  ZLVIl. 
(3)  Pièce  Jastiflcative  n*  XLVn  < 
>4)  Pièce  iiutificattve  n*  XLVl. 

(5)  Pièce  Jastiflcative  n*  XLYI'. 

(6)  Pièce  Justificative  n*  LIII. 
ÇJ)  Pièce  Justificative  n«  LVI. 
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accordé  àl'abbayepar  Bernard,  flls  d'Ansel  Leveau,  en  présence 
dé  fireux  de  Cressonsac ,  d'Agnès ,  sa  femme,  et  de  leurs  en/anfs 
Dreux ,  Adelîne  et  Béafrix  (<). 

L'ardeur  aumônieuse  des  seigneurs  de  ctelrmont  trouva  encore 
à  s'exercet  à  l'égard  d'établissements  ecclésiastiques  étrangers  à 
letirs  possessions.  Ainsi,  Louis  donna,  en  i198,  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Éteauvais ,  un  domaine  à  Fràncastel  (2),  et  aux  Bons-Hommes 
de  Bessons-en-texin  une  rente  de  dix  muîds  de  vin  sur  ses  re- 
venus de  ciermont,  ce  qui  fut  confirmé,  la  même  année,  par  la 
comtesse  Èa(herine,  du  consentement  de  sa  fille  Jeanne  (3).  n 
igôùta,  ëh  iIdO,  à  cette  dernière  donation,  un  sommier  par 
jour  dé  mort  bois  dans  la  forêt  de  tiez  pour  le  chauffage  des 
fférés  (4)'. 

Cependant  le  comte  Louis ,  alors  âgé  de  27  ans ,  dit  VlKehar- 
douin  (iiisioriens  de  France,  xviii,  433),  «  ce  fut  en  fi99,  à  l'en- 
«  ir^e  dés  àdvents,  »  venait  de  prendre  la  croix  à  ta  voix  de 
Foulques  de  I^euilly  et,  comme  toujours  en  pareille  circonstance, 
ses  largesses,  quelquefois  intéressées,  se  répandirent  jusqu'à 
l'heure  du  départ  sur  ses  couvents  favoris. 

Froidmoni.  qu^iî  sembiait  avoir  négligé  depuis  plusieurs  an- 
nées, fut  l'oojét  de  donations,  confirmations ,  approbations  et 
autfeis  grâces  qui  né  comportent  pas  moins  de  treize  chartes 
dont  nous  allons  passer  sommairement  les  principales  en  revue. 
Louis  et  Catherine  confirmèrent  d'abofd  cette  maison  par  un  acte 
ddté  dé  \A  Neuville,  eii  i200,  dans  là  propriété  de  tout  le  bois 
dé  CortmeiJiés  à  défricher,  du  consentement  de  leur  âls  Thibault, 
dd  letif  fille  ièantié  6t  de  Mahâut,  âœur  de  la  comtesse,  et  rap- 
pelèrent 4tie  cette  doliatloli  était  coiiniïe  sotià  le  notii  à'awnÛM 
dû  t(Mié  (5).  MhÉ  un  autre  acte  de  cétté  teême  année,  la  comtesse 
Catherine  reconnut  et  confirma  une  donation  faite  à  Froidmonl 


(1)  Pièce  jasUflcative  n*  LYII. 

(9)  Hathon  :  Mém.  sur  CrHl  (Mém,  de  là  SbdiU  A6tiâmi0iè  Hë  tÙUe, 

t.  IV,  p.  621). 

(3)  Pièce  jastifleattve  n*  UY. 

(4)  Pièce  jostiflcaUve  n*  LVm. 
(^)  Pièce  jasUflcative  n«  LIX. 
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paf  Adèle ,  femme  de  Hugues ,  sefgdetir  de  Mstiûval,  Hâf guei^lté, 
épefu^èf  de  Warnier  du  Sois,  et  l^âithildcr,  épdùse  dcf  Sf/ûdb  cfÂ 
fiaiévÈ ,  de  la  trofâiëme  partie  an  bois  deâ  Plèsei ,  du  Mêèhit,  6è 
Ul  Gornelaye,  de  ttoimout  et  des  Enteméheheusei,  â  là  cËàr^é 
d'un  cens  de  sept  muids  de  blé  et  dfx  tbiaes  ml-frobierii ,  àil- 
aToiue,  à  la  mesure  de  Ëreteuil,  livf'ableâ  cfaac(ue(  antiéè  â  Bizâù- 
court  (i).  Quatre  autres  chartes  de  i20i,  ébiauées  du  comte  et  de 
la  comtesse ,  sont  relatives  à  un  compromis  entré  Ffofdmobt  (à 
Pierre ,  fils  de  Gondouin ,  qui  réclamait  un  (lUartfer  dand  la  fdfét 
de  Cormeilles,  donnée  intégralement  par  Louis  et  Catherine  aux 
religieux.  Le  droit  de  ce  réclamant  fut  recondu  par  le  comte, 
arbitre,  et  converti,  du  consentement  de  Pierre,  eu  utie  somme 
de  80  livres  parisls  que  lui  dounérent  les  religieux  et  en  ube 
rente  annuelle  de  quatre  muids  de  blé  et  de  quatre  muids  d'â- 
▼oine,  à  la  mesure  de  fireteuil,  livrable  chaque  année,  à  Ifl 
Saint-Martin,  dans  la  grange  du  couvent,  à  Cormeilles  (2).  Ca- 
therine donna  aux  religieux,  en  i20i,  une  maison  à  GleiiUoût  (â), 
et  Louis  et  Catherine  approuvèrent  aussi ,  par  deux  chartes  de  la 
même  année,  consenties  par  Thibault  et  Raoul,  leurs  fils,  et 
Jeanne  leur  fille,  la  donation  faite  à  Proidmont  par  Renaud  dé 
Beronne,  partant  pour  Jérusalem,  de  don  moulin  dé  Becquerel 
et  autres  biens  situés  près  de  Warty  (4).  En  i202,  le  comté  dôniià 
son  consentement  à  la  donation  faite,  à  la  même  abbaye,  pat* 
Baudouin  de  Wavignies ,  de  ses  bois  de  Bialfal,  Busmenard  et 
Grosselve,  à  charge  de  défrichement  et  sous  la  réserve  d'un  cens 
annuel  en  grains,  à  prendre  dans  la  gfange  de  Grandmesnil  [S), 
Les  dames  de  Wariville  reçurent  aussi  des  témoignages  non 
équivoques  de  la  bienveillance  du  prince  et  de  sa  femme.  Lould 
et  Catherine  leur  donnéreht,  en  I20i,  le  chauffage  de  leurs 
granges  de  Courlieu,  de  Puits-la-Vallée  et  de  Palllart,  et  le  rouage 


(1)  Pièce  jastiflcative  n*  LX. 

(S)  Pièces  jostiflcatives  n«'  LXII ,  LXâl ,  LXIV,  tXt. 

(3)  Coctieris  :  Cartulaire  de  FtoiâmoHt,  n*  31.  —  Mén.  de  la  Société 
des  ÀfUiquaires  de  Picardie,  xvi ,  3S9. 

(4)  Pièces  jastiûcaUves  n*  LXVI ,  LXVIL 

(5)  Pièce  jasUÛcative  n*  LXXV. 
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de  Breteuil ,  de  La  Faloise  et  de  Gatheux  (1  ).  Par  une  charte,  datée 
de  La  Neuville,  le  l*""  mai  1202,  le  comte  approuva,  comme  sei- 
gneur du  fief,  la  remise  d'une  rente  de  trois  muids  de  blé  firîte 
au  prieuré  par  Eudes  de  Plainval,  du  consentement  de  sa  femme 
41ix,  de  ses  neveux  Nivelon,  Baudouin  et  Barthélémy,  de  ses 
sœurs  Havise,  Eveline  et  Marie,  et  des  enfants  de  celles-ci  (2). 
Enfin,  à  la  date  du  2  mai  de  la  même  année,  Louis  prescrivit 
aux  baillis  de  ses  terres  de  payer  sans  retard,  sous  peine  de  dom- 
mages, aux  jours  assignés  pour  cela,  les  aumônes  qu*il  avait 
accordées  aux  dames  de  Wariville.  Une  disposition  semblable  ftit 
édictée  par  Catherine ,  aux  termes  d'une  charte  de  1202  écrite  à 
La  Neuville  (3). 

Quelques  autres  établissements  religieux  ou  charitables  et 
quelques  particuliers  furent  compris  également  dans  les  aumônes 
qui  précédèrent  le  départ  du  comte.  Au  mois  de  mai  1200,  la 
comtesse  Catherine,  du  commandement  exprès  de  son  mari, 
donna  aux  lépreux  de  Mouchy  un  sommier  par  jour  de  mort  bois 
en  la  forêt  de  Hez  (4).  En  avril  1202,  Louis  et  Catherine  confir- 
mèrent, comme  seigneurs  du  fief,  la  donation  faite  par  Jean  de 
Catenoy,  fils  de  Goncelin ,  chevalier,  à  l'église  de  Saint-Quentin 
de  Beauvais,  de  la  sixième  partie  d'une  grosse  dlme  qu'il  possé- 
dait près  de  La  Neuville-Roi  (5).  Au  mois  de  janvier  de  la  même 
année ,  le  comte  reconnut  la  donation  provisoire  de  la  terre  de 
La  Neuville,  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Ruricourt  ^aux 
Bois),  du  temps  et  du  consentement  du  comte  Raoul  et  de  la 
comtesse  Adèle,  par  Holdeburge,  soeur  de  Henri  de  Plainval, 
pour  la  réception  dudit  Henri  comme  chanoine  de  cette  coHunu- 
nauté ,  jusqu'à  ce  qu'il  fUt  possible  d'échanger  cette  terre  contre 
une  rente  d'un  muid  de  blé  et  un  muid  d'avoine  sur  les  églises 
de  Froidmont  ou  de  Saint-Just  (6).  En  1201,  Louis  se  rendit  pleige 


(1)  Pièces  JusUflcatives  n^  LXIX ,  LXVUL 

(2)  Pièce  justiflcative  n*  LXXIH. 

(3)  Pièces  Justificatives  n-  LXXIV.  LXXX. 

(4)  Pièce  jostiflcaUve  n*  LXI. 

(5)  Pièce  jasUûcattve  n*  LXXU. 

(6)  Pièce  Jostlflcative  n«  LXXL 
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des  obligations  prises  envers  l'abbaye  de  Chaalis  par  Rogue  de 
Francières,  et  en  IS02  il  approuva  les  donations  faites  à  la  mai- 
son par  Hugues  et  Thibault  de  Reuil,  et  par  Eudes ,  prévôt  d'Es- 
trées-Saint-Denis  (1).  Le  9  novembre  120i,  le  prince  octroya  au 
prêtre  Herbert  l'approbation  d'une  vente  de  maison  qui  lui  avait 
été  faite,  dans  la  ville  de  Clermont,  par  N.  de  Gatenoy,  cheva- 
lier (2).  En  février  1202,  il  accorda  à  Gautier  de  Bury  le  droit 
d'usage  dans  une  partie  de  la  forêt  de  Hez  (3). 

Nous  avons  aussi  quelques  actes  de  la  comtesse  Catherine  seule 
qui  se  réfèrent  à  cette  année  1202,  mais  probablement  à  une 
époque  postérieure  au  départ  du  comte  Louis.  Elle  approuva  une 
donation  faite  à  Froidmont  par  Eudes  d'Argenlieu  et  Elisa,  sa 
femme,  du  consentement  de  leurs  enfants  Simon ,  Anseau,  Bau- 
douin, Isabelle  et  Hélisende,  d'une  redevance  perpétuelle  de 
deux  muids  de  froment  et  d'un  muid  d'avoine  sur  la  dlme  d'A- 
vrechy  (4).  Elle  apposa  son  scel  à  une  donation  faite  au  même 
couvent  par  Hugues,  chevalier  de  Wavignies,  et  Alix ,  sa  femme, 
de  leur  bois  de  Grosselve,  contenant  dix  muids  et  plus,  sous  la 
réserve  du  champart  (5).  Enfin,  par  un  acte  daté  de  Noyon,  elle 
approuva,  comme  dame  du  fief  et  ayant  charge  de  son  époux 
parti  pour  la  croisade  {JherosoUmatn  profecti\  la  remise  faite 
par  Pierre  de  Villers  à  l'abbaye  d'Ourscamps  de  29  setiers  et 
demi  de  vin ,  mesure  de  Catenoy,  qu'il  avait  le  droit  de  prendre 
chaque  année  sur  les  vignes  des  religieux ,  sises  à  Catenoy  (6). 

Louis,  l'un  des  chefs  de  la  croisade,  partit  vers  juin  1202  avec 
un  grand  nombre  de  chevaUers ,  parmi  lesquels  ceux  qui  appar- 
tiennent aux  comtés  de  Clermont  et  de  Breteuil  sont  Dreux  de 
Cressonsacq ,  Renaud  de  Beronne,  Mathieu  de  Valescourt,  Gautier 
de  Gandonville,  Pierre  de  Villers,  Hervé  et  Baudouin  de  Beauvoir, 
Guillaume  de  Sains,  Bègue  et  N.  de  Fransures.  Notre  comte 


(1)  Rtcueil  d^Àfforty,  bibi.  de  SenJis ,  xv,  39,  45,  49. 

(2)  Mathon  :  mémoire  cité  (Mém.  de  la  Soc.  Àead,  de  l'Oise,  iv,  622* 

(3)  Pièce  iostiflcative  n*  LU. 

(4)  Pièce  JosUflcaUve  n*  LXXVIII. 

(5)  Pièce  jnsUficative  n*  LXXIX. 

(6)  Pièce  jastiûCAtive  n*  LXXVH. 
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guerroFya  en  Grèce  pendant  trofd  ans  ;  il  assista  an  sac  de  Cons- 
tantinopTe,  et  il  eut  pour  sa  part  de  butin  le  duché  de  Mcée. 
liais  11  Alt  tué  en  avril  l2o:s,  devant  Andrinople,  dans  un  combat 
cotitre  les  Bulgares  (i). 

La  comtesse  Catherine  administra  les  domaines  de  sa  maison 
pendant  l'absence  de  son  époux,  toutefois,  il  ne  nous  est  par- 
venu aucun  acte  d'elle  de  I20d  à  1208.  Un  titre  du  trésor  des 
chartes  fait  connaître  seulement  qu'elle  s'unit,  en  août  1203,  à 
dix  hauts  barons  pour* soutenir,  au  besoin,  le  roi  dans  sa  nou- 
velle guerre  contre  le  roi  Jean  d'Angleterre  et  dans  sa  querelle 
avec  le  pape,  qui,  pour  empêcher  ce  conflit,  menaçait  le  royaume 
d'Interdit  et  Philippe  d'excommunication  if). 

Le  2  novembre  1î06,  elle  porta  solennellement  à  Deauvafs  les 
reliques  de  saint  Pierre  et  de  saint  André,  que  son  époux  lui 
avait  envoyées  de  Constantinople  avec  la  tète  de  sainte  Anne 
destinée  à  la  cathédrale  de  Chartres  (3).  Elle  fit  présent,  à  cette 
occasion ,  à  l'évéque  Philippe  de  l)reux ,  d'une  croix  d'or  que  ce 
prélat  légua  plus  tard  à  l'église  de  Breteull. 

Veuve  d'un  prince  illustre  et  mère  d'un  prince  en  bas-âge, 
Catherine,  remise  en  possession  absolue  de  ses  héritages  paternel 
et  maternel,  avait  le  devoir  de  veiller  toute  seule  au  bien-être  et 
à  la  sûreté  dé  ses  vassaux. 

Elle  continua  tout  d'abord,  envers  lèâ  monastères,  la  tradition 
de  ses  ancêtres  et  de  son  époux.  En  1208,  elle  approuva  la  do- 
nation faite  à  Tabbaye  de  Froidmont  par  Dreux,  chevalier,  fils 
de  Gautier  de  Moy,  de  tous  ses  droits  héréditaires  et  domaniaiit 
sur  le  territoire  de  Vesohnesnil ,  joignant  aux  terres  de  la  grange 


(1)  ViUehardouin  :  Hist.  de  France  y  xviii ,  463,  474.  —  L*obit  de  ce 
prince  est  inscrit  au  Nécrologe  de  Notre-Dame  de  Chartres,  à  la  date  da 
XVII  des  kalendes  de  mai  (15  avril).  (Cart.) 

(2)  L.  Delisle  :  Catalogue  des  actes  de  PhUippe-AngtêtU ,  oité,  17t. 
n-  778-T79. 

(3)  Louvet,  I,  48,  et  II,  323.  —  VObituaire  de  BeoÊwais ,  «pparlenant 
k  M.  de  Beauvillé,  de  Mootdidier,  renferme  la  mention  saivante  :  iHe  se- 
ewnda  novembris,  feria  quinta,  Catharina,  eomitissa  BUsensis,  reHquias 
heati  Pétri  et  beati  Andrée ,  Constantinopolim  missas .  inttUit  Belvaco, 
arma  domini  4^06. 
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de  Gfâinâmesnil,  irioyenDant  une  récompense  de  100  livres  pa- 
risîs  en  argent  e(  blé  (1).  Une  auCre  donation  de  six  muids  de 
terre ,  un  muid  de  bois ,  une  masure  et  une  voirie ,  faite  au  pri- 
euré de  Wâriville,  moyennant  une  récompense  de  100  livres  pâi- 
risis  par  Renier  de  Puitâ,  fiit  également  approuvée  par  fa  com- 
tesse, côïâme  dame  féodale,  au  mois  de  mai  1208  (2).  Elle  agît  de 
otièïne  sa  mots  d'avrli  ^2fO,  à  I%ard  d'une  donation  faite  à 
WàfivJlle,  par  EUssibeth  de  Fumechon,  du  cinquième  de  Sôd 
héritage  (3). 

Le  prieuré  de  Saint-Leu-d'Esserent  reçut  de  Catherine,  le  18  no- 
vembre 1208,  pour  le  remède  des  âmes  de  Raoul ,  son  cher  père, 
d'Adèle,  sa  mère,  et  de  Louis,  comte,  de  bonne  mémoire,  soh 
mari,  des  immeubles  à  Sacy-le  Grand  etàCinqueux,  souë  réserve 
de  la  justice,  ainsi  que  je  Tai  déjà  dit  en  deux  endroits  de  cet^e 
étude  (4). 

Enfin ,  elle  ût  un  accord  avec  le  couvent  de  Saint-Lucien  de 
Beauvais,  au  sujet  du  bois  de  Saint-Félix,  dans  la  forêt  de  Hez» 
accord  que  le  roi  confirma  en  1211  (5). 

Après  les  maisons  religieuses  vinrent  les  particuliers  :  Ânseaiu 
de  RonqueroUes ,  vieux  serviteur  du  comte  Louis ,  reçut  dé  là 
comtesse,  en  1201),  le  chauffage  de  sa  maison  de  RonqueroUes 
dans  la  forêt  de  Hez  (6). 

Catherine  ne  se  bcfrna  pas  aux  confirmations  ei  donations, 
elle  fonda,  en  1209,  deux  chapelles  pour  le  remède  des  âmes  de 
ses  chers  trépassés.  Tune  dans  son  château  de  Creii,  et  Tautre 
dans  celui  de  La  Neuville,  sous  le  vocable  de  sa  patronne ,  et  elle 
dota  les  deux  chapelains  d'un  bénéfice  convenable  (7). 

Mais  les  temps  d^épreuves  allaient  arriver  pour  la  comtesse  de 


(1)  i>lëce  jQStificaUve  n*  LXXXII. 
(3)  Pièce  jastiûcative  n*  LXXXI. 
(3)  Pièce  jastiflcative  n*  LIXIIX. 
(4j  Pièce  jastiflcative  n*  LXXXVIII. 

(6)  L.  Delisle  :  CaM.  dès  dcteê  Oë  PMHppé-ÀUgUêtê ^  p.  300, 1)^  1308. 
(6;  Pièce  jastiflcative  n«  LXXXVn. 

(7)  Pièces  jiistificativés  h**  LiîUU,  IXSÎiP. 
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Clermont.  L'évèque  belliqueux  de  Beauvais,  Philippe  de  Dreux,  n'a- 
vait vu  de  bon  œil  ni  la  construction  d'une  forteresse  à  La  Neuville 
par  le  comte  Raoul,  ni  celle  d'un  chàteau-fort  à  Bailleul-sur-Thé- 
rain ,  œuvre  exécutée ,  en  1202 ,  par  Renaud  de  M ello ,  seigneur 
de  Bulles ,  ni  celle  d'un  fortin  à  Hermès ,  édifié  récemment  par 
Catherine  elle-même.  Ces  donjons  étaient  trop  évidemment  à 
l'adresse  de  son  ch&teau  de  Bresles  pour  qu'il  restât  tranquille. 
A  son  retour  de  la  guerre  des  Albigeois ,  en  1210 ,  il  transforma 
Bresles  en  place  d'armes,  et  prit  une  attitude  menaçante  à  l'a- 
dresse de  sa  voisine  de  Clermont.  Celle-ci ,  trop  faible  pour  ré- 
sister seule,  mais  non  moins  entreprenante,  appela  à  son  secours 
son  cousin  Renaud ,  comte  de  Danmiartin  et  de  Boulogne  ,  qui, 
se  h&tant  d'accourir  avec  ses  troupes,  enleva  et  détruisit  le 
château  de  Bresles.  L'évéque,  furieux,  ne  tarda  pas  à  prendre  sa 
revanche  :  à  la  tête  des  communiers  de  Beauvais ,  il  fondit  sur  le 
fort  de  Bailleul  qu'il  emporta,  puis  il  prit  de  vive  force  le  château 
de  La  Neuville  et  le  rasa  jusqu'au  sol.  Comme  il  avait  impliqué 
dans  sa  cause  le  roi  Philippe-Auguste,  déjà  en  lutte  avec  Re- 
naud de  Dammartin ,  Catherine  fut  menacée  de  perdre  son  héri- 
tage. 

Ceci  se  passait  en  1212,  à  ce  que  nous  apprend  Guillaume  le 
Breton  (1).  C'était  une  coïncidence  assez  fâcheuse  pour  la  com- 
tesse de  Clermont.  Mais  la  guerre  acharnée  que  se  faisaient  le  roi 
et  le  comte  Renaud  prit  heureusement  pour  elle  une  direction 
différente.  Ce  fut  le  siège  de  Mortain  qui  attira  les  armes  de  Phi- 
lippe-Auguste et  qui  décida  de  la  ruine  complète  de  Renaud  et 
de  sa  fuite  en  Angleterre.  Nous  ne  voyons  pas  que  le  Clermontois 
ait  été  atteint  par  la  vengeance  royale ,  et  nous  pensons  que  la 
comtesse  sut  faire  sa  paix  lorsqu'il  en  était  temps  encore. 

Le  dernier  acte  connu  de  Catherine  est  daté  de  1212  ;  il  cons- 
tate la  concession  qu'elle  fit  aux  religieux  de  Chaalis  du  libre 
transit  de  leurs  troupeaux  de  Rotangy  et  de  Troussure  vers  les 
pâturages  communaux  (2). 


(1)  GuiUaume  le  Breton  :  Hist.  de  France ,  xvii,  86 ,  tôl  note.  —  GalUa 
Christicma,  ix ,  738. 

(2)  Blbl.  Nat.  :  Cartul.  Caroliloci,  deaxième  pagination,  40,  xiii. 
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Cette  princesse  mourut  au  plus  tard  en  1213  (1),  époque  où  des 
actes  de  son  fils  Thibault  nous  apprennent  qu'il  avait  pris  pos- 
session effective  des  comtés  maternels  de  Glermont  et  de  Breteuil. 


VI. 
Thibault  le  jeune 

(yen  1913  —  1S18). 

« 

Thibault  le  jeune  ou  le  Lépreux,  fils  de  Louis  et  de  Catherine , 
se  révèle  pour  la  première  fois  comme  comte  de  Clermont  et 
seigneur  de  Breteuil  par  Tamortissement  qu'il  accorda,  en  1213 , 
aux  religieux  de  Chaalis  de  toutes  les  terres  qu'ils  possédaient'à 
Troussure  et  dans  les  autres  paroisses  de  la  ch&tellenie  de  Bre- 
teuil (2),  et  par  l'autorisation  qu'il  leur  donna,  cette  même  année, 
de  disposer  à  leur  gré  de  leurs  bois  situés  dans  l'étendue  de  ses 
domaines  (3).  îl  confirma  aussi,  en  1213,  les  biens  donnés  par 
ses  prédécesseurs  à  l'abbaye  de  Froidmont  (4). 

La  maladie  affreuse  que  Thibault  avait  rapportée  d'Espagne  en 

1212,  lui  interdit  de  figurer  activement  dans  les  événements 
politiques  de  son  temps.  Il  se  borna  à  cautionner,  en  novembre 

1213,  la  comtesse  Blanche  de  Champagne  envers  le  roi,  pour 
l'exécution  de  la  promesse  de  fidélité  et  de  bon  service  faite  par 
cette  princesse  et  le  comte  Thibault,  son  fils  mineur,  à  Philippe- 
Auguste  (5).  Si  les  communes  de  Clermont,  de  Breteuil  et  de 
Creil  ne  combattirent  pas  à  la  journée  de  Bouvines,  27  juillet 

1214,  comme  le  firent  les  communes  voisines  de  Beauvais,  d'A- 
miens, de  Montdidier,  de  Boye,  de  Noyon,  de  Compiègne,  du 


(1)  Le  Nécrologe  de  Notre-Dome  de  Chartres,  CartuL,  édition  de 
Lépinois  et  L.  Merlet,  m,  96),  fixe  son  obil  aa  xii  des  kalendes  d'oc- 
tobre. 

(2)  Bibi.  Nat.  :  CarM.  CaroHIoei ,  40 ,  xiv. 

(3)  Kecuea  d^Afforty,  xv ,  281. 

(4)  Bibl.  Mat.  :  CarM.  de  ProidmorU,  n*  126. 

(5)  Cotaioffue  des  actes  de  Philippe- Auguste ,  par  L.  DeiUle,  388 ,  1464. 
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ixioip3  queilgues  chBvaliers  4iu  p^y^soutinrent-ilç  ^gjiement,  dans 
jc^oMe  r^gfnj^agpe,  le  nom  4^  JCler;noiU,  .entre  autres  Raoul  de 
Cié^moi(it'i4Uy  fit  B.ol>ert,  Raoyl  et  p'wm  de  j^  ToumeUe,  pa- 
rents du  comte  Thibault. 

Celui-ci  ne  pouvait  guère  fairç  autre  chose  que  des  aumônes , 
et  il  ne  les  ménagea  pas.  Nous  connaissons  de  lui ,  en  1215,  une 
donation  au  prieuré  de  $aint-C];M'istop^  en  Hallate  des  droits 
qu'il  possédait  sur  une  maison  à  Ginqueux  (1),  et  une  donation , 
au  profit  de  Tabbaye  de  »i<Hdm<ffît ,  de  la  terre  de  ^rvis ,  située 
près  du  territoire  de  la  grange  de  Cormeilles ,  proche  de  la 
xâiausfiée  (â).  Mais  ce  fui  sw^oiM  A9  ^vril  1^18,  lo^scpi'U  senutît  la 
mort  v^eoir,  que  «a  tK)iAra9  ^^iOus^iTH  pwr  to^a  les  établissemieats 
Mligleux  jdefies  Aonaipes.  Im  indiqué  dai^  un  autqe  .ouvrage  ;3) 
les  âMaliona  muUipUées  w'il  Si  9U|l  couvents  du  {Miys  char- 
train.  Void  la  mention  soouaaii:e  de  celles  dont  il  enrjicbit  les 
DMîaons  du  oonté  de  x:to'i9ont  : 

4<>  approbation  €^  oonceisaio»  wt  religieuses  4e  WarivjyUe  de 
irat  ce  4^  leur  AvaÂeDft  do wé  so^  s^ieitf  html ,  ^oo  pèi:e,  Louis 
et  sa  mère  Catherine.  (Aote  4»(é  de  la  ;Fc;rjié-yiUenejtUl  et  écrit  4e 
lia  maUidy  ^^hanoeliiQr  iWiecry)  [4}. 

êp  BQaaUon  ai»  «ême^  religieuses  ^'une  ^e^nie  annuelle  de 
trois  muids  de  icoment,  à  pre^AR6  Ae  liour  de  SaiQt-,ReQ;i.i  dai^B  )^ 
gMiiiiervâu  comte,  &.BrAt^uil,  et  autor^aUon  d'enlever  chaque 
Mpiedi  .ot  chaque  yjgile.derA§soa)if)UQp,  .de  ja  Tousjs^Uit  et  de 
lioSl ,  vdoub)e  x4w^Qt^  4^^ol^  Ss^  ^a  fo^èt  de  .Uez.  (AQte  daté  diu 
même  lieu  et  éûrit  pArj^mème]  (5). 

99  ilemif^  à  Tabbliye  de  Fcoi^mont  d'une  xepte  de  .ciuq  muids 
de  ftomenl  ^  cinq  muids  d'avoine  qu'elle  jlui  devait  chaque 
>aBnée  ^  J4  Muville ,  pour  la  tecre  d'K^rdiviUQr^.  (AQte  daté  du 
même  lieu,  et  écrit  de  la  même  main)  (6). 


(1)  BtmfUjfÀforty.  xv ,  j^. 

(S)  Bibl.  Nat.  :  CarM,  de  FraidmorU ,  n*  ise ,  f.  74. 

(3)  Histoire  de  Chartres ,l,X^,  lap* 

(i)  Pièce  lostiflcative  n*  XCn. 

(5)  Pièce  JastiQcative  a*  4U:iii. 

46)  Wèce  ioBtticattve  ^*  UUl' 
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é*"  Gon&Txa^ou  et  a^iortissemeni  de  tous  les  biens  de  l'abbaye 
ûe  FiXM4aiQflt,  el  spécialement  du  lieu  où  le  mondiat/ère  esl  bàU, 
de  la  partie  de  bois  donnée  par  le  oomte  Raoul,  de  Tusage  des 
forèAs  de  Hez  et  de  La  Hussière ,  tant  pour  le  pacc^ge  qy^  pour 
le  v^ofi  bois  et  le  boi^  4e  construction ,  de  ia  grange  Àe  £pr- 
iogi/eUles  avec  ses  dépendances ,  de  la  maUon  si^tuée  dans  la  rue 
SaJAt-ÂJS^é,  à  Glermont,  le  tout  du  concentrent  de  sa  fenune, 
Ja  comtesse  Clémence.  (Acte  daté  du  même  lieu  et  écrjt  .de  la 
ff^Amemaûi}  (i). 

5»  Donation  à  Téglise  de  Saint-Ëvremond  d'une  rente  de  4Q30us 
iparisis,  payable,  le  jour  de  Saint-Eemi,  sur  le  cens  de  Creil. 
(Acte  daté  du  même  lieu  et  écrit  de  la  môme  main;  (2). 

Le  comte  Thibault  mourut  probablement  à  La  FertéVillenjeuil, 
Jle  ^  des  Calendes  de  mai  (2i2  avril)  1218,  suivant  rindicatiou 
donnée  par  le  Nécrologie  de  Notre-Dame  de  Chartres  (3).  Comme 
il  n'avait  pas  eu  d'enfants  de  ses  deux  épouses,  Mahaut  d'Alençon 
et  Clémence  des  Roches ,  tous  ses  domaines  furent  appréhendés 
par  ses  .collatéraux.  Les  comtés  de  Blois  et  de  Chartres  échurent 
i  ses  deux  tantes  paternelles  :  Marguerite ,  femme  de  Gauthier 
d'A.vesnes,  et  Isabelle,  veuve  de  Sulpice  d'Amboise.  L'ancien 
comté  de  Breteuil  échut  sans  conteste  à  Âmicie  de  Breteuil,  grande 
tante  du  comte ,  comme  sœur  puînée  de  sa  grand'mère  Adèle, 
épouse  du  comte  Raoul  (4).  Quant  au  comté  de  Clermont  et  à  la 
seigneurie  de  Creil,  ils  .motivèrent,  de  la  part  de  plusieurs  colla- 
téraux de  Thibault,  des  prétentions  dont  Je  parlerai  dans  le  cha- 
pitre suivant. 

La  première  race  des  comtes  deciermont,  issus  de4ienaud.l'% 
finit  en  la  personne  du  comte  Thibault  le  jeune. 

11  n'est  pas  hors  de.propos,  fiu cornent  où  j'achève  l'hi^tprique 
des  faits  et  gestes  des  pcemi^^  comtes  de  Ci^tmoni,  de  recher- 
cher quelles  étaiqpt  leurs  aonoviles. 


CD  iPiècp  jafl|j0C4Uve  n*  XC. 

(3)  iPideB  ^tiâttUve  n*  IQY. 
(8)  Cmrtul,  cité,  m,  96. 

(4)  Celte  dame  eut  trois  maris  :  Baudouin  du  Donjon ,  Jean  Briard  et 
GauUer  du  Quesnel;  mariée  au  premier  dès  11S5,  elle  était  épouse  du 
troisièji^  en  «lélM. 
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Le  P.  Anselme  (Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France, 
VI ,  46)  attribue  à  Renaud  un  champ  de  gueules  semé  de  trèfles  d^or, 
à  deux  bars  adossés^  de  même.  Je  pense ,  en  effet ,  que  tel  fut  le 
l)lason  de  ce  prince  après  son  mariage  avec  Clémence  de  Bar. 
Cette  dame  portait  d^azur,  semé  de  croix  d*or  recroisettées ,  au 
pied  fiché,  à  deux  bars  adossés  de  même,  Renaud,  dans  mort  opi- 
nion, prit  les  bars  de  sa  femme  et  en  chargea  ses  propres  armes. 
Cette  adoption ,  d'abord  répudiée  par  quelques-uns  de  ses  des- 
cendants, comme  je  le  dirai  tout-à-l'heure,  finit  par  prévaloir 
dans  la  branche  de  Clermont-Nesle,  et  même ,  ce  qui  est  assez 
remarquable,  le  souvenir  deTalUance  de  la  maison  de  Clermont 
avec  celle  de  Bar  y  persista  de  telle  sorte  que  le  connétable  de 
Germon t-Nesle,  tué  &  la  bataille  de  Courtray,  en  i302,  portait, 
si  Ton  en  croit  Le  Féron  (1  ),  les  deux  bars  adossés  d^or  et  le  semis 
de  croix  d*or  recroisettées  au  pied  fiché,  comme  sa  trisaïeule  Clé- 
mence de  Bar;  il  n'y  avait  que  la  couleur  du  champ  qui  différât. 
Ma  conjecture  avait  besoin  de  preuves,  et  je  cherchais  depuis 
plusieurs  années  un  sceau  reproduisant  le  blason  de  Clermont 
dépourvu  des  bars  de  la  comtesse  Clémence,  lorsque  mon  savant 
conft*ère  de  la  Société  des  Antiquaires,  M.  Anatole  de  Barthélémy, 
me  fournît  inopinément  l'empreinte  que  je  désirais.  Il  l'avait 
rencontrée,  mallieureusement  très  frustre,  à  Blois  et  à  Paris, 
d'après  la  désignation  donnée  par  M  Douet  d'Arcq  (Colleeiian  de 
sceaux  :  recueil  des  inventaires^  i,  n*>  1849).  En  voici  le  dessin. 

Ces  armes  figurent  : 

1<>  Sur  un  sceau  de  Raoul,  portant  en  exergue  : 

SIGIU.  RADVLFI.  DE  CLARAMONTE,  et  aU  COUtrC- 

sceau  :  ET  DOMiNi  DE  ALLi.  Ce  sceau  provient 
évidemment  de  Raoul  de  Clermont-Ailly,  neveu, 
par  son  père  Simon ,  du  comte  Raoul  de  Cler- 
mont, et  par  conséquent  petit-fils  de  Renaud  II 
et  de  Clémence  de  Bar.  Le  blason  ci-  dessus  est  tout  à  la  fois  sur 
le  sceau  et  sur  le  contre-sceau; 

2o  Sur  le  contre-sceau,  portant  les  mots  sBCRExvif  sigilu, 
d'un  sceau  de  Catherine,  comtesse  de  Blois  et  de  Clermont,  fille 
du  comte  Raoul  et  cousine  germaine  de  Raoul  de  Clermont  Ailly. 


(1)  Armoiries  des  connétabks,  édition  Morel ,  in-i%  leas,  p.  40. 
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(Voir  inventaire  des  saauXy  i,  n»  957.)  Ce  contre  sceau  présente 
un  écu  parti  de  Ghampagne-Blois ,  parti  du  blason  ci-dessus. 

M.  de  Barthélémy  a  encore  trouvé  sur  le 
contre  sceau  d'un  sceau  du  comte  Thibault 
le  lépreux ,  fils  de  Catherine  de  Glermont , 
le  blason  ci  contre ,  qui  ne  diffère  du  pré- 
cédent que  par  le  nombre  des  pièces  semées 
dans  le  champ. 

Il  est  bon  aussi  de  remarquer  que  les 
Bouteiiler  de  Sentis  portaient  un  écu  parti 
d'armes  analogues  à  celles  du  premier  dessin  ci- dessus  0).  Or, 
le  lecteur  n'a  pas  oublié  que  Marguerite,  fille  du  comte  Renaud, 
avait  épousé,  en  ii52,  Guy  HI  Le  Bouteiiler  de  Senlis. 

De  mon  côté ,  j'ai  constaté  sur  le  grand  scel  équestre  du  comte 
Raoul ,  dont  plusieurs  exemplaires  existent  dans  les  archives  de 
roise  et  de  la  Seine  Inférieure ,  des  ornements  de  caparaçon, 
qui,  autant  que  l'état  de  l'empreinte  permet  d'en  juger,  ont  une 
certaine  analogie  avec  les  objets  composant  le  blason  relevé  par 
M.  de  Barthélémy. 

Evidemment  ces  armes,  prises  par  une  fille,  un  petit-fils,  une 
petite-fille  et  un  arrière  petit-fils  du  comte  Renaud  II ,  étaient 
celles  de  la  première  maison  de  Clermont. 

Mais  que  représentent  les  objets  figurés  dans  l'écu  ?  Pour  ma 
part,  je  crois  que  ce  sont  des  trèfles  dont  le  lobe  supérieur,  plus 
développé  que  les  deux  autres  et  produisant  un  relief  plus  sail- 
lant, est  seul  resté  intact.  Il  est  à  désirer  que  la  rencontre  d'em- 
preintes mieux  venues  fasse  cesser  toute  incertitude  sur  ce 
point  (2). 


(1)  Coll.  des  sceaux  des  Arch.  Nat.  Voir  le  C(Uak)gue  ou  Inventaire  des 
seea/fuc,  i ,  n*  373. 

(3)  le  dois  dire  que  M.  de  Barthélémy  volt  dans  les  objets  représentés 
sur  ce  biason^des  gerbes  ou  brosses.  H.  Doaet  d*Arcq  pense  aussi  que 
ce  sont  des  gerbes.  (ColkctUm  des  êcea/ux,  i ,  1849.) 

U 
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CHAPITRE  XI- 
PREMIÈRE  RÉUNION  DU  COMTÉ  DE  CLERMONT 

A  LA  COURONNE.  .    : 

(1918  —  vers  1913). 

t^hilippe-Âtiguste,  qui  avait  déjà  réuni  &la  couronne,  par  voie 
de  confiscation ,  la  plus  grande  partie  des  domaines  de  Benaud, 
comte  de  Boulogne  et  de  Dammartin ,  voulut  préserver  cet  héri- 
tage de  tout  retour  possible  aux  mains  de  son  ancien  proprié- 
taire en  mariant  Mabaud ,  fille  unique  du  comte  de  Boulogne ,  k 
Philippe  dit  Hurepel ,  fils  issu  de  son  union  avec  Agnès  de  Mé- 
ranie.  Benaud  accéda,  dès  le  mois  d'août  1204,  à  toutes  les  con- 
ditions que  Philippe -Auguste  exigea  pour  l'union  projetée  (!},  et 
donna  au  roi ,  comme  garants  de  sa  promesse,  au  mois  de  no- 
vembre 1209,  trois  seigneurs  du  Clermontois ,  proches  parents 
et  présomptif^  héritiers  du  comte  Thibault  le  lépreux  :  Guy  Le 
Bouteiller  de  Senlis,  Baoul  de  Clermont  Ailly  et  Bobert  de  La 
Tourtielle  (2). 

Le  mariage  parait  avoir  été  consommé  en  1210;  du  moins  nous 
avohS,  du  mois  de  mai  de  cette  année,  une  déclaration  du  roi 
qui  cerBfle  que  Renaud ,  satisfaisant  aux  conventions  arrêtées,  a 
délaissé  ft  son  gendre  sa  terre  de  Càux,  sauf  Lillebonne  et  Âliiai, 
et  qu'il  doit  de  plus  lui  remettre  le  comté  d'Aumale,  et  par  d'au- 
tres lettres  de  la  même  date  Philippe  Auguste  constate  que  Phi- 
lippe Hurepel,  son  fils,  a  donné  en  douaire  à  sa  femme  Mahaud 
de  Boulogne  le  tiers  de  tous  ses  biens  (3).  Or,  Dammartin,  mor- 
ceau notable  des  biens  arrachés  à  Renaud ,  avoisinait  au  sud-est 


(1)  Trésor  des  chartes  :  Layettes  publiées  par  Teaiet ,  v.  t,  S38,  ■*  na. 

(2)  CaMo(/ue  des  actes  de  Pkitippe*A«guste ,  par  L.  DelMe,  p.  BTi, 
n«-  1178  et  1179. 

(8)  catalogue  elle,  p.  9e0i  n«  m7,  itis Hi  1219.  :'5 8?^t"^'^ 
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le  comté  de  Glerroont,  qui,  du  eô(é  nord^ouest^  touchait  presque 
au  comté  d'Aumale. 

La  mort  de  Thibault  le  lépreux  sembla  au  roi  une  oocasion 
propice  pour  arrondir  l'apanage  qu'il  destinait  à  son  fils.  Aussi, 
dès  le  mois  de  mai  1S48,  quelques  jours  après  cette  mort,  entra* 
t-il  en  négociation  avec  trois  des  prétendants  à  l'héritage  cler 
montols  :  Mahaud  de  Dammartin ,  Guy  lY  l^  Boutelller  de  Senlis 
et  Robert  de  La  Tournelle. 

Hahaod ,  veuve  d*Albéric,  comte  de  Dammartin,  était  grande 
tante  de  Thibault  comme  propre  somr  de  son  grand- père,  te 
comte  Raoul.  Elle  transigra  avec  Philippe-Auguste,  par  un  acte 
passé  à  Crell  au  mois  de  mai  1248,  moyennant  une  rente  de 
400  livres  sur  la  prévôté  de  crépy  (i),  et,  pcfu  de  temps  après, 
le  roi  confirma  le  don  que  cette  princesse  avait  fait  de  la  rente 
en  question  aux  religieuses  du  Parc  (2). 

Guy  IV  Le  Bouteiller  avait  eu  pour  mère  Marguerite ,  sonur, 
comme  Mahaud ,  du  comte  Raoul .  et  par  conséquent  grande 
tante  de  Thibault;  il  était  donc  onde,  à  la  mode  de  Bretagne,  de 
ce  dernier.  Le  roi,  par  Acte  passé  ven  juillet  octobre  1318,  lut 
donna,  pour  prix  de  sa  renoneiation ,  tout  ce  qu'il  possédail  à 

Ruili  et  à  ChamM  (d)» 

Quant  à  Robert  de  La  Tournelle  s  J'avoue  que  je  ne  suis  pas 
enciore  parvenu  à  expliquer  sa  parenté  avec  Thibault*  H  était  fils 
de  Rogue  de  La  Tournelle,  l'un  des  plus  grands  seigneurs  du 
Vermandois,  dont  l'aïeul,  nommé  aussi  Robert,  figurait  en  1114 
au  nombre  des  magnats  d«  la  comtesse  Adèle  de  Vermandois, 
seconde  femme  du  comte  Renaud  11.  Peut  èlre  Rogue  avait  il 
épousé  cette  fille ,  h  peu  près  inconnue  de  Aenaad  il ,  nommée 
Comtesse  par  Louvet,  ce  qui  mettrait  Robert  de  La  Tournelle  au 
même  tang  de  parenté  que  Gtty  Le  Bouteiller,  st^iposiiion  assez 
probable.  Quoiqu'il  en  soit ,  Robert  de  La  Tournelle  renonça, 
comme  Guy,  à  ses  droits  sur  le  comté  de  €letmoBt|  0.  te^  de 


irt^Uki^^-^^^i^^i^^aWBA^^*HM..4«*fcaMMdMaMrilMMiM«M|PMMM^ 


a)  bôiisle  :  CûtoJioiw  âeê  udês  âe  Pk^^nf^Âfêgm»!»,  Mi  a*  18SS. 

(9)  Jft.,  402,  n*  1896. 

(3)  Delisle  :  Catalogue  des  actes  de  Philippe Augutk,  406,  n*  1841.  — 
Pièce  Jastiflcative  n*  XGV. 
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Philippe- Auguste  pour  récompense ,  par  acte  daté  de  Compiègne 
au  mois  de  juillet  1218,  ce  qu'il  possédait  à  Bonneuil,  sauf  le 
droit  de  moute  (1). 

Un  autre  parent,  dont  la  généalogie  n'est  pas  douteuse,  Raoul 
de  Glermont-Âilly ,  fils  de  Simon ,  frère  puiné  du  comte  Raoul  et 
oncle,  à  la  mode  de  Bretagne,  de  Thibault,  comme  Guy  Le  Rou- 
teiller,  dut  aussi  se  soumettre  aux  exigences  du  roi.  Il  reçut  de 
Philippe-Auguste  80  livres  parisis  une  fois  payées  pour  sa  renon- 
ciation ,  ainsi  qu'il  le  reconnut  par  un  acte  daté  de  Ghaumont  au 
mois  de  novembre  1223,  adressé  à  son  très  cher  seigneur  Philippe 
Hurepel ,  comte  de  Boulogne  et  de  Glermont  (2). 

Philippe-Auguste ,  devenu  possesseur  du  comté  de  Glermont  et 
de  la  seigneurie  de  Greil ,  ne  se  h&ta  pas  de  les  remettre  à  son 
fils,  encore  fort  jeune  (3).  Plusieurs  titres  témoignent  de  son  ad- 
ministration pendant  les  années  qui  suivirent  l'achat  des  do- 
maines maternels  du  comte  Thibault.  Ainsi,  au  mois  d'août  1218, 
il  confirma  la  charte  que  la  comtesse  Gatherine  avait  donnée, 
en  1209,  au  chapelain  de  Greil  (4).  Au  mois  de  mars  1219  il  donna 
aux  lépreux  de  Greil  la  dlme  du  pain  de  sa  dépense  pendant  ses 
séjours  au  ch&teau  et  dans  la  ch&tellenie  (5*.  Il  acheta,  par  acte 
du  même  mois,  de  Philippe  de  Fayel,  le  bois  de  Coudreia,  sur 
Greil  {de  super  Credulium)  (6).  Il  donna  aussi,  en  1219,  du  7  avril 
au  31  octobre ,  à  Archambauld ,  doyen  de  Villers  Saint-Paul,  une 
maison  sise  à  Greil ,  qu'il  avait  acquise  du  même  Philippe  de 


(1)  Delisle  :  Catalogue  des  acUs  de  PkUippe^ÀuQUsU.  p.  403,  n*  1834.  — 
Pièce  Justlflcalive  n«  XGVI. 

(2)  Pièce  jostiflcative  n«  XGVIl.  —  Morért  fait  moorir  à  tort  Baool  de 
Clermont-AiUy  en  1214.  Oatre  le  titre  ci-dessos,  J'ai  rencontré  dans  le 
FonOi  de  Beampri  ^Arcb.  de  roise)  une  charte  de  ce  seigneur,  datée  de 
mars  1215  (v.  s.). 

(3)  Le  roi  fit  dresser  on  élat  des  flefs  du  comté ,  conservé  k  la  Blblio- 
thèqae  Nationale ,  Fonde  BouAtar ,  n*  26 ,  CarMaire,  ii ,  49.  —  Je  donne 
le  nom  des  seigneurs  fieffés  sons  le  n*  XCVm  des  pièces  jostlflcalives. 

(4)  L.  Delisle  :  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Auguste,  p.  406,  n*  1843.  1 

(5)  Pièce  josUflcative  n«  XGIX. 

(6)  L.  Delisle  :  Catalogue,  p.  418,  n*  1895. 
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Fayel,  et  douze  arpents  de  pré  et  de  terre  situés  près  du  moulin 
des  Prés,  à  Greil  (1).  Il  acheta,  avant  août  1219,  d'Eude  de  Chau- 
feri  (Cauffry),  un  bois  situé  entre  Halatte  et  La  Pommeraie  (2).  En 
juillet  12â0,  il  donna  aux  moines  de  Froidmont  3S0  arpents  de 
bois  dans  la  forêt  de  Hez,  en  échange  de  leurs  droits  d'usage  (3). 
Enfin,  par  un  acte  de  septembre  à  décembre  1220,  il  autorisa, 
comme  seigneur  féodal,  les  religieux  de  Saint-Denis  à  disposer, 
selon  leurs  convenances,  des  bois  qu'ils  possédaient  entre  Estrées 
et  Cressonsacq,  sauf  ses  droits  à  Estrées,  Moyvillers  et  Bailleul- 
le-Soc  U). 

Peut  être  Philippe-Auguste  conserva-t-il  la  gestion  du  comté 
de  Clermont  jusqu'à  sa  mort,  14  juillet  1223,  peut-être  aussi  en 
remit-il  le  soin,  vers  1222,  à  son  fils  aîné  Louis,  comme  il  fit  du 
comté  de  Boulogne,  en  attendant  que  son  autre  fils  Philippe 
Hurepel  fut  en  âge  (5).  Toujours  est-il  que  les  quelques  titres 
émanés  de  ce  fils  et  parvenus  à  notre  connaissance  ne  sont  pas 
antérieurs  à  la  mort  du  roi  son  père. 


(1)  L.  Delisle  :  CcUalogue,  p.  420,  n*  1904 

(2)  Ib,,  p.  425,  n*  1928. 

(3)  Pièce  justificative  n*  G. 

(4)  Delisle  :  Catalogue,  p.  440,  n*  1989. 

(5)  Chron,  mon.  Awk'enHs  :  Hist  de  France,  xviii,  578.  —  Des  lettres 
de  Loais  Vin,  datées  de  1233,  rapportées  par  Du  Gange  (mss.  9497  de  la 
Bibl.  Nat.,  p.  170}  et  ttrées  du  Trésor  des  chartes,  disent  que  ce  (at  ce 
prince  qui  donna  les  comtés  de  Clermont  et  de  Dammarttn  à  son  frère 
Philippe  HurepeL 
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CHAPITRE  XII. 

COMTES  DE  CLERMONT  DE  LA  SECX)NDE  RACE. 

Philippe  dit  Hurepêl 

(vers  1998  —  1934). 

Mahaud  de  Dammartin 

(V«ra  1918  — 1968). 

Jeanne  de  Boulogne 

(1934  —  1951). 

Alphonse  de  Portugal 

(1985  —  1941). 

Philippe  Hurepel  n'a  pas  laissé  de  nombreux  souvenirs  dans  le 
comté  de  Glermont,  du  moins  connaissons-nous  très-peu  d'actes 
qui  révèlent  son  action  sur  cette  partie  de  ses  domaines. 

En  1225,  il  fit  un  accord  avec  l'abbaye  de  Saint-Denis  an  s^jet 
des  justices  d'Estrés-Saint-Denis ,  de  Moyvillers  et  de  BailleuMe- 
Soc,  et  en  1230  il  abandonna  à  la  môme  maison  religieuse  tous 
les  droits  seigneuriaux  utiles  qu'il  possédait  sur  ces  paroisses, 
sauf  la  prévôté  et  la  moyenne  justice.  En  mai  1238,  étant  à  CreO, 
il  confirma  une  vente  à  Tabbaye  de  la  Victoire,  nouvellement 
fpndée,  des  dîmes  de  la  paroisse  deBlincourt  (1).  Il  date  du 
même  lieu,  en  1231,  une  déclaration  portant  que  l'abandon  du 
bois  d'Ageux  fait  à  Richer,  son  clerc ,  n^était  que  temporaire. 
En  1232,  il  confirma  la  donation  du  moulin  de  Becquerel ,  Mie 


M^ 


(1)  Mathon  :  Etude  9ur  Creil  (Mén,  âelaSoc,  Aea4. 4$  TOUb). 
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par  Renaud  de  Beronne  à  Valibaje  de  Froidmoiit  Jj,  et  oette 
conârmation  Ait  renouvelée,  eu  lt34  par  la  ooMeMQ  Mabaud  (i). 
EofiD ,  par  un  acte  daté  d'Aumale  au  mois  de  mai  IU3«  il  epB» 
firma  l'abbaye  de  Beaupré  daiia  toutes  lea  aunOuee  et  daiia  toute 
le8  acquiaîtiona  à  elle  ou  par  éUea  fiUtes  h  Wlly  &). 

Pbilippe  Hurepel  mourut  le  xv  dea  calendee  de  février  (18  jao* 
vier)  iS3i  (4;,  laissant,  de  son  mariage  avec  Mahand  de  Dam* 
martin ,  une  flUe  nommée  Jeanne ,  qui  épousa,  en  IM2t,  Gaucher 
de  Cb&tOlon ,  baron  de  Donzy,  c'est  oe  qui  résulte  impUoiloneot 
d'un  traité  passé  entre  Hugues  de  CbAtillon  et  Blois  et  la  oomtesie 
Mabaud ,  au  sujet  des  conséquences  financières  de  oe  mariage, 
traité  daté  du  mois  de  décembre  1336  (mss.  9497  de  la  Bib.  Nat, 
f.  i90).  Quoique  les  comtés  de  Boulogne  et  de  Dammartin,  confis- 
qués par  Philippe- Auguste,  et  celui  de  Glermont,  acheté  des  de- 
niers du  roi ,  eussent  été  apanages  à  Philippe  Hurepel ,  ils  restè- 
rent ,  après  la  mort  de  ce  prince,  entre  les  mains  de  la  oom terne 
Mahaud ,  sa  veuve ,  héritière  naturelle  du  comté  de  Boulogne 
par  sa  mère  Ida,  et  du  comté  de  Dammartin  par  son  père  Re- 
naud. 

Ijà  comtesse  Mabaud  ne  demeura  pas  longtemps  veuve,  si  Ton 
en  croit  Thistoire.  Elle  aurait  épousé,  dès  iS35,  don  Allbnse  de 
Portugal,  frère  du  roi  don  Sanche  il,  prince  beaucoup  plus  Jeune 
qu'elle,  puisqu'il  était  né  en  1210,  époque  où  Mabaud  épousait 
son  premier  mari. 

Nous  possédons  la  traduction  littérale  d'une  charte  de  Mahaud, 


(1)  Pitoe  Jostiflcatiye  n*  CL 

(2)  Pièce  jasOflcatiye  n*  CIL 
3)  Pièce  JnsUficatiye  n«  cm. 

(4)  La  date  da  mois  est  indiquée  dans  one  charte  de  la  comtesse  Mabaud 
d'aotit  1251,  dont  je  parlerai  ci-aprèa.  La  plupart  des  chroniqueurs  don- 
nent cependant  la  date  de  mai  1234  ;  le  conUniiateur  de  Robert  da  MonI 
dit  même  1233.  (Histor.  de  France,  xviii ,  568.'  Au  mois  de  Janvier  1235 
(n.  s.),  sahit  Louis  nomma  Bernard,  abbé  4^  Ffoidjpoat,  exéeutear  tes> 
tamentaire  de  Philippe ,  comte  de  Boarogne ,  son  oncle  (GaUia  Chri»- 
iiana,  ix,  832.)  An  mois  de  février  1234  (v.  s.},  Mahaud  promit  au  roi  de 
ne  pas  marier  sa  fille  Jeanne  sans  son  consentement,  ffréior  des  chartes, 
layettes  publiées  par  Teulet,  ii.  281,  n'  S835.) 
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datée  de  La  Neuville  au  mois  de  décembre  1235,  relative  à  la  fon- 
dation de  la  chapellenie  de  Sainte- Anne  en  l'hôpital  de  Creil,  et 
le  préambule  de  cet  acte,  avec  ses  tendres  souvenirs  pour  son 
très-cher  seigneur  et  mari  Philippe ,  de  bienheureuse  mémoire, 
pour  ses  ancêtres  et  prédécesseurs  et  pour  sa  ehère  fille  Jeanne, 
sans  un  seul  mot  à  l'adresse  de  son  nouvel  époux ,  me  fait  un 
peu  douter  de  ce  rapide  convoi  (1).  11  en  est  de  môme  d'une 
charte ,  datée  de  La  Neuville  en  décembre  i^8 ,  relative  à  la 
donation  d'une  rente  en  grains  que  cette  princesse  fit  aux  reli- 
gieux desservant  la  chapelle  de  la  fontaine  Saint-Arnoult,  près 
Clermont.  Ce  titre,  que  j'ai  déjà  employé  dans  cette  étude  et 
dont  l'original,  parfaitement  authentique,  appartient  àl'HOtel- 
Dieu  de  Clermont,  dit  que  la  comtesse  agit  pour  le  salut  de  son 
&me  et  des  âmes  de  son  très-cher  seigneur  et  mari  Philippe  de 
bonne  mémoire,  jadis  comte  de  Boulogne,  de  son  père,  de  sa 
mère ,  de  leurs  enfants  et  prédécesseurs  ;  mais  il  passe  complè- 
tement Alphonse  sous  silence  (2).  Un  troisième  titre,  d^té  de  La 
Neuville  en  janvier  1239,  par  lequel  Mahaud  confirme,  comme 
comtesse  de  Boulogne  et  de  Clermont ,  une  donation  de  vingt 
mines  de  terre  faite  par  son  fidèle  Simon  de  Noroy  à  l'église  de 
Saint-Martin  de  Ruricourt  (Saint-Martin-aux-Bois),  se  tait  égale- 
ment sur  le  nouveau  comte  de  Boulogne  (3).  Aussi ,  suisje  tenté 
de  croire  avec  H.  Mathon  (4),  sans  autre  preuve  d'ailleurs,  que  le 
second  mariage  de  la  veuve  de  Philippe  Hurepel  n'eut  lieu  qu'a- 
près 1239. 

Hais  l'union  ne  tarda  guère ,  car  nous  lisons  dans  Joinviiie 
qu'aux  grands  jours  de  Saumur,  de  1241,  au  festin  du  roi,  la 
reine  mère  fut  servie  par  le  comte  de  Boulogne,  q%U  devint  depuis 
roi  de  Portugal  {^),  Aussi,  le  style  des  chartes  de  la  comtesse 
est-il  tout-à-fait  modifié  à  partir  de  cette  époque.  Mahaud  com- 
parut ,  avec  son  mari  Âlfonse^  fils  de  Villustre  roi  de  Portugtd, 


(1)  Pièce  justificative  n»  GIV. 
(9)  Pièce  jastiflcaUve  n*  GV. 

(3)  Pièce  jasUflcative  n*  GVI. 

(4)  Etude  sur  Creil,  cité ,  635,  626. 

(5)  Histor.  de  Francs,  xx,  205. 
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dans  on  accord  du  mois  de  décembre  1243,  concernant  l'abbaye 
de  Froidmont  et  leurs  droits  dans  la  forêt  de  Hez  (1).  Les  époux 
figurèrent  encore  tous  deux ,  avec  le  même  protocole ,  dans  une 
charte  du  mois  de  juillet  1244,  contenant  donation  de  Thôpital 
de  Glermont  aux  ministre  et  ft'ère  de  la  Sainte-Trinité  (2).  Nous 
trouvons  de  nouveau  Alphonse ,  comte  de  Boulogne  et  de  Dam- 
martin,  et  Mahaud,  sa  femme,  dans  un  titre  daté  do  La  Neuville 
au  mois  de  septembre  1244,  portant  reconstruction  de  la  chapelle 
Saint-Thibault  en  Hez,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Symphorien 
de  Beauvais  (3). 

Nous  manquons  de  renseignements  de  1245  à  1247,  mais  les 
chartes  qui  restent  de  Mahaud,  à  partir  de  cette  dernière  époque, 
révèlent  un  autre  ordre  de  choses.  De  graves  événements  s'étaient 
passés  en  Portugal  :  le  roi  don  Sanche  II  avait  été  déposé ,  en 
1244,  par  les  grands  du  royaume,  et  don  Alphonse  s'était  vu 
appelé,  comme  régent,  à  prendre  les  rênes  de  l'Etat.  Une  dépu- 
tation  portugaise  lui  avait  porté  à  Paris  son  nouveau  titre ,  en 
1247,  et  quelques  mois  après,  Alphonse  s'acheminait  vers  le 
Portugal ,  laissant  derrière  lui  sa  femme  Mahaud  et  ses  comtés 
d'occasion.  Il  est  présumable  que  dans  ces  dernières  années ,  la 
politique  avait  donné  à  Alphonse  un  aliment  beaucoup  plus  at- 
trayant que  l'amour  conjugal  et  la  gestion  du  Boulonnais  et  du 
Clermontois,  car  dès  1247  il  n'est  plus  question  de  lui  dans  les 
documents  des  deux  pays,  émanés  de  Mahaud.  Nous  possédons 
une  charte,  datée  de  La  Neuville  au  mois  de  mai  1247,  relative  à 
la  jauge  de  Glermont  donnée  à  vie  par  les  pairs  bourgeois  de 
Glermont  à  Thomas  de  Boulogne ,  qui  débute  par  ce  simple  pro- 
tocole :  Mahaud,  comtesse  de  Boulogne  et  de  Clermont,  et  Je- 
hanne,  sa  iille,  fenmie  de  Gautier  de  Ghàtillon  (4).  Ainsi,  le  mari 
de  la  fille  est  indiqué  quand  celui  de  la  mère  est  passé  sous 
silence.  Mais  ce  ne  serait  pas  là  une  marque  suffisante  de  la  rup- 
ture des  deux  époux,  si  l'histoire  n'apprenait  que  toutes  relations 


(1)  Pièce  jOBtiflcaUve  n*  CVn. 

(2)  Pièce  jastiflcative  n*  GVIU. 
vS)  Pièce  jostiÛcaUve  n*  CU. 
^4)  Pièce  jostiflcaUve  n*  CI. 
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cessèrent  entre  eux  antérieurement  à  12S0.  Alphonse,  qui  aT«it 
répudié  de  fait  Mahaud  depuis  son  avènement  à  la  royauté,  pour 
cause  de  stérilité,  poursuivait  son  divorce  à  la  cour  de  Rome.  La 
comtesse  de  Glermont  résista  avec  la  plus  grande  énergie  ;  elle 
se  rendit  à  Rome,  en  13^,  et  empêcba  la  réalisation  canonique 
du  désir  de  son  mari.  Elle  rapporta  de  ce  voyage ,  dit  Louvet , 
II,  12,  des  indulgences  du  pape  innocent  iv,  pour  la  cbapeUe 
de  Saint-Thibault  en  Hez. 

La  comtesse  était  de  retour  dans  son  comté  au  mois  d'août 
12M.  Un  titre  de  cette  époque  fait  connaître  qu'elle  approuva  la 
donation  d'une  dtme  à  Rouviilers,  faite  par  Aubert  de  Rouvillers, 
chevalier,  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Ruricourt  (aux  Bois).  Elle 
stipula,  toutefois,  qu'à  raison  de  cette  concession;  les  reli- 
gieux de  Ruricourt  célébreraient  chaque  année,  le  xi  des  ka- 
lendes  de  juin,  l'anniversaire  de  son  père  le  comte  Renaud,  le 
VI  des  nones  de  mai,  l'anniversaire  de  la  comtesse  Ide,  sa  mère, 
le  V  des  kalendes  de  février,  l'anniversaire  du  comte  Philippe, 
jadis  son  mari,  et  enfin,  aux  jours  que  Dieu  fixerait,  son  propre 
anniversaire  et  celui  de  Jeanne,  sa  fille.  De  l'anniversaire  d'Al- 
phonse il  n'en  est  pas  question  (i).  Au  mois  de  novembre  1251, 
Mahaud,  avec  sa  fille  Jeanne,  qu'elle  semblait  s'être  associée  plus 
intimement  depuis  le  départ  d'Alphonse,  et  qui  s'intitulait  héri- 
tière des  comtés  de  Boulogne  et  de  Glermonti  régla  une  difficulté 
survenue  entre  les  dames  de  M'arivlUe  et  les  bailli  et  prévùt  de 
Glermont,  au  sujet  du  paiement  d'une  rente  de  20  livres  beau- 
vaisines,  sur  les  revenus  de  Glermont,  qui  avait  été  assignée  à  ces 
religieuses,  en  1197,  pour  acheter  des  tuniqueêf  par  la  comtesse 
Catherine  (2).  La  mère  et  la  fille ,  par  un  autre  acte  du  mois  de 
décembre  1251 ,  accordèrent  à  Pierre  Achard  et  à  Alix,  sa  femme, 
une  réduction  de  cens  sur  une  masure  à  La  Neuville-en-Hea,  et 
l'usage  du  bois  à  ardoir  et  construire  dans  la  forêt  de  Des  (3). 

Quelques  titres  du  même  temps  émanent  directement  deleanne. 
Au  mois  de  novembre  1251 ,  cette  princesse,  fille  et  héritière  de 


(1)  Pièce  jastiflcaUve  u*  CXI. 

(2)  Pièces  justiflcaUves  n*«  L  et  GXO. 

(8)  A.  du  Ghesne  :  Histoire  de  ta  maison  de  Ckûtitkm. 
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1106/0  homme  Philippe  de  bonne  mémoire ,  jaUii  oomte  de  Boulogne 
et  de  Clermontt  donna  à  son  coasin,  llatbieu  de  Trie,  Tueage  de 
la  forêt  de  Hes  pour  sa  maison  du  Plesslg-Billebaut  (i).  Au  moto 
de  décembre  suivant,  elle  donna,  en  la  môme  qualité,  à  TégUse 
de  Saint'LeU'd'Esserent,  où  elle  ar^t  élu  sa  sépulture  t  tout  ce 
qu'elle  possédait  dans  la  ville  audit  Saint-Leu  pour  son  anni- 
versaire, et  h  la  charge  par  les  religieux  de  dire  chaque  jour  une 
messe  pour  le  repos  de  son  ftme  et  des  &mes  de  ses  père  et  mère 
et  de  ses  ancêtres  (S).  Par  une  lettre  datée  de  La  Neuville,  le  Jour 
des  Saints* Innocents,  38  décembre i25i,  ieanne,  dame  de  CM- 
tilion ,  héritière  du  comté  de  Clermont ,  du  consentement  espprèe 
de  sa  trèê-thère  mère,  la  eomteese  de  Boulogne  et  de  Ciermont, 
gratifia  le  maître  et  les  frères  de  la  maison  Dieu  de  Saint- Jean  de 
Beauvais,  Tusage  d'un  cheval  ou  mulet  de  bois  mort,  par  jour, 
dans  la  forêt  de  Hez,  au  lieu  de  l'usage  d'un  ftne  seulement  qu'ils 
tenaient  de  la  libéralité  des  anciens  comtes  (3).  Jeanne  seule 
donna  aussi  au  prêtre-curé  de  La  Neuville,  pour  son  anniver- 
saire ,  l'usage  en  vert-bois  de  la  forêt  de  Hes.  Ce  ftat  fait  par  le 
testament  de  cette  princesse,  dit  Louvet,  i,  918,  et  reconnu  par 
un  titre  de  saint  Louis,  de  1260  (4).  Jeanne  mourut  h  la  fin  de 
1251,  laissant  à  sa  mère  une  douleur  qui  allait  se  souder  à  sa 
grande  douleur  conjugale.  La  nue  propriété  du  comté  de  Cler- 
mont fit  dès  lors  retour  à  la  couronne  que  portait  saint  Louis  (5). 
Quoique  le  divorce  n'eût  pas  été  prononcé  entre  Alphonse  et 
son  épouse ,  le  roi  de  Portugal  n'en  avait  pas  moins  poursuivi  ses 
projets  de  séparation  absolue.  Il  les  réalisa  de  la  manière  la 
plus  brutale,  vers  1253,  en  épousant  Dona  Béatrix  de  Guzman, 
fille  illégitime  d'Alphonse  X ,  roi  de  Castilio.  Mahaud ,  le  cœur 
ulcéré ,  eut  encore  recours  au  pape.  Le  pontife  romain  menaça 


(1)  Pièce  jaatiflcative  n«  GXm. 
(9)  Pièce  jQStiflcative  n*  GUY. 

(5)  Pièce  jastlflcaUve  n«  CIT. 
(4)  Pièce  JosUflcaUve  n*  CXrx. 

(6)  Lenslii  de  Tillemont  (iv,  isi)  dit  aoe  la  reioe  Blsncbe  fit  saisir  les 
possessions  de  Jeanne  k  la  mort  de  cette  princesse  ;  mais  cette  saisie  fat 
annulée ,  et  les  fraits  perçus  à  tort  Itirent  rendus  à  Mahand ,  douairière. 
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Alphonse  des  foudres  ecclésiastiques;  mais  celui-ci  n'en  tint  pas 
compte,  et  Alexandre  IV  mit  le  Portugal  en  interdit.  Cette  grande 
exécution  ecclésiastique,  si  redoutée  au  moyen-âge,  ne  put 
vaincre  la  résistance  d'Alphonse,  et  son  royaume  fut  exclu  de  la 
communion  romaine  jusqu'à  la  mort  de  la  malheureuse  comtesse 
de  Boulogne. 

Les  dernières  années  de  Mahaud  se  révèlent ,  en  ce  qui  con- 
cerne le  comté  de  Glermont,  par  quelques  chartes  que  je  vais 
mentionner.  Au  mois  de  février  1254,  elle  approuva  les  libéralités 
faites  par  le  sire  Ansous  d'Etouy  et  Marguerite,  sa  femme,  an 
prêtre  desservant  l'église  d'Etouy  (i).  Au  mois  de  mai  1257,  elle 
intervint  dans  un  différend  élevé  entre  les  gens  de  La  Neuville 
et  le  couvent  de  Froidmont,  au  sujet  des  pâturages  commu 
naux  (2).  Enfin,  au  mois  de  septembre  1257,  la  comtesse  donna 
en  fief,  à  charge  d'hommage,  à  Jean  Floiri  ei  à  ses  hoirs,  la 
maison  de  Cantepie,  située  sur  le  versant  méridional  de  Gler- 
mont  (3). 

La  comtesse  Mahaud  mourut  en  1258  (4)i  et  tout  ce  dont  elle 
jouissait,  c'est-à-dire  l'usufruit  des  comtés  de  Boulogne,  deDam- 
martin ,  de  Glermont  et  d'Aumale ,  fut  réuni  à  la  nue  propriété 
que  le  roi  possédait  depuis  le  commencement  de  1252. 


(1)  Pièce  jastiflcatiTe  n*  GXVI. 

(2)  Pièce  jQstiflcative  n*  GXVII. 

(3)  Pièce  justificative  n*  GXVIII. 

(4)  Quelques  auteurs  font  vivre  Mahaud  jusqu'en  1263.  Lenain  de  TiUe- 
inont  (IV,  119)  place  sa  mort  en  1257.  Cette  dernière  date  ne  peut  être 
exacte ,  car  Mahaud  donna ,  en  la  seconde  semaine  du  mois  d'avril  1258 
(Pâques  tomba  cette  année-là  le  24  mars),  une  charte  communale  à  la 
ville  d'Aumale.  (Sémicbon  :  Histoire  d'AvmaU,  h  52.)  -  D'un  autre  cdié. 
les  ratifications  faites  par  saint  Louis ,  en  1259  et  1260,  d'actes  de  la 
comtesse  Catherine  et  de  Jeanne  de  Boulogne ,  intéressant  le  cbapelain 
du  ch&tean  et  le  curé  de  La  Neuville ,  me  semblent  impliquer  un  début 
de  gouvernement ,  car  ces  ratifications  étaient  ordinairement  demandées 
par  les  intéressés  à  leur  nouveau  seigneur  lors  de  son  avènement  à  la 
seigneurie. 
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CHAPITRE  XIII. 

DEUXIÈME  RÉUNION  DU  COMTÉ  DE  CLERMONT 

A  LA  COURONNE 

(ISM  —  1969). 

Précis  de  Vhistoire  du  comté  à  partir  de  Vavènement  des 
comtes  de  la  troisième  race  jusqu'à  nos  jours 

(1960—1818). 

* 

Quoique  mon  étude  spéciale  ne  se  poursuive  pas  au  delà  de  la 
seconde  race  de  nos  comtes ,  je  crois  devoir  faire  connaître ,  en 
quelques  mots ,  les  diverses  fortunes  que  le  Glermontois  traversa 
depuis  1252  jusqu'à  nos  jours. 

Saint  Louis  signala  son  passage  aux  affaires  du  comté  par 
quelques  actes,  dont  les  quatre  principaux  intéressent  la  forêt 
de  Hez  et  ont  déjà  été  utilisés  dans  ce  travail.  En  1255,  il  donna 
au  Hayeur  de  Glermont  l'usage  d'une  charretée  de  bois  par  se- 
maine. Au  mois  de  mars  1258-1259,  il  ratifia  la  donation  de  la 
comtesse  Catherine  au  profit  du  chapelain  du  château  de  La 
Neuville,  comprenant  un  usage  du  même  genre  (1).  Au  mois  de 
mars  1260,  comme  je  viens  de  le  dire  ci-dessus,  il  accorda  son 
consentement  plein  et  entier  à  la  donation  de  l'usage  du  bois  vif, 
faite  in  entremis  par  Jeanne  de  Boulogne  au  curé  du  même  vil- 
lage (2).  Enfin,  au  mois  de  janvier  1265,  il  confirma  la  vente  du 
Plessier  en  Hez  et  de  32  arpents  de  bois  attenant  à  la  forêt,  faite 
par  Jean  de  Hez  aux  religieux  de  Froidmont. 

Les  choses  changèrent  encore  une  fois  pour  le  comté  en  1269. 
Par  lettres  du  mois  de  mars ,  que  j'ai  plusieurs  fois  rappelées 


(1)  Pièce  jostiûcative  n*  LXXXIY. 
(3)  Pièce  jostiflcative  n*  GXIZ. 
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dans  les  chapitres  précédents,  Louis  donna  le  chàtel  de  Clermont, 
La  Neuville ,  la  forêt  de  liez ,  Creil ,  Sacy-le-Grand ,  ce  qu'il  pos- 
sédait  à  Gournay-sur-Aroiide  et  généndâttiilnt  tout  ce  qui  pouvait 
lui  appartenir  dans  le  comté  de  Clermont ,  ainsi  que  liéry  et  ses 
dépendances,  à  son  si&ième  fils  Robert,  né  en  1256,  et  à  ses 
botrs ,  pour  les  tenir  du  roi  de  France  et  de  ses  successeurs  en 
foi  et  hommage,  et  à  la  charge  des  services  et  de  l'hommage  dûs 
par  les  comtes  de  Clermont  à  Tévèque  de  Beauvais  et  à  l'abbé  de 
Saint-Denis  pour  les  terres  relevant  de  ces  personnages;  le  tout 
avec  stipulation  de  retour  à  la  couronne  en  ç^  de  mort  dudit 
Robert  ou  de  ses  hoirs ,  sans  hoirs  de  leur  corps  (1). 

Lors  du  mariage  de  Robert  avec  Béatrix  de  Bourgogne ,  fille 
unique  de  Jean  de  Bourgogne  et  d'Agnès  de  Bourbon ,  il  Ait  sti- 
pulé que  la  princesse  aurait,  à  titre  de  douaire  {radone  dotaUci(\, 
la  moitié  de^  terres  données  à  Robert,  dans  le  comté  de  Clermont 
et  ailleurs,  par  saint  Louis,  et  cette  clause  du  contrat  fût  rappelée 
par  lettres  de  Philippe  le  Hardi,  données  à  Paris  au  mois  de 
juillet  1276  (2).  Cette  éventualité  ne  se  réalisa  pas,  car  Béatrix 
mourut  en  I3i0,  plusieurs  années  avant  son  mari. 

L'événement  politique  le  plus  remarquable  de  cette  époque, 
pour  la  ville  de  Clermont,  fût  la  naissance  au  chÀteau,  en  I2M, 
de  Charles  le  Bel ,  troisiôme  fils  du  roi  Philippe  le  Bel  et  de  k 
reine  leaime  de  Navarre^  Charles  le  Bel  était  le  petit  nevev  dn 
comte  Robert.  Un  antre  événement ,  plus  modeste ,  mais  non 
moins  glorieux  pour  la  ville  et  k  pays,  fut  la  séance  de  Philippe 
de  Beaumanoir,  en  quaUté  de  bailli  du  comté,  de  1279  à  1282.  Ce 
grand  faoflune,  dont  j'ai  parlé  plus  d'une  fois  ici  même,  attend 
sa  statue  sur  la  place  de  Clwmont. 

Le  comte  Robert ,  ne  voulant  pas  être  surpris  par  la  mort,  se 
dessaisif  entre  les  mains  de  Philippe  le  B^,  par  conséquent  avant 
«ovembre  1314 ,  époque  de  la  mort  do  ce  mcmarque ,  de  tout  le 
comté  de  Clermont  et  de  ses  dépendances  en  faveur  de  Louis, 
soigiieur  de  Beurbonnais,  ohembrier  de  Fnmce,  son  fils  aine, 
né  an  oUtteaa  en  4279.  Cebiid  fût  temédiatement  reçu  en  fol  et 


(1)  BêGueil  de»  ordmnmce»  des  rois  de  France,  xi ,  342.  —  Pièce  Jas- 
Uflcative  n*  GIX. 

(2)  Cautwne  du  Bea^voisis,  édit.  de  Uth&aAias8iêfe,  p.  dst,  S50. 
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hotnmage  par  Philippe  le  Bel  (i).  Au  mois  de  Janvier  suivant  iM9, 

Louis  le  Hutiu,  successeur  de  Philippe,  admit  à  sou  tour  le  nou* 
veau  comte  à  l'hommage,  et,  au  mois  d'août  1317,  Philippe  le 
Long  en  fit  autant.  C'est  ce  que  nous  apprennent  des  lettres  de 
ce  prince  rapportées  par  i^  Thaumassière  (2). 

Le  comte  Robert  mourut  le  7  février  i3i8,  et  son  fils  Louis  l*', 
qui  avait  épousé  Marie,  fille  de  Jean  d'Avesnes,  comte  de  Mai* 
naut,  Jouissait  paisiblement  de  son  héritage,  honoré  de  temps  à 
autre  de  la  visite  des  rois  (3),  lorsqu'il  plut  à  Charles  le  Bel ,  qui 
aimait  beaucoup  le  lieu  de  sa  naissance,  de  réunir  Clermont  à 
son  domaine  royal ,  en  donnant  en  échange ,  au  prince  dépos- 
sédé ,  le  comté  de  La  Marche  et  autres  lieux  :  ce  qui  fut  effectué 
par  lettres  du  mois  de  décembre  1327  (4).  Pendant  cette  réunion, 
qui  ne  dura  que  quatre  ans,  les  murs  d'enceinte  Airent,  dit- on, 
reconstruits,  et  rhôtel de-ville,  petit  chÂteau^fort  encastré  dans 
la  muraille,  fut  édifié.  En  1331,  le  comte  Louis  rentra  en  posses- 
sion de  son  ancien  comté  en  vertu  d^une  convention  approuvée 
par  Philippe  de  Valois,  et,  comme  11  garda  le  comté  de  La  Marche, 
le  traité  ne  lui  fût  pas  onéreux.  Hais,  en  1334,  il  donna  la  cha- 
tellenle  de  Creil  en  dot  à  sa  fille  Béatrix  en  la  mariant  à  Jean  de 
Luxembourg,  roi  de  Bohème. 

En  1338,  le  roi  Philippe,  prêt  à  guerroyer  contre  l'Angleterre 
et  se  rendant  à  Amiens,  s'arrêta  à  Clermont  et  data  de  cette  ville 
la  lettre  qui  déclarait  la  reine  régente  en  son  absence  (5). 

Au  comte  Louis  I*',  seigneur  de  Bourbonnais ,  mort  vers  la  fin 
de  Janvier  1342,  laissant  huit  enfants,  succéda  son  fils  aîné, 
Pierre  i«',  qui  avait  épousé ,  en  1337,  Isabelle  de  Valois,  sœur  du 
roi  PhUIppe.  Ce  prince  eut  le  titre  et  la  charge  de  chambrier  de 
France  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

Le  comté  de  Clermont  et  le  duché  de  Bourtxmnais  revenaient 


■■*Ma«aB«WMHh.^MMiMM«Mrfi*MMftiMMrftoi«B«MMaM 


«1)  U  Thaornasslère  :  ouvrage  cUéi  p.  S68. 

^)  /è.,  p.  966. 

(8)  Charles  le  Bel  conflnna  à  Clermont,  en  1325,  la  coutume  de  Mezin. 
fRecueil  des  ordonnances,  xii ,  499.) 

(4)  laTliâQmassIère,  3Sft,  860. 

(5)  Recueil  des  ordonnances^  xii ,  45. 
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à  Louis  11 ,  dit  le  Bon ,  fils  aîné  de  Pierre  !•'  ;  mais  ce  prince,  fait 
prisonnier  à  Poitiers  et  conduit  en  Angleterre ,  ne  prit  possession 
du  domaine  paternel  qu'au  bout  de  sept  ans ,  et  il  ne  rendit 
hommage  de  son  comté  de  Clermont  à  Jean  de  Dormans ,  évoque 
de  Beauvais,  qu'en  4366.  Né  en  1337,  il  épousa,  en  1371,  Anne, 
comtesse  de  Forez ,  fille  de  Renaud  II ,  comte  de  Clermont  en 
Auvergne. 

Ce  fut  sous  ce  prince  (1358)  que  la  révolte  de  la  Jacquerie  édata 
dans  le  Clermontois.  Froissard  (éd.  Buchon,  1. 1,  deuxième  partie, 
ch.  Lxv,  375)  nous  a  laissé  des  détails  affreux  sur  les  ravages  et 
déprédations  atroces  que  commirent  les  paysans  exaspérés  par 
la  misère.  «  Ces  méchans  gens  ardirent  au  pays  de  Beauvoisinet 
«  environ  Corbie,  Amiens  et  Montdidier,  plus  de  soixante  bonnes 
tt  maisons  et  fort  châteaux.  »  Les  seigneurs ,  revenus  de  leur  pre- 
mière stupeur,  s'assemblèrent,  et,  aidés  de  leurs  amis  de  la 
Flandre,  du  Hainaut  et  du  Brabant,  coururent  sus  aux  Jacques. 
a  Mèmement  le  roi  de  Navarre  en  mit  un  jour  à  fin  plus  de  trois 
«  mille ,  assez  près  de  Clermont  en  Beauvoisin.  »  Leur  chef, 
Guillaume  Caillet  ou  Callet,  dit  Jacques  Bonhomme,  fut  pris  dans 
cette  journée  et  paya  ses  méfaits  de  sa  tète  sur  la  place  de  Cler- 
mont. Le  duc  Louis  se  fit  adjuger  par  le  roi  tous  les  biens  appar- 
tenant aux  Jacques  dans  l'étendue  de  son  comté  (1). 

Quelques  mois  après ,  Charles  le  Mauvais  et  ses  Navarrais  re- 
vinrent visiter  le  Clermontois,  mais  non  en  protecteurs.  Furieux 
de  la  mort  du  prévôt  Marcel ,  son  grand  ami,  le  roi  de  Navarre 
déclara  la  guerre  au  duc  de  Normandie ,  régent,  et  après  avoir 
dévasté  les  environs  de  Paris  se  jeta  sur  le  comté  de  Clermont, 
où  il  s'empara  des  ch&teaux  de  Creil  et  de  La  Hérelle,  dans  les- 
quels il  mit  de  fortes  garnisons.  Toute  la  terre  du  duc  lx>uis, 
l'Amiennois  et  les  bords  de  l'Oise  furent  saccagés  par  ses  troupes, 
qui  gagnèrent  une  bataille  contre  les  Français,  près  de  Noyon, 
et  brûlèrent  l'abbaye  d'Ourscamps.  Ce  n'était  que  le  début.  Un 
cousin  de  Charles  le  Mauvais ,  le  captai  de  Buch ,  passa  en  Nor- 
mandie en  1359,  et  après  plusieurs  mois  de  séjour  dans  le  Mantois 
et  autres  terres  de  son  parent ,  il  se  dirigea  brusquement  sur 


(1)  Lettres  de  don  adressées  au  bailli  de  Sentis  en  1358.  —  RwueU  d^Àf- 
forty,  II ,  885. 
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Glermont,  a  une  grosse  ville  néant  fermée  et  bon  chàtel,  voire 

<  d'une  très-bonne  tour  où  il  a  braies,  tout  environ si  en 

a  chéy  si  bien  que  sur  ajournement,  ses  gens  la  prirent,  éché- 
«  lèrentet  emblèrent  sur  les  vilains  du  pays;  et  entrèrent  les 

•  Navarrais  dedans  par  échellement.  De  quoi  qui  ladite  tour  veoit, 
«  ou  se  put  émerveiller  comment  ce  se  put  faire  ;  car  à  la  vue  du 
«  monde  c'est  chose  impossible  du  prendre.  Toutevoies,  ils  ache- 

•  vèrent  leur  emprise  par  échelles  de  cordes  et  grands  crocs  d'a- 
«  cier  ;  et  y  entra  premièrement  en  rampant  comme  chat ,  Ber- 
a  nard  de  La  Salle  qui  en  son  vivant  en  échela  plusieurs  ;  et  tant 
«  fit  en  cette  emprinte  que  Clermont  demeura  au  captai  de  Buch 
«  qui  le  tint  un  grand  temps,  et  plusieurs  bons  compagnons 
ft  dedans  qui  durement  travaillèrent  et  coururent  le  bon  pays  de 

a  Fegueein  et  de  BeoMVoisin (1).  »  Cette  surprise  eut  lieu, 

disent  les  Chroniques  de  France,  le  lundi  i8  novembre  1359. 
Clermont  resta  Navarrais ,  puis  Anglais  jusqu'à  la  fin  de  1360,  et 
ftit  rendu  à  la  France  en  exécution  du  traité  de  Brétigny. 

Le  duc  Louis  se  fit  Orléanais  après  le  meurtre  du  duc  d'Orléans, 
arrivé  le  23  novembre  1407,  puis  Armagnac  lorsque  le  parti  prit 
ce  nom,  après  la  paix  fourrée  de  Chartres,  du  9  mars  1409.  Il 
mourut,  dans  ces  sentiments  politiques,  le  19  août  1410,  et  laissa 
ses  seigneuries  de  Bourbonnais  et  de  Clermontois  à  Jean  I«',  son 
fils  unique,  qui  portait  déjà  le  titre  de  comte  de  Clermont. 

Ce  prince,  né  en  mars  1381,  avait  épousé,  le  24  juin  1400, 
Marie,  fille  de  Jean,  duc  de  Berry,  et  cette  princesse  lui  avait 
apporté  en  dot  le  comté  d'Auvergne  et  le  duché  de  Montpensier. 
Il  rendit  foi  et  hommage  de  son  comté  de  Clermont  à  l'évèque, 
Pierre  de  Savoisy,  en  1410.  Armagnac,  comme  son  père,  il  se  ra- 
vitailla fortement  dans  son  ch&teau  de  Clermont  et  prit  une  at- 
titude hostile  au  mois  de  septembre  1411  (Monstrelet,  p.  203);  ce 
qui  fit  qu'au  mois  de  janvier  suivant  Charles  VI ,  dominé  alors 
par  la  faction  bourguignonne,  prononça  la  confiscation  du  comté 
de  Clermont  à  cause  des  méfaits  très-grands  et  énormes  crimes  du 
propriétaire ,  et  réunit  au  bailliage  royal  de  Senlis  la  partie  des 
sujets  de  ce  comté  qui  en  étaient  d'ancienneté  (2).  Plusieurs  ac- 
tions de  guerre,  peu  importantes  d'ailleurs,  eurent  lieu  dans  les 


(1)  Froissart,  i,  ii,  393. 

(2;  Ordonnances  des  rois  de  France,  ix,  675.  25 
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environs  de  Clermont ,  et  Moâsfreldt  raconte  le  fait  d'armes  du 
sire  Pierre  des  Querùes  qui  alla  détrousser,  près  de  Hontâidier, 
quelques  Flamands  du  parti  de  Bourgogne  et  bon  nombre  de 
gens  du  pays,  et  revint  retrouver  les  Orléanais  à  Clermont,  où 
ils  étaient  alors  rassemblés.  (/&.,  2li.)  En  représailles,  les  Bour- 
guignons de  Paris  saisirent  et  pendirent  au  gibet  de  Montfaucon 
Binet  d'Espineuse ,  chevalier  du  comté  de  Clermont  et  vassal  du 
duc  Jean.  (i6.,  212.)  A  quelque  temps  de  là,  le  chevalier  Pierre 
de  Fumechon ,  lequel  était  de  l* hôtel  et  famille  du  due,  périt  dé- 
capité ,  et  sa  tète  fut  exposée  aux  halles  de  Paris  au  bout  d'une 
pique.  (/&.,  225.) 

Le  duc  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  fut  fait  prison- 
nier  à  la  bataille  d'Azincourt,  25  octobre  1415,  et  conduit  en 
Angleterre.  Ses  terres  se  ressentirent  de  son  absence,  des  bandes 
de  pillards ,  à  l'enseigne  bourguignonne ,  se  répandirent  dans  le 
comté  et  le  ravagèrent  impunément.  L'une  d'elles ,  après  avoir 
fait  le  sac  de  Beaumont,  dévasta  tout  le  pays  du  côté  de  Clermont 
et  de  Mouy  (76.,  389),  et  ^e  dirigea  ensuite  vers  Montdidier  (1416). 
Ces  déprédations  furent  continuées,  en  1417,  par  les  frères  Hector 
et  Philippe  deSaveuseet  autres  capitaines  bourguignons ,  qui 
soumirent  presque  toutes  les  villes  de  la  vallée  de  TOise,  sauf 
Clermont.  [/6.,415.)  Au  retour  d'une  de  ces  expéditions,  lesfMres 
de  Saveuse  furent  attaqués  par  un  parti  d'Armagnac  qui  occupait 
un  ch&teau  nommé  i^r^{7/e ,  et  reconduits,  non  sans  grande 
perte,  jusque  sous  les  murs  de  Beauvais,  leur  quartier  général. 
(76.,  426.)  Après  les  Bourguignons  vinrent  les  Anglais,  qui,  en 
1419,  «  sur  toutes  les  cotiëres  de  Normandie  jusqu'à  Pontoise, 
«  Clermont  y  Beauvais,  Breteutl,  Itontdidier,  etc.,  gàtoient  tous 
«  les  pays  par  feu  et  par  épée.  »  (76.,  451.)  En  1420,  les  Bourgui- 
gnons prirent  la  forteresse  de  Fontaine-Lavaganne,  qui,  de 
même  que  Clermont,  avait  toujours  tenu  le  parti  d'Orléans-Ar- 
magnac, devenu  le  parti  Dauphinois,  et  les  Anglais,  leurs  alliés, 
conduits  par  le  comte  de  Hundington  et  de  Cornouailles,  allèrent 
attaquer  la  ville  et  le  chàtel  de  Clermont;  mais  leur  assaut  fat 
vaillamment  repoussé  par  les  assiégés.  Les  Anglais  se  retirèrent 
après  avoir  incendié  le  faubourg  Saint- André ,  et  avant  de  rega- 
gner la  Normandie  coururent  «  toute  la  comté  dudit  Clermont,  » 
qu'ils  dévastèrent.  (76.,  473.) 

Comment  se  fait-il  qu'en  1423,  Clermont,  jusque-là  du  parti 
Français ,  continuation  des  parfis  Orléanais,  Armagnac  et  Dau- 
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pMnoiê,  fut  en  la  possession  des  Bourguignons  ?  L'histoire  ne  dit 
rien  de  ce  changement,  dû  sans  doute  à  quelque  surprise  de 
guerre.  Toujours  est-ll  que  notre  Tille  recotinaissait  alofs  le  t-oi 
Henri  de  France  et  d'Angleterre  et  qu'elle  a?ait  pdtif  gdUVertiëùr 
bourguignon  le  sire  de  Crevecœur. 

En  1420,  le  roi  GhaHes  Vl(  mit  sôus  son  obéissance  les  quelques 
places  du  Beauvaisis  et  du  Clermontois  qui  tenaient  pouf  les 
Anglais.  Creil ,  Gournay-dur-Aronde,  Remy  et  La  NeuviUe-eh-Hez 
furent  de  ce  nombre  [ib.,  613),  et  il  donna  le  commandement  en 
chef  de  TIIe-de-France  et  du  BeailVàisls  à  Gharles  de  Bourbon, 
cdmte  de  Glermont,  flK<  et  présomptif  héritier  du  duc  Jean.  (/6., 
615.)  Ge  prince,  dont  la  Ville  capitale  appartenait  aux  Bourgui- 
gnons devenus  Anglais,  résidait  à  Beauvais,  d'où  11  rayonnait 
sur  le  pays.  Malgré  sa  présence  dans  le  pays ,  les  Anglais ,  qui 
possédaient  La  Neuville-ftdi ,  faisaient  des  excursions  Jusqu'à 
Greil,  qu'ils  faillirent  preùd^e  (/6.,  617),  tandis  que,  d'un  autre 
côté,  Thomas  Kiriel,  tin  de  leitrs chefs,  sorti  de  GOUfliay  en-Bray 
avec  une  (ronpe  notnbi'euse ,  à'en  venait  fotirragef  jusque  ââns 
les  faubourgs  de  Glermont  et  en  levait  hommes  et  chevatiit.  (itta- 
vierl430.)  (/6.,  610.) 

Un  jour  du  mois  de  février  1430,  que  le  sire  de  GreveeœUr, 
gouverneur  bourgulgnoti  de  Glermont,  et  le  sire  Robeft  dé  Sa- 
veuse ,  revenaient  d'Amiens  avec  un  c^ôrivoi  de  Hvres  de  eattine, 
Ils  furent  attaqués  à  Saint-BetÉr^-en  l'Eau  par  les  Ffatl(ais  et  fe- 
gagnéreUt ,  non  sans  pettes ,  Glermotit ,  «  ott  ils  demeureront 
'  jusqu'à  la  saison  nouvelle,  Slttendant  la  veuve  du  duc  deBour- 
R  gogne.  »  (/&.,  621.;  A  quelques  mois  de  là,  le  marchai  de 
Èousi^ac,  à  la  tête  d'une  pat'tte  des  troupes  française»  qui  avaient 
fait  lever  le  siège  de  Gompiègùe,  s'eU  fut  assiéger  lé  ôhàtei  de 
Clertnont,  «  par  l'fntfoducQoU  et  pourchàs  d'àtlcUnâ  bthjrfgeois 
«  de  ta  ville  dedans  laquelle  lui  et  seè  getis  se  logM^Uf.  »  Hais 
Gî'evecœur  et  ses  compagûôns  se  défendirent  vsliflànnnetft  (Uto- 
tfant  dix  Jours,  et,  sur  là  nouvelle  de  rafrlVée  (yfoehaine  du 
6omte  de  HundlngtoU  àVec  seâ  Anglais,  \^  asélégeauis  <t  se  flé- 
«  partirent  à  uïï  tnattn  tuouit  hàtlteftient  et  y  lab^érent  pimieërs 
«  des(  gi*dd  engins  qu'ils  avalefit  aotienéis  de  detant  CdffipHfgue.  » 

(/6.,  636.) 

Crevecœur  demeura  paisible  gouVef neur  de  Clefoftonf  jusqu'en 
4432;  fttàls  lUdUi  l'anglatà  tHUtha^  Ktriei  obtint  du  duc  de  Bour- 
(tO^ùé  le  eoriliAttUueifteiit  dIS  Mtte  {rttW^,  d'dtt  (vettdtot  ()lti81étlrs 
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mois  il  iit  une  guerre  d'extermination  aux  Français  de  Creii ,  de 
Boauvais  et  de  Compiëgne.  Cependant,  comme  il  ne  ménagait  pas 
non  plus  Montdidier  et  les  chàtellenies  des  environs  qui  tenaient 
pour  les  Bourguignons ,  le  duc  de  Bourgogne  fit  ses  plaintes  à 
son  beau-frère  le  duc  de  Bedfort,  régent  du  royaume,  et  ce  der- 
nier fit  restituer  Glermont  aux  Bourguignons,  sous  le  comman- 
dement du  sire  d'Offémont.  (Ib.,  657.) 

Le  duc  Jean  de  Bourbon ,  mort  en  Angleterre  au  mois  de  jan- 
vier 1434,  eut  pour  successeur  Charles  le^,  comte  de  Clermont, 
son  fils  aine.  Ce  prince,  né  en  1 401 ,  avait  épousé,  \»  il  septembre 
i425,  Agnès,  fille  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne;  il  n'en 
était  pas  moins  fidèle  au  parti  flrançais ,  et  il  avait  guerroyé  de 
son  mieux  contre  les  Anglais  dans  les  campagnes  de  la  Pucelle. 
Clermont,  le  cheMieu  de  ses  domaines  des  confins  de  Ffle-de- 
France,  fut  repris  par  les  Français  peu  après  son  avènement  à 
rhéritage  paternel.  La  ruse  fit  cette  fois  les  affaires  du  roi  Charles. 
Un  jour,  que  La  Hire,  Vignolles,  Chabannes  et  quelques  autres 
capitaines  français  passaient  avec  leurs  gens  au  pied  du  chAteau, 
d'Offémont,  gouverneur  de  la  place,  les  fit  inviter  à  se  rafraîchir, 
et,  par  bravade  ou  courtoisie,  vint  boire  avec  eux  à  la  poterne. 
Cependant  La  Hire  fit  si  bien  qu'U  l'entraineen  causant,  à  quel- 
ques pas  au  dehors,  et,  profitant  de  son  imprudence,  il  l'appré- 
henda au  corps  et  le  contraignit  à  lui  rendre  le  chàtel.  D'Offé- 
mont,  pris  au  piège,  dut  souscrire  à  cette  exigence,  ce  qui 
n'empêcha  pas  La  Hire ,  devenu  maître  de  la  forteresse ,  de  l'em- 
prisonner dans  les  oubliettes  pendant  un  mois  «  tant  qu*il  eut  le 
«  corps  et  les  membres  moult  travaillés  et  fut  plein  de  poux  et 
«  de  vermine,  »  et  de  le  rançonner  de  14,000  saints  d'or,  d'an 
cheval  et  de  24  queues  de  vin.  (/&.,  686.) 

La  Hire ,  à  peine  en  possession  de  Clermont ,  alla  prendre  d'as- 
saut le  ch&teau  de  Breteuil  que  tenaient  les  gens  du  sire  de  Sa- 
veuse ,  le  garnit  de  troupes  et  mena  rude  guerre  aux  pays  d'A- 
miens, Gorbie  et  Montdidier  (687).  Mais  les  Anglais  ne  s'en  dor- 
maient pas  non  plus  :  une  pointe  heureuse  que  l'anglais  Talbot 
fit  de  Normandie  en  Beauvoisis  lui  valut,  non  sans  grands  efforts, 
le  château  de  Be^umont  et  la  ville  si  importante  de  Creil,  dans  le 
siège  de  laquelle  Amadour  de  VignoUes,  frère  de  La  Hire,  fut  tué. 
Pont-SamteMaxence ,  La  Neuville-en-Hez,  Mouy  et  La  Rouge- 
Maison  eurent  le  même  sort.  Monstrelet  dit  que  Clermont,  que 
tenait  Le  Bourg  de  Vignolles,  autre  firère  de  La  Hire,  se  rendit 
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aussi  à  TalboT  (p.  682);  mais  le  chroniqueur  se  trompe,  à  moins 
d'admettre  une  reprise  ultérieure  par  les  Français.  En  effet,  de 
son  aveu  même,  en  1437,  Clermont  était  occupé  par  I^  Bourg  de 
La  Hire  (VignoUes),  qui,  avec  une  soixantaine  de  compagnons, 
a  travaillait  malement  le  pa^s  environ  et  par  espécial  les  cti&- 
<f  tellenies  de  Péronne,  Roye  et  Montdidier,  appartenant  au  duc 
«  de  Bourgogne.  »  (/6.,  752.) 

La  fortune  de  La  Hire  ne  dura  cependant  pas  toujours.  D'Offé- 
mont ,  son  ennemi ,  le  guettait  sans  rel&che;  il  le  surprit  un  jour 
de  U37,  dans  une  hôtellerie  de  Beauvais,  où  il  jouait  à  la  paume, 
Tenleva  et  remmena  d'abord  à  Mouy,  puis  à  Meulan,  et  enfin  au 
ch&teau  d'Ancre  [Albert),  qui  lui  appartenait.  Le  roi  s'entremit 
activement  pour  La  Hire  et  intéressa  le  duc  de  Bourgogne  à  sa 
délivrance.  Celui-ci  fit  appeler  les  parties  devant  lui  et  décida 
que  La  Hire  serait  mis  en  liberté  moyennant  quelque  finance  et 
la  restitution  à  d'Offémont  du  château  de  Clermont ,  ce  qui  eut 
lieu  avec  le  consentement  du  roi.  (/6.,  7S5.)  La  Hire  transporta 
ses  gens  au  ch&teau  de  TiUoy,  appartenant  au  sire  de  Crevecœur, 
et  en  fit  une  place  d'armes  qui  commença  «  de  rechef  à  moult 
«  fort  travailler  le  pays  devers  Amiens  et  Picquigny.  »  {Ib.) 

En  1442,  Charles  VIT  fit  le  siège  de  Creil,  qu'il  prit  au  bout  de 
douze  jours,  et  dont  il  confia  la  garde  &  Yves  de  Puys.  (/&.,  817.) 
D'Offémont  avait  encore  à  cette  époque  le  gouvernement  de  Cler- 
mont (7&.),  et  il  le  conserva,  parait-il ,  jusqu'en  1449,  année  de 
la  grande  guerre  de  l'indépendance  et  de  la  ruine  des  Anglais  en 
France.  Le  duc  de  Bourbon ,  dont  le  fils  aîné  suivait  vaillam- 
ment l'étendard  du  roi,  rentra,  avec  l'aide  des  habitants,  en 
possession  absolue  du  vieux  ch&teau ,  berceau  de  sa  race. 

Au  duc  Charles,  mort  le  4  décembre  1456,  succéda  Jean  II,  son 
fils,  connu  du  vivant  de  son  père  sous  le  nom  de  comte  de  Qer- 
mont.  Ce  prince,  né  en  1426,  avait  épousé,  en  1447,  M»«  Jeanne, 
fille  du  roi  Charles  Vil.  Il  fût  fait  connétable  en  1483  et  mourut 
le  i""  avril  1488,  sans  laisser  d'enfants  légitimes;  il  eut  pour  hé- 
ritier de  ses  titres  et  domaines  son  flrère,  Pierre  II,  sire  de 
Beaujeu,  époux  de  Anne,  fille  de  Louis  XI.  Après  la  mort  de  ce 
duc,  arrivée  le  8  octobre  1503,  le  duché  de  Bourbon  et  le  comté 
de  Clermont  échurent  à  sa  fille  unique  Suzanne,  née  le  10  mai 
1491,  qui  épousa,  le  10  mai  1505,  son  cousin  Charles  II  de  Bour- 
bon, fils  de  Gilbert,  comte  de  Montpensier,  si  tristement  connu 
dans  l'histoire  sous  le  nom  de  connétable  de  Bourbon.  La  du- 
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chesae  Suzanne  mourut  le  28  avril  15Bt,  laissant  des  enfents  en 
bas  (me  qui  ne  survécurent  pas  longtemps  à  leur  mère ,  et  le 
comté  de  Glermont,  de  même  que  tous  les  autres  domaines  de 
la  branche  atnée  de  Bourbon ,  fut  confisqué  et  annexé  à  la  cou- 
ronne par  arrêt  du  parlement  de  juillet  1527,  en  punition  de  la 
félonie  du  connétable  Chartes,  duc  de  Bourbon,  mort  devant 
Rome  le  6  mai  précédent. 

Depuis  lors  le  comté  fut  soumis  à  de  fréquentes  mutations  de 
maîtres.  François  l^  le  donna  viagôrmnenl,  dès  le  25  août  1527, 
à  M"»*  Louise  do  Savoie,  sa  mère,  qui  le  garda,  en  effet,  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  22  septembre  i53i.  H  fit,  à  cette  époque,  re- 
tour à  la  couronne  jusqu'en  1540,  et  c'est  pendant  cette  période 
(1589)  qu'eut  lieu,  par  André  Guillard ,  maître  des  requêtes,  et 
Nicole  Thibault,  procureur  général  du  roi,  la  révision,  correc- 
tion et  rédaction  de  la  coutume  de  Clermont. 

fin  1540,  François  1*^  donna  le*  comté  en  apanage  à  Chartes, 
diio  d'Orléans,  son  second  fila;  mais  ce  prince  étant  mort  sans 
postérité,  le  8  septembre  1545,  Clermont  fut  de  nouveau  réuni  à 
la  couronne.  Il  en  fit  partie  jusqu'en  mai  1562,  époque  où  la  ré- 
gente Catherine  de  Médicis  se  l'adjugea  à  titre  d'apanage.  Toute- 
fois 1  le  duo  Eric  de  Brunswick  ayant  prêté  au  roi  une  somme  de 
360,000  livres  tournois,  Charles  IX  et  la  reine,  sa  mère,  consti- 
tuèrent à  oe  prince  4  le  3  août  1509,  une  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle de  30,000  livres  tournois,  et,  pour  assurer  spécialement  te 
paiement  de  16,000  livres  tournois  faisant  partie  de  ladite  rente, 
ils  lui  cédèrent,  quitièrmt  et  tranêportérenê  le  comté  de  Clermont, 
a  oonsistant  en  ch&tel ,  ville  de  Clermont,  terre  et  seigneurie  de 
«  Bonneuil,  LaWarde^Mauger,  LaHérelle,  Remy,  Goumay,  Moy- 
«  enneville,  Méry,  Cagny,  Troussurrâ,  Sacy,  Bulles,  Bailleul  et 
a  la  châtellenie  de  Creil.  »  Par  cet  acte,  le  duc  eut  pouvoir, 
comme  le  comte  de  Clermont  le  peut  faire^  de  nommer  tous  offl» 
clers  avec  l'agrément  du  roi,  qui  ne  retint  que  la  foi,  l'honunagB, 
les  bois  marmentaux,  la  haute  futaie  de  Hez  et  des  autres  forets 
du  comté  et  les  confiscations  en  cas  de  crime  de  lèse-majesté  et 
de  fimsse  monnaie.  Quant  à  la  justice,  il  fut  stipulé  qu'elle  serait 
rendue  par  les  officiers  en  fonctions  tant  au  nom  du  roi  qu'en 
celui  du  duc ,  lequel  pourrait  s'intituler  cornu  de  Clermemiy  ee^ 
gfiêur  et  châtelain  de  Creil ,  etc.  On  accorda  aussi  au  duc  et  &  ses 
successeurs  le  droit  de  disposer,  «  tant  par  dons  entrevife  que 
«  par  mort»  desdits  comté  rhàtellenie  et  seigneuries  au  profit 
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«  de  ruD  ou  plusieurs  de  leur3  enfants  ou  héritiers  légitimes  ou 
«  naturels  ou  autrement ,  »  sans  que  lesdits  héritiers  ou  dona- 
taires aient  besoin  de  lettres  de  naturalité  ou  dispense  aucune 
de  Sa  Majesté.  Le  surplus  des  30,000  livres  de  rente,  soit  i4,000, 
ftit  stipulé  payable  chaque  année  sur  les  recettes  générales  de 
Paris.  Il  Ait  aussi  convenu  que  des  commissaires  feraient  l'éva- 
luation du  revenu  du  comté  de  Glermont,  et  que  ce  qui  manque- 
rait des  16,000  livres  d'estimatjon  serait  payé,  comme  le  surplus, 
sur  les  recettes  générales  de  Paris.  Cette  vente  eut  lieu  toutefois 
sous  la  faculté  expresse  de  rachat  perpétuel  au  profit  du  roi  et  de 
ses  successeurs ,  en  remboursement  en  un  seul  paiement  au  duc 
de  Brunswick  ou  à  ses  héritiers  et  successeurs ,  la  somme  de 
360,000  livres  tournois  prêtée.  L'acte  fut  passé  devant  Parque  et 
Pontrain,  notaires  au  chfttelet  de  Paris,  le  duc  d'Alençon,  frère  de 
Sa  Majesté,  stipulant  en  personne  pour  le  roi  et  la  reine-mère  (1). 

Charles  IX  fit  don  à  S4  mère,  par  lettres  du  28  août  1570,  d'une 
somme  de  14,000  livres  tournois  pour  l'indemniser  de  l'abandon 
qu'elle  avait  fait  du  comté  engagé  au  duc  de  Brunswick  (2). 

Le  duc  Eric  garda  le  comté  de  Clermont  jusqu'en  1575,  et  le 
donna  en  nue  propriété,  le  2  décembre  de  cette  même  année ,  à 
son  beau- frère  Charles  II,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar;  il  réserva 
toutefois  l'usufruit  tant  pour  lui  que  pour  sa  femme  la  duchesse 
Dorothée  de  Lorraine,  soeur  du  duc  Charles.  Eric  mourut  à  Paris 
le  7  novembre  1584;  mais  Dorothée  poussa  sa  carrière  jusqu'en 
1596,  et  la  maison  de  Lorraine  prit  alors  pleine  et  entière  pos- 
session du  comté.  Le  duc  Charles,  nouveau  seigneur  de  Clermont, 
eut  tout  dabord  un  démêlé  avec  l'évêque  de  Beauvais  au  sujet  de 
l'acte  de  foi  et  hommage  que  celui-ci  réclamait  comme  seigneur 
suzerain.  Malgré  le  droit  reconnu  par  saint  Louis,  le  prélat  perdit 
son  procès  devant  le  conseil  du  roi. 

En  i589,  après  la  mort  de  Henri  III ,  la  ville  de  Clermont,  qui 
s'était  affiliée  avec  Pont,  Mouy,  Beauvais ,  à  la  ligue  d'Amiens, 
laquelle  relevait  du  comité  central  ligueur  de  Paris,  Ait  prise  une 
première  fois  par  Henri  IV.  Reprise  par  Mayenne  le  l**"  mars  1590, 


a)  Lé  due  Erieh  II,  conUe  dk  CUrmarU,  par  de  Bsecker  ;  Clermont,  ISS9. 

i2)  Pièce  originale  du  cabinet  de  M.  de  Beaoviilé  :  DocummUi  inééik 
sur  la  Picardie ,  deuxième  partie ,  p.  931. 
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elle  fut  assiégée  de  nouveau  par  Henri ,  emportée  en  quelques 
jours  et  pillée  par  les  vainqueurs.  Cette  fois  Glermont  resta  au  roi, 
malgré  les  tentatives  des  chefs  ligueurs ,  Brouilly  et  Saisseval , 
qui  battaient  incessamment  la  campagne.  Henri  IV  revint  encore 
à  Glermont  pendant  le  long  séjour  qu'il  fit  à  Gompiègne  en  1592. 

Après  la  mort  du  roi,  en  1610,  Marie  de  Hédicis,  qui  avait  retiré 
Glermont  des  mains  des  princes  lorrains,  le  donna,  moyennant 
finances,  le  2  février  1611,  à  Henri  II,  prince  de  Gondé.  Mais  ce 
prince  s'étant  déclaré  contre  la  cour  en  1615,  le  maréchal  d'Ancre 
prit  Glermont,  au  nom  du  roi,  sur  le  seigneur  de  Haraucourt,  qui 
l'occupait  avec  des  troupes  au  nom  de  Gondé.  La  soumission  de  ce 
dernier,  en  1616,  décida  la  reine-mère  à  lui  restituer  son  apanage 
clermontois.  Il  paraît  que  Gondé  n'y  tenait  pas,  car  il  le  céda  bientôt 
à  Louis,  comte  de  Bourbon-Soissons,  son  cousin  germain,  sur 
lequel  il  fut  confisqué  en  1641,  année  de  sa  révolte  et  de  sa  mort. 

Le  comté  de  Glermont,  annexé  de  nouveau  à  la  couronne,  fût 
rendu,  en  1696,  au  prince  Louis-Thomas-Amédée  de  Savoie,  comte 
de  Soissons,  petit  neveu  du  comte  Louis,  qui  le  vendit,  en  mai 
1702,  à  Françoise  deBrancas,  épouse  de  Alfonse-Henri-Gharles 
de  Lorraine,  prince  d'Harcourt.  Gette  princesse,  qui  fit  du  bien  à 
Glermont,  et  par  les  ordres  de  laquelle  la  belle  promenade  du 
Ghàtelier  fût  plantée  sur  l'esplanade  et  les  fossés  du  château, 
mourut  le  1 3  avril  171 5.  Après  elle,  le  comté  échut  à  son  fils  Anne- 
Marie  Joseph  de  Lorraine,  prince  de  Maubec  et  comte  de  Guise 
sur  Moselle,  qui  le  vendit,  le  30  décembre  1719,  à  Louis-Henri  de 
Bourbon ,  prince  de  Gondé,  dont  le  fils  Louis-Joseph  le  posséda 
de  1740  à  1792  et  de  1814  à  1818. 

La  Bévolution  avait  distrait  une  bonne  partie  de  l'ancien  comté, 
et  ce  qui  en  restait  à  la  Restauration  consistait  principalement  en 
bois  non  vendus,  à  savoir  :  les  taillis  de  la  forêt  de  Hez,  le  bois 
de  Ronquerolles  et  le  bois  des  Gôtes.  Louis-Henri  Joseph ,  duc  de 
Bourbon  et  prince  de  Gondé,  en  hérita  de  son  père  et  le  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1830.  Après  lui»  son  légataire,  le  duc 
d'Aumale,  en  jouit  jusqu'en  1848  et  le  vendit,  avec  Ghantiily, 
aux  banquiers  anglais  Marjoribancies  et  Antrobus,  qui  ont  aliéné 
dernièrement  les  bois  des  Gôtes  et  de  Ronquerolles.  En  1872,  le 
duc  d'Aumale  racheta  Ghantiily,  avec  les  taillis  de  la  forétjde 
Hez,  l'ancien  château  de  La  Neuville*en-Hez  et  l'emplacement  du 
couvent  de  la  Garde. 


APPENDICES. 


I. 


Coppie  d'un  ancien  roulie  auquel  estaient  escriptes  les  villes 

de  la  conté  de  Clermont  (i). 

Ce  sont  les  villes  du  conte  de  Clermont  et  le  nombre  des  serjans 
et  de  largent  combien  chascune  ville  rent. 

Clermont ,  ccc  livres  pour  l  seijans. 
Anet  (2),  Boulencourt  (3),  Fay  (4),  Bétancourt  (5),  xxx  livres 
pour  V  seijans. 
RonqueroUes  (6j,  Ramecourt  (7),  liv  livres  pour  ix  seijans. 
Warty  (8),  Béronne  (9),  xviii  livres  pour  m  serjans. 
Brueulg-le-Sec  (iO),  ix"  livres  pour  xxx  seijans. 
Item  de  Drieue  Guerart  le  viel,  xl  livres. 
Nointel  (il),  vi^livres  pour  xx  serjans. 
Villers-lez-Gastenoy  (12),  xviii  livres  pour  m  seijans. 


(I)  Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  5. 5.  A,  Fonds  français,  t.  63  et  suivants. 
(3)  Agnetz ,  canton  de  Clermont. 

(3)  Boalincoart ,  hameaa  de  la  commune  d' Agnetz. 

(4)  Fay,  bameau  de  la  commone  d' Agnetz. 

(5)  Bélbencoart,  bameaa  de  la  commone  de  Clermont,  autrefois  de 
celle  d'Agnetz. 

(6)  RonqueroUes .  bameau  de  la  commone  d'Agnetz. 

(î)  Ramecoort  (cbaossée  de),  bameao  de  la  commune  d* Agnetz. 

(8)  Warty,  aujourd'boi  Fitz-James ,  commone  do  canton  de  Clermont. 

(9)  Béronne ,  aujoord'bui-  iunpie  cbamptier  oo  lieodit  de  la  commune 
de  Fitz-James ,  jadis  seigneurie  importante. 

(10)  Breoil-le  Sec ,  commune  do  canton  de  Clermont. 

(II)  Nointel ,  commune  du  canton  de  Liancoort. 

(là;  Villers,  bameaa  de  la  commone  de  Catenoy,  canton  de  Liancoort. 
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Guiencourt  (i),  xxiv  liyres  pour  ly  serjans. 

Brueilg-le-Vert  (2),  xyiii  livres  pour  m  serjans. 

Roteleu  (3),  uxti  livres  pour  vi  serions. 

Ranteny  (4),  xxiv  livres  pour  iv  seijans. 

Uny  (5),  XVIII  livres  pour  m  serjans. 

Sailleville  (6),  xviii  livres  pour  m  ser(ans. 

Canett  (7),  liv  livres  pour  ix  serjans. 

Nully  (8),  xLViii  livres  pour  vm  serjans. 

Vaux  (9),  Gamberonne  (10),  xxxni  livres  pour  v  serjans  et  demi 

Auviller  (li),  vi  livres  pour  i  seijan. 

Ars  (i2),  XLii  livres  pour  vu  serjans. 

Ansat  (13),  ix  livres  pour  serjan  et  demi. 

Estoy  (14),  XXX  livres  pour  v  seijans. 

Hondainville  (15),  xxxvi  livres  pour  vi  serjans. 

Toiry  (16),  xui  livres  pour  vu  serjans. 

Gauffery  (17),  Aussoutrainnes  ^18),  xxx  livres  pour  v  serjans. 


(1)  Giencourt,  banata  de  U  eommuoe  de  Breail-le-Varl .  canton  de 
Clermont. 

(2)  Breuil-le-Vert ,  commone  da  canton  de  Glermont 
/3)  Rboteleax ,  liameaa  da  Breall-le^-Vert. 

(4)  Rantigny,  commune  da  canton  de  LiancoaK. 

(5)  Uny-Saint-Georges ,  aalrefois  commone,  aojoard'bai  tiameta  de 
Rantigny. 

(6)  Saille viUe»  hameau  de  la  commane  de  Laigneville,  canton  de  Liancoori 

(7)  Cannettecourt,  hamean  de  Breoil-le-Veri. 

(8)  Neailly-8oas-Glermont ,  commane  da  canton  de  Moay. 

(9)  Vaux ,  hameau  de  la  commune  de  Cambronne ,  canton  de  Hooy. 
^10}  Cambronne ,  commane  da  canton  de  Mouy. 

(11)  Aavillers,  aotrefois  commune,  aiqourd'hui  bameaa  de  ReoiUy* 
soas-Clermont. 

(12)  Ara ,  bameaa  de  CamI)ronne. 

(13)  Ansacq ,  commane  du  canton  de  Mouy. 

(14)  Btoay,  commane  da  canton  de  Glermont. 

(15)  Hondainville ,  commane  da  canton  de  Mooy. 

(16)  Tbary-soas-Glermont ,  commane  da  canton  de  Mouy. 
[il)  Gauffry,  commane  da  canton  de  Liancoart. 

(18)  Soaatraine ,  bameaa  de  Caafliry. 
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Hardoncourt  (1),  xu  livres  pour  ii  eeijaDB, 
Senécourt  (2),  xxiv  livres  pour  iv  serjans. 
Betencourt-Saint-Nicolas  (3),  uiv  livres  pour  iv  seijtiis. 
Le Quesnel-MonsBaudry  (é)y  m  livres  pour  ii  serfaas. 
Bavrecbi  (5),  Le  Mez  (6),  Biiisaaoourt  (7),  xlviii  livres  pour 
vin  serjans. 
Lieuviller  (8),  xii  livres  pour  ii  serjaiis. 
Ghatellon  (9),  xxx  livres  pour  v  seijans* 
Fumechon  (10),  xii  livres  pour  ii  seijans^ 
Rivecourt  (li),  vi  livres  pour  i  seijan. 
Saint-Rimolt  (12),  Essuilel  (43),  xviii  livres  pour  m  serjanç* 
Rouvillers  (14),  vi  livres  pour  i  serjan. 
Bertecourt  (15),  xii  livres  pour  ii  serjans. 
Lamecourt  (16),  ix  livres  pour  serjau  et  demi. 
Saint-Remy-sur-Bresche  (17),  vi  livres  pour  i  serjau. 
Thieux  (i8),  vi  livres  pour  i  serjan. 
Wavegnies  (19),  vi  livres  pour  i  serjan. 


(I)  Hardencourt ,  commune  de  Rozoy,  canton  de  Lianconrt. 

(3)  Sénécoart,  hameau  de  la  commune  de  Bailleval,  canton  de  Lîancourt. 

(3)  Béibenconrt-Saint-Nicolas ,  bameau  de  Batlleval. 

(4)  Le  QuesneUAubry,  commune  du  canton  de  Froissy. 

(5)  Avrecby,  commune  du  eanton  de  Glermont. 

(6)  Le  Metz ,  bameau  d' Avrecby. 

(7)  Bizancoart,  bameau  d'Avreeby. 

(8)  Lieovillers,  commune  du  canton  de  Saint-Juaf. 

(9)  Catlilon ,  commune  du  canton  de  Saint-Juat. 

(10)  Fumecbon ,  commune  du  canton  de  Saint-Jnst. 

(II)  Rivecourt  /commune  du  canton  d'Estrées-Salnt-Denis. 

(19)  Saint-RImault,  bameau  de  la  commune  d'Essuiles,  canton  de  S'Just. 

(13)  Essuiles ,  commune  du  canton  de  Saint-Just. 

(14)  Rouvillers,  commune  du  canton  de  Saint-Just. 

(15)  Bertbeoourt ,  commune  du  canton  de  Noailles. 

(16)  Lamecourt,  commune  du  canton  de  Glermont. 

(17)  Aqjonrd'bui  Montreuil-sur-Brdcbe,  commune  du  canton  de  Froissy. 

(18)  Tbleox ,  commune  du  eanton  de  Froissy. 

(19)  Wavignies ,  commune  du  canton  de  Saint^oat. 
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Cugnières  (i),  vi  livres  pour  i  serjan. 
Bincourt  (2),  lx  sous  pour  demi-seijan. 
Arsis  (3),  ui  livres  pour  ii  seqaiis. 
FouUeuses  (i),  lx  sous  pour  demi-seijan. 
Semoy  (5),  xu  livres  pour  n  seijans. 
Cressousart  (6),  xii  livres  pour  ii  seijans. 
Hemeviller  (7),  vi  livres  pour  i  seijaa. 
Francières  (8),  vi  livres  pour  i  seijan. 
Airon  (9),  ix  livres  pour  seijan  et  demi. 
Boisicourt  (10),  xii  livres  pour  ii  sefjans. 
Lesglentier(ll),  vi  livres  pour  i  seijan. 
Fourni  val  (12),  ix  livres  pour  seijan  et  demi. 
Valescourt  (13),  vi  livres  pour  i  serjan. 
Maimbeville  (14),  xu  livres  pour  ii  seijans. 
Le  Plessis-Saint-Âubin  (15)  vi  livres  pour  i  serjan. 
Cressy  (16),  Rueilg  (17),  ix  livres  pour  seijan  et  demi. 


(I)  Gaignières ,  commiine  da  canton  de  Saint-Jost. 
(-2)  Blincoort ,  commune  da  canton  de  Giermonl. 

(3)  Arsy,  commune  du  canton  d'Sstrôes-Saint-Denis. 

(4)  Foaiiiease ,  commune  du  canton  de  Glermont. 

(5)  Cemoy,  commune  du  canton  de  Saint-Just. 

(6)  Gressonsacq ,  commune  du  canton  de  Saint-Just. 

(7)  Hémévillers,  commune  du  canton  d'Bstrées-Saint-Denia. 

(8)  Francières ,  commune  du  canton  d'Estrées-Saint-Denis. 

(9)  Airion,  commune  du  canton  de  Glermont. 

(10)  Boisicourt.  hameau  de  Bury,  canton  de  Mouy. 

(II)  Léglantier,  commune  du  canton  de  Maignelay. 
(13)  Foumival.  commune  du  canton  de  Saint-Just. 

(13)  Valescourt,  commune  du  canton  de  Saint-Just. 

(14)  Maimbeville,  commune  du  canton  de  Glermont. 

(15)  Le  Plessier-sur-Saint-AubIn ,  bameau  de  Saint-Aubin,  canton  de 
Glermont. 

■16)  Cressy,  bameau  de  la  commune  d'Afrion,  canton  de  Glermont. 

(17)  Reuil-sur-Aré,  Jadis  paroisse  voisine  d'Airlon,  canton  de  Ciennoiil. 
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Erquinviller  (1),  Boutenangle  (2),  xu  livres  pour  u  serjans. 

Nouroy  (3),  xtiii  livres  pour  m  serjans. 

Angiviller  (4),  xxx  livres  pour  v  serjans. 

Espineuses  (5),  xii  liyres  pour  ii  seijans. 

Troîs-Estos  (6),  VI  livres  pour  i  seijan. 

Remecourt  (7),  vi  livres  pour  i  serjan. 

Louviaucourt  (8),  vi  livres  pour  i  seijan. 

Avregny  (9),  vi  livres  pour  i  seijan. 

Hermencourt  (40),  Jaux  (ii),  xlviu  livres  pour  viii  serjans.  En 
ceste  somme,  la  mère  Jehan  BuUot  paie  xxiv  livres. 

Saint-Remy-à-l'Eau  (12),  vi  livres  pour  i  serjan. 

Bulles  (13),  VI»  livres  pour  xx  seijans. 

Le  Plessier-sur-BuUes  (14)  et  Le  Ifesnil  (15),  xxiv  livres  pour 
IV  seijans. 

Le  Quesnel-sur  Bulles  (16),  vi  livres  pour  i  serjan. 


(I)  BrqainviUers,  commune  du  canton  de  Saint-Jost. 

(3)  Boutenangle,  jadis  hameaa  de  la  paroisse  d'Brqainvillers,  aqjonr- 
d'hni  complètement  détroit.  Il  figurait  sons  le  nom  de  Boatelangle  sur  la 
carte  de  Gassini  et  était  sitaé  près  da  hameaa  de  La  Folie ,  écart  de 
LleavlUers. 

(3)  Noroy,  conmimie  da  canton  de  Saint-Jost. 

(4)  Angiviliers,  commune  da  canton  de  Saint-Jost 

(5)  Bpineose,  commone  da  canton  de  Cleimont. 

(6)  Trois-Estots,  aatrefois  commone,  aiUoord'Iiai  hameaa  de  Cernoy, 
canton  de  Saint-Jost. 

Ç1)  Rémécoort,  commone  da  canton  de  Clermont. 

(8)  Looveaacoart ,  hameaa  de  Balileval,  canton  de  Liancoort. 

(9)  Avregny,  commone  do  canton  de  Clermont. 

(10)  Armancoort,  commone  do  canton  d'Estrées-Saint-Denis. 

(II)  Jaox ,  commune  do  canton  de  Compiègae. 

(12)  Sahit-Remy-en-i'Bao ,  commune  do  canton  de  Saint-Jost. 

(13)  Balles,  coounone  do  canton  de  Clermont. 

(14)  Le  Plessier-sor-BoUes ,  commone  do  canton  de  Saint-Jost. 

(15)  Le  Mesnii-sor-BoUes,  commone  do  canton  de  Saint-Jost 

(16)  Le  Qoesnei ,  hameaa  aojoord'hoi  détroit,  sitoé  jadis  entre  Balle» 
et  Sahit-Remy-en-rEao ,  près  de  Foamival. 
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La  Nuevflie  (1),  cvin  Wsttê  pour  iviii  derians. 

Fresmont  (2),  xviii  livrer  pour  m  seijans. 

Harmes  (3),  liv  livres  pour  il  Mrjaiifl. 

Baîlleulg-sur-Therln  (4),  uiv  livres  poUr  tt  sefjaos. 

Villers-Saint-Sépulcre  (5),  Hez  (6),  xLVtii  livres  pour  viu  serjans. 

Fay  oultre  le  Bos  (7),  tu  livres  pour  il  sei^aas. 

Drieu  Guerart,  xl  llvrels. 

Fay-Saint  Quentin  (8),  xxit  livres  pour  iv  serjans. 

Mellemodt  (9),  vi  livres  pour  i  seijan. 

Rochy  (10),  Coudé  (4i),  Calgni  (12),  îïi  livres  pour  n  sertans. 

Remerangle  (13),  liiv  livres  pouf  iv  seijans. 

Cilly  (44),  Tiilart  (15),  tii  livres  pour  u  serjàus. 

Rieux,  vers  Ghampuis  (16),  vi  livres. 

Sacy-le-Grant  (17),  iv"  xvi  livres  pour  xvi  serjans. 

BétencourMes-Rdzoy  (18),  XL  sous  pour  demi-seilaii. 


(I)  La  NeaviUe-oo^Has ,  sottimme  du  eaaloii  de  Clermont. 

(S)  FroMmoot ,  fatmeaa  4e  U  eommane  de  Hermès,  esoU»  de  Noaiies. 

(3)  Htnneâ ,  eomrome  d«  canton  de  Roailles. 

(4)  Bailieal-Sdr^liéfain ,  eominQne  du  cariton  de  IViviflers. 

(5)  Villers-Saint-Sépalcre,  eommane  du  canton  de  NoaUles. 

(6)  Hez ,  tiameaa  de  Vfneri-Sàtnt-SétiUIcfe. 

(7)  Fay-soas-Bois,  bamcM  de  iH  ôOtaffinrie  déSaliit-félix,  canton  de  loay. 

(8)  Fay-Saint-Qaenttn ,  comthafle  da  canton  de  NlvIUers. 

(d)  Éerlemoni,  liamean  de  la  commune  de  Warlais,  canton  de  Roailles. 
(10)  Rocliy,  commune  da  canton  de  Niviliers. 

(II)  Gondô ,  liameaa  de  la  commune  de  Rochy. 
(19)  Gaigneux,  hameaa  de  la  commune  de  Rochy. 

(13)  Rémérangles ,  commune  du  canton  de  Clermont. 

(14)  Silly,  commune  du  canton  de  Noailies. 

(15)  Tiliard,  hameau  de  SUly. 

(16)  Rieu£,  hameau  de  la  commune  du  Hamei,  à  peu  de  distance  de 
CempulSp  canton  de  Grandvilliers. 

(17)  Sâcy-Ie- Grand,  commune  du  canton  de  Liancourt. 

(18)  ce  Ifêd ,  qtril  ne  faut  pas  confondre  avec  fiélhencourt-Saint-Nicolas, 
ef  (ftA  éUtt  tftisemiyfabtement  on  annexe  de  la  paroisse  de  Rozoy.  canton 
de  Liancourt,  n'existe  plus  atQoar^Tbdi. 


.j 
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Remin  (1),  vi"  livres  poor  ti  seijânB. 

Gonraay  (2),  AuBSoutrainnes  (3),  Amplanques  (4),  MOienne- 
ville  (5),  xxxvi  livres  pour  vi  seijans. 

Héry  (6),  xxxvi  livres  pour  vi  seijans. 

Milly  (7),  uiv  livres  pour  iv  seijans. 

Saint  Orner  (8),  Vlllepolx  (9),  vi  livres  pour  t  serjafi. 

Marceilles  (10),  vi  livres  pour  i  seijan. 

Auchy  (li),  Hanaches  (12),  vi  livres  pour  i  serjau. 

Martincourt  (13),  Lanleu  (14),  Hanvoilles  (15),  vraencourt  (16), 
XII  livres  pour  ii  seijans. 

Houdauc  (17),  Glatlguy  (18),  vi  livres  pour  i  seijaû. 

Gauny  (19),  Espaux  (lb),  Aumécourt  (21),  lx  sous  pour  demi- 
seijan. 


M*aMM^MM^aHiB^M«M*^iMaAii«H«M 


(I)  Hemy,  eommone  du  canton  d'Sstrées-Saiot-Denis. 

(3)  Goomay-sor-Aronde ,  eommone  do  canton  de  Ressens. 

(3)  Il  n'existe  ai^oard'liai  près  de  Goornay-sur-Aronde  aucune  localité 
du  nom  de  Aossontralones. 

(4)  Ampianqaes,  aajoord'lial  simple  champUer  de  la  commune  de  Gour- 
nay,  connu  sous  le  nom  des  Pkmques. 

(5)  MoyeanevUle,  commune  du  canton  de  Saint-Jost. 

(6)  Méry,  commune  du  canton  de  Hafgnelay. 

(7)  MjUy,  commune  du  canton  de  MarseiUe-le-Petlt. 

(8)  Saint-Omer-en-Chaussôe ,  commune  do  canton  de  Kdrséille-le-Petit. 

(9)  Villepoix ,  hameau  de  Saint-Omer-en-Cbaossée. 

(10)  MarselUe-le-Pettt ,  cheMlea  de  canton. 

(II)  Aocliy-en-Bray,  hameao  de  Vlilerssor-Aocby,  canton  de  Songeons. 

(12)  Hannaches,  eommone  do  canton  de  Songeons. 

(13)  Martincoort ,  commune  dd  canton  de  Songeons. 

(14)  Lanlo>  hameao  de  la  eommone  deVitle-en-Bray ,  canton  de  Songeons. 

(15)  HanvoUe ,  eommone  do  canton  de  Songeons. 

(16)  Vrocoort ,  eommone  do  canton  de  Songeons. 

(17)  Hodenc-  en-Bray,  conmitine  do  canton  do  Coodray. 

(18)  Giatfgny,  commune  do  canton  de  Songeons. 

(19)  Colagnies ,  hameau  d'Oméeouft. 

(30)  Epaox,  hameau  de  la  commune  d'Omécoort,  canton  de  Formerle. 

(31)  OméeodrC,  commune  du  canton  de  Formerie. 
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Ons-en-Bray  (1),  xviii  livres  pour  m  serjans. 
Villers-Saint-Barthélemy-lesVaux  (2),  xii  livres  pour  u  seijans. 
Saint-Aubin-les-Ons  (3),  vi  livres  pour  i  seijaii. 
Candevilie(4),  Canfe-Rainne(5},Harchies(6),csou8  pour  i  seijan. 
CoDlby  (7),  Lx  livres  pour  x  serjans. 
Contres  (8),  Fresnemonstiers  (9),  xxiv  livres  pour  iv  seijans. 
Gonteilles  (10),  lx  sous  pour  demi-serjan. 
Champuis  (il),  La  Verrière  (12),  Le  Hamel  (13),  ix  livres  pour 
serjan  et  demi. 
Sommereux  (U),  xxiv  livres  pour  iv  serjans. 
Monssures  (15),  xxx  livres  pour  v  serjans. 
Lusiers  (16),  Tilloy  (17),  lx  sous  pour  demi  serjan. 
Le  Bosquel  (18),  xu  livres  pour  ii  serjans. 
Belleuses  (19),  xu  livres  pour  ii  seijans. 
Le  Sauclioi-sus-Poix  (20),  vi  livres  pour  i  serjan. 


(1)  Ons-en-Bray,  commune  du  canton  d'Auneuil. 

(2)  Villers-Saint-Bartbélemy,  commune  du  canton  d'Auneuil. 

(3)  Saint-Aubin-en-Bray,  commune  du  canton  du  Coudray. 

(4)  Gampdeville ,  bameau  de  la  commune  de  Milly,  canton  de  Marseille. 

(5)  Cette  localité  n'existe  plus  aiiijourd'bai  comme  Uea  habité  et  n'est 
plus  qu'un  lieu-dit  de  la  commune  de  Trotssereux. 

(6)  Herchies,  commune  du  canton  de  Beauvais. 

(7)  Gonty,  chef-lien  de  canton  du  dt^partement  de  la  Somme. 

(8)  Contre ,  commune  du  canton  de  Conty  (Somme). 

(9)  FremonUers,  commune  du  canton  de  Conty  (Somme). 

(10)  Mesnil-Gonteville,  commune  du  canton  de  Grand vlltiers. 

(11)  Gempnis ,  commune  du  canton  de  GrandyiUiers. 

(12)  Laverrière ,  commune  du  canton  de  Grandviillers. 

(13)  Le  Hamel,  commune  du  canton  de  Grandvllliers. 

(14)  Sommereux ,  commune  du  canton  de  Grandviillers. 

(15)  Monsures ,  commune  du  canton  de  Conty  (Somme). 

(16)  Luzières,  hameau  de  Conty  (Somme). 

(17)  Tilioy-lès- Conty»  commune  du  canton  de  Conty  (Somme). 

(18)  Bosquel,  commune  du  canton  do  Conty  (Somme). 

(19)  Beileuse ,  commune  do  canton  de  Conty  (Somme). 

(30;  Saulcboix-soos-Poix ,  commune  du  canton  de  Poix  (Somme). 
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Flory-les-Conty  (1),  vi  livres  pour  i  seijan. 
Ambecourt  (2),  Courceilles  (3),  Mattencourt  (4),  xii  livres  pour 
II  serjans. 
Creeilg  (5},  Vaus  (6),  Montatere  (7),  xlvuï  livres  pour  viii  sftrjans. 
Saint-Leu  (8),  vp»xïi  livres  pour  xxii  serjans. 
Pressy  (9),  Blalncourt  (10),  Lxxii  livres  pour  xii  serjaos. 
Cramoisy  (H),  xxx  livres  pour  v  serjans. 
Longueau  (12),  xii  livres  pour  ii  serjans. 
Basincourt  (13),  Chiverières.(t/:),  xii  livres  pour  ii  serjans. 
^oigneville  (15)  Moignevlllette  (16),  xxiv  livres  pour  iv  serjans. 
La  Parroche  de  Saint-Mesmin  cl 7),  xxiv  livres  pour  iv  serjans. 
Saint  Queùx  (18),  XLViii  livres  pour  vin  serjans. 
Rieu  (19),  xu  livres  pour  h  serjans. 
Villers-Saint-Pol  (20),  ix  livres  pour  serjan  et  demi. 
Angicourt  (21),  ix  livres  pour  serjan  et  demi. 


(1)  Fleary,  commnne  da  canton  de  Gonty  (Somme). 

(2)  Abbecoart ,  commune  da  canton  de  Noailie^. 

(3)  Courcelles ,  bameau  d' Abbecoart ,  canton  de  Noailles. 

(4)  Mattencourt ,  hameaa  d'Abbecoart ,  canton  de  Noailles. 

(5)  Greil ,  cbeMieu  de  canton  de  TOise. 

(6)  Vaax-sar-Creil,  bameau  de  Creil. 

0)  Montataire ,  commane  dn  canton  de  Greil. 

(8)  Saint-Leo-d'Esserent ,  commane  da  canton  de  Creil. 

(9}  Précy-snr-Olse ,  commune  du  canton  de  Creil. 

(10)  Blaincourt ,  commune  do  canton  de  Creil. 

(11)  Cramoisy,  commune  da  canton  de  Greil. 

(12)  Saint-Martin-Longaeaa ,  commune  du  canton  de  Liancoart. 
fis)  Bazicourt ,  commune  du  canton  de  Liancoart. 

(14)  Chevrières,- commune  du  canton  d'Estrées-Saint-Denis. 

(15)  MogneviUe ,  commune  da  canton  de  Liancoart. 

(16)  HognevUlette ,  bameau  de  MogneviUe. 

\\1)  Saint-Maxfmin ,  commane  du  canton  de  Creil. 

(18)  Ginqaeax ,  commane  da  canton  de  Lianc^urf. 

(19)  Rieax ,  commane  du  canton  de  Creil. 

(20)  Villers-Saint-Paul ,  commane  du  canton  de  Creil. 

(21)  Angicourt ,  commune  da  canton  de  Liaucourt, 

26 
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Erqnes  (1),  xxiv  livres  potir  iv  serjans. 
SoiBf  (2),  Yt  livres  pour  i  selrjaki. 
La  Mollaie  (3),  vi  livres  pour  i  seijan. 
Laignevflle  !i;,  il  sons  pouf  demi-seijan. 
La  Malassise  (5),  iv  livres  pour  demi-seijan. 
Somme  :  v«  Lix  seijans.  —  m*  hi«  iv«  xiv  livres. 

Summa  expansarum  et  denariorum  tradilorum  Domino  Uido- 
vico  : 
ni"  CGC  XXXV  livres  xv  sous  m  deaters  quanim  partes  a  teffto. 
Débet  Lviii  livres  m  sous  ix  deniers. 

Au  dos  est  écrit  : 

Despens  fais  pour  asseoir  et  cueillir  en  la  conté  la  tHbvendon 
pour  les  soudoiers ,  lové  en  l'an  mii  cec  et  troix. 

Premier  pour  despens  fais  à  Clermont  par  Jacque  des  Courtiz 
et  Pierre  1^  Clerc ,  envoyés  de  par  le  roy  pour  cueillir  la  dicte 
subvencion,  et  n'en  levèrent  point  :  vui  livres.  ~  Item  pour  les 
despens  fais  par  les  collecteui*s  et  leurs  aides,  qui  assirent  la 
dite  subvencion  :  xxx  livres.  —  Pour  parchemin  et  escripture  et 
pour  le  sallaire  des  clercs  :  x  livres.  —  Hem  pour  despens  fais 
par  serjans  qui  ont  fait  venir  sur  la  ditte  subvencion  et  contraint 
villes  de  paier  :  xx  livres. — Messaglers  envoyés  pour  ceste  besogne 
à  Paris,  à  Senlis,  à  Amiens  et  en  plusieurs  lieux ,  par  le  comté  : 
XLVHi  sous.  —  Item  à  celui  qui  a  receu  la  dicte  subvencion,  pour 
dechiet  de  monnoie  et  pour  saches  :  iv  livres. 

Somme  :  lxxiv  livres  vm  sous. 


(1)  Ercais ,  commone  da  canton  de  Neailly-en-TbeAe. 

(2)  Choisyla-Victolre ,  commcme  da  canton  de  Clermont 

(3)  Lamorlaye ,  commune  du  canton  de  Creil. 

(4)  Laignevilie ,  commune  du  canton  de  Liancourt. 

(5)  Malassise ,  hameau  de  ia  commune  d'Apremont,  canton  de  Creil. 
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II. 


Etat  des  collégiales^  cures  y  abbayes,  couvents  et  prieurés 
compris,  au  xiii«  siècle,  dans  le  comté  de  Clermont, 
suivant  les  circonscriptions  ecclésiastiques  d*alors, 

I.  —   DIOCÈSE    DE  BEAUVAIS 

1*  Archidiaconé  de  Bray. 

i»  Doyenné  de  Bray.  —  Cures  :  Aucby  -  en  -  Bray,  Hanvalle , 
Ranuacbes,  Hoâeac-«n-Bray,  Saint-Aubln-en  Bray,  Ons-eii-Bray. 
—  Ficariats:  Herehies,  GlaCigny. 

^  Doyenné  de  Montagne.  —  Cures  :  Gatgoy  (Crilloa),  GonteTîlle, 
LeHamel,  Marseille,  Martîncourt,  Milly,  Omécourt,  Saint-Gner, 
Vrocourt.  —  ricariats  :  Buicourt,  Colagnies-ie-Bas.  —  Prieuré  : 
MiUy. 

2*  Archidiaconé  de  Qermont. 

i»  Doyenné  de  Beaumont,  —  Cures  :  Précy,  La  Morlaye.  — 
Vicariat  :  Blaincourt. 

2«  Doyenné  de  Monchy.  —  Cures  :  Abbecourt,  Berthecourt, 
BaiHeul-8ur-Tbérain,c:88une,  Fay-Safnt  Quentin ,  Hermès,  Rocby, 
Silly,  Villers-Saint-Barlhélemy,  Villers-Saint-Sépulcre.  —  y4bbaye  : 
Froidmont.  —  Prieurés  :  Fay-Saint-Quentln,Viller8-Saint-Sépulcre. 

3»  Doyenné  de  Clermont.  —  Collégiales  :  Saint-Arnoult  ou  Noire- 
Dame,  à  dennont  ;  Saint-Evremond,  à  Creil  ;  Montataire.  —  Cures  : 
Agnetz,  Ansacq,  Auvillers,  Breuîl-leVert,  Gambronne,  Gauffry, 
Glermont,Gramoisy,  Greil,  Hondainville,  LaigneviUe,  LaNeuville- 
en-Hez,  Montataire,  Neuilly-sousClermont,  Rantigny,  Saint-Leu- 
d'Esserent,  Saint-Maximin,  Thury,  Uny-Saint-Georges ,  Villers- 
Saint-Paul.  —  f^icariat  .MtiottrUeu  «aiia  Rue-Saint-Pierre.  —  Cou- 
vent :  Saint-André,  à  Glermont.  —  Prieurés  :  Breuil-le-Vert , 
VotttaMfe,  Mttitly^0on8-Glerm#nt,  Rantigny,  Saint  ArnouU- la- 
MrM  (BTOvH-le  \eti),  Mttt^rmer  (Glermont),  Saînt-lieH-d'CM^- 
Mrt,  SiM-lMtaauM-eB-liez. 


[ 


404  KKUUKBCHES   HISTOklQUKS   BT   CHITIQUKS 

^^  Archidiaconé  de  Breteuil  ou  de  Beauvaisis. 

1"  Doyenné  de  Pont-Sainte- Maxence,  —  Cures  :  Airion,  xlngi- 
court,  Arsy,  Avrechy,  Avregny,  Bazicourt,  Breuîl-Ie-Sec,  Che- 
vrières,  Choisy,  Cinqueux,  Cuignières,  Epineuse ,  Erquînvillers, 
Pouilleuse,  Lamécourt,  Maimbeville,  Mogneville,  Nointel,  Noroy, 
Bémécourt,  Beuil-sur-Aré ,  Bieux  ,  Bivecourt,  Sacy-le-Grand , 
Sailleville,  Saint-Aubin-sous-Glermont,  Saint-Martin  Longueau, 
Warty  (ifilz  James).  —  Vicariat  :  Cernoy.  —  Prieurés  :  Béthen- 
court-Saint-Nicolas,  BreuiMe-Sec,  Longueau,  Noroy,  Bivecourt, 
Saint-Remy  l'Abbaye. 

2®  Doyenné  de  Coudun,  —  Cures  :  Francières,  Harmancourl, 
iaux,  Bemy. 

3"  Doyenné  de  Ressons.  —  Cures  :  Angivillers,  Cressonsacq, 
Goumay-sur  Aronde,  Ilémévillers,  Léglantier,  Méry,  Moyenne- 
ville,  Bouvillers,  Trois  Etofs.  --  Prieurés  :  Gressonsarq,  Gour- 
nay-sur-Aronde,  Hémévillers,  Moyenneville. 

4"  Doyenné  de  BreteuiL  —  Cures  :  Bulles,  Gatillon,  Etouy, 
Fournival,  Fumechon,  Lieuvillers,  Le  Mesnil-sur- Bulles,  Ques- 
nel-Aubry,  Rémérangles,  Saint-Bemy-en-rEau,  Thieux,  Vales- 
court,  Wavignies.  —  Prieurés:  Bulles,  Montreuil-sur-Brèche , 
Warivîlle. 

II.     —     DIOCÈSE     D*AM1ENS. 

Archidiaconé  d'Amiens. 

J"  Doyenné  de  Conty.  —  Cures  :  Belleuse,  Bosquel,  Gontre, 
Goniy,  Heury,  Monsures ,  Tilloy-les-Gonty. 

2«  Doyenné  de  Poix.  —  Cures  :  Gempuis,  Fresmontiers ,  La 
Verrière,  Le  Saulchoy-sous-Poix,  Sommereux. 


ni. 


Bratuspantium, 


Le  nombre  des  érudits  partisans  du  Bratuspantium-Vendeuil 
ou  Breteuil,  car  c'est  tout  un ,  est  considérable.  Je  citerai  Louvet 
{Hist,  et  Antiquités  du  Beauvoisis,  i,  24  et  567);  MabiUon  {AiMi. 
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benedict,,  IV,  333);  Bonami  Wm,  de  VAcad,  des  insc,  xxvill,  463); 
d'An  ville  (Notice  de  la  Gaule,  172);  Cambry  {Description  du  dé- 
partement de  VOhe,  i,  216};  d'Allonville  {Dissertation  sur  les 
camps  romains  du  département  de  la  Somme,  in-i^',  i45)  ;  Mouret 
{Hist.  de  Breteuil,  mss.)  ;  Tabbé  Devic  (Dissertation  et  Notice  sur 
Bratuspantium)  ;  Labourt  (Essai  Itistor,  sur  les  villes  de  Picardie, 
Mtm.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Picardie,  iv,  192);  l'abbé  Barraud 
(Redierches  relatives  à  la  situation  géographique  de  Bratuspan- 
tium,  Bulletin  monumental,  xi,  31);  de  Cayrol  {Mém.  de  la  Soc. 
Acad  de  l* Oise,  \^  160);  Le  Roux  [Précis  des  instit.  municipales 
de  Beauvais,  Athénée,  buU.  1854,  p.  92);  Desnoyers  (Topogr,  eccL 
de  Beauvais,  Ann.  de  la  Soc,  de  l'ffist.  de  France,  1862). 

La  plupart  de  ces  auteurs  se  sont  décidés  par  la  seule  raison 
de  rimportance  des  ruines  découvertes,  dès  1574,  dans  une 
vallée  de  la  paroisse  de  Vendeuil ,  dite  la  Fosse  aux  Esprits, 
vallée  distante  de  1  kilomètre  de  Vendeuil  et  de  3  kilomètres  de 
Breteuil.  Or,  ces  ruines  sont  romaines  et  n'ont  rien  à  faire  dans 
une  question  celtique.  Celle-ci  ne  peut  revendiquer,  à  Vendeuil, 
que  quelques  ustensiles  en  silex  et  de  nombreuses  médailles 
gauloises.  Breteuil  est  dans  le  môme  cas.  Mais  ces  localités  ne 
sont  pas  les  seules  ou  des  découvertes  de  cette  nature  aient  été 
faites ,  et  c'est  aller  un  peu  vite  en  besogne  que  d'en  conclure 
l'emplacement  certain  de  Bratuspantium. 

Quelques  érudits  ont  fait  valoir,  à  l'appui  de  leur  opinion,  des 
considérations  assez  étranges.  Louvet,  par  exemple,  dit  que 
Breteuil  tire  son  nom  de  Bratuspantium  par  la  forme  intermé- 
diaire :  Bratuspantueil.  D'Anville  déclare  qu'il  penchait  d'abord 
pour  Beauvais,  mais  qu'il  incline  maintenant  vers  Breteuil  parce 
qu'il  a  appris  quil  existait  près  de  là ,  il  y  a  deux  siècles ,  les 
vestiges  d'une  ville  nommée  Bratuspante,  Or,  son  autorité  c'est  un 
rapport  adressé,  en  1574,  au  prince  de  Condé,  seigneur  de  Bre- 
teuil, par  le  sieur  Vuarnier,  curé  de  ce  lieu,  et  Georges  Tbury, 
prêtre  habitué,  au  sujet  de  la  découverte  récemment  faite  dans 
la  Fosse  aux  Esprits,  près  Vendeuil ,  des  fondations  d'un  temple, 
d'un  autel  et  d'un  pot  rempli  de  médailles  impériales,  rapport 
dans  lequel  ces  deux  prêtres,  jugeant  la  question  par  la  question, 
écrivent  que  «  Breteuil  était ,  dès  sa  première  fondation ,  une 
tt  ville  nommée  par  Jules  César,  en  ses  commentaires,  Bratus- 
m  pantium,  » 
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D'autres,  usant  d'un  procédé  assez  commun,  affirment  sans 
prouver.  Ainsi,  Mabillon  a  écrit  :  ffratuspandi,  de  quo  CeuLv  t» 
commentario,  rudera  ridentur  prope  BrifogUum.  Bonami  suit  la 
o^éme  méthode.  M.  de  Cayrol,  partisan  deVeqdeiMl,  4it  que 
César  arrivj^  enfin  en  présence  de  Bratuspantium ,  oppidum^ 
«  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  placer  aujourd'hui  sur  une 
o  ^fande  surface  de  terrain  entre  Vendeuil,  Beauvoir  et  Caply.  » 
C'est  toute  sa  discussion.  Il  est  vrai  q^e  pour  faire  valoir  ^impo^ 
tance  de  Bratuspantium ,  si  bien  adaptée  à  l'importance  d(M 
ruines  de  Vendeuil,  cet  écrivain  ajoute  que  César  exigea  de  cette 
ville ,  gui,  par  son  étendue,  sa  pop^lqtion  et  sa  puissance^  tenaU 
le  premier  rçing  parmi  les  Belges^  six  cents  otages  et  toutes  ses 
arp^es.  M.  4e  Cayrol  n'a  pas  compris  que  dans  la  langue  de  César 
le  mot  latin  civita^  signifiait  nation. 

MV-  4e  Cayrol  et  d'Allonville,  se  sont  livrés  à  des  calculs  sîq- 
guliers  sur  les  marches  que  fit  César,  par  jour  et  presque  par 
heure,  pour  aller  de  Noviodunum  ^  Bratuspantium-SeïiùexkW  et 
de  ce|  oppidum  aux  frontières  des  Ambiens  ou  Amiénois;  calculs 
bien  sqperfius  qi^and  on  considère  que  le  point  de  Bratuepai^ium 
est  à  trouver  et  que  César  n'a  parlé  de  ses  mouvements  militaires 
que  dans  les  termes  les  plus  vagues,  exercitum  in  Bellovacos 

(fudt quum  ab  eo  oppido  (Bratuspantium)  cum  exercitu  ctr- 

citer  milita  passuum  v  abesset, .....  abe{i  loeo  in  fines  Ambiano- 
rum  p^rver^it.  Il  n'est  pas  d'archéologue  qui ,  de  cette  manière, 
ne  pujsse  conduire  César  d'étape  en  étape  devant  le  Bratuspan- 
tium de  ses  rêves. 

M.  rabbé  Devic  établit  sa  principale  preuve  ainsi  qu'il  suit  : 
Dans  la  campagne  de  53,  César  mit  Marcus  Crassus  en  garnison 
chez  les  Bellovaques,  dans  un  endroit  qqi  n'était  distant  de  Sama- 
robriva  (Amiens)  que  de  25  milles  [Comment.,  v,  g  XLVi).  Or,  c'est 
justement  la  distance  (37  kil.  0â5)  de  Breteuil  Vendeuil  à  Amiens; 
donc  Vendeuil  est  Bratuspantium,  Je  pourrais  répondre  que  si 
M.  Crassus  se  trouvait  effectivement  à  Vendeuil,  il  était  k  f^en- 
doilisium  et  non  à  Bratuspantium;  mais  que,  comme  César  ne 
qpmme  pas  le  lieu  où  Crassus  tenait  garnison ,  il  ne  noua  appar- 
tient pas  de  spppléer  à  son  silence.  Tout  ce  que  oous  pouvons 
dire  avec  certitude  c'est  que  ce  lieu  n'était  ni  Clermont,  ni  BeaiH 
vais,  ui  tel  autre  trop  éloigné  d'Amiens,  et  qu'il  ne  pouvait  être 
non  plus  ni  Montdidier,  ni  Crandvilliers,  ni  Grattepariche,  ni 


i 
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Gratlepanse,  près  FerrièreH ,  localités  sjtuf.es  dans  rAmiénois, 
et  dQpt  on  a  voulu  faire  aussi  Brat^spç^ntium.  M.  DevIc  a  fort 
blei)  ét\i0ié  les  ruines  de  la  Po^se  au(c.  E$prm  et  de  la  t^utte  du 
Ghàtelet,  qui  la  borcle.  Il  ex\  a  ((ressé  une  carte  et  a  mis  en  relief 
les  v^tiges  de  forteresse  et  les  traces  de  destruction  par  le  feu 
qqe  1^  fouilles  oqt  fait  découvrir;  mais  il  n'en  a  pas  eiUmpé 
le  nom  Bratufpantium. 

M.  DesQoyers  est  Ipdécis  ;  cependant  (1  pepche  povir  Qreteuil 
et  environs  ^  clause  du  rôle  que  Breteuit  et  Vendeuil  ont  joué 
daqs  les  anciennes  divisions  civiles  et  ecclésiastiques  du  Beau- 
vaisis.  Ainsi,  Vendeuil  était,  au  ix*  siècle,  le  chef-lieu  du  pagua 
Findoilism,  et  un  des  archidiaconés  portait  le  nom  de  Breteuil. 
Pe  plus,  le  doyenné  rural  de  Breteuil  correspondait  à  peu  près 
à  l'ancien  pa(^.  Ces  observations  sont  justes,  mais  je  ne  vois 
pas  eu  quoi  elles  peuvent  élucider  la  question  de  Brattupantiwn, 


IV. 


Saint  Louis,  —  La  Neuville^en-Hei, 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  la  prétention  des  habitants  de 
La  Neuville-en-Hez  d'être  les  compatriotes  de  saint  Louis. 

Ils  invoquent,  au  soutien  de  leur  cause,  trois  chartes  que  je 
vais  examiner.  La  première  émane  de  Louis  XI  et  est  datée  de 
Compiègp^,  en  ^468;  elle  fait  connaître  qu'en  considération  : 
1»  de  la  grande  pauvreté  des  habitants  de  la  paroisse  de  La  Neu- 
ville en  Hez,  auxquels  les  guerres  ont  fait  beaucoup  de  mal  et 
dont  le  pays,  enclavé  dans  une  forêt,  est  fort  infertile;  â<»  et  de 
cette  circonstance  que  «  MofMeigneur  saint  Louis,  nosire  prédé- 
u  cesseur  de  glorieuse  mémoire,  y  fut  natj  et  y  print  sa  naissance, 
«  si  qu'il  wms  a  été  affirmé. . . . ,  pour  ces  causes  et  pour  l'honneur 
«  et  révérence  de  mondit  seigneur  saint  Louis,  »  il  leur  accorda 
ex^pnptiqn  de  toutes  tailles  pendant  sept  ans,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit.  La  seconde  charte ,  également  du  mêipe  monarque 
et  datée  de  la  Victoire,  près  Senlis,  le  treizième  jour  d'octobre 
1475,  renferme  les  passages  suivants  :  «  Loys,  par  la  grâce  de 
«  Dieu,  etc..  . .  veue  de  nous  Thurphle  supplication  des  manans 
«  et  hahitans  de  )a  paroisse  de  |.a  Neuville  ep-Hez ,  contenant 
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i(  que,  au  mois  d'aoustUGd,  nous  leur  octroyasmes  par  nos 
«  autres  lettres-patentes  et  pour  les  causes  dedans  contenues  et 
«  mesmement  pour  considération  de  leur  povreté  et  aussi  de  ce 
«<  çue  aitdit  lieu  de  La  Neuville,  Monsieur  saint  Louis,  nostre  pré- 
«  décesseur,  de  glorieuse  mémoire,  fut  né  et  y  a  print  naissance, 
u  que  dès  lors  et  en  avant  jusques  à  sept  ans  consécutifs,  ils 
«  fussent  et  demeurassent  frans  et  quittes  de  toutes  les  tailles 
«<  qui  seroient  mises  sus  et  imposées  de  par  nous  et  en  nostre 

M  royaume »  Le  roi ,  par  ces  motifs  et  en  considération  des 

guerres  qui  ont  désolé  le  pays  et  de  TatTection  qu'il  porte  à  son 
cousin  le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  dont  ils  sotu  sub- 
jets,  augmente  d'un  an,  à  partir  de  janvier  U7(>,  le  délai  de  sept 
ans  de  franchise  imparti  par  les  lettres  de  1468.  La  troisième 
charte,  qui  est  de  Henri  IV  et  datée  de  Paris,  au  mois  d'août  i601, 
porte  confirmation  des  privilèges,  usage,  chauffage,  pâturage, 
franchises  et  exemptions  dont  les  habitants  de  La  Neuville  jouis- 
sent depuis  l'an  1200 »  et  mesmes  le  roy  saint  Louis ,  de 

»  bonne  mémoire  en  considération  de  ce  qu'il  estait  nay  et  a  toit 
0  pritis  sa  naissance  au  chasteau  de  La  Neuville,  outre  le  mesme 
«  octroy  et  confirmation  qu'il  leur  auroit  faictdes  dits  privilèges 
«  et  usages,  les  auroit  affranchis  et  rendus  exemps  de  toutes 
«  tailles,  subsides  et  impositions,  comme  depuis  et  à  son  exemple 
a  et  imitation  auroit  fait  le  roy  Louis  unziesme.  »  Le  roi  termine 
en  disant  qu'il  donne  par  ces  présentes  «  pleine  et  entière  main- 
«  levée,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles,  saisies  et  clos- 

tt  tures ,  interdictions  et  autres  empêchements  quelconques , 

a  nonobstant  toutes  ordonnances,  édits,  arrêts  et  règlements 
u  faits  sur  nos  dites  forêts ,  oppositions  et  appellations  faits  et  à 
«  faire,  restrictions  et  défenses  à  ce  contraires,  ne  qu'ils  (les 
"  habitants)  fassent  apparoir  de  confirmation  de  nos  dits  prédé- 
ti  cesseurs  et  de  plusieurs  originaux  de  leurs  chartes  et  titres  ou 
tt  de  partie  d'iceux,  pour  être  perdus  pendant  ces  derniers  troubles 
u  et  lors  du  siège  qui  fut  mis  devant  notre  dit  chdteau  de  La 
«  Neuville ,  qui  tenait  contre  nostre  obéissance ,  et  qui  fut  bruslé 
«  et  démoli,  d'autant  que  cela  leur  pourroit  nuire  et  préjudicier, 

u  nous  les  avons  relevés  et  dispensés » 

Ces  chartes ,  mentionnées  pour  la  première  fois  par  rhislorien 
Simon,  en  1706,  dans  ses  Additions  à  l'Histoire  de  Beautais^  p.  46, 
existaient  en  original  dans  les  archive^  de  la  paroisse  de  La 
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Neuville,  avant  la  Révolution.  Elles  furent  communiquées,  en 
1835,  à  Bosqujllon  de  Fontenay,  historien  clermontols,  par  le 
procureur  des  habitants,  et  copiées  par  cet  écrivain  dans  le  petit 
cartnlaire  qu'il  fit  des  titres  de  La  Neuville,  lequel  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  Prosper  Wimy,  ancien  notaire  à  La  Neuville.  En 
1767,  M.  Lemoine ,  valet  de  chambre  du  roi,  autre  historien  cler- 
montois  et  correspondant  de  D.  Grenier,  rencontra  ces  titres  et 
les  fit  connaître  au  savant  bénédictin  dans  un  mémoire  sur  la 
ville  de  Clermont,  inséré  de  nos  jours  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  la  Somme,  t.  l ,  274.  Que  sont  devenus 
ces  documents  précieux?  Je  l'Ignore;  mais  Ils  ne  font  plus  partie 
des  papiers  de  la  mairie  de  La  Neuville.  Quoiqu'il  en  soit,  leur 
authenticité  n'est  pas  suspecte,  et  les  Neuvillois  ont  grandement 
raison  de  s'en  prévaloir.  La  critique  peut  elle  s'en  contenter? 
C'est  la  question. 

Le  premier  champion  de  La  Neuville  fut  un  M.  Maillard ,  avocat 
au  parlement  (dissertation  écrite  vers  1752  et  insérée  en  partie 
dans  le  Mercure  du  mois  de  février  1735",  auquel  le  célèbre  Père 
Montfaucon  (Mon,  de  la  monarchie  française ,  t.  il,  1730)  et  le  sa- 
vant abbé  Lebœuf  (Mercure  de  janvier  1733)  prêtèrent  l'appui  de 
leur  autorité.  Le  fonds  de  rargnmentation  de  ces  Messieurs  était 
celui  ci  :  Les  actes  de  Louis  XI  et  de  Henri  IV  disent  positivement 
que  saint  Louis  est  né  à  La  Neuville,  tandis  qu'il  n'est  écrit  nulle 
part  que  ce  prince  soit  né  à  Poissy,  comme  le  veut  l'opinion 
commune.  Guillaume  de  Nangis  parle  du  sacrement  de  baptême, 
que  saint  Louis  s'honorait  d'avoir  reçu  à  Poissy,  et  non  de  sa 
naissance.  Ces  deux  faits  si  distincts  ont  été  confondus;  de  l& 
Terreur  acceptée  non  seulement  par  le  public,  mais  par  les  éru- 
dits  les  plus  éminents,  tels  que  Du  Cange,  Mabillon  et  Baillet 
lui  même,  quoique  né  à  La  Neuville. 

Au  mois  de  novembre  1735,  le  Père  Mathieu  Texte,  dominicain, 
répondit  dans  le  Mercure  qu'il  était  inexact  de  dire  qu'aucun 
auteur  n'avait  écrit  que  saint  Louis  fut  né  à  Poissy;  que  cette 
naissance  était  attestée  :  1°  par  Bernard  Guldonis ,  qui ,  en  1303, 
trois  ans  après  la  mort  du  saint  roi,  disait,  en  parlant  de  lui, 
dans  une  notice  sur  l'ordre  de  saint  Dominique,  apud  Pissiacum 
natus  est;  2°  par  Guillaume  de  Chartres,  aumônier  de  Saint-Louis, 
qui  rappelle  dans  la  vie  du  monarque',  dont  il  avait  été  l'ami, 
que  celui-ci  se  disait  originaire  du  diocèse  de  Chartres,  d'où 
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dépendait  Poissy,  de  Camotenn  dioce$i  oriundus;  3<>  daps  la 
charte  de  fondation  du  couvent  de  Poissy,  par  Philippe  le  Bel, 
en  i298,  où  ce  roi  donn^  pour  motif  de  cette  fondation  l'afTeçtion 
de  spn  ateul  pour  le  lieu  de  son  origiae,  oHginU  ^^  loçum. 

Au  bout  de  quinze  mois  (mars  1737),  réplique  de  VsàM  M^|)(ev( 
dans  le  Mercure.  Les  autorités  sur  lesquelles  se  fondent  M  dn^ts 
d^  La  Neuville  sont,  disait  il,  trèsrespectables;  elles  couvrent, 
en  la  ra[ipelant,  fa  perte  qui  a  été  faite,  pendant  le  sié^e,  des 
lettres  de  saint  Louis.  Le  témoignage  deGuidonis,  qu'09  leur 
oppose ,  est  tres-suspect ,  attendu  que  cet  écrivain  était  un  cqm- 
pilateur  sans  goût  et  sans  discernement.  Les  deux  autres  auteurs 
cités  par  le  Pore  Texte  employent  non  le  mot  natus,  niais  celui 
oriundus.  Or,  les  expressions  origo  et  oriundus  doivent  s'entendre 
de  la  naissance  spirituelle  de  saint  (.ouis,  c'est-à-dire  de  son 
baptême,  et  Lebœuf  allègue  des  passages  de  récriture  et  des  Pères 
à  Tappui  de  son  opinion.  11  termine  en  disant  qu'il  n'y  a  rien 
4'impossible  à  ce  que  la  reine  Blanche  ait  été  prise  des  douleurs 
^e  l'enfantement  dans  une  visite  qu'elle  faisait  à  sa  cousUie  Ca- 
therine, dame  de  La  Neuville,  et  qu'elle  soit  revenue  ensuite  à 
Poissy,  oOi  l'enfant  reçut  le  baptême. 

Le  Pèrp  Texte  ne  tit  pas  attendre  sa  répopse  :  elle  parut  au 
Mercure  de  juin  ^737,  et  consista  ji  repousser  le  jugement  (]e 
l'abbé  Lebœuf  à  l'égard  de  Guidonis ,  auteur  dont  paluse  et  autres 
érudits  font  cas.  Quaat  à  l'interprétation  que  l^ebœuf  donne  aux 
mots  origo  et  oriundus^  elle  n'est  nullement  conforme  à  celle 
adoptée  au  moyen  âge,  et  i|  le  prouve  par  de  nombreux  exemples. 
L'abbé  Lebpeuf  clôtura  la  discussion  au  mois  d'août  1738  en 
élevant  quelques  doutes  sur  l'authenticité  des  lettres  de  Philippe 
le  Bel|  produites  par  )e  Père  Texte ,  en  persistant  dans  soii  inter- 
prétation des  mots  origo  et  oriundus  et  en  mettant  au  dé&  qu'on 
lui  citât  un  auteur  contemporain,  autre  que  Guidonis,  qui  ait 
écrit  natus  est  apud  Pissiacum, 
Tel  fut  le  premier  chapitre  de  cette  controverse. 
En  1767,  M-  Lemoine,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  donna 
comme  une  nouveauté  les  lettres  de  Louis  XI  et  de  Henri  IV,  et 
les  signala  à  D.  Grenier  comme  devant  couper  court  à  tout  débat. 
Enfin,  plus  récemment,  M.  Ledicte-Duilos,  ancien  président  du 
tribunal  de  Clermont,  dans  une  dissertation  sur  les  vitraux 
ppjilts  de  l'arrondlssppient  deq^rwont,  dit  qu'il  exisfp,  à  la 
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pointe  supérieure  de  l'iine  des  fenêtres  de  Téglise  de  laNeuville- 
eq-Hez ,  un  saint  Louis  en  grs^nd  costume  de  roi ,  ce  qui  inç(|qi(^ 
clairement  que  ce  saint  roi  avait  trouvé  «  une  apothéose  dans 
a  réglise  de  la  commune  où  il  était  qé  le  25  avril  1215  (c'est  1214 
«  comme  Ta  prouvé  M.  N.  de  Wailly  dans  le  inéipoire  analysé  oi- 
«  après),  et  dont  il  fi  été  constamment  le  bienfaiteur.  »  {Mév^. 
des  Antiq.  de  Picardie,  1850,  t.  x,  105, 106.) 

La  parole  sur  cette  question,  endormie  fautç  de  contf^diptei:|rii, 
fut  reprise  par  M.  Natalis  de  Wailly  dans  la  BibL  de  l'Ecole  de^ 
Charles  y  du  mois  de  novem))re-déGeml)re  18^5  (6«  série,  t.  ii, 
p.  1(>5  et  suivantes).  Le  savant  académicien ,  fiprès  avoir  s^p^lysé 
les  arguments  de  ses  devanciers,  s'explique  difficilement  : 
lo  comment  les  lettres  de  Louis  XI  n'ont  pas  péri ,  comnie  celles 
ù$  saint  Louis,  dans  le  siège  de  Henri  IV,  qui  se  termina  par 
rinceudie  et  la  destruction  totale  du  ctiàteau;  2''  coiqment  ces 
lettres  de  saint  Louis,  qui  existaient  en  1468  et  1475,  puisqu'elles 
n'ont  été  détruites  que  tout  à  la  fin  du  xv|«  siècle ,  à  ce  que  41) 
Vabhé  Lebœuf,  n'ont  pas  été  vidimées,  ou  tout  ^u  iqoins  men- 
tionnées de  visuy  selon  l'usage ,  dans  les  lettres  de  Loujs  XI  ; 
30  enfin,  comn^ent  elles  ne  se  trouveat  pas  daps  le  carlulaire  ^it 
de  La  Neurnlhy  document  du  xiv«  siècle,  conservé  à  la  Biblio- 
tbèque  Matiopale  sous  le  numéro  4663  (Fonds  françqis)^  qqe 
r^bœufabien  connu,  et  qui  renferme  deux  chartes  de  saipt 
Louis  de  1258,  Tannée  même  de  la  réversion  du  cpmté  de  Cler- 
oiont  à  la  couronne,  portant  confirmation  de  divers  dpns  faits 
au  chapelain  du  château  et  au  prêtre  de  la  paroisse  par  les  com- 
tesses Catherine  et  Mahaud.  Cette  triple  coïncidence,  ^  savoir: 
l'anéantissement  de  ces  précieuses  lettres  dans  le  sac  dvi  ch^te^u 
de  La  Neuville ,  en  1590;  l'absence  de  vidimus  011  de  js^eption 
authentique  qui  .les  rappelle  dans  les  letlrps  de  Lquis  XI,  et 
l'oubli  du  rédactepr  du  cartulaire  du  xiv*  siècle,  qui  met  juste- 
ment de  c6té  la  pièce  la  plus  Intéressante  pour  les  habitants  de 
la  paroisse  dont  il  copiait  les  titres.  Cette  coïncidence,  dit  M.  de 
Wailly,  n'est  guère  admissible  :  «  ce  serait  là  ype  copcessiqn 
«  qu'on  peut,  sans  scrupule ,  refuser  à  l'abbé  L^bœuf,  parce 
«  qu'on  est  assiiré  qu'il  ne  l'aurait  pas  faite  ai^  Père  Texte.  » 

II.  de  Wailly  n'est  pas  pon  plus  4e  Tavis  de  Lebœuf,  qu^nt  h 
la  signification ,  au  moyen  Âge ,  des  mots  origq  et  oriundus,  Au^ 
exen^ples  cit^s  par  le  Père  Texte,  pour  prouver  qu'on  doit  en- 
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tendre  par  ces  mots  la  naissance  chamelle,  il  ajoute  un  passage 
du  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  lequel  racontant  que 
Philippe  le  Bel ,  atteint  de  sa  dernière  maladie ,  se  fit  porter  à 
Fontainebleau,  lieu  de  sa  naissance,  dit  :  «c  tandem  a  suis  apud 
0  Fontem  Bliaudi,  unde  et  oriundus  se  deferri  prcedpit,  •  Or, 
par  un  singulier  hasard,  un  autre  contemporain,  Jean  de  Saint- 
Victor,  dont  nous  reparlerons  plus  bas,  énonçant  le  même  fait 
du  transport  de  Philippe  le  Bel  à  Fontainebleau,  i^oute  vlH  naiui 
fuerat.  N'est-ce  pas  une  preuve  évidente  de  la  synonymie  des 
expressions  nattu  et  oriundus  aux  xiii«  et  xiv«  siècles  ?  Donc,  les 
écrivains  qui  ont  employé  les  mots  origo  et  oriundus  à  l'égard 
de  saint  Louis  entendaient  désigner  le  lieu  de  sa  naissance,  et 
ainsi  faisait  le  propre  fils  du  saint  roi ,  Robert,  comte  de  Cler- 
mont,  qui,  constituant  une  dot  à  sa  fille  Marie,  religieuse  à 
Poissy,  déclare,  dans  une  charte  authentique  du  mois  â*août 
1299,  mise  en  lumière  par  H.  Huillard-Hréolles  {BulL  de  la  Société 
des  Antiquaires,  quatrième  trimestre,  iB59,  p.  i76),  que  le  saint 
confesseur  est  originaire  de  cette  localité.  Apud  Poissiacum,  ubi 
Christi  confessor  extitit  oriundus. 

Mais  puisque  Lebœut,  cantonné  dans  son  idée  hétéroclite  sur 
la  signification  ù*origo  et  oriundus,  demande  qu'on  lui  signale 
un  contemporain  qui  ait  écrit  natus  est  apud  Pissiacum,  M.  N.  de 
Wailiy  peut  le  satisfaire.  D'abord,  Guidonis,  qui  n'est  pas  si  mé- 
prisable que  Lebœuf  veut  bien  le  dire,  et  dont  le  savant  Bréqui- 
gny  fait  grand  cas ,  ne  s'est  pas  borné  à  la  citation  tirée  de  la 
notice  de  1303.  On  trouve  dans  un  opuscule  intitulé  Breris  c^ro- 
nica  de  progressu  temporis  sancti  Ludovici ,  inséré  dans  la  qua- 
trième partie  de  son  Spéculum  sanctorale,  la  phrase  suivante  : 
Beatus  Ludovicus,  rexfrancorum  illustriSy  hujus  nominis  /A'"*.  .., 
natus  fuitf  in  gatuiium,  homo  in  mundo  apud  Pissiacum  in  festo 
Sancd  Marchi,  anno  domini  1214.  (Bibl.  Nat.,  mss.  latins  5406, 
f.  155.)  Ces  deux  citations  identiques,  d'un  écrivain  contempo- 
rain ,  ne  laissent  pas  que  d'être  concluantes. 

Mais,  dira-t-on ,  à  tort  ou  à  raison ,  Lebœuf  repousse  le  témoi- 
gnage de  Guidonis;  M.  N.  de  Wailiy  est  en  mesure  de  lui  en  pro- 
duire un  autre.  Jean  de  Saint-Victor,  cité  plus  haut,  qui  vivait 
sous  Philippe  le  Bel ,  parlant  de  la  construction  dn  monastère  de 
Poissy  par  ce  dernier  monarque,  en  1298,  dit  :  TUm  Pàilippus 
rex  francorum  in  honore  sancti  Ludovici ,  avi  sui,  ftdt ,  apud 
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Possiacum,  vbi  idetn  sanctta  Ludovicus  natus  fuerat,  œdi/icari 
monasterium  egregium,  (HUtor,  de  France^  XKl,  635  E.) 

«  Que  peuvent,  contre  de  pareils  textes  ^  les  lettres-patentes  de 
«  Louis  XI ,  disant  qu'on  lui  a  affirmé  que  saint  Louis  est  né  à 
«  La  Neuville?  Un  oui-dire,  recueilli  en  1468,  doit-il  obtenir  plus 
«  de  créance  que  le  témoignage  des  contemporains ,  parmi  les- 
*<  quels  se  trouve  le  fils  même  de  saint  Louis  ?  » 

Telle  est  l'argumentation  de  M.  N.  de  Wailly,  et  je  ne  sais  trop 
ce  que  les  partisans  de  La  Neuville  trouveraient  à  répondre.  Je 
pourrais  ajouter  qu'on  ne  voit  pas  ce  qui  aurait  amené  la  reine 
Blanche  à  r^a  Neuville  en  1214,  car  la  comtesse  Catherine  était 
morte  au  plus  tard  en  1213.  Nous  connaissons ,  en  effet,  trois 
chartes  du  comte  Thibault ,  son  fils ,  datées  de  cette  année,  dans 
lesquelles  il  agit  comme  comte  de  Clermont.  La  prétendue  visite 
de  Blanche  à  sa  cousine  Catherine  est  donc  une  supposition  gra- 
tuite de  Lebœuf.  Je  pourrais  aussi  fournir  deux  citations  du  xiii* 
et  du  xiv«  siècles ,  dans  lesquelles  les  mots  origo  et  oriundus  ont 
évidemment  la  signification  de  nativitas,  natiis  [Cart,  de  Notre- 
Dame  de  Chartres  :  Nécroi,,  t.  m ,  p.  160,  anno  1250);  qui  descala 
civiiate,  in  terra  taboris,  ducens  originem  [môme  CartuL,  m,  121, 
anno  1326);  senonensis  diocesis  oriundus.  Je  me  borne  à  conclure 
que  si  saint  Louis  continue  à  être  né  à  La  Neuville  pour  les  habi- 
tants de  cette  localité ,  il  est  né  à  Poissy  et  le  sera  longtemps 
encore  pour  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

V.  • 

C'est  Vordenance  comment  et  en  qu'elle  manière  Véglise 
Nostre-Dame  du  Chastel  de  Clermont  doit  estre  des- 
servie  et  le  divin  service  fait  et  célébré  en  icelle ,  et 
ladite  avesque  Vesperituel  et  le  temporel  souffisamment 
gouvernés  par  les  chanoines,  par  les  vicaires  et  par  les 
chappellains  de  la  dite  église,  qui  pour  celle  cause  sont 
bénéficiés  et  rentes. 

\o  Premièrement  tous  les  chanoines  de  ladite  église  doivent 
estre  honestes  personnes,  de  bonne  vie  et  de  bonne  conversation, 
et  sont  tenus  lesdis  chanoines  de  gouverner  et  ordener  leur  ditte 
église  tant  en  espirituel  comme  en  temporel ,  avec  leurs  vicaires. 
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par  telle  manière  que  le  divin  service  en  paisse  estre  fuit  et  ce- 
iébré  condnuelement  et  sans  deffaut. 

2»  Les  dis  chanoines  sont  tenus  de  garder  les  drois  de  la  dicte 
église  et  de  gouverner  et  soustenir  leur  temporel ,  chascuns  en 
droit  soy,  de  labourages  et  toutes  autres  choses  nécessaires,  et 
se  par  leur  deffout  il  avenoit  les  terres ,  vingnes  ou  autre  tem- 
porel  quelconques  empirer  ou  dépérir,  le  chanoine  eu  quel  def- 
foute  ce  sera,  le  remetra  à  ses  propres  coux  et  frais  en  bon  et 
souffisant  estât ,  et  à  ce  sera  contrains  par  le  patron  de  ladite 
église. 

3**  Tous  les  vic^res  de  ladite  église  lèveront  à  matines  chascun 
Jour  continuelment  et  sont  tenus  de  estre  à  toutes  les  heures  dou 
jour  et  de  flaire  le  service  sollempnelment  et  sans  faillir. 

40  Le  grant  autel  de  Nostre-Dame,  en  ladite  église,  doit  estre 
servis  et  gouvernés  continuelment  par  deus  principaux  chappel- 
lains,  desquels  li  uns  fii  fondés  pour  ledit  autel  dès  le  commen 
cément  de  la  fondation  de  ladite  église.  Et  pour  ce  que  icelui 
chappeUain  ne  povoit  pas  bonnement  chascun  jour  chanter  la 
grant  messe,  pour  aucuns,  essoines  ou  accidens  qui  poiont 
Avenir,  fu-îl  ordené  que  le  chappellain  de  lautel  de  la  Ifagdalaîne 
Al  adjoins  avec  11  et  fait  son  compaignon  pour  deservir  ledit 
autel  de  Nostre-Dame.  Et ,  pour  ce  faire ,  fbt  bien  et  souffisa»- 
ment  rentes,  en  oultre  la  rente  de  sa  ditte  chapelle. 

S"»  Les  dis  deus  chappellains  doivent  servir  h  toutes  les  heures 
et  chanter  la  grant  messe  chascun  jour  sollempnelment  à  diacre 
et  à  sous-diacre ,  et  icelle  messe  doivent  chanter  par  sepmaines, 
11  uns  Tune  des  sepmaines  et  li  autres  Tautre  sepmaines  en  sui- 
vant. 

6»  Toutes  fois  que  ledit  chappellain  de  l'ostel  de  la  Magdalaine 
aura  chanté  une  sepmaine  au  grant  autel  de  Nostre-i)ame  dessus 
dit,  il  doit  chanter  messe  chascun  jour  toute  l'autre  sepmaine 
^en  suivant  à  Tautel  de  la  Hagdidaine  dessus  dit,  centiinrélDient 
«tmiftIUtlir. 

7<»  Le  vicaire  perpétuel  qui  est  pour  Fabbé  de  Saiot-Q«8lntin 
de  Beauvez  doit  et  est  tenus  de  chanter  toutes  les  évangilles  des 
frans  messes  et  de  toutes  autres  messes  è  note  par  toeie  Tannée. 

9p  Tons  les  vicaires  de  tadile  église  doivent  et  sont  tenus  à 
toutes  les  espttfes  et  les  doivent  par  sepmaines  tout  l'un  vpt^ 
4'ltiilre. 
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9»  Le  chappellain  de  Tautel  Saint-Jehan,  en  ladite  église,  doit 
chanter  chascun  jour  la  messe  tnatineuse  devant  Nostre-Dame, 
environ  temps  de  soleilg  levant,  continuelment,  sans  faillir. 

10»  Le  chappellain  de  Saint^Lucien  doit  chanter  trois  Ibis 
chftscutie  sepftiaiiie,  à  Tautel  de  Saint*Lucien ,  en  ladite  église, 
et  sans  faillir. 

ii«  I^dit  chappellain  de  Saint-Lucien  doit  chanter  toutes  les 
messes  des  obbis  par  toute  l'année ,  et  li  est  réservé  qw  il  se 
porra  acquitier  quant  11  cas  escherra  de  rutie  de  ses  messos  pour 
la  messe  de  l'obbit. 

12»  Le  chappellain  de  l'autel  Saint-Nicolas  doit  chanter  in^se 
à  l'autel  Saint-Nicolas,  eii  ladite  église,  trois  îoM  chascutie  sep- 
maine  et  sans  faillir. 

13»  Le  chappellain  de  l'autel  SainteCrois ,  en  ladite  égliise, 
doit  chanter  messe  trois  fois  chascune  sepmàine  à  son  dit  autel, 
et  sy  ne  peust  ledit  chappellain  obtenir  autre  bénéfice  fors  liceluy 
tant  seullemenl. 

14»  Les  quatre  chappellains  qui  sont  dessus  nommés ,  c'est  & 
savoir  les  deus  chappellains  dou  grant  autel,  celui  de  Saiht-lehan 
et  celui  de  Saint-Lucien ,  doivent  et  sont  tenus  de  chanter  M 
faire  chanter,  en  la  chappelle  qui  fu  jadis  dame  Mehaut  fiorte, 
trois  messes  chascune  sepmaîne,  tous  ensemble,  ou  chaseuns 
à  part  soy,  pour  chascun  mois  de  Van,  trois  messes  <ms 
faillir. 

15»  L'abbé  de  Saint-Quoinlïn  de  Beauvez,  en  sa  propre  per- 
sonne, doit  venir  à  ladite  église  et  faire  té  service  SolleratwMA* 
ment  la  veille  de  la  feste  Salnt-Arnoul,  à  vespres,  et  lendemal)i, 
jour  de  ladite  feste ,  doit  faire  lé  Service  de  la  grant  m«s«e. 

ie»  Le  menistre  de  la  Trinité  et  son  collège  doivent  vetolr  *  là 
dite  église  par  les  quatre  jours  de  rouvoisons  et  doivent  àler  tous 
ensemble  aus  processions  chascun  jour  et  au»  autres  processfohs 
qui  sont  ordenés  à  faire  aux  festes  sollempnées  et  autres  Jouts. 
17»  Ledit  menistre  en  sa  personne  et  le  curé  dé  Saînt-Sanssèn 
doivent  et  ^ont  tenus  de  apporter  la  fierté  à  la  procession,  chas- 
cun an,  le  jour  de  TAscencion  (i). 


(1)  Mss.  9493,  5,  5,  A,!BibliOt.  Nat.  :  Ponàs  'ftmçCSis.t  66 1.  cHwlv. 
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VI. 

Charte  de  commune  de  Bulles  ^  octroyée  en  ii8i,  par 
Guillaume  de  Mello  et  Robert  de  Conti,  seigneurs  du 
bourg. 

In  nomine  sancte  et  individue  irinitatis.  Noverit  unicersUas 
fidelium  tam  futurorum  gttam  presentium.  Quia  nos  duo  domina 
Bularum,  ego  videlicet  H^illelmus  de  Mer  loto  et  Ermentrudis  uxor 
mea  et  Renaldus  fUius  meus,  egogue  Roherttis  de  Conteio,  cdius 
dominus  Bularun  et  mei  nepotes,  Manasserus  sdlicet  et  JoAannes, 
salva  fidelitate  nostra  et  salvis  redditibus  nostris,  et  salvo  jure 
vavassororum  nostrorum  ;  hominibus  de  Bulis  omnibus  il  lis  qui 
modo  sunt  et  omnibus  illis  quijam  amplius  in  communiam  eorum 
intraverint ,  fidelitatis  ad  bonos  v^sus  et  bonas  consvrtudines,  re- 
motis  omnibus  malis  consuetudinibus,  communiam  et  libertatem 
secundum  formam  traditionis  hominum  de  Cambleio  in  perpetuum 
donamus  et  confirmamus,  exceptis  tamen  illis  que  extramisimus 
que  sunt  hec  : 

I,  Munitiones  nostras  pro  voluntate  nostra  firmabimus,  Latro- 
nem  habebimus.  Fore  facta  nemorum  nostrorum  sicut  erant  ante 
datum  communiam  sic  retinuimus, 

IL  Et  si  aliquis  masuram  sxiam  in  pluribus  partibus  diviserU, 
ita  quod  inde  diverse  mansiones  fiant  sive  pars  altéra  sit  hertdi 
data  sive  aliéna  vendito ,  de  singulis  mansionibus  ut  die  ceteris 
V  solidos  recipiemus.  Omnis  vero  ceteras  consuetudines  sicut  pre- 
diximus  ad  usus  ville  Camblei  hominibus  nostris  cumjuramenio 
tradidimus  sunt^  inqtuim,  taies, 

///.  In  hac  communia  récipient  omnes  illos  qui  advenerint  et 
qui  legitimi  homines  fuerint,  de  cujus  cumque  terra  sinty  exceptis 
hospitibus  nostris  et  fiiiis  hospitum  et  exceptis  hospitibus  filiorum 
nostrorum  et  fiiiis  hospitum. 

IV.  Pares  vero  communie  qui  cumque  fuerint  singulis  annisju- 
rabunt  quod  forefacta  nostra  non  celaverint  unde  querela  tel 
clamor  ad  eos  oenerit,  Forefacta  nostra  talia  sunt, 

V.  Si  quis  fecerit  sanguinem  alicui  et  inde  querela  tel  clamor 
ad  maiorem  nostrum  vel  ad  pares  venerit  per  vif  solidos  et  dimi- 
dium  nec  amplius  nobis  emendabU. 


SUR   LArfGlBM    COMTE  ET   LES  COMTES  DE  CLKRMOMT.      417 

yi.  De  parvis  autem  farefactis  ut  est  percutere  aliquem^  capere 
per  capilios  v§l  vituperare,  vel  vestem  scindere  (?)  si  querela  vel 
clamor  ad  majorent  nostrutn  vel  ad  pares  ve^verit  et  forefactum, 
comprobatum  fueritj  par  v  solidos  nec  amplivtë  nobis  emefiuia- 
bitur, 

y  IL  Comprobatio  talisest  :  si  habu bare  valeant.  Si  testes 

vero  non  habuerit,  et  forte  dixerit  homo  ilie  de  communia  :  vidit, 
rogabunt  eum  sub  sacram^nto  communie  quod  verum  super  hoc 
dicat  et  si  dixerit  verum  est,  tenebitur,  et  per  v  solidos  nec  amplius 
nobis  emendabitur.  Et  si  dixerit  nichil  est  et  ad  nichilum  rema- 
nebit.  Ille  vero  contra  per  sacramentum  suum  deliberabitur  quia 
sine  testibus  de  ipso  clamor  fit, 

VÏIL  Bella  nostrum  sunt  :  de  datis  vadiis  habebimus  xv  solidos, 
de  obsid. . . .  xxx.  De  victo  bello  Ixvij  et  dimidium  nec  amplius, 

IX,  Si  quis  v^olaverit  feminam  et  inde  comprobari  poterit  per 
judicium  vel  per  cognitionem  quam  ille  faciat^  vel  eam  desponsa- 
verit,  vel  per  Ixvij  solidos  et  dimidium  nec  amplius  nobis  emen- 
dabit.  Et  sinon  emendaverit,  pares  si  saisiti  de  eo  fuerint,  nobis 
eum  reddent.  Et  si  forte  diffugerit,  quicquid  /labuerit  capiemus 
prêter  domum  que  remanebit  paribus,  salvis  redditibus  nostris.  Et 
si  inde  non  habuerîmus  totam  emendatiœxem  nosfram ,  homines 
communie  non  récipient  eum  ante  quam  nobis  satisfecerit, 

X,  Quicumque  fecerit  traditionem ,  vel  multrum  vel  domum 
combusserit  et  inde  poterit  comprobari,  in  misericordia  nostra 
erit  ipse  et  possessio  eius  prêter  domum  que  remanebit  paribus, 
salvis  redditibus  nostris. 

XI,  Si  aliquis  de  falsa  mensura  reprehensus  fuerit,  et  non  po- 
terit Jurare  quod  maior  ei  talem  tradidisset  y  per  tiij  solidos  et 
dimidium  nec  amplius  nobis  emendabit  ei  si  jurare  poterit  quod 
major  ei  talem  tradidisset,  per  sacramentum  suum  deliberabitur. 

XIL  Omnes  vero  mensure  légales  taies  erunt  quales  erant  ante 
datam  communiam  talesque  remanebunt. 

XIII,  De  animalibus  communie  Bulensis,  ubicumque  fuerint  in 
hospiciîs  suis  per  bannum  ville  custodientur,  et  si  ad  forefacta 
capta  fuerint  dabuntur  pro  equo  vj  denarios,  pro  vacca  rj,  pro 
asino  vj,  pro  capra  duo,  pro  bidente  j,  pro  porco  j,  pro  homine 
capto  vj  solidos ,  de  quU)us  ille  qui  capiet  habebit  xij  denarios^ 
nos  habebimus  v  solidos  et  omnes  denarii  de  banno  proveniensis 
tnonete  erunt. 

27 
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XIV.  De  animalibus  que  homines  communie  extra  ad  villtu  te 
terra  nottra  mittent  ad  medUetatem,  dicewt  mediatori  gupd  bene 
eustodiat,  quia  $i  forefeeerhu  non  eU  respondebunt^  et  pro  fore- 
facto  quod  fadant  non  tenébuntur  per  nos  tel  per  clientes  nostros 
de  forefacto  ad  cusiodem  capiemus. 

XV.  BanUam  vero  ei$  donamus  usgue  ad  vallem  de  roke  per 
sanetwn  Romoidum  usque  ad  fontes  de  renoweiz  et  per  vallem 
dorei us  usque  ad  monasterium  nœrasti,  et  inde  usque  fur- 
nival,  et  hine  usque  ad  vallem  plaeiti,  redeundo  per  baise  ad  pre- 
dietum  vallem  de  roke ,  salvo  jure  militum  et  omnia  forefaeta 
infra  hanc  banliam  facta  efusdem  legis  erunt  cujus  et  forefaeta 
Bularum. 

XVI.  Forefaeta  extra  hanc  banliam  sunt  :  si  sdenti  homini 
insidietur,  vel  invadatur  homo,  si  sanguîs  ibi  factus  fuerit  de  ar- 
mis  molutis,  vel  de  clava,  et  comprobari  poterit,  per  Ix  solides 
née  amplius  nobis  emendaditur. 

XVII.  De  sanguine  facto  in  castellis  nostris  de  armis  molutis 
quicumque  comprobari  poterit,  per  Ix  solides  nec  amplius  nobis 
emendabit.  Et  si  maie  factor  diffugertt,  quicquid  habebit  capiemus^ 
prêter  domum  que  remanebit  paribus,  et  si  non  suffècerit  ad  ha- 
bendam  emendationem  nostram,  homines  communie  non  redpieiU 
eum  donec  nobis  satisfeeerit. 

XVIII.  Quocumque  mulcro  homo  occidatur  per  x  libras  née 
amplius  nobis  emendabitur. 

XIX.  Homines  communie  de  debitoribus  suis  in  omnibus  lods 
captent,  excepto  in  die  mercati  bulensis,  et  postquam  nobis  ostenr 
sum  fuerit,  vel  preposito  nostro  si  defuerimus  et  xv  dies  transie- 
runt  quod  débiter  non  satisfeeerit,  copient  in  foro  et  extra  forum. 

XX.  Quicumque  deprehensus  fuerit  de  censu  vel  de  redditu 
nostro  quod  terminum  transierit,  per  v  solides,  nec  amplius  nobis 
emendabit. 

XXL  Clamores  qui  ad  maiorem  nostrum  dirigentur  si  de  eis 
rectum  fecerit  satis  erit,  sin  autem,  per  pares  emendabitur. 

XXII.  Homines  bulensis  communie  in  exercitum  vel  equitatem 
ad  defensionem  terre  nestre  sine  done  ducemus  et  quicumque  re- 
manMt  (f)  si  submonitionem,  non  audierit,  vel  legitimum  obso- 
nium  non  habuerit,  per  v  solides  nec  amplius  nobit  emendabit.  Et 
si  jurare  poterit  quod  submonitionem  non  audierit,  délibéra- 
bitwr. 
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XXllL  Ômnes  homines communie  proguerra  quam  habeamus,,, 
placito  quod  in  terra  nostra  habeant  non  dimittent  ire  ad  ferias, 
gedplacitum  contra  mandr, . .  ,bunt.  Et  postquam  redierfnt,  infra 
XV  dies  placitum  submonebunt  et  ad  eundem  punctum  placiti  ad 
guem  prius  erant  revertentur. 

XXIV,  Panes  fumagii  ponderabuntur,  et  ad  illud  pondus 
in  perpetuum  permanebunt^  Ad  capiendam  moituram  de  ducffim 
minis  unum  buxeltum  kabddmus, 

XXV,  Bannum  vini  in  castello  bulensi  ad  vendendum  Mina 
menée  per  annum  habebimus,  per  xv  dies  inter  natale  et  poiseha 
et  per  xv  dies  inter  pascha  et  festum  sancti  Remigij,  sed  octo  die- 
bus  ante  faciemus  sdre  paribus, 

XXVI,  Homines  communie  et  qui  in  hanç  communiam  intrave- 
Hnt  per  bannum  ibunt  ad  fumum  et  ad  molendinum  nostrum, 

XXVtl.  De  censu  quem  pro  communia  et  pro  Hbertate  sua  nobis 
debent  per  annum  reddere,  sinon  reddiderint  in  die  festi  sancti 
RemigiJ,  de  singuiis  xx  libris  v  solidos  de  super  singulis  diebus 
nobis  reddent, 

XXVIII,  Homines  communie  qui  non  erunt  de  alterius  banna  si 
vineas  habueriiU  infra  banliam  ad  pressorium  nostrum  ib^nt  ad 
quoTtam  ollam, 

XXIX,  Si  quis  extraneus  vel  homo  vel  femina  qui  nostri  sint  de 
corporibus  suis,  si  requisierimus  nos  vel  heredes  nostri,  homines 
communie  dimittent  eum  abire,  nisi  ille  nobis  satisfecerit^  Si  quis 
autem  eorum  erat  de  corpore  suo  non  liber  in  die  qua  data  fuit 
communia,  ut  non  liber  fuit  sic  et  erit. 

XXX,  Masure  hominum  communie  taies  eruni  quales  erant  ante 
datam  communiam  et  sub  tali  censu  vel  redditu  remanebymt  ^  et 
masure  que  jam  amplius  dabuntur^  ad  xif  denarios  erunt  neo 

poterit  cresci  nec  minui,  nec  p date  fuerint  jam  rescin-^ 

dentur, 

XXXI,  Ubicumque, . . ,  poterit  scindi,  si  terram  ceperimus,  pro 
illa  commutationem  alterius  terre  vel  nummorum  illi  ci^us  terra 
fuerit  reddemus,  et  de  hortis  communie  si  ceperimus  commu. . . . 
num  morum  reddemus. 

XXXII,  De  omnibus  forefactis  super  divisa  forefaeta  nostra 
pares  suam  justlciam  fadent  secundum  siuim  délibéra tionem.  Et 
quicumque  de  communia  obstiterit  deliberationi  parium,  pares 
êiiiam  Justiciam  de  corpore  s%u)  et  de  rébus  suis  fadent  et  domum 
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lacerabunt,  salvis  redditibus  nostris  et  qtUcquid  de  forefaeiis  suis 
acceperint  ad  laudem  noslram  in  villam  firmandam  nUiteni. 

XXXIL  Quicumque  injuriam  fecerit  hominibus  communie  tel 
iliis  qui  hanc  communiam  intraverint,  nos  ambo  domini  Bu* 
larum  et  heredes  nostri,  ilH  videlicet  quijurati  sunt,  et  qui  de- 
eetero  Jurdbunt  ad  rectum  eis  auxiliabimur, 

XXXIV,  Hanc  communiam  et  hanc  libertatem  et  has  contuetu- 
dines  juravimus  ad  tenendum,  ego  fVUlelmus  de  Merloio,  Renai- 
dusque,  filius  meus,  et  Ermentrudis  vxor  mea,  egoque  Robertus  de 
Conteio  et  nepotes  mei  Manasserus  et  Jokannes,  et  quicumque  fue- 
rint  domini  Bularum  hanc  fidelitatem  hominibus  communie  libère 
facient,  et  homines  iliis  ut  naturaiibus  dominis  suis. 

XXXV,  De  una  quaque  masura  redet  nobis  communia  per  an- 
num  V  solidoSf  de  omnibus  iliis  qui  modo  sunt  et  quijam  amplius 
in  hanc  communiam  venerint;  pro  omni  tailla  etpro  omni  corcea 
et  pro  omni  a,cceditione  et  pro  omni  interrogatione  firmiter  conces* 
simus  et  fidellter  juravimus  quod  nil  ab  eis  possumus  capere, 
exceptis  redditibus  nostris  et  exceptis  forefactis  qui  in  hoc  cartha 
deciarantur. 

XX XVI,  Quicumque  voiuerit  destruere  hanc  communiam  ^  hanc 
libertatem,  has  consuetudines ,  homines  communie  ex  precepio 
nostro  simul  jurati  sunt  et  alii  qui  hanc  communiam  intraverint 
iurabunt,  quod  auxiiiabitur  aller  alteri  usque  ad  perdendum 
corpus  et  censum,  nisi  eis  emendatum  fuerit. 

Hec  autem  ut  rata  sint  et  inconvuisa  permaneant,  auctoritate 
sigilii  utriusque  nostrum  corroboramus  et  confirmamus. 

Actum  est  publiée  BuliSy  astantUnis  viris  quorum  nomina  sunt 
hec»  —  Radulfus  de  Cingula.  —  Renaldus  de  Ermencort.  —  Co- 
dramtus  de  Caisneel,  Albricusque  fUlus  ejus.  —  Balduinus  de 
Busdeframe.  —  Renaldus  de  Castellione.  —  Ivo  de  Sailli.  —  Ivo 
de  Henori.  —  Albertus  de  ffeneu.  —  Gerardus  de  Botenangie.  — 
Hugo  de  Braiechol. 

Datum  anno  incamationis  dominice  existente  u?  C9  LXXXI  (i). 


(1)  L'original  de  cette  cbarte  communale  appartient  à  M.  Mathon,  pliar- 
macien  à  Beanvais.  Elle  a  été  donnée  par  M.  le  docteorWoillea  dans  les 
pièces  ]u8tiflcatives  de  son  onvrage  intitulé  :  Àrekéologie  des  monuments 
religieux  de  Vanden  Beauvoisis,  pendant  la  métaimorphose  romane. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


1. 

Confirmation  par  Hugues,  comte  de  Clermont,  des  donations  qu'il  a  faites 
à  l'église  de  Saint-Germer-de-Flay,  de  biens  à  Villers-Saint-Leu^ 
Précy  et  Luj^arches, 

(Avant  novembre  1099.) 

Notam  ait  omnibas  presentiJonB  et  fntaris  quod  ego  Hogo  »  GlarimontU 
dus ,  ob  remediom  anime  mee  et  predecessoram  meorum,  dedi  Ecelesie 
S"*  Geremari  décimas  vinearam  quas  in  meo  territorio  babet»  yel  in  pos- 
terum  ûdeliom  largitionibos  est  babitura  evidenti  donatione  remisi; 
haicqae  beneflcio  Yillaris  decimam  super  addidi ,  et  mansnm  unam  in 
villa  que  vocatnr  Pressi  et  redecimationem  tam  vini  mei  qoam  annone 
apad  castellom  cai  nomen  Lasarcas,  ecclesiam  qaoqne  Bruoiii  et  atrium 
ejus  et  minutam  decimam  obiatlonam  sciiicet  ceterornm  que  bnjusmodi, 
et  totam  decimam  bortornm,  cnm  terra  ad  dimldiam  carmeam  suffi- 
ciente  et  prato  eidem  ecclie  subjacente,  Fiaviacensibus  cenobitis,  rogatn 
dni  Anselmi,  Belyacensis  epi  (i),  concedentibus  flliis  meis  Rainaldo  et 
Gnidone ,  jure  perpetuo ,  possidendam  contradidi.  Siquis  etiam  bominum 
dilioni  nostre  subditorum  predicie  Bruoiii  ecclie  aliquid  de  suo  proprio, 
Deo  inspirante,  largire  voluerit,  soiempiter  recipiendum  simiiiter  concessi. 
Quod  ut  ratum,  etc. 

(Louvet  :  Hist.  et  arUiq.  du  dioc,  de  Beawvais,  i ,  652.)     ' 

II. 

Confirmation  par  le  comte  Renaud  II,  constatant  des  donations  faites 
par  son  père  Hugues  et  par  lui  aux  relie^ieux  de  Saint-Germer^ 
de-Flay,  demeurant  à  Breuil-^le-Vert. 

(118S-1144.) 

Ego  Rainaldus,  comes,  Glarimontis  dns,  approbans  etimitans  Rngonis 


(1)  Anselme,  élu  évoque  de  Beauvais  en  1096,  ne  fut  sacré  qu'en  1099.  Il  mouru 
le  SI  novembre  de  la  même  année. 
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patris  mei  anlmam  devotum ,  dando  bonorem  Deo  et  sanctis  et  bénéficia 
Deo  servientibas  et  res,  qaas  illi  Deo  et  B'*  Geremaro,  sanctoqae  Hartino 
de  BraoUio  in  elemosymam  dédit  et  qaas  ipse  insaper  addidit  testimo- 
niabitar  scriptis  manire  caravi ,  aversos  doios  inûciantiam  veritatem, 
contraqae  injurias  impugnantiam  pletatem,  ut  taii  palrocinio  veritas 
prevaleat,  capiditas  contabescat  et  violentia.  Nam  video  qaod  : 

Sublatis  patribus,  succedit  prarajuventus 

Quorum  conciliis  pax  périt  Ecclesiis; 
Propterea  firmo  patmm  et  mea  munera  scripto, 

Ne  rapiac  proies  quod  tribuere  patres. 

Dédit  igitnr  pater  meus  Deo  et  predictis  sanctis ,  per  manos  Anseli,  epl 
beiyacensis ,  ecciiam  de  Broolio  et  omnes  candelas  per  totam  annam  In 
ecclia  oblatas,  exceptis  iaminaribus  festi  S^  Blasii  et  sponsaiiam  et  recon- 
ciliationnm,  qae  omnia  inter  se  dispertiuntur  monachi  et  presbyter  :  et 
ipsl  monacbi  presbytero  tantam  reddant  iuminaris  qaantam  ad  servi- 
tiam  Ecclie  opas  babet  ;  minute  quoqae  décime  et  curteilomm  monachi 
quinqae  partes  babent,  sextam  vero  partem  babet  presbyter. 

Omnes  autem  oblationes  altarls,  panes  et  confessionum  redditos,  mo- 
nacbi et  presbyter  inter  se  per  dlmidium  dividunt,  exceptis  missis  làmi- 
liaribus  ;  ianiferam  totum  monacbi  babent  et  totam  decbnam  annone  que 
pertinet  ad  castellariam  Giarimontis  et  duas  partes  décime  yini ,  aient 
habebas  et  dédit  pater  meus  monacbis  B'*  Martino  servienUboa ,  quibns 
dédit  et  culturam  de  Cren  et  adjacens  pratum  et  onam  mensoram  de  Foi- 
leaux  que  eis  reddit  sex  denarios  ;  concessit  quoqae  si  quis  hominom 
ditioni  sue  subdltorum  predicte  Bruolii  ecclie  aiiqais  de  suo  proprio  lar- 
giri  Toluerit,  libère  dandum  a  suis  et  solenmiter  recipiendnm  a  monacbis  ; 
bec  sunt  que  dédit  pater  meus  Hugo  S'*  Sffartino  de  Bmolio,  et  ego  cott- 
çessi  et  concedo. 

Preterea  ego  Renaldus ,  consulens  anime  mee  et  animabus  predecesso- 
rum  meorum ,  eleemosine  patris  mei  super  addidi  :  census  scilicet  et 
consuetudines  quas  accipiebam  de  rébus  monacborum  B**  Hartino,  libéras 
et  quietas  dimisi  ;  et  terram  que  est  ante  curiam  monacborum ,  sicat  di- 
yidit  fossatum  ab  eis  factum ,  et  unum  coionum  yocatum  Oilardum,  Joxta 
manentem,  pariter  donayi,  ita  ut,  post  mortem  ipsius  Oilardl,  ipsa  ejos 
mansura  libéra  monacborum  sit ,  et  ut  ad  molendinum  meum  monacbi 
molant  annonas  suas  proprias  sine  emolumento,  ob  bonorem  dedicationis 
ecclie  monacbis  dedi,  etyivarum  eis  donayi  et  theloneum  nundinarom 
S''  Martini. 

Supra  scripium  igitur  donum  patris  mei  et  concessionem  meam  de 
eodem  dono  et  donum  meum  pariter  roboro  et  conflrmo  antboritate 
sigiili  dni  Odonis  secundi,  Belvacensium  epi,  et  astipuiatione  mei  ipsios 
êigilli,  ne  quis  boc  scriptum  putet  a  monacbis  fore  factum  aut  secos  qoim 
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yemm  est  saceenseat  inditom.  Ae  ne  qais  forte  beneflciam  nostram  hic 
expositam  adtentet  dncere  inirritam.  concessionem  hDjas  dont  saper 
altare  S'' Martini  de  Bruolio  misi,  as&islentLbns  qaorom  nomina  sabscripta 
sont  hic  :  BucardQs  prior,  Galtems ,  etc. 

(Lonret  :  Hist,  €t  anHq,  du  dtioe,  de  Btawfais,  i,  652  et  Mr.) 

III. 

Donations  et  confirmations  de  biens  par  Renaud  II,  comte  de  Clermont^ 
Clémence^  sa  ftmme^  et  Guy^  leur  fils^  en  fa»eur  du  prieuré  de 
Saint-Leu-^Esserent  (1). 

(Ad  1169.) 

In  nomlne  patria  et  fiUi  et  spirltoa  aancti.  Amen. 

Sciant  présentes  et  fatorl  qood  Rainaldos,  cornes  de  Glaromonte,  et 
Clementia,  comitlssa,  oxor  ejos,  et  Widdo,  eorom  filins,  consiiio  et 
auxilio  donni  Ansoldi ,  dapiferi  sni ,  concessemnt  ecciesie  Beat!  Lnpi  et 
monachis  ibidem  Deo  serviontibas  qaicqoid  Alberlcns,  qai  alio  nomine 
Yocabitor  Paganos ,  ecciesie  sanctl  Lupi  dederat  et  concesserat  sciiicet  : 
monnetam  de  Hescerenio,  prata  et  terram  qaam  ascensiverat  de  Ga- 
ruelles  pro  daos  modios  avene,  et  terram  Radalfl  Galosi  qoam  Ipse  eis 
ascensiverat,  et  novum  molendinom  ad  qnod  predicta  monneta  vadit,  et 
aream  et  vlam  qoa  ad  molendinum  itor,  et  domos  et  plantaciones,  qaod 
comités  de  Donno  Marlino  dederant  et  concesserant  et  qaod  paler  suas 
Hngo  de  Claromonte,  et  Margarita,  mater  ejns,  et  comités  Cestrenses 
Hago  et  Ricliardas  predicte  ecciesie  dederunt  et  concesserant  ;  nec  non 

etiam  qaod homines  de  feodis  sois  ad  eos  pertinentibas  dederant  et 

concesserant,  libenter  ipsi  donaveront  et  concesserant.  Et  ne  in  poste- 
rom  bec  omnia  yaleant  calampniari  vel  corrumpi ,  aactoritate  sigllli  soi 
manieront  et  flrmayenmt.  Saper  hec  omnia  aatem  hii  testes  extitenmt  : 
Balnaidas ,  sapprior  de  Hescerento ,  et  Heryeas ,  monacos ,  et  Donnas 
Ansoldas  et  Giroldas,  prepositos,  et  Deas  legart.  Acta  sont  aatem  hec 
anno  àb  incamatione  Domini  mlllesimo  centesimo  qainqaagesimo  se- 
cando.  Qaando  yero  predictasWiddo,  fllias  Gomitis,  bec  omnia  apad 
sanctam  Nicholaam  concessit,  hii  testes  extiterant  :  donnas  Walterias  de 
Agneto ,  Ansoldas  dapifer,  Radalfas  paaper,  Willelmas  de  Goasenyiila, 
Paganas  rapldas.        (Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  SaxntrLeu  d'EsserentJ 


(1)  Cette  pièce  n'est  pas  une  charte  »  c'est  une  relation  écrite  par  lea  moines  à  une 
époque  bien  postérieure  à  115!t  et  dont  les  caractères  sont  asseï  grossièrement 
imités  de  ceux  du  zu«  siècle.  Toutefois  les  faits  énoncés  peuvent  être  vrais  «t  tirés 
de  documents  réellement  anciens*  .,  ...... 
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IV. 


Charte  de  Raoul,  comte  de  Clermont,  au  sujet  des  possessions  de  Véglise 
de  Breteuil  à  Oursel-Maison ,  et  de  la  paix  conclue  entre  elle  et 
^^gue  de  Fransures. 

Ego  Radolphas,  Dei  gracia  cornes  Clarimontis  et  dominas  Britalii,  no- 
tom  facio  cancUs  fidelibns  tam  fularis  qaam  presentibos  qaod  ecclesia 
béate  Marie  de  Breteal  habet  medietatem  in  villa  que  dicitor  Urse  Heisons 
In  redditibas ,  in  forfaclis ,  in  jasticiis ,  in  terris ,  in  puteis ,  in  bospitibos, 
in  boscis ,  in  yiis  ;  babet  etiam  iti  eodem  villa  nnam  cortillom  integmm 
quod  tenet  in  elemosina  pro  anima  domlni  Matbei,  patris  Bégonia  de 

Fransaris (Des  différends  s'étant  élevés  du  fait  de  Begon ,  pour  la 

justice  de  ces  biens ,  il  y  renonça ,  et  l'abbé  Alverëde  reçut  Antelme,  son 

frère ,  pour  moine) Hoc  autem  approbaverunt  Perrota .  mater  ipstus 

Begonis ,  Mabilia  uxor  ejus ,  Jobannes ,  Hugo ,  Radulphus ,  Wibertus , 
Ibrla,  Aeles  pueri  eorum.  . . .  Quod  ut  ratum  permaneat  et  inconcussum, 
presenti  pagine  commendavlmus  et  sigilll  mei  autboritate  corroboravimus. 
Nomina  eorum  qui  buic  convention!  interfuerunt  subnotata  sunt  -.  Wer- 
umndus  de  Reuii,  Jobannes  Ganei,  Alulfus  Frilel,  Roberlus  Clericus, 
Walterus  Ganei ,  Radulphus  de  Gbagni ,  Radulfus  prepositus ,  Hugo  de 
Rogi ,  Radulfus  de  Buscamps ,  Bernerius  major  de  Bonviller,  Gaspardos 
frater  ejus,  Ingelmerus  major  de  Urse  Meisons. 

(Arcb.  de  i'Oîse  :  Fonds  de  Breteuil,  liasse  Oursel-Maison, 
copie  du  xviii*  siècle.) 


V. 


Donation  par  le  comte  Raoul  à  l'église  de  Breteuil  de  sa  terre  de  Mai- 
soncelle  et  d'Hardivillers,  et  conditions  qu'il  a  imposées  pour  sa 
culture. 

Ego  R.,  Deigralia,  comcs  Clarimontis  et  dominus  BriloHrnsis,  uni- 
versis  tam  futuris  quam  presenlibas  notum  fieri  volo  quod  totam  terram 
meam,  quam  apud  Maisoncellas,  sive  in  agris,  sive  in  nemoribos  dirum- 
pendis»  et  apud  Plannetum  et  apud  Beeloi ,  illam  etiam  quam  ad  territo- 
rinm  de  Hardrinvillari  pertinentem ,  juxta  territorium  de  MaIsuncelUs, 
possldeo,  Laurentio  abbati,  et  capitulo  ecclesie  béate  Marie  Britoliensis, 
ad  medietatem  fractuum  inde  perciptendoram ,  excolendam ,  donavi  et 
concessi  ;  ita  etiam  quod  de  nemore  quod  dirumpetur,  voluntatem  et  atj- 
litatem  suam ,  in  quibuscumqne  sibi  melias  visum  fuerit ,  libère  faciant. 
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Predictaram  vero  terraram  redditos  et  aliaram ,  si  forte  per  me  accreve- 
rint,  in  commune  dacantur  et  commmiilter  dividantar,  salya  tamen  deci- 
matione  et  nutritaris  monaclioram  prefate  ecclesie.  Ad  agricnltaram  Ibl 
exercendam  locnm  et  sedem  cartis  conatraende  prefatia  monachis  Ibidem 
aasignavi,  eandem  cortem  liberam  et  qnietam  et  a  laice  conditionia  Jostitia 
absolQtam  consUtaena ,  niai  forte  per  manas  extraneormn  yel  aaperve- 
nientiam  mesleiam  ibi  fleri  acciderit ,  qaod  scilicet,  qoantam  ad  extraneoa 
ad  meam  jasticiam  spectaret.  >  Omnes  qui  in  eadem  carte  bladum  des- 
servient,  messes  suas  obi  volaerint  sine  traverso  iibere  dacent.  Si  aatem 
eidem  corti  vicina  nemora  tandem  non  snfficerent ,  de  meis  nemoribas 
qaod  ejQS  asuagio  necessariam  esset  eitra  districta  acciperetar;  ubiqae 
tamen  utensiiia  eidem  curtl  necessaria  capientar.  Ànimalia  monachoram 
ibidem  commorantia  libéra  pascaa  babeant ,  exceptis  forestibas  et  dls- 
trictis  ;  ubiqae  tamen  libère  transeant.  Ad  measem  predicte  agriculture 
coUigendam  secatores  de  commuai  condacantur.  Si  partem  meam  extra 
territorium  de  Maisuncellis  carricari  yoluero ,  mea  vectura  carricari  fa- 
ciam  qaocumqae  yoluero.  Si  yero  monacborum  yecturis  in  grangiam 
eorundem  pars  mea  deyecta  fuerit ,  salya  mibi  annona  mea ,  tota  farrago 
eisinde  remanebit.  ilec  fuit  prima  conyentio.  Longo  autem  postea  tempore 
transacto ,  Alyredus,  Britoliensis  abbas  affectas ,  et  ejusdem  ecclesie  con- 
yentus  multociens  mecum  conquerebantur  quod  maximum  dampnom 
ex  illa  participatione  paterentur  et  intolerabiliter  grayarentur.  Qaod  ego 
aadiens  et  eos  grayando  peccare  metuens  «  assensu  et  yoluntate  Aeliz , 
Qxoris  mee ,  et  Katerine,  fllie  mee ,  et  Ludoyici ,  ejusdem  Katerine  mariU, 
concessi  ut  dicte  terre  de  communi  deinceps  seminantur  ;  quod  reliquum 
fuerit  equaliter  diyidatur.  Statui  etiam  ut ,  quandiu  ego  aut  Aeliz  uxor 
mea  yixerimus ,  monacbi  banc  conyentionem  teneant  ;  post  nostram  yero 
decessum  dimiltendi  curtem  et  terras  liberam  potestatem,  sine  omni 
contradictione ,  salyis  omnibus  suis  cataliis ,  babeant ,  si  abJMis  et  con- 
yentus  yoluerint  et  se  grayari  supra  memorata  participatione  senserint. 
Duos  preterea  modios  frumenti  sepedicUs  monachis,  de  mea  portione* 
singuiis  annis  in  etemosinam  donayi ,  ad  hostias  que  in  altari  consecrande 
sunt  faciendas  ;  et  quicumque  dictos  modios  in  alios  usus  expenderit, 
excommunicari  feci  ab  omnibus  monacbis.  Donayi  etiam  monachis  sepe 
memoratis  anguillas  et  omnes  pisces  qui  per  nassas,  yel  per  alla  ingénia, 
capi  potuerint  ad  bec  tria  molendina  de  Hamello  yldelicet ,  de  Orgisella  et 
de  Gaitiyello  ;  et  ipsi  remiserunt  mibi  unum  modium  frumenti  quem  babe- 
bant  ad  molendinum  de  Hamello  singuiis  annis.  Statui  preterea  et  posteris 
meis  flrmiter  tenendam  reliqui  ut  molendinarii  et  eorum  senrientes ,  qui 
ad  molendina  in  quibus  redditus  suos  babent  monacbi  sibi  successerint 
fldelitatem  faciant  abbati ,  et  super  sanctas  reliquias  jurint  quod  nullam 
fraudem  super  redditibus  ecclesie  yel  molneta  monacborum  facient.  Re- 
misi  etiam  eisdam  monachis  quicqnid  mibi  donayerant  in  yilla  de  Mas- 
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tera ,  at  eam  quietam  et  llberam  teneant  sical  tempore  predeeessomm 
rneoram  tenaerant,  Uli  tamen  dlTisa  qaod  monacbf  sob  noUiiu  domiiik) 
pussint  eam  mitkere,  nisi  sab  domino  BritoUensi.  Qaod  at  ratom  et  io- 
concuasum  permaoeat  in  pagina  presenti  conscriptam ,  sigilli  met  aocto- 
ritate  corrobora vi.  Testes  etiam  sob  qaoram  ocolis  id  gestam  est  sob- 
notari  Ceci.  Gleiici  :  S.  magistri  Radolfl  de  GolameliU;  S.  Drogoois  de 
Gredulio;  S.  Elle  scriptoris;  S.  magistri  I>eodati  de  Portigal;  S.  Pétri  de 
Corbeia  ;  S.  Johannis  de  Gampo  Remigii  ;  S.  Jobannis  de  Honte  ;  S.  Bar 
dalfl  Gasteliani. 

(Àrcb.  de  roise  :  Fonds  de  Breteml,  liasse  Maisoncelle.  Original 
magniflqae.  sceau  brisé  sar  double  qaeae  de  peau  blancbe.) 


VI. 


Confirmation  par  Raoul,  comte  de  Clermont,  de  la  convention  intenftmie 
entre  l'église  de  Breteuil  et  le  châtelain  Renaud ,  relativement  à  la 
chaussée  du  moulin  des  religieux. 

In  nomine  Patris,  et  Fili,  et  Splritas  Sancti.  Amen. 

Ego  Radalpbas ,  Dei  gracia  cornes  Glarimontis  et  dominas  Britalii,  no- 
tam  têcio  tam  presenlibus  qaam  futoris  conventionem  qoandam  betim 
per  manam  nostram  inter  ecclesiam  béate  Marie  de  Britolio  et  Rainaldom, 
castellanam  qai  talis  est  :  Idem  Rainaldos  Ireqaenter  conquerebator  de 
caiciuta  moiendini  monachorum ,  pro  eo  scilicet  qaod  qaotiens  eam  me- 
Ilorare  yel  altiorem  facere  aut  etiam  ipsam  molendlnam  aittos  levare 
volaissent,  aqaa  vivarii  secundam  mensaram  calciate  yel  molendim 
saper  cresceret,  et  terras  ejus  qui  eidem  vivario  adjacent ,  occnparet, 

sicqae  et  de  suis  frngibus  dampnum  inferret Nos  autem  qaerelam 

illam  tali  fine  terminavlmus  :  Ecciesia  BrituUensis  slngolis  annis  dabit  ei 
modium  unum  frumenti,  non  de  moiendlno,  sed  de  borreo  suo.  Qui 
modias  ecclesie  vebiculo  ad  domum  ejusdem  Gasteliani,  que  BritolU  est, 
deferetur,  et ,  si  ipse  vel  beres  ejus  extra  Britoliom  manserit ,  non  alibi 
tamquam  ad  memoratam  donum  deferetur  et  ministro  sno  qui  re^  ejas 
ibidem  custodlerit  tribuetar.  Gensus  autem  ilie  infra  duodecim  diea  natalis 
domini  persoiyetur.  Si  yero  bifra  persolutus  non  fuerit ,  qainqae  solidi 
beiyacensiam  soiummodo  pro  termini  transgressione  ex  lege  dabontor; 
sicqae  memorati  monacbi  et  calciatam  suam  et  molendlnam  nsqoe  In 
sempitemam ,  quotiens  aecesse  fuerit,  et  aitius  leyare  et  latius  meliorare 
et  reedificare,  pro  yoluntate  sua  libère  poterunt.  Terram  yero,  que  ad 
bec  facienda  necessaria  fuerit,  capient  ultra  calciatam  illam,  yersus  Yen- 
doliam ,  in  quadam  quarraria  que  ibi  est.  Item  si  eis  aiiquis  pro  terra  illa 
quam  ibidem  capere  debent  calumpniam  feceritf  ego  qui  conyentiOQis 
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hQjas  aactor  et  plegius  sum ,  vel  hères  meas  qaoasque  Britalii  tenuerit 
domlnatom ,  ecclesie  obiqne  contra  omnes  garanditionem  feremna. 

Conceaserant  hoc  ÛUi  ejas  Radalphoa,  et  Ingelrannoa  et  flUe  Hildiardis 
et  Geoovepba  hanc  conventionem.  Nos  facimas  et  conûroiamas ,  et,  ne 
deinceps  in  etarnam  pro  hac  re  disturbetor  ecclesia  britalensis,  sigilli 
nostri  impressione  et  probablliam  personaram  attestatione  commanimas. 
Testes  dominas  Laurentias ,  abbas ,  Danihei,  prior,  Georgias,  Radolphos, 
Honoratus ,  Petras  de  Claromoute ,  Hugo  de  Gepeio  paer,  Petnis  Fageth, 
Hago  Aculeas  et  omnis  conventos.  Milites  etiam  affuerunt  isti  :  Symon 
fratermeos,  Amalpbos  de  Rosoi,  Stephanns  nepos  ejus,  Ganter  os  de 
Gepeio,  HertQS  de  Riyeria,  Robertas  prepositas,  Petras  Rafas,  Haymardos 
capellanas ,  Bemardas  de  Fieciis  ciericas ,  Ricardas  Rosseiius  venator  ; 
Hago  Garlevols ,  Walteros  reparatas ,  Benedictas  cementarins ,  Johannes 
de  Riveria.  Et  notandam  quod  ipsam  framentam  qaod  castellano  dabitnr 
reliqao  framento  publiée  venall,  qoantam  ad  anam  denarium  spectat, 
meiiori  vilius  erit. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  F&nds  de  Breteuil,  Liasse  de  Breteall. 


VIL 


Confirmation  par  Raoulf  comte  de  Clermont^  d'une  vente  de  biens  faite  à 
l'église  de  Breteuil  par  Sangalon  de  La  Garde-Mauger  et  son  fils 
Henri, 

Sicat  impiom  incognita  fari,  ita  iniqoum  visa  et  audita  non  testari.  Bgo 
igitor  R.  Dei  gracia  cornes  Giarimontis  et  dominas  Britnliensis,  notam 
fleri  Yolo  presentibas  et  futoris  qaod  Sangaio  de  Garda  Malgerii ,  Hen- 
ricos  I  fliias  ejas,  oxor  et  liberi  ejas ,  vendideront  ecclesie  Sancte  Marie 
de  Britalio  qoicqaid  de  eadem  ecclesia  tenebant,  salvo  ono  cartillo,  pro 
decem  libria  et  decem  solidia  belvacensis  monete.  Hojas  conventionis 
sepedictos  Sangaio  et  Henricas,  cum  oamibas  sais,  me  et  Aeliz  coml- 
tiBsam ,  axorem  meam ,  et  omnes  saocessores  nostros  in  plegtos  et  yo- 
rant  erga  ecclesiam  britalieniem  et  monachos  miserant.  Hec  omnia  gesta 
sant  ante  altare  béate  Marie ,  in  presentia  Domini  Aiveredi  abbatis  et  to- 
cias  sae  congregationis ,  in  presentia  mea  et  testimonio ,  coram  Aeliz 
comitissa ,  axore  mea.  Ut  igitar  hoc  in  perpetaam  sine  aliqaa  contra- 
dicUone  teneatar,  presenti  pagine  feci  commandari  et  sigilli  mei  aacto- 
ritate  maniri  et  reiiqaos  testes  qui  affuerunt  suboolarl  :  Petrus  presbyter 
de  Garda,  Albericus  Doomi  Martini  comes»  et  Mahauz,  soror  mea,  Domni 
Martini  comitissa,  Rainaidus  castellanus  Britalii,  Stephanus  de  Rosoi, 
Manasses  li  Bogres  soldearius ,  Herbetua  prepositus,  Robertas  de  Fiers  et 
multi  aiii.  (Arch.  de  l'Oise  :  Fonda  de  Breteuil,  H  16.) 
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VIII. 

Raoul,  comte  de  Ctermont,  atteste  plusieurs  donations  faites 
à  l'église  de  Wariville  par  diverses  personnes. 

Ego  RaâQlfos ,  cornes  Claromontensis ,  notam  facto  tam  tatm\B  qoam 
presentibas  qaod  Hago  de  Noientes  dédit  ecclesie  de  WaberlTUla  in  ele- 
mosinam ,  pro  amore  Dei  et  pro  decem  libris  qnas  prefate  ecclesie  debe- 
bat,  quatuor  bospites  qui  manent  apud  Monsdisdier,  quos  ipse  Hogo  tenet 
de  me,  et  isti  bospites  reddent  annuatim  ecclesie  de  Waberivilla decem 
solidos  et  quatuor  capones.  Item ,  notum  flat  quod  Rogems  de  Gomal 
dédit  ecclesie  de  Waberivilla  très  arpennos  vinee ,  apud  Gastenoi ,  de 
(eodo  episcopi  Belvacensîs,  et  duos  modios  frumenti,  singulis  annisred- 
dendos ,  in  festo  Sancti  Remigii ,  de  décima  quam  ipse  babet  apud  Bail- 
lolium ,  pro  (ilia  sua  que  in  predicta  ecciesia  facta  est  monialls ,  et  boc 
assensu  uxoris  ejus  Ricbaldis  et  fllii  ejus  Adami  et  flliarum  suarum.  Item, 
no'iflcetur  omnibus  quod  Jobannes  de  Monte  dédit  ecclesie  de  Waberi- 
villa UDum  modlum  frumenti  et  dimidlum ,  singulis  annis  in  granda  de 
Noiers  recipiendos,  pro  duabus  suis  flliabus  apud  Waberivillam  moniaUbns 
factis.  Hnjus  rei  testes  fuerunt  Garnerus,  presbyter;  Radulfus,  capella- 
nus  priorlsse;  Renaldus  de  Dommartino;  Balduinus  Larrotes;  Balduinos 
de  Dargies;  Milo  de  Poiz  ;  Hugo  de  Oziaco ,  et  multi  alii.  Item  sciendom 
est  quod  Robertus  de  Cella  dédit  Deo  et  ecclesie  béate  Marie  de  Waberi- 
villa, in  elemosinam  perpetnam ,  unum  modinm  frumenti,  i^nd  Bascoel, 
singulis  amiis  recipiendum ,  assensu  uxoris  sue  et  fllii  sui.  Testes  sont 
Radulfus  sacerdos;  Symon,  frater  predicti  Robert!  et  Gofredns,  nepos 
ejusdem  ;  Hugo  de  Falinviller  ;  Walterus  Brito  ;  Odo ,  f^ter  ejus  ;  et  alU 
plures.  Item ,  notandum  est  cum  Emelina  soror  Odonis ,  fllii  Johannis 
Godardi ,  Waberiville  monialis  fleret,  predictus  Odo  dedlt  in  elemosinam 
perpetuam  ecclesie  predicte  duos  modios  vini  singulis  annis  in  clauso 
suo  apud  Glaromontem  recipiendos.  Hulc  donationi  interfuerunt  qui  testes 
existunt  Odo  de  Ronkeroles  ;  Petrus  H  escbaus  ;  Teoboldus  U  marescbaas 
et  alii  multi.  (Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  du  prieuré  de  WariviUe.J 

IX. 

Donation  par  la  comtesse  Adèle ,  à  l'église  de  Wariville ,  d'une  rente 
de  dix  muids  de  froment  sur  ses  moulins  de  Paillart,  pour  Ventre- 
tien  des  religieuses  qui  habitent  Belle-Fontaine. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis.  Ego  Aeiidis,  comltissa  et  domina 
Britulil .  tam  futuris    uam  presentlbns ,  notum  fleri  volo  quod ,  intnitu 
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pteUlis  et  pro  remedio  anime  mee ,  dedi  in  perpetoam  elemosinam  ec- 
clesie  Sancte  Marie  de  WaheriviUa  decem  modios  framenti,  ^ingulis 
annis  in  molendinis  meis  de  Paillardo  recipiendos .  ad  sastentationem 
aanctimonlaliam  qai  iiabitant  in  domo  SancU  Nicbolal  de  Palcro  fonte, 
quamdia  ibi  comorantar  ;  et  si  ibi  moram  non  fecerint ,  sanctimoniates 
Waberiville  perpetao  annonam  predictam  récipient.  Et  ut  boc  ratum  te- 
neatur,  presenti  pagine  commeudari  feci  et  sigiili  mei  impressione  maniri. 
(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  WaHviUe,  liasse  de  Paillart 
Petite  cbarte  sans  trace  de  sceau.) 


X. 

Donation  par  la  comtesse  Adèle,  à  Vinflrmerie  de  Wariville,  d'une  rente 
de  40  sous  beauvoisins  sur  son  travers  de  Paillart, 

EgoAeiidis,  comitissa  et  domina  Britulii,  tam  fnturis  quam  presen- 

tibus  notum  facio  quod  donavi ,  pro  sainte  anime  mee ,  in  perpetuam 

elemosinam ,  infirmarie  de  Waberiville ,  xl  solidos  belvacenses .  qui  sin- 

gulis  annis  solventur  de  traverso  meo  de  Paillardio.  Et  ut  boc  ratum 

teneatur,  présent!  scripto  commendari  fecl  et  sigiiif  mei  impressione 

muniri. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Warivillet  liasse  de  Paillart. 

Petite  cbarte  en  quatre  lignes.  Sceau  de  femme, 

très-frustre,  pendant  k  une  double  queue  de  par- 

cbemin.) 


XI. 


Confirmation  par  la  comtesse  Adèle  de  l'abandon  fait  par  Bernard  de 
Montiers  à  l'église  de  Breteuil ,  du  champart  qu'il  percevait  sur  les 
terres  de  cette  église ,  situées  à  Montiers, 

Ego  A.,  comitissa  Clarimontis  et  domina  Britulii  tam  presentibus  quam 
futuris  notum  fleri  volo  quod  Bernardus  de  Mosters  dédit  in  elemosynam 
ecclesie  béate  Marie  de  Britulio,  pro  flliis  suis  Roberto  et  Odone ,  totum 
campartum  quod  babebat  in  terris  ejusdem  ecclesie  apud  Mosters  et 
onum  modium  firumenti  capiendum  singulls  annis  in  campiparto  vel  raa^ 
gnagio  sno  de  Mosters  et  unum  campum,  et  quicquld  reclamabat  in  ne- 
more  de  Faimostre  (?)  et  quicquld  babebat  ad  Beneliu Hec  omniâ 

Jobannes,  Bemardi  fliius  et  beres ,  in  mea  presentia  recognovit  et  con- 
cessit  et  me  super  bis  omnibus  pro  suum  al>andum  fsicj  plegiam  misit. 
Quod  ut  ratum  et  inconcnssum  pernumeat»  présent!  pagina  commendari 
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feci  et  sigilll  mel  aactoritate  corroboravi.  Testes  et  qui  affùerant  subno- 
tati  :  Johannes  de  Gampo-RemigU,  Hago  de  Lis,  Walteras  de  Roll,  Radol- 
phQS  castellanas,  Gylo  de  Naers,  RadalpliQsde  Garda,  Gyio  de  Crofsi, 
Mathens  Rossel,  Golbertus  Gains  et  molti  aiii.  HeHas  scriptor. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  BreteuU,  liasse  de  Montlers.) 

XII. 

Charte  de  la  comtesse  Adèle ,  constatant  la  donation  qu'elle  et  son  mari^ 
le  comte  Raoul ,  ont  faite  aux  religieux  de  Froidmont  de  la  terre 
montagneuse  de  Hermès  et  d'une  partie  du  bois  de  He^, 

(Postérieure  à  1190.) 

Ego  Adelidis,  eomltissa  Glarimontts,  onivffsis  fldeltbas  In  perpetanm 
noverint  présentes  pariter  et  fatori  me  qoicqoid  antecessores  mei  fira- 
tribos  de  Fresmont  in  elemoslnam  dederunt  et  dominas  meas  Cornes, 
intoitn  Del ,  bénigne  concedere ,  qoicqaid  vldelicet  in  montana  terra  Her- 
manim  possidebam,  tam  in  pianls  qnam  in  fratetis  nsque  ad  magnam 
nemas  de  Hei  et  ejQsdem  nemoris  qnandam  partem ,  osaalia  quoqiie  tam 
ipsias  nemoris  qoam  illias  de  Hosslere,  scilicet  in  alendis  pecoribos 
omnimodis,  in  Ilgnis  combarendis,  in  ediflciis  constraendis,  absqoe 
onini  reddicione ,  sive  pasnagii,  slve  alterias  consaetadinis,  banc  aotem 
concessionem  meam  at  in  posterom  rata  permaneat,  presentis  scripti 
testimonio  et  sigilii  mei  impressione  testiamqae  qai  aflluerant  sobscrip- 
tione,  confirmo.  S.  Domini  Gamerii  de  Glermonte;  S.  Gennani  de  Anel. 
sacerdotis;  S.  Renoldi,  presbyteri;  S.  Pétri  Burgensis ,  clerici  ;  S.  Do* 
mini  Hagonis  de  Lis ,  senescalli  ;  S.  Simonis  de  Patrello  ;  S.  Hagonis  eo- 
gnomentoForriers,  militum;  S.  Ansoldi,  NoveTille  prepositi. 

(Arch.  de  roise  :  Fonds  de  Froidmont,  liasse  de  Hermès. 
-^  Yidimm  da  16  join  1601.  «  collation  faite  en  pr6- 
«  sence  de  Jean  Dagombert ,  procoreor  gtoéral  en  la 
c  conte  de  Glermont,  et  de  Damp  Anthoine  Roze,  pro- 
c  careor  des  religieux ,  abbé  et  coaTént  N.-D.  de 
FroymonI  et  de  nous  aaditear  ci-dessoabs  nommé...  » 

SIgaé  :  E«GUiU>. 

XIIL 

Le  comte  Raoul  rappelle  les  privilèges  qt^il  a  octroyés  aux  habitants  de 
La  Neuville-en-He^  et  les  redevances  qui  leur  sont  imposées, 

Radalfos ,  comes  Claromontensis noverint  aniyersi  présentes  et 

fatori  qaod,  cam  ego  Noyam  VUlam  constttiil,  Uberam  et  qidetam  a  tal- 
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lia  donayi  et  concessi  tall  reddita  censaali  :  uoosqaisque  hospitam  in 
prefàta  villa  manentiam,  qui  mansoram  integram  tenaerit,  reddet  sin- 
galis  annis  daaa  minas  avene ,  doos  capones  et  sex  denarios  Belvacenses, 
saivis  tamen  redditibas  qaos  solebant  reddere  apud  Gorleom  dominis 
sois.  Taies  usas  et  taies  consnetudines  qaos  solebant  babere  apad  Gor- 
leom in  feragio ,  roagio  et  aliis  consnetodinibus  eis  concessi.  Donavi 
etiam  eis  mortanm  nemos  ad  comborendam  in  foresta  mea  de  Hez  et  ad 
osagiom  saom  libère  et  quiète,  salvis  tamen  rectis  meis  forisfactis.  Ut 
aotem  ratam  istad  et  flrmmn  permaneat ,  assensa  comitisse  et  ûlianim 
mearom ,  sigilli  mei  impressione  conflrmari  mandavi  (l). 

(Recueil  des  chartes  sur  La  NeuvilU-erk-Hez,  fait  par  Bos- 
qaiilon  de  Fontenay  vers  le  miliea  da  xviii*  siècle, 
appartenant  à  H.  Prosper  Wimy,  ancien  notaire  à  La 
Neuville.  —  Au  bas  de  cette  pièce  est  écrit  de  la  main 
de  Bosquillon  :  «  Copié  sur  l'original  étant  sans  sceau, 
€  communiqué  par  le  procureur  des  habitants  de  La 
c  Neuville.  Ge  titre  est  écrit  au  papier  terrier  du  comté 
€  de  Glermont ,  étant  en  la  chambre  des  comptes  de 
c  Paris.  J'ai  collationné  l'un  avec  l'autre  ;  je  les  ay 
«  trouvés  conformes.  » 

XIV. 

(An  1109.) 

Raoul,  comte  de  Glermont,  déclare  avoir  donné  à  l'église  d'Ourscamps 
toute  la  culture  de  Waieriis,  qu'il  possédait,  à  titre  héréditaire,  sur  le 
territoire  de  Goumay-sur-Aronde ,  sous  condition  d'un  cens  de  cinq 
muids  de  grain,  moitié  blé,  moitié  avoine.  Témoins  :  Guy  Gandavène, 
son  neveu  ;  Hugues ,  surnommé  de  Flandres  ;  Pierre  Truncato  et  Aus- 
cultez de  Litz.  Avec  approbation  donnée  à  Greil  par  la  comtesse  Adèle, 
sa  femme,  et  Mahaud,  sa  sœur,  ainsi  que  l'attestent  Haimard,  son  cha- 
pelain, Sanson  de  Fontibus  et  autres.  Donnèrent  aussi  leur  consentement 
ses  firères  Simon  et  Etienne,  en  présence  de  beaucoup  d'assistants. 
Fait  l'an  de  l'incarnation  du  Seigneur  ii*g*lxmp. 

(Gette  charte,  dont  je  ne  donne  que  l'analyse ,  est  en  ori- 
ginal aux  archives  de  l'Oise,  Fonds  d^Ourscamps,  et  a 
été  reproduite  en  entier  dans  le  CarMaire  de  Vabbaye 
d^Owrseaimps,  édition  Peigné-Delacourt ,  p.  158.) 


(1)  Une  traduction  de  cette  charte  en  dialecte  franco-picard,  du  xiv«  siècle,  est 
insérée  dans  le  mss.  9498  de  la  Bibl.  Nat  :  Pondi  frwçaii,  U 178  v. 
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XV. 


Charte  du  comte  Raoul ,  au  sujet  du  tiers  du  moulin  de  Ltvrel  donné  par 
Odeline ,  fille  de  Bemier,  meunier  de  Cramoisy,  aux  religieux  de 
Jumièges  résidant  à  Saint-Léonard  de  Montataire* 

(An    116:2.) 

In  nomine  sancte  et  individae  Trinitatis.  Ego  Radalfiu ,  cornes  Clari- 
montis,  notom  fieri  yolo  presenUbos  et  futaris  qaod  Odelina,  fiiia  Ber- 
nerii,  molendinarii  de  Cramesi,  assensa  et  volootate  omoinm  flUonun 
flliarnmqae  anarom ,  dédit  Deo  et  Gemmetlcensi  ecclesie  in  elemosinam, 
ad  victnm  monachornm  in  ecclesia  Sancti  Pétri  Sanctlqae  Leonardi  de 
Honte  Tbare  Deo  servientiam ,  tertiam  partem  moiendini  de  Levrel,  solo- 
tam ,  qoielam  et  liberam ,  perpetao  teneDdam.  Et  qoia  qaieti  monacho- 
nim  providere  volo  et  debeo ,  donationem  istam ,  et  rogata  ipsias  Od^ 
ilne  beredamqae  saoram  et  prece  monachonim ,  nt  rata  bal)eatar,  carta 
et  sigillo  meo  conflrmo.  Qae  autem  monacbi  in  molendino  babere  debent 
ant  mittere  dignam  daxi  sabnotari.  Monacbi  îd  omni  annona  et  piscibus 
terciam  partem  babebant.  Ego  iignnm  molendino  necessariom  inveniam 
et  ad  molendinam  meia  propriis  expensis  totom  addacam.  Ipsi  artifices 
bivenient  qui  lignam  in  opas  moiendini  mittent.  Quorum  magistro  qnandia 
in  opère  moiendini  faerit  aut  victum  aat  daos  parisienses  denarios  ex 
meo  proprio  cotidie  dabo.  Yanum,  bnstellam,  micturam  moiendini, 
molas  et  ferra  m ,  arcbam  in  qoa  annona  reservatar  et  lignam  si  invenitar 
doiatam  et  ad  mittendam  in  molendino  paratum  ex  commuai  ememos. 
ego  doas  partes  et  ipsi  terciam.  Monacbi  molendioarium  eiigent ,  si  ne- 
cesse  faerit ,  secandam  et  terciam  ;  boram  unam  oportet  me  concédera, 
qai  molendinarias  micbi  ûdelitatem  faciet.  Hajas  rei  testes  sont  Haymar- 
das  capelianas,  Herbertus  presbyter  de  Monte  Tbare,  Gaido  Candarèoe, 
Jobannes  de  Bosco ,  Robertas  major,  Hago  de  Rains ,  Geroldas  filios  ejos 
et  Goisbertas  Gaaldini  fiiias ,  et  malti  aili. 

Data  publiée  apud  Greellam,  anno  ab  incamatione  Domini  h«  c*  Lr  ir, 
VIII  kaiendas  apriiis. 

(ircb.  de  la  Seine-Inférieure  :  Fonds  de  Jumièges,  liasse 
Montataire.  —  Grande  et  belle  cbarte ,  avec  on  petit 
sceau  du  comte  à  cbevai ,  sur  queae  de  parchemin.  — 
Copie  dans  le  grand  Cartulaire  de  Jumièges,  fO  his,  4.) 


«».  k 
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XVI. 


Charte  du  comte  Raoul  constatant  la  donation  que  Gautier,  clerc ,  son 
frère,  a  faite  d'une  dîme  à  Montataire  et  à  Creil  aux  religieux  de 
Jumièges  résidant  à  Saint-Léonard  de  Montataire. 

.'1      ■    ) 
(An  1169.) 

In  nomlne  Sancte  et  individae  Trinitatis.  Ego  Badulfus,  cornes  Clari- 
montis,  notam  fleii  volo  presentibos  et  fatairis  qaod  Walterios,  clericus, 
frater  meu8 ,  assensa  et  volontate  mea  omniamque  fratnim  meonim, 
dédit  Deo  et  Gemmeticenai  ecclesle  in  elemoainam,  ad  victam  monacho- 
nim  in  ecclesia  Sancti  Petri  Sanctiqae  Leonardi  de  Montethare  Deo  aer- 
yientiom,  totam  decimam  qnam  liabebat  apad  Montetbaram  et  in  GreiUeio 
perpetuo  possidendam.  Monachi  aatem  noientes  eam  niai  ex  meo  dono 
accipere,  rogaveront  ut  qaod  Irater  mena  eecieaie  dederat  et  ego  pre- 
boiaaem,  quorum  pie  petitioni  iibentissime  prebena  aaaenaum,  decimam 
tocius  mee  terre  de  Montethare  et  de  Greiileio,  in  annone  et  vino  et  om- 
nibus omnino  rébus  de  quibus  débet  dari  décima ,  Deo  et  GemmeticensI 
ecclesie  dedi  et  super  altare  Saacti  Petri  prineipis  apostolorum  Sanctique 
Leonardi,  cum  tratre  meo  misi.  Hune  ergo  successores  meos  et  suppli- 
cando  rogo  et  rogando  supplico  quod  slcut  instituta  sua  rata  yoluerint 
fore,  ita  mea  sinant  Arma  permanere.  Et  ut  barum  dedmarum  donatio  rata 
babeatur,  présentes  litteras  sigiiio  meo  impressi.  Hqius  rei  testes  sunt  : 
Haymardus,  capeilanus,  Waleranus  Tinei ,  Gundacrus,  Hugo  de  Viiers  et 
multi  aiii.  Data  publiée  apud  Greell'super  Ysaram  anno  ab  Incamatione 
Domini  H*  c«  lx*  ii%  vu  idus  Junii. 

(Arcb.  de  ia  Seine-Inférieure  :  Fonda  de  Itmièges,  grand 
CarMaire,  30  ins,  n«  5.) 

XVIL 

(An  1169.) 

tuu)ui ,  comte  de  Giermont,  renonce  au  droit  qu'il  possédait  sur  une 
des  prébendes  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris ,  à  cause  du  fief  de 
fuzarches ,  et  il  corrobore  sa  renonciation  en  déposant  son  anneau  sur 
rantel ,  en  présence  de  l'éyéque  Maurice  de  Sully.  Àclmn  PariHis,  amo 
ab  incamcUiom  Domini  m  cl  xix. 

(Je  ne  donne  qu'une  analyse  de  cette  pièce  parce  qu'elle  a 
été  reproduite  en  entier  dans  le  Cartulaire  de  fioiren 
Dame  de  Paris ,  édition  Guérard ,  i ,  39.) 

28 
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XYHI. 

Donation  par  le  comte  Raoul  aux  reli^eux  de  Jumièges^  habitç^nt  Saint- 
Léonard  de  Montataire,  dç  tout  cç  qui  lui  appartenait  dans  le  moulin 
de  Levret. 

(An  1170.) 

lû  Domine  Sancte  et  indivldae  Trinitatis.  Amen ,  Amen,  Amen.  Ego  Ra- 
éolfos,  6lai4monti8  eomes,  notum  fleri  volo  omnibos  tam  fatnris  <iaam 
presentibQS  qooniam ,  conatlio  Ûdeli  admonitus ,  providi  anime  mee  diyi- 
jiitas  et  pro  salate  mea  et  oxoris  mee  Aalyz,  heredomqae  meonun ,  pro 
redemptione  anlmarom  nostrarom  et  predecessoram  meoram,  dedi  0eo 
et  ecolesie  Sancti  Pétri  Sanetiqne  Leonardi  de  Monte  Tliere  in  elemosina 
onmia  qae  babebam  in  molendino  de  Levrei ,  cum  appendiciis,  et  ainelnm 
meum  qiiod  vocator  insala  comitisse ,  ad  osum  scilicet  monaciiorom  in 
prediota  ecciesia  Deo  servieniinm,  perpetuo  tenenda  lil>ere  et  qniete.  Cob- 
cedo  etiam  monaohis  piscationem  a  captte  insale  sae  osqne  ad  molendi- 
num  aaum  de  Levrei,  saperias  et  inferias  et  per  giram.  Qaod  si  allqais 
aeqaeQliam  prediota  eçclesie  vei  fratribos  de  elemosina  mea  aosus  faerit 
inferre  moleitiam,  ignatUematis  giadio  fertator.  Ut  aotem  donom  meom 
ratam  habeatar  et  firmam ,  cartam  presentem  sigilli  mei  atlestatione  eat- 
roboravi,  anno  ab  incamatione  domini  if«c*Lxx*,  régnante  glorioso 
Franoonim  rege  indovico,  presentibas  bis  teslibua  :  Haymardo  capellano, 
8ymQne  fratre  Comitis,  Hugone  Agoiilon,  Jlainaldo  Agailion ,  Jobanne  de 
Monte,  Ernolfo  de  Oone ,  Erardo  fratre  ejus,  HogonedeVilers,  Goiardo 
lODc  preposito  de  Greei ,  GolUeUno  et  Berordo  fratribus ,  et  tanc  majo- 
ribos  de  Monte  Tbere,  Odone  cabicalario,  Odone  cooco  et  alUs  qaam- 
ploribiia.  Amen. 
Signam  Gomitis  t>  signom  Gomitiaae  f,  sigmim  Simonis  f. 

(Arcb.  de  ia  SeïneAMnewre  :  Fonds  de  Jumièges ,  liasse 
Montataire.  —  1)^ q^  petites  cbartes  poorvaes  cbacone 
du  grand  sceau  da  comte ,  à  cbeval  sur  double  qoene 
de  peaa.  Ces  0lUirt69  sont  transcrites  dans  le  grand 
Cartulaire  de  Jwnièges,  20  bis,  n**  2  et  9.) 

XIX. 

(An   im,) 

Raoal,  comte  de  Glermont,  fait  connaître  qae  Dreox,  seigneur  de 
Cressonsacq ,  et  Bmeline ,  sa  femme ,  possédaient  le  tiers  da  territoire  de 


i 
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CaUoseUis,  sur  leqQel  se  trouvait  une  forteresse  relevant  de  son  flef  ;  qu'a- 
près la  mort  de  Dreux ,  Hersende ,  sa  mère ,  et  Bmeline,  sa  veuve ,  ma- 
rièrent Hersende,  fille  de  Dreux,  à  Anselme  dit  le  veau  et  lui  donnèrent 
en  dot  la  (erre  susénoncée  ;  qu'au  bout  de  quelque  temps ,  Hersende  et 
Anselme  4Q(^ièrent  cette  même  terre  à  cultiver  aux  religieux  d'Ours- 
camps,  so^s  réserve  du  cbamp»rt;  et  qu'à  la  prière  d'Anselme ,  d'Her- 
sende  et  de  Dreux ,  soi)  frërç ,  (1  a  consenti  à  renoncer,  au  profit  d'Ours- 
camps ,  à  tous  ses  ^oits  sur  cette  terre ,  à  l'exception  du  terrage.  Ba/nc 
ekmosyncmh  apud  Creemnessart  sub  Mis  testibits  concesserwU  Guidone, 

apbate  UrsUsampi Ut  erqo  «u/per  hoc  ekmotina  onme  cahvm/j^ie 

aéitus  deinceps  exchuUUur,  jfresenUm  paginam  sigi^  fnei  impressiope 
et  testium  subscriptorvm  astipulçttiœie  volui  roborare  :  S.  GuiUelmi  de 
Bw9valU^  &,  magistri  GuilleWni,  capellmi,  etc*  —  Actfiim  eet  hoc  çmmo 
ab  inearnalione  Domini  m*  c»  lxx»  vu». 

Au  petit  Cartulaire  d^Ourscamps,  p.  191,  on  trouve  les  noms  des  té- 
moins, savoir  : 

Odo  de  Roncherolles ,  avunculus  sepedicte  Hersendis ,  et  Radulfus,  pa- 
truus  ejusdem,  Hersendis  quoque  de  Gressonessart  et  Emelina ,  quondam 
uxor  Drogonis  et  Drogo ,  fllius  ejus,  et  Matildis,  fllia  sua  ;  Laurentlo  dicte 

Emeline  marito,  Radulfo  de  Gressonessart  militibus sigilli  mei  impres- 

sione S.  Guillelmi  de  Buisvalle  ;  S.  Alberici ,  comitis  de  Dammartin  ; 

S.  Symonis  de  Sancto  Samsone  et  Pbilippi,  fratris  ejus^  S.  Rainaldi  Aguil- 
lum  ;  S.  Brardi  de  Oceni  ;  S.  Jobannis  de  Honte. 

(Gette  pièce  est  donnée  en  entier  dans  le  Cof Mitre  (f  Ours- 
camps,  édition  Peigné-Delacourt,  p.  161, 103.) 

XX. 

(An   1173.) 

Raoul ,  comte  de  Glermont,  fait  cqqqaltre  que  Pierre  de  Norey  et  Bvrard 
de  Fouilleuse  ont  donné  à  l'abbaye  d'Ourscamps  une  partie  du  bols  de 
Pouilleuse  à  défricber,  et  que  cette  donation  eut  lieu  à  Glermont,  en  sa 
préseDM ,  et  du  consentement  «le  Marie ,  femme  d'Bvvard ,  de  son  flU 

Roger  et  de  sa  fille  Holda ictum  amao  verH  ttuMimati  m*  g*  lx*  xiii*. 

(Gette  cbarte  a  été  donnée  en  entier  dans  le  Cartulaire 
d'Ourscamps,  édition  Peigné-Delacourt ,  160, 161.) 

XXT. 

Comfositiqn  entre  le  comte  Raoul  et  l'abbaye  de  Lannqy  (Briostel). 

(An  U14.) 

In  nomine  Sancte  et  Indlvidue  Trinltal&s.  Amen.  Ego  Bartbolpiaeus,  pei 
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gracia  Belvacensis  haniiUs  minbter,  aiiircrsîs  fidelîbos  in  perpeiooiii  H 
noUciam  tam  fatarorom  qaam  prcsenliam  yolomos  perveoire  q«od  b- 
daifofl ,  cornes  de  Claromonte,  corn  ecclesiam  de  Briostel  dia  Tezaiisel 
saper  qaibasdam  feodis  in  Hoatanla  sitis,  ad  GQillermiim  de  Bansastet 
Giroldam  de  Contiaco  pertinentibas,  cum  prefata  ecclesia  in  hnocmodai 
composait.  Qaod  omnino  qaereiam  illam  ecclesie  remisit ,  ccHiipiiiKtB 
corde,  dam  iB  AngUam  iter  aggredi  deberet.  Radalfas  yero  aliiias  Mas^ 
loci  iliias  conventas  beaigne  ei  concessenmt  se  monacbnm  nniim  bdxm» 
presbyteram ,  qoi  perpelao ,  pro  eo  et  ejas  oxore  Aeliza ,  specialdff 
ofaret,  et  ioco  decedentis  aliam  sobstitatoros.  Adhac  aatem  constit^Ba 
est  qaod  cam  comitem  vei  comitissam  obire  contigerit,  oraôoAes  et 
misse  sicat  pro  ono  monacbo  a  predicta  ecclesia  pro  eis  ceidirabaDtar. 
Ad  banc  abbatis  et  conventas  concessionem ,  cornes  et  comifissa  predk- 
tam  qaerelam  omnino  demiserant ,  concedenle  boc  ipsom  filia  eona 
Katerina ,  Symone ,  fratre  Comitis ,  atqae  oxore  ipsios  Mathildis.  Coo- 
cessit  eliam  cornes  monacbis  de  Briostel  qaod ,  obiqae .  In  tota  tem 
saa ,  eoram  animalia  refagiam  baberent ,  si  gaerre  coegerit  importoniUs. 
Ut  autem  prescripta  compositio  rata  permaneat  et  inconcassa,  eam  pre- 
senti  scripto  et  sigiiii  nostrl  impressione  ad  ipsios  comitis  manîTimv 
peticionem ,  sabscribentes  etiam  nomina  eoram  qoi  negocio  isti  et  corn- 
positioni  interfaerunt ,  sicat  sabscripta  sont  in  cartaia  a  comité  mooadiîi 
saper  boc  eodem  negocio  tradita  :  Odo ,  abbas  de  Prato,  Gaillelmos  ca- 
pellanas,  Gaillelmas  sacerdos  de  Faiesia,  Symon  frater,  comitis,  Odo 
de  Boncberol ,  Henricas  castellanas  Britolii ,  Galteras  de  Cepei ,  Gaitens 
de  Garoy.  Facla  est  aatem  presens  carta  Beivacl  anno  incamati  reri^ 

M«  C*  LXXIIII*. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Latmoy.  Original  dépoorru  de 
son  sceaa. 


XXII. 


Chirographe  constatant  Vavouerie  du  comte  Raoul  et  de  ses  successeurs 

sur  le  prieuré  de  Saint-Leu-d'Esserent, 


(An  1175.) 


Inde  est  quod  ego  Radolphos,  Dei  grads 

bamiiis  Glaniacensis  abbas,  presentibas  et  fataris  notom  fado  qaodmo- 
naebi  Sancti  Lapi  d'Esserens  de  qaibasdam  militibas  in  eadem  villa  cooi- 
morantibas  et  de  rusticis  ejusdem  ville  plarimum  conqaerentes,  qaoniam 
redditas  et  Jura  monacboram  dimmoebant  et  bomines  ejasdem  monas- 
terii  verberabant  et  qaosdam  de  monacbis  valnerare  presompsenmt, 


SUR   L*ANGIKN   GOMTA  BT   LES  COMTES  DE  GLERMONT.      437 

commanicato  concilio  cnm  Renaldo  de  AUa  Petra  venerabili  viro ,  ejas- 
dem  loci  priore.  per  concessionem  totios  Cloniacensis  capituli,  ad  Radnl- 
plmm,  nobiliBsimiDD  comitem  de  Glaromonte,  convenerant  etpro  taenda 
Ubertate  monaaterii  snl,  taies  cam  ipso  paetlones,  per  manam  nostram, 
flnnayerant. 

Concessimus  in  unam  mansuram  in  villa  d'Esserens ,  in  propria  terra 
Sancti  Lnpi,  prêter  coltoras,  ad  construendam  domam  moratam  circom- 
datam  fossa  et  mnro  sine  tarri.  Goncessimos  ei  josticie  qoam  habent 
monachi  medietatem ,  ita  quod  Gomes  prepositum  siram,  qaemadmodnm 
monachl,  in  villa  habeat  Si  aligna  caosa  in  villa  fait  exhorta,  ante  Prio- 
rem  et  monacbos  in  eomm  cnria  tractabitnr,  Comité  vel  ejns  preposito 
présente,  et,  si  quid  jasticie  a  cansantibas  exactnm  fnerit,  medietatem 
habebnDt  monacbi  et  medietatem  Gomes.  Porro  prepositns  Gomitis  Priori 
et  monachis  jaramento  obligabitar  et  monaobomm  prepositus  Comiti , 
de  Ûdelitate  exactionis  Jnsticie.  Quorum  prepositorum  nenter  sine  assensu 
et  voluntate  alterins  aliqnam  justicie  exactionem  possit  minnere  vel 
aliqnam  facere  compositionem. 

Concessimus  eidem  Comlli  duas  minas  avene ,  per  annos  singolos ,  in 
unaqnaque  domo  memorate  ville  »  si  aliquis  babitator  in  eadem  domo 
faerit  ;  servos  tamen  et  ancillas  présentes  et  futuros  atqae  servientes  ab 
hac  consuetudine  et  omni  justicia  Gomitis  per  omnia  liberos  esse  statutom 
est,  prêter  quod  servientes,  dum  sintin  servltio  monacbomm,  quidomos 
habeant,  unam  tantum  minam  avene  annuatim  reddent,  exeontes  autem 
a  servltio  ]am  dictam  jnstlciam  et  consuetudinem  avene  subibont. 

Preterea  non  ilceat  Comiti  dncere  ant  violentes  trabere  bomlnes  iliins 
ville  ad  bella  vel  exercitns,  neqae  ad  castra  sua  facienda  sive  reflcienda, 
vel  aliquod  opus  snum  ;  munitionem  tamen  et  defenslonem  bQjos  ville 
jostam,  si  fdertt  necesse,  retinnerunt.  Et  banc  concessionem  Gomlti  vel 
beredi  a'.Gomitatu  Glarimontis  nomqoam  in  perpetnnm  liceat  alienare. 

Occasione  antem  bomm  que  Comiti  concessimus ,  nullam  potestatem 
saper  monasterium ,  monacbos,  conversos ,  sive  famjliam  domos  babeat, 
rébus  omnibus  nsibnsque  et  redditibus  monasterii  ubique  fnerint  in  eo 
statu  et  libertate  in  qua  prias  fuerant  permanentlbus ,  prêter  predlcta  que 
comiti  concessimus. 

Gomes  pro^bonore  suo  et  uti  ate  monasterii  forum  qnod  in  Castro  de 
Credalio  babebat  in  villa  de  Bsserens  perpetao  celebrare  constitait,  de 
cDjas  redditibus  monacbi  medietatam  et  aliam  medietatem  Gomes  babeant. 
In  quo  foro  familia  monachorom  et  proprii  servientes  Gomitis  ad  usam 
propriam  aliqoid  ementes  non  dent  de  ]ure  tbelonii.  Liceat  aatem  Comiti 
pontem  lapideum  facere  in  villa  saper  fluviom ,  cqjus  redditam  Gomes 
et  monacbi  per  mediam  partiantor,  saivo  illo  transito  qoi  per  longam 
aqoe  fit ,  quem  monacbi  ex  antiquo  possident  et  eii  remanat  Ubar  et 
qoletas. 


n\  MofiâchI  mol6ndino«  faeefd  voiynt,  cQjQlcomqQefBDerlê  U&l,  Oobms 
In  «te  ïAhW  aeclpiat  neo  m  tota  aqaa  posait  focere  molendiDom  :  damqjoa 
et  M  ab  MB  <itte  prtMlteta  a\iiit  Gtmiea  t«i  heredM  ej w  in  aiiqtio»  qoM  aMt, 
détiavtBfitt  commohUus  alqiia  oo&YBnt»  abbati  tal  priori  cimyieMil 
aat  Priori  domns ,  al  super  hoc  abbatis  mandatom  et  litteraa  baboerll» 
in  eirta  Sanett  LapI  reepolideat  éxecutema  quod  jus  dlelaverlt 

soper  bla  omnlbua  pr«ordtnatta  fldenter  obaervandto  ipae  Cornet  hoail* 
mim  noble  preatlUt  cam  Jnramento.  Similiter  inter  nos  et  ipaoïD  fimi- 
tom  «et  tit  Bingall  beredea  Glartmontia  oômttatam  tenentee  per  am^iie 
sïieoeiaibiiea  eoaa  tam  nobla  qoam  aacceaaorlboa  nostria  abbatlbos  boaiK 
ninrn  prias  et  alatlm  ]orameiitQm  ad  beo  omnla  fldellter  obeemnda  UN- 
diAt 

Qdôran  ômnttim  tenorem  ao  firmitatem  tnflrmarl  posée  sob  anatheBMle 
probttMtnde.  Totdm  aatem  hoc  nt  ratam  permaneat  preeentis  cblrographe 
muklmlDe  et  tam  sigiiil  nostri  autboritate  qaam  sigiUi  s.  Lupi,  etgUll 
qne  Radoipbl  eomitis  impresaione  signatam  est  et  roboratom  :  nomlna 
aotem  personarum  hoc  attestantimn  bec  sont  Hogo,  abbas  PlaieDsIs,  etc. 

âctmn  est  apnd  sanctmn  Lapom  anno  yerbl  incamati  m  c*  lzx*  t*. 
mense  fébmario. 

(Louvet  :  Biit.  et  anHq,  du  Hoc,  de  BeauwtU,  i,  647  et  a.) 


XIIL 


C^i^fttnmHoiî  par  le  comté  Roùiil  de  l'aewrd  intervenu  enirt  Us  rtltgimx 
de  Chaaiii  et  Baudoin  de  Saint-Just,  eur  ta  meeure  à  employer  pour 
le  paimeut  d'um  ronte  en  graine* 

(An  111B.) 

ego  RadQlpbQi ,  Del  gracia  cornes  Glarimontis ,  imiyersis  tam  (atnrti 
qnatn  presentibns  botam  fiicio  qaod  coniroversla  qnedam  emersa  est 
inter  firatres  Karolllocl  et  Baldalnam  de  Sancto  Josto ,  pro  penslone  co- 
jasdam  annone,  dlcente  ipso  Baidnino  eaodem  pensionem  ad  mensaram 
et  minam  aliam  aibi  debere  persolvi  qaam  fratres  Karoiiloci  solverant 
et  soltebant.  Qae  tandem  controversia ,  post  muita  et  gravta  dampna; 
ab  ipso  Baidnino  tmrlbas  iilata  »  amieabiii  compoaittone  Intervenienie, 
sopita  et  terminata  mit,  Ita  qaod  idem  Btldalnns,  in]ariam  saam  reco- 
gnoaoens,  lande  et  assensn  oxorls  sue  Ade ,  flUoram  ac  flUaram  snamm 
Hogonis,  Pbilippi,  Hathei,  Ursi,  Odonis,  Balemie  et  Stisabetb.  eondo- 
niTit  penitOB  ac  remiatt  omnem  qoerelam  et  calampniam  qoas  babebat 
aâyersns  ecclesiam  et  fratres  EarolUoci,  et,  in  praeentla  mea,  apod 
Goriin,  compositionem  «piam  cam  ipsis  fecerat  cognoscens,  paiam  eon- 
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(MSUB  est  pensionem  sapra  memoratam  ad  mensnram  et  mln%m  Belvaci 
sU>l  debere  persolvi,  et  injortosam  taUse  qaestlonem  qoam  saper  earta 
Ipsonim  moverat ,  qae  yldellcet  earta  de  pensione  sepedicta  loqaltnr. 
Inde  testes  sant  Hago,  abbas  Saaoti  Yinoéotil  silvanectensls,  et  Odo  Prior 
ejos;  Ingelrannas ,  abbas  KaroUloel;  Bemardas,  monacbns;  Amalriens, 
cellararins  ;  Wllielmas ,  capellami  mtai;  Jobaonaa»  mlMsde  MQnll; 
Jobanoes  de  Gamp-Reml;  Richardas  Ratas  ;  Barardos»  camerartos  eioctl 
Belvaceonis.  Conventlonis  ejasmodl  et  eomposltlonla  fiu^te  primam  apod 
BritoUam  testes  sont  :  Falco ,  deoanos  ;  Rainaldas,  castettanos  )  Oalterios, 
miles  de  PaiUarl;  Jobanoes  de  Camp-RemI,  nepos  eJos;  Oalterios  de 
Ceppol;  Hafo  de  Gressi;  Robertos  Wlllanos,  nepos  e]as;  Oolardos  de 
Yaas.  Gonwssionls  Ad6,  oxoris  sepedlctl  Baldoinl,  flliomm  ao  flUanim 
saarnm  Hagonis»  PblUppi,  Hatbel»  Ursl,  Odonls,  Bafemle  el  Blisabetb. 
testes  sont  :  RadalAis,  presbyter  de  Rail;  Baldoinas ,  clerlcns,  61sie- 
bertas,  clericos;  Oilo,  miles;  Tbomas,  miles  de  Naiers;  Hogo,  mi^or. 
Hec  igltor  at  IndobiCanter  rata  permaneant  nec  saccessa  temporam  obli- 
vlonl  tradantur,  scribl  Tolal  et  sorlptom  sIgUU  met  impresslone  conflr- 
mavl  corn  prescrlptarom  testlmonlo  personnaram.  Actam  anno  verbl  In- 
carnat! millestano  centeslmo  septoagesimo  octavo. 

(Arcb.  de  roise  :  Fonda  dé  Chaalis,  liasse  Troassores.  — 
Qaeae  de  peaai  plos  de  scean.) 


XXIV. 


(An   111B.) 

Raoal ,  comte  de  Glermont ,  exempte  les  raUgleQx  d*Oarscamps,  voya- 
geant ou  acbetant  sar  ses  terres ,  de  toos  droits  de  travers ,  tonlieo  et 
antres.  «  Et  ut  ratam  consistât  sigilli  mei  Impresslone  et  tesllam  subs- 
c  criptorom  astipnlatione  conûrmare  decrevi.  S.  Alveredi,  abbatis  de 
«  Britolio ,  et  Wiberti ,  monacbi  ejos  ;  S.  Petrl ,  roonacbi  Ursicampensis  ; 
c  S.  Siepbani ,  monacbi  de  Fresmont  ;  S.  Symonls  ,  fratris  mei  ;  S.  Pétri 
«  Ambianensis,  nepotis  mei;  S.  Symonis  de  Sancto  Samsonel  Matbei. 
«  ûlii  ejos;  S.  Pbilippi,  fratris  ejasdem  Simonis;  S.  Odonis  de  Roolie- 
c  rôles  ;  S.  Amaldi  de  Angiviler;  S.  Radolfl  de  Cresonessart  ;  S.  Krardl 

c  de  Benl Actom  est  boc  concesslone  AdeUdis ,  oxoris  mee ,  et 

«  filiaram  mearom  Katerine  et  Adeildis.  Anno  ab  incamatlone  Domlnl. 
c  «•  c»  Lxx»  vin.  » 

(Cet  acte  est  donné  en  entier  dans  le  CarUU,  d'OurêccMips, 
ôdlt.  Peignô-Deiacourt ,  pf  157.) 
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XXV. 

(An   1178.) 

Raoul,  comte  de  Giennont,  fait  connaître  qa'U  a  remis  à  l'égUse  d'Oun- 
campa  on  cens  de  cinq  mnids  de  grain  <ia'elle  lai  derait  pour  la  caltare 

de  Valeriis ,  sar  la  grange  d'Arsonval «  Deinde  super  altare 

«  ejusdem  ecclesie ,  cum  fratre  meo  Symone  iilud  (beneûdum)  obtuli.  Id 
c  ipsum  etlam  concessit  Aelidis,  uxor  mea,  Katerina  et  Aelidis  (Kathiidis) 

c  fille  mee S,  Johannis,  Belvacensis  archidiaconl  ;  S.  Joscelini, 

c  cantorLs,  et  Pétri,  capellani  nostri;  S.  Pétri  Amblanensis ;  S.  Symonis 
c  de  Monciaco  ;  S.  Rainaldi  de  Trachlaco  ;  S.  Andrée  de  Plaiseio  ;  S.  Egidii 
«  de  Bretiniaco  ;  S.  àirardi  de  Oeni ,  milltum.  Actum  yerbi  incamati  anno 
«  ii*<?Lxxviir.  » 

(Cette  charte  se  trouve  en  entier  dans  le  CaHiUaire 
d^OwrscampSt  éd.  Pelgn6>DeIacourt,  p.  158,  159.) 

XXVI. 

(An  1180.) 

Raoul,  comte  de  Clermont,  fait  remisé  à  l'abbaye  d'Ourscamps  du 

winage  de  la  laine  de  ses  troupeaux ,  qu'il  exigeait  mal  à  propos  lorsque 

lesdits  troupeaux  étalent  conduits  d'Erense  à  Arsonval  pour  la  tonte 

«  Testes  Guldo  mbens ,  etc.  »  Il  accorde  aussi  aux  religieux  le  droit  d'en- 

clore  Arsonval. 

(Charte  donnée  en  entier  dans  le  CarM,  dOur$eamp8, 

éd.  Peigné-Delacourt,  p.  157, 158.) 
XXVII. 

Donation  par  le  comte  Raoul ,  à  Véglise  de  Wariville,  d'une  charretée 
de  bois  mort ,  par  jour,  dans  la  foret  de  Hei(. 

(An   1180.) 

Ego  RadttUus,  cornes  Glarimontensis ,  universis  in  perpetuum.  Nore- 
rlnt  univers!,  présentes  pariter  et  fatari,  qood  ego  dono  et  concedo,  ex 
consensu  Aelidis  comitisse ,  nxoris  mee ,  et  heredom  meorum,  In  perpe- 
totnn  I  eocifsie  béate  Marte  de  WariviUa ,  slngulis  diebus,  unam  eamtam 
lignorum.  in  foresta  mea  de  Hei,  in  venta  «ooiplendim ,  qoando  venta 
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dorabit  ;  corn  vero  venta  defecerit ,  carrelam  predictam  accipient  in  mor- 
too  nemore ,  bac  siqaidem  conditione  qaod  carreta  de  WariyUla  per 
rectas  vias  foreste  Ibit  et  redlbit,  et  ilU  qai  mortaam  nemus  eolligent 
osqae  ad  carretam  in  bomerls  suis  illad  afférent.  Istod  aatem  nemas  ad 

luaglom  coquine  et  domns  inflrmoram  erit 

(Recueil  de  pièces  concernait  La  Neu/tHUe-en-Hez,  écrit  par 
Bosqnillon  de  Fontenay,  vers  1740,  et  appartenant  à 
H.  Prosper  Wimy,  ancien  notaire  à  La  Neaviiie.  On  lit 
an  bas  de  cette  pièce  :  «  Ce  titre  est  beaucoup  pins 
«  long ,  mais  le  sarplos  ne  concerne  pas  le  cbaul&ge. 
«  U  m'a  été  donné  par  M.  Tlersonnier,  conseiller  an 
«  présidlal  de  Beaovais.  »  —  Le  mss.  9493,  5.  5.  A  de 
la  Bibl.  Nat.,  Fonds  français,  xiv*  siècle ,  donne  ane 
traduction  franco-picarde  de  cette  cbarte  ;  elle  se  ter- 
mine ainsi  :  «  S.  Eaginaldi  de  Bonne.  De  Tauctorité 
«  àe  la  parole  encamée  en  Tan  Nostre  Seignor  mil 
€  c  iiii",  »  F.  115  r.) 

XXVIII. 

Charte  du  comte  Raoul  au  sujet  de  la  convention  conclue  entre  Alverède, 
abbé  de  Breteuil,  et  Bernard  d'Angivillers  ^  sur  la  propriété  de  la 
ville  de  Pronleroy, 

(An  1180.) 

Opns  est  bene  gesta  memorie  commendari  testimonio  litterarmn ,  ne 
SQbrepens  oblivio  Jargtonim  seminariam  pcsteris  flat.  Inde  est  qaod  ego 
RadalpbQs,  comes  Ctarimontls  et  dominos  Britalii ,  omnibas ,  tam  lùtoris 
qaam  presentibns ,  notUlcare  curavi  qaod  dominas  Alvredas ,  abbas  bri- 
toliensis ,  et  dominas  Bemardus  de  Angivillari ,  in  presentia  mea  consti- 
tati ,  compositionem  concorditer  inierunt  in  banc  modum  factam  et  ordi- 

natam (lis  conviennent  qae  la  moitié ,  qai  appartient  à  l'église  de 

Breteail  dans  la  ville  de  Pronleroy,  in  villa  de  Pruneredo ,  sera  qailtc 

et  libre  de  toale  exaction) Testes  ;  Hugo  de  Britolio ,  Waltcras  de 

Paiilart,  Walteras  de  Gepoi,  Eustacbius  de  Hllli,  Haymerious  et  Hago 
de  Plenavalle,  Pelras  de  Ansolviilari,  Mathcas  de  Fransuriis,  Becgo  niias 
ejas,  WaUerus  de  Roolio  ,  Wermnndus  fraler  ejus,  Renaldus  caslellanus, 
Ascelinas  de  Gaavil,  Glrardas  de  Bolenangie,  PetrusRufus,  Ricardas 
Roseilas,  Wiardas  Boas ,  Pttrus  de  Fay,  soldciarius ,  Robertus  presbyter, 
Hago  de  Falnlvil,  Radalpbas  prepositas;  anno  ^b  incarnatione  Domlnl 
làctam  eat  boc  u*  g*  octogeiimo. 

(Arcb.  do  roii9  :  Fonde  de  BreteMt  \\uu  Prosltrcy.) 


448  BMHnwn  BnTOMQum  n  OBiTioras 

XXÏX. 

(An  lias.) 

Raonl ,  comte  de  Clermont ,  M  cônnattre  quil  a  concédé  aux  reifgieox 
d'Oorscamps ,  ob  restauraUonem  da/mp1^orum  que  iniuH  eis  tempore 
guerre  que  fuit  inter  Regem  Prcmcorwn  et  comitem  Flandrie,  35  molds 
de  bois  à  défricher  dans  la  forêt  de  Safnl-Wandrille  ...  du  consentement 

de  sa  îemme  Adèle «  Hec  omnla  concessi  eis  et  per  manmn  Domini 

GaidonlSi  abbatls,  investivi  apad  Glaromontem,  annnente  nxore  mea 

Aelis ,  Ûlioqae  meo  Phllippo  et  Katarlna,  Ûlia  mea S.  SalicU  ;  S.  Re- 

naldi,  monacbornm,  etc.  Âctum  est  hoc  anno  incamationis  dominice 
H*  c*  Lxxx*  II*,  apad  Glaromontem.  » 

(Tiré  dn  Ca^tulaite  d'Owricampê.'^à.  Peigné ,  p.  150.) 

XXX. 

Charte  du  comte  Raoul  au  sujet  d'un  échange  conclu  entre  Véglite 

de  Breteutl  et  Thomas  de  Noyert. 

(An  iid4.) 

Ego  R.,  cornes  Glaromontls  et  dominos  RritniU ,  notom  iàcio  candis 
fldelibas ,  tam  fatoris  qaam  presentibas ,  qaod  inter  ecclesiam  béate 

Marie  de  Brltulio  et  militem  qaemdam  Thomas ,  in  presentia  mes, 

factam  et  recognitom  est  qaoddam  concanglam ,  qaod  taie  est 

Ecclesia  habebit ,  in  villa  que  dicitar  Noiers ,  cartem,  herbergagiam,  bos- 
pites  et  mansoras. ......  Testes  Hago ,  abbas  SancU  Laciani ,  Alveredas 

abbasBritolli m«  c<>  lxxx*  iiii«. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  BreteuilJ 

XXXI. 

Charte  du  comte  ^aoul  constatant  que  Jean  de  Monte  a  accensi  aux 
religieux  de  ^reteuil  sa  terre  de  Sorens^  sise  prés  du  château  de 
^reteuiL 

(An   1187.) 

Ego  Radalfos ,  comes  Glaromontls  et  dominas  BritoUi ,  noYCrint  ani- 
vers!  qaod  Johannes  de  Monte ,  l  eredibas  sais  annaeniibas,  ass^nsa  et 
volontate  mea ,  axore  mea  Aelide ,  o^mltissa ,  et  filla  mea  Gateiina  cooce- 


SUR  t'kwm  mmi  n  tm  «oxtm  m  CLmuoNT.    448 

dentibiu,  adcenslvit  abbatl  et  fratribos  eoclesie  Britaltenafs  terram  saam 
de  Sorens  que  est  Jaxta  castrom  MlilteQ  ;  gagoagiam  yidelicet  et  campi- 

partnm  donam  et  messagiom  et  decIcDam  dédit pro  decem  modiis 

bladi ,  septem  de  avena  et  très  de  fnimento,  nec  de  pejori  nec  de  meliort, 
ilibrà  testam  omnttim  sanctorom ,  ad  minam  Brittilît  reôte  camntem,  ¥è- 

dptendls Kt  at  hoc  rattun  et  inconcnasnin  pèrmaneat ,  presentem 

paginam  sigilU  mei  impresslone  corroborari  fect  et  nomlna  testitim  ap- 
poni.  S.  Walteri  de  Paillard ,  S.  Walteri  de  Gepeio ,  S.  Odonis  de  Monte, 
S.  Bicardl  Russel ,  S.  Theobaldi  maresealli.  Datam  par  manom  Drogonia» 
Dotarii. 
Actam  est  boo  anno  incarnatl  verbi  m*  g*  lxxx*  yii. 

(Arcb.  de  roiae  :  Fonds  de  Breteuil,  lixaae  Troauencoort.) 

XXXII. 

Conflrmation  par  le  comtt  ^aoul  dt  la  donation  faite  par  Simon  de 
Garvegnies  à  Vèglise  de  <Breteuil  de  tout  ce  qt^iï  possédait  à 
Wavignies ,  dans  tes  limites  du  gagnage  de  cette  église. 

(An  1188.) 

Bgo  BadolAia ,  Dei  gracia  cornes  Clarimontis  et  dominiu  Britalii,  notam 
facio  tam  fatoris  qoam  presentibos  qood  Simon  de  Garvegnies,  In  pre* 
sentia  mea  constitutus ,  concessit  ecdesie  béate  Marie  Britalii  qoicquid 
babebat  in  territorio  de  Ôayegnies ,  infra  gaagnaginm  ejosdem  ecclesie* 
In  terris  illis  que  movebant  de  Haimone  Fagetb ,  in  feodo  videlicet  do- 
mini  Rogonis  de  Tomella Hec  omnia  concessit  dictas  Simon  dicte 

ecclesie  pro  pensione  decem  modiorum  bladi intra  festom  Sancti 

Andrée,  in  grangia  de  Gavegnies,  ad  mensaram  Sancti  Jasti,  reddendo- 
nim.  Concessit  hoc  dominas  Bogo  de  Torneiia  de  ctigus  feodo  totam  mo- 

vebat Hago  de  Peleeyilia,  frater  dicti  Simonis ,  concessit  etiam 

dicte  ecclesie  terram  undecim  minaram  sementis  apad  Gavegnies 

concedentibas  hoc  sepedicto  Simone ,  Hagone  de  Felkeroles ,  Haimone 
fliiastro  dicti  Hagonis  de  Felkeroles ,  fliiis  et  flliabus  sapradicti  Hagonis 
de  Peiderilia.  Qaod  ut  verias  teneatar,  présent!  pagine  feci  commendari 
et  sigilli  mei  aactoritate  corroborari  et  testes  qai  affaerant  subnotari  : 
Walteras  de  Paiiiart,  Johannes  de  Monte,  Walteras  de  Gepeio,  Rogeras 
de  Villa ,  adyocatos  de  Harissart ,  Baldainas  de  Gavegniis ,  Baldainos  de 
Bascamps  et  maiti  ailL 

Actam  hoc  anno  ab  incamatlone  Pomini  m*c*  lxxx»  vxii*. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Brete^i,  basse  Wavignies  ) 
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XXXIII. 

Vidimus  des  lettres  du  comte  ^aoul ,  relatives  au  transit  par  terre  et 
par  eau,  libre  de  tout  droit,  accordé  aux  religieux  de  Fieamp 
demeurant  à  Villers-Saint-PauL 

(An  1189.) 

Omnibus  bec  visaris ,  vice  cornes  Rolhoraagensis ,  salatem.  Noverilis 
nos ,  anno  Domini  h»  ce*  nonagesimo  sexto ,  die  lane  post  festam  beaU 
Martini  byemalis ,  quasdam  iilteras  veuerabilis  viri  Radulfl ,  comilis  Cla- 
rimoDtis ,  êigillo  sao  sigilialas ,  ut  prima  facie  apparcbat,  vidisse  in  bec 
verba  : 

Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod  ego  Raduilas ,  cornes 
Glarimontensis ,  concessi  ecclesie  Sancte  Trinitatis  de  Fiscaimo, 
intoitu  caritatis  et  petitione  Roberti  Arsic,  prioris  de  Yillen,  tnn- 
situm  per  terram  meam  et  per  aqaam ,  liberom  ab  omni  consae- 
tudine,  transportantibos  ea  que  videbuntar  pertinere  ad  osas 
monacborum  Fiscampnensis  ecclesie.  Anno  ab  incamatione  Do- 
mini uoc'Lxxiix*,  testibas  Garino,  presbitero,  Goiilermo  de 
Gremesio,  Hngone  Dileris  (?),  Hngone  de  Boes. 
Quod  autem  vidimus ,  sub  sigillo  vice  comitatus  Rotbomagensis ,  per 
presens  transcriptum ,  testamus.  Actum  anno  et  die  supradictis. 

(Arcb.  de  la  Seine-Inférieure  :  Fonds  de  Féeamp,  sceau 
perdu.) 

XXXIV. 

Charte  du  comte  Raoul  constatant  l'accensement  fait  par  Raoul  de  Ygi 
à  l'église  de  Breteuil  de  tout  ce  qu'il  possédait  sur  le  territoire 
d'Hardivillers. 

(An  1188.) 

Ego  Radulpbus  »  Dei  gratia  cornes  Glarimontis  et  dominas  Britolii,  no- 
tum  facio  cunctis  fidelibns  tam  fnturis  quam  presentibus  quod  Radalphas 
de  Tgi  adcensivlt  ecclesie  béate  Marie  de  Britolio  qulcquid  babebat  in 

territorio  de  Hardivilier,  et .  ancio in  boscis,  in  redditibos, 

in  Jaatidis ,  bereditarlo  Jure  tenendom ,  ita  quod  eoolesia  lila  lingaUs 
annii  propter  iioo  r^ddet  et  daos  modloi  biadl ,  modlom  firomtotl  et  mo 
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dium  avene ,  qaos  de  eadem  ecdesia  tenebik.  Ipse  autem  censos  ad  men- 
suram  Britolii  apad  Britoliom  reddetar,  inlra  festom  omnium  sanctonim, 
et  obiemnqoe  volnerit  idem  Raduifos  non  vectnris  ecclesie  sed  suis  pro- 
priis  ducetur.  Ulud  vero  tottes  quod  adcensitum  est  suis  vecturis  in  gran- 
giam  ecciesie  ducent  waignatores.  Pro  liis  igitur  concedendis ,  dédit  pre- 
dicta  ecclesia  jam  dicto  Raduifo  in  auxiiium  peregrinationis  sue  Jerosoli- 
mitane  quatuor  libras  Beivacensis  monete.  Quod  ùt  ûrmum  et  ratum  te- 
oeatur  sigiili  noslri  impressione  et  probabiiium  personarum  attestatione 
confirmatur.  Et  notandum  quod  quidam  bomo  de  Hardivillari  nomine 
RaduiXus  de  Nuers ,  qui  majoratum  predicti  Radulfi  in  eodem  territorio 
clamabat,  totum  biadum  ilium  dicebat  in  grangia  sua  duci  debere  totum- 
que  stramen  sui  juris  esse  et  boc  bereditario  jure  ;  quod  idem  Raduiliis  de 
Ygi  penitus  negabat ,  nullumque  jus  beredilatis  quantum  ad  majoratum 
suum  ei  recognoscebat  Cum  igitur  &uper  boc  invicem  altercaretur,  bac 
ratione  in  presentia  nostra  mei  scilicel  et  Adelidis  comitisse ,  paciflcate 
sunt  inter  eos  omnes  querele ,  quod  dlctus  Radulfns  de  Ygi  concessit 
eidem  Raduifo  de  Nuers  ut  donum  solummodo  in  terris  iiiis  bereditarie 
babeat  et  ad  aiia  non  assurgat.  Ipse  yero  Radulfus  de  Nuers  omnes  filas, 
quas  clamabat,  consueladi  les  coraii  idoneis  tesUbus  in  pace  dimisit,  salvo 
tamen  solummodo  dono  suo  quod  capiet  in  campis  et  reliquum  biadum  in 
pace  duci  permittet  ubi  abbas  et  conventus  ecclesie  voluerûit.  Hujus  pa- 
ciûcaiionis  testes  sunt:  Dombius  AIvredus,  abbas  Britolii;  Georgius, 
tbesaurarius  ;  Adelidis,  comitissa;  magister  Radulfus,  capellanus;  Drogo, 
presbyter   de  Crednlio;  Alanns  clericus.  Milites  etiam  affuerunt  isti; 
RaduifUs  castellanus  Britolii  ;  Walterus  de  Rneil  ;  Jobannes  de  Monte  ; 
Odo  de  Fossato;  Alulfus  de  Cepoio;  Willeimns  de  Gbbnai;  Soldebarius, 
famulus  abbatis.  Illi  vero  conventioni  qui  prius  facta  est  de  adcensi- 
tione  cum  illis  qui  superius  sunt  nominati  interfuerunt  etiam  illi  qui  sub- 
terius  sunt  annotât!  :  nomina  monacborum  sunt  bec  ;  Radulfus ,  prior  ; 
Henricus,  supprior  ;  Manassès ,  Robertus  et  Odo ,  pueri  ;  Helias,  ciericns: 
magister  Jobannes  Beivacensis  medicus.  Milites  etiam  affuerunt  isti; 
Walterus  de  Cepoio  ;  Amulpbus  de  Sancto  Gyrico  ;  Radulfus  de  BouTillare  ; 
Jobannes,  presbyter  de  Froissi.  Actum  ab  incamatione  domini  anno 

M»  C«  LIXV  If 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Breteuil,  liasse  de  Hardivillers. 
Original  auquel  pend  un  firagment  de  sceau,  représen- 
tant le  buste  d'un  seigneur,  à  cbeval ,  couvert  d'un 
bouclier  et  la  main  droite  levé.  On  distingue  dans 
rexeigue  les  lettres  RADV.) 
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XIXV. 

Charte  du  comte  Raoul  et  de  la  comtesse  Adèle  au  sujet  de  la  convention 
faite  entre  l'église  de  Wariville  et  Mabille  de  Hylli ,  femme  et 
Pierre  de  Jumelles ,  relativement  aux  dîmes  de  VEcu  et  de  Puits. 

{K^  1188.) 

Ego  Radatfas ,  cornes  Glaromontensis  et  dominas  Britolil  et  Aelides. 
comitissa,  codJdx  mea,  notiun  faclmas  presentibos  et  fatrnls  qaod  tnter 
ecclesiam  béate  Marie  de  Waherlvilla  et  dominam  Mabitiam  âliam  domini 
Walteri  de  Hylli ,  axorem  domini  Pétri  de  Jamellis ,  nobis  presentibas  et 
concedentibas ,  conventio  quedam  facta  est  talis  :  Domina  Mabllia .  ac- 
ceptis  a  sororibas  predicte  ecclesie  L  Ubris  parisiensis  monete,  concessit 
eis ,  per  volmitatem  et  concessnm  domini  Pétri ,  mariti  sai ,  qnicqoid 
babebat  in  décima  de  Sentis  et  Pateis ,  nsqne  ad  viginti  qoataor  annos 
tenendnm ,  ea  scilicet  ratione  nt  post  terminum  iilam  deinceps  decimim 
illam  per  solationem  predicte  pecnnie  possit  redimere,  nec  tamen  nisi  de 
anno  in  annam  boc  est  a  festo  Sancti  Remigii  in  aiiad  festom.  Qaod  si 
infra  pretaxatam  terminum,  vel  post,  domina  Mabiiia  vel  dominas  Pe- 
tros,  maritas  ejas,  in  ecclesia  ilia  aliquam  de  parenteiis  sois  sanctimo- 
nlalem  facere  volaerint,  décima  ilia  in  pace  et  perpétua  elemoslna  ecclesie 
de  Waberiyillaremanebit.  Hec  totam  factam  est  de  concdssa  capitali,  do- 
mina Matbilde  existente  priorissa  ejasdem  locl.  Concessam  est  boc  ex 
atraque  parte,  et  tam  a  domino  Petro  qoam  a  dombia  M.,  flde  interpo- 
sita ,  flrmatom  in  presentia  domini  Symonis  de  Ailll  et  domine  Matbildls, 
oxoris  ejas,  eoram  Odone,  presbytero  de  Ailli,  et  Petro  de  Strata.  Deinde 
yeniendo  Britoiiam  et  transeundo  per  Pailiardam  recognitom  est  coram 
domino  Waltero  senesosllo ,  ûliisque  ejus  Bemardo  et  Jobanne.  Qaod 
ut  Fatum  foret,  présent!  cbarta  et  sigilli  mei  impressione  confirmari, 
presentibiis  istis  :  Roberto ,  priore  de  Waberivilia  ;  Raduifo ,  ejasdem  lod 
presbytero  ;  magistro  Raduifo  de  Coiomeills  ;  magistro  Bosone  ;  domino 
Rocfonç  de  T^n^eUa-,  Rot^^^pQ^ie  Çlte  ^U4;  WUleimo  de  Creduito  ;  Ber- 
narda  de  Ri^eiio  ;  Rofierto ,  prepo^itû  ;  Tç^i^Ma  i^fkNScalio ,  et  pbiribas 
aliis.  Aptom  anno  9!^  iivcarnatione  Domini  mUlesimo  centesimo  octoge- 
slmo  nono. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fowto  de  Wwftimile,  liasse  de  PuiU-Ur 
Vallée  et  La  Gbaussôe-dn-Bois-de-rEca.  Belle  charte 
avec  lacs  de  sole  rouge  sans  sceau.) 


I»- 
I 


sua  l'ancien  comté  bt  les  comtes  de  clermont.    447 


XXXV|. 

Raoul  ^  comte  de  Ckrmont^  et  Adèle^  sa  femme,  confirment  la  ckmation 
faite  à  l'église  de  Wariville  par  Thomas  de  Francastel  de  tout  ce 
qu'il  possédait  eu  plaine  et  en  bois  sur  le  territoire  de  Fay. 

(An  1189.) 

Ego  BadolAis ,  cornes  Glarimontis  et  domfnos  Britolii ,  et  Aelidis ,  co- 
mitiasa ,  godjux  mea ,  ûotom  âeri  volomas  tam  futnris  quam  presen- 
libos  qood  elemosinam  quam  Tbomas  de  Franoastello  Deo  et  ecciesie 
béate  Marie  de  Waherivilla ,  pro  se  et  pro  sais  antecessoribus ,  contallt, 
tanc  scilicet  cam  idem  Tbomas  ad  oratorium  dominici  sepulcbri  et  satn- 
tUere  crucis  Jerosolymam  proflciseeretar,  in  caïupo  videlicet  de  Fai, 
tam  in  piano  quam  in  nemore ,  tantom  terre  quantam  de  dnobas  modiis 
seminatnr,  ita  scilicet  ut  ipse  in  recessa  suo  diflftnivit,  ego  ipse  et  conjax 
mea  prenominata  ecciesie  predicte  concessiums.  Ad  cujas  rei  conûrma- 
tionem.  at  magis  ratam  easet  et  invioiabite,  Illteris  presentibos  sigiUi 
mei  impressionem  apponere  dignam  duii.  Hujos  rei  testes  existant  :  Ra- 
dalftis,  sacerdos  Waberiviile  ;  Walteras  de  Bailloval,  ejusdem  loci  fratep; 
Rogo  de  Tomelia  ;  Manasseras  de  Buliis  ;  Adam  de  BolUs  ;  Jobannes  de 
Monte  ;  Bngrannos  de  Grivecor,  milites  ;  Teboldos  marescbaiias  ;  Ansol- 
das  Morfiiains  ;  Yiardas  Gaignard.  Aotom  anno  ab  incarnatione  Homini 
M«  G*  Lxxx  nono. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville^  liasse  de  Francastel. 
Bel  original  dépoorva  de  sceau.  ^ 

XXXVII. 

Charte  du  comte  Raoul  constatant  et  approuvant  h  donation  du  bois 
de  Lieuvillers  faite  par  Pierre  d^AnsauviUers  à  Véglise  de  Froidmont. 

Ego  Radolpbos,  cornes  Çlarimontis,  notam  facio  tam  (titoris  ^i^am 
presentibos  quod  Petros ,  domii\as  de  Aqso^viler,  et  Radsifos ,  fllias  ejas, 
ïn  presentia  mea ,  apad  Britoliam ,  dederant  in  elemosinam  perpetuo 
possidendam  ecciesie  de  Fresmant  partem  soam  nemoris  de  Leigoiviler, 
ad  dirampendam,  salTO  campardo  sao,  Id  est  nona  garba;  obi  isti  testes 
interférant  :  Drogo ,  presbyter  de  Greeiio ,  notartas  meos  \  Matbeus, 
monachos  et  ceilararios  de  Fresmont  ;  Robertas ,  conversas ,  magister 
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Fosse  Theobaldi  ;  Johannes  senescalcas  de  terra  Britolii  ;  Johaones  de 
Monte  ;  Galterus  de  Noeroimont  et  Bemardas ,  frater  ejos  ;  Guilleimas  de 
Creelio  ;  Âsceliniu  de  Gaines ,  milites  ;  Matheos  Rossellos ,  preposilns 
Britolii  ;  GoUlelmos  de  Cimaio  ;  Hago  de  Gaines  ;  Matlieiis  cocos.  Item 
•  sciendam  qaodHatheas,  miles  de  Cingala,  et  Symon,  nepos  ejos,  in 
presentia  mea ,  apad  Francom  Castellam ,  dederont  in  elemosinam  per- 
petuo  possidendam  prefate  ecclesie  totam  nemns  saom  de  Leignivilier, 
ad  dirompendum ,  salvo  campardo  suo,  id  est  nona  garba  ;  obi  isU  testes 
interfaerant  :  Odo ,  abbas  de  Prato ,  et  Galteras  de  Poiz ,  monacbns  ejos  ; 
Georgins ,  monacbus  et  thesaorarias  Britolii  ;  Stephanns ,  monaclms  et 
cantor  de  Fresmont  ;  Lanrentias ,  conversas ,  magister  de  Grosmesnil  ; 
Drogo ,  presbyter  de  Creelio ,  notarios  mens  ;  Johannes ,  Senescalcas.  et 
Petras ,  frater  ejas  ;  Galteras  de  Noeroimont  ;  Gaermondas  et  Bemardas, 
Iratres  ejus;  Jobannes  de  Avelan;  Jobannes  de  Joveignies  ;  Pbitippas  de 
Grievecaer  ;  Gaillelmas  de  Creelio  ;  milites  ;  M atbeas  Rasselas  ;  preposilas 
Britolii.  Et  qoia  ulrumqae  de  dominio  meo  erat  et  dlslrictom  terre  mee, 
propter  paapertatem  predicte  ecclesie  et  qala  maltam  eam  diligo,  bénigne 
ei  nlrumgae  concessi.  Preterea  concessl  eiiam  ei  partem  iilam  nemorts 
qoam  in  preiato  territorio  de  Leigniviler  Ascelinas,  miles  de  PlenaYalle, 
dederat  eidem  ecclesie  in  elemosinam ,  ad  dirampendom ,  sob  annoo 
censn  onias  modil  avene  in  grangia  Fosse  Tbeobaldi  recipiendL  Concessi 
etiam  ei  decem  et  octo  minas  nemoris  quas  idem  Ascelinas  eidem  dederat 
in  nemore  de  Plena  Yalle ,  ad  dirumpendam  libère  et  absqae  omni  red- 
dila.  Bas  omnes  elemosinas ,  sieat  pretaxate  sont ,  Ego  et  oxor  mea  ma- 
notenere  promisimus  contra  omnes  qoi  prafatam  ecclesiam  Inde  grarare 
yoloerint.  Et  ot  bec  omnia  rata  et  inconcnssa  permaneant,  présentera 
paginam  bec  continentem  tam  prescriptorom  testiom  astipolatlone  qoam 
sigllli  mei  appositione  decrevi  roborare.  Actom  anno  ab  incamatione  Do- 
mini  M«  c«  XG*,  régnante  Pbilippo ,  rege  Francorom. 

(Arcb.  de  rOise  :  Fonds  de  FroidmorU  et  liasse  GrandmesnlL 
Original ,  grand  sceao  presqoe  entièrement  brisé  ;  cire 
verte  sor  qoeoe  double  de  parchemin.  ) 

XXXVIIl. 

Donation  par  le  comte  Raoul  à  l'église  de  Froidmont  d^une  partie 

du  bois  de  He:{, 

(An  1190.) 

Ego  Radolfos  I  comes  Glarimontis ,  notom  facio  tam  ftitaria  qoam  pre* 
sentibos  me  dédisse  in  elemosinam  ecclesie  de  fresmont,  pro  anima  mea 
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et  nxoiis  mee  et  parentum  nostromm,  partem  nemorls  mei  de  Hez, 
qoicqoiâ  continetur  in  latam  versas  Mareseom,  a  supeiiori  via  qua  itur 
de  Novavilla  mea  ad  Harmes,  in  longam  vero  quicqaid  continetur  sob 
predicta  via,  a  fossato  ipsius  abbatie  osqae  ad  viam  qna  itor  de  Bannis 
ad  Belvacnm ,  et  eliam  partem  meam  de  Hasserole ,  bac  condittone  si 
Nivelo ,  cognomento  Pauper,  saam  partem  qoam  fai  ea  babet  preMo  fra- 
.tribas  ecclesie  dare  voiaerit.  Banc  autem  elemosinam  dedi  eis  ita  libère 
perpetuo  possidendam  qaod  tota  ilia  parte  nemoris  nti  poterunt  ad  onmia 
necessaria  saa ,  ad  comborendam ,  ad  ediflcandum ,  vel  aiiis  conferen- 
dam,  si  voluerint,  ad  vendendum  eliam  ,  si  necesse  babuerint.  Excepto 
qaod  si  vendere  illam  xolaerint,  istas  tantum  très  arbores  reiinqaint 
nusqaam  vendendas ,  id  est  pirum ,  pomum ,  mesiarium ,  qaas  tamen  ad 
usas  saos  secare  libère  poterant ,  nec  animalia  saa  ibi  pasci  facient.  Si 
qais  vero  absqae  iliorum  consensa  ibi  secaverit ,  vei  qaomodocamqae 
dampnam  eis  ibi  intolerit ,  forisfactam  non  ad  ecclesiam  sed  ad  me  per- 
tinebit.  Baie  etiam  prefate  elemosine  mee  addidi  très  denarlos  census 
quos  annaatim  mibi  soivere  debebant ,  pro  qaodam  prato  qaod  eis  dédit 
in  elemosinam  Matbildis,  oxor  Fulconis  cognomento  Meslier.  flanc  ele- 
mosinam ,  sicat  pretaxata  est ,  in  ecclesia  de  Fresmont ,  coram  majori 
altari ,  fratribas  ipsias  ecclesie ,  présente  Willelmo  abbate ,  et  conventa, 
contali ,  et  per  libram  sapra  Ipsum  altare  posai ,  coram  bis  testibos  : 
Âlberico ,  comité  de  DammarUn  et  Renaldo ,  filio  ejns  ;  Rogone  de  Tor- 
nella ,  Radulfo  de  Warty  ;  Ansoldo  de  Ranqaerolles  et  Jobanne ,  fratre 
ejas  ;  Joanne  de  Monte  ;  Renaldo  de  Naeilli  ;  Wernone  de  Giscart;  Drogone 
de  Grantviler  ;  Baldaino  de  Famival  ;  Pagano  Capreolo ,  omnibas  militl- 
bas  ;  Drogone ,  presbytero  de  Creeil  ;  Gilardo ,  clerico  de  Glaromonte  ; 
Falcone  de  Maresco  ;  Fulcone  Meslier  ;  Beifredo  de  Fresmant  »  fllio  Ber> 
nardi  ;  Alveredo  de  Gaines ,  et  multis  aliis.  Banc  elemosinam  concesse- 
rnnt  apud  Britoliam  Aelidis,  uxor  mea,  et  fille  mee  Catbelina  et  Matbildis, 
abi  isti  affuerant  testes  :  Bago ,  frater  meus ,  primieerias  ecclesie  Met- 
tensis  ;  Nicbolaas,  capellanas  ejasdem  ecclesie ,  canonicas  Mettensis  ;  alii 
dao  clerici  ejas  Léo ,  Bartbolomeas ,  diaconi  ;  Alvredus ,  abbas  Britolil,  et 
monacbi  ejas  ;  Georgias ,  tbesaurarias,  Bugo  elemosinarius  ;  Drogo,  pres- 
byter  de  Creeil ,  notarias  meas  ;  Rogo  de  Tomella  et  ûlias  ejas  Robertas  ; 
Bemardas  de  Raelio  ;  Bago  de  Ghevalviler,  milites  ;  Matbeas  ;  Eastacbias, 
monacbi  de  Fresmant  ;  Tbeobaldas  marescalcas  ;  Renardas  de  Pravoiiia, 
prepositas  Britolil  ;  Matbeas ,  Rassellas ,  Willelmas  de  Gbimai.  Sciendam 
vero  qaod  prefatas  abbas  de  Fresmant  Willelmas  et  totas  conventas  con- 
cessant  mibi  iibenter  et  gratis  qiod  nomen  meam  in  martyrologlo  sno 
scribi  facient ,  at ,  cam  obitas  meas  eis  nantiatas  faerit ,  tantam  servicii 
pro  me  facient  qaantam  pro  abbate  ipsias  domas,  et  in  anniversario  meo 
singalis  annis  commemoratlonem  mei  facient.  Ut  aatem ,  bec  omnia  rata 
et  inconcassa  permaneat  presentem  paginam  bec  continentem ,  tam  près* 

29 
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crlptomm  testlom  asUpuiatlOBe  qoam  sigllil  met  apposltlone  conilrmo. 
Aetam  est  hoe  aniio  ab  inearnattone  Domint  millesimo  centesimo  Booa- 
gesimo ,  régnante  Fhllippo,  rege  francorom ,  Ladoyfcl ,  flUo. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont,  liasse  de  La  Nen- 
vilie-en-Hez.  Saperbe  original.  Forte  et  large  qneoi 
de  peaa  blanche  sans  sceaa. 

XXXIX. 

Donation  par  le  comte  Raoul  aux  lépreux  de  Creil  et  à  leur  chapelain. 

m 

(An  1190.) 

Je  Raoalz ,  contes  de  Clermont,  aient  congnnt  présens  et  à  venir  en 
saule  que  Berthemiex  (l),  de  bonne  mémoire,  évesque  de  Blanvea,  de 
volenté  et  de  me  prière,  dédia  léglUe  en  lonneur  dou  Beneoit  Kiqiiel  de 
dens  iencloz  de  le  court  des  mesiaus  de  Greeilg,  en  telle  manière  :  de 
commun  conseilg  dichelli ,  chest  assavoir,  et  dou  mien ,  est  mis  prestes 
illuec  à  célébrer  les  choses  devines  en  telle  manière  :  à  la  sustentaci<m 
tant  des  mesiaus  comme  dou  preste,  je  otroie  a  yehens  le  disme  de  men 
pain  quant  longuement  je  aray  fet  demeure  ou  chaelel  ou  en  le  chaste- 
lerie  de  Creeilg.  Adechertes ,  après  iches  choses  lonctemps  escoolourgie, 
veaua  le  devant  ausmone  taxée  non  pooir  souffire  ou  vivre  des  mesiaus 
et  au  piestre ,  comme  je  eusse  prise  le  quemin  de  Ihrlm ,  le  erois  prise, 
je  ay  proposé  pourveoir  en  tele  manière  au  despens  imposés  ilaee  dov 
seul  prestre  et  de  sen  clerc ,  en  tele  manière  :  poir  mime  el  de  Ade, 
me  tame,  contesse,  en  seor  que  tou  che  et  de  mes  iUes  Katertne  et  Me- 
haut  et  de  nos  prédécesseurs ,  je  ay  donné  a  ichelli  prestre  et  an  astres 
prestres  par  succession  à  servir  illuee  à  perpétulié  à  Dieu,  en  aomosDe, 
m  mais  de  foorment ,  à  prenre  chascim  an  en  le  rente  de  Pont  doo  pre- 
mier cueiUeu,  et  LU  sols  parisis,  à  pr^are  en  lU  termes  par  an  ou  Iravm 
dichelU  castel ,  et  II  mines  de  leun,  à  pfenre  en  un  grange  A  Greilg  oiai 
mois  d'ao«st  cbascon  aa  Adecbertes,  je  ai  donné  au  deYant  poiff  le 
prestre  le  mort  bos  à  brûler  en  me  forest  de  Pommeroie.  Adecliertea ,  li 
prestes  ja  dis  ne  porra  avoir  ne  vicairie  ne  autre  rente  eo  autre  égliieqae 
en  légUze  des  mesiaus  de  Greiilg,  pour  laquelle  il  convieogne  iee  dioeet 
divines  hors  légUse  de  mesiaus.  Adecbertes  ychelle  deeimaUaa  de  men 
pain,  de  quoi  je  ay  fel  mencion  par  desseur  remanra  à  cens  meeiaos  des 


(1)  Bartliélemy  de  Montcomet,  évéque  de  Beauvais  (1199-1175). 
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ore  en  avant ,  sans  participation  doa  prestre.  Adechertes ,  iches  choses 
sont  otroians  Ade,  me  famé,  et  mes  filles  Katerine  et  Hebaat.  Et  qae  elies 
tiegnent  de  naprez  plas  ferme  estât  par  le  impression  de  mon  seel  et  aa- 
tomptaci(m  coniérmée  de  personnes  panables  témoins  :  Tves ,  prestes  ; 
Driea,  prestes  de  Saiot*Maart  ;  Noël ,  prestes  ;  Grégoire ,  moinfs  de  Bre- 
tael.  Adechertes ,  chii  furent  ctievalier  Wilhanmes  de  Cramoisi  ;  Jebans 
de  Mont  ;  Hues  des  Prés  ;  WiUiaumes  de  Greeiig  ;  Goibers  Prevos  ;  Goiars 
de  Taos. 
Fait  en  l'an  de  le  parole  encamée  mil  iv>  iiii»  x  (i). 

(Ttaré  dnmss.  9408, 5. 5.  A  de  laBIb.  Ntl.  :  Fonât  frcmç(H$, 
t.  96^n.  C'est  m»  tradoetton  d'âne  charte  latfene  m 
idiome  fruec-picarâ  da  uv^  siècle. 


XL. 


Donation  par  U  comte  Raoul  à  Wamier  d'Angicourt  du  mort  bois  cft 
la  Joret  de  He^  i  en  échange  d'un  bois  et  d'une  terre  à  Saey-k^ 
Grande 

{ÂM  1180.) 

Je  Raools ,  contes  de  CleriioBt ,  aient  tout  congnut  présent  eC  arenir 
oBBBMie,  <|iie  )e  ay  donné  et  otrolé,  port  bos  et  féru»,  lesqœilM  à  SacM, 
Wamier  Dangicoart  ayolt  possessé ,  le  mort  bos  en  escange  en  nostre  fo- 
reel  ie  HeB»  <HMmt  an  propre  nsage  de  se  meson  &  tient  ;  et  qoant  en  le 
deraHl  dite  forest  les  yentes  dorront  tant  sen  nsage  à  ardoir  prenra  iihiec. 
Come ,  adechertes ,  les  yentes  aront  défailli ,  dedens  vers  ie  mien  et  le 
chemin  qoi  yient  de  Blaayez  &  Ronqnerolles ,  prenra  à  son  asage  à  ardoir. 
Adechertes  le  mort  bos  sera  tel  qae  il  ne  prenra  espfnes  sans  cranle  et 
eorre.  Que  che  permaint  agréable  et  ferme ,  Je  ay  confermé  de  le  impres- 
slon  de  men  seel. 

Fait  en  Tan  de  parole  encamée  mil  ii«  iiiin  x  (2) 

Témoins  smit  Hae  de  Lis  et  Jehans  don  Mont. 

(Tiré  da  mss  9493, 5. 5.  A  de  la  Bib.  Nat  :  Fonds  français, 
f.  114  V.  Traduction  d'une  charte  latine  ) 


(1)  Bâte  étkiemméat  erronée  :  c'est  IltXr  cpstW  fmit  Are. 
(f)  Daté  erroEfée  :  c'est  1190  qu'il  faut  Ore. 
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XL  . 

Donation  par  le  comte  Raoul,  aux  religieux  de  Saint-Fuscien  d'Amiens^ 
de  la  dîme  des  anguilles  de  Paillart  et  de  La  Falaise. 

(An  1190.) 

Ego  Radulphas .  Glaromentensis  cornes ,  tam  presentibos  quam  faturis 

notam  facio  qaod  ecclesie  dancii  Fasciam  de  nemore  et  fratribas  ibidem 

Deo  servientibas  in  perpetaam  elemosiDain  concessi  declmam  de  angoiliis 

de  tribas  nassis  de  Paillart  et  de  daobua  nassis  de  Faleaia  et  de  omnibus 

aDgoillis  qae  capientar  per  falcinas  vel  per  alla  ingénia  in  meia  virariis 

de  Paillart  et  de  Faiesia ,  concedente  et  laudante,  uxore  mea  Aelide. 

comitissa,  et  fllia  mea  Kateliua,  et  Matbilde  sorore  sua.  Predlcti  yero 

fratres  felici  commercio ,  pro  terrenis  celestia,  pro  perituris  eterna  com- 

matantes;  nobis,  tanquam  fratribas  suis  professis,  orationom  saarttm 

bénéficia  in  perpetaam  promiserant  ;  meam  et  axoris  mee  et  predicte 

iilie  mee  Kateline  et  Matbildis  sororis  sae  anniversariom  singalis  annis 

celebratari,  ex  qao  viam  anlverse,  camis  gradientes,  nos  ex  boc  mande 

transire  contigeriL  Ul  boc  igitur  ratam  et  inconcussam  permaneat ,  pre- 

sentem  carlulam  sigillo  nostro  et  axoris  mee  sigillo  muniri  (ecimos. 

Actam  anno  incamationis  doice  m.  g.  xcv  Hojas  elemosine  testes  sont 

abbas  Willelmus  de  Fresmant,  magister  WUlelmas  de  Faiesia,  Pelnis 

sacerdos  de  la  Warde,  magister  Radulphas  de  GolummeUis,  capeUanos 

comitis  ;  Drogo ,  notarius  comitis  ;  milites  :  Jobannes  de  Honte ,  Bemar- 

dus  de  Raeii,  Petrus  Geldoinas,  Jobannes  major,  Baidearinos  de  Ran- 

teni ,  Michaei  de  Rumeigni ,  Aeiis  puella  comitisse ,  Aelis  qae  fait  jo- 

daica. 

(Extrait  de  la  collection  Horeau ,  vol.  92,  p.  78  :  Bibl.  nat. 

Layette  première  du  chartrier  de  Saint-Fascien-lès- 

Amiens.) 

XLI. 

Lettres  du  roi  Philippe- Auguste  contenant  les  dernières  volontés 
du  comte  Raoul  de  Clermont,  son  connétable. 

(Au  1191.} 

Pbiiippus,  Del  gracia  Francorum  rex,  universis  ad  quos  littere  pré- 
sentes pervenerint  salatem  et  dilectionem.  Noveritis  quod  arnicas  et  fi- 
delis  noster  Radulpbas ,  comes  Glarimontis ,  in  iecto  egritadinis  sue. 
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Tovit  qnod  si  qatd  de  eo  humanitns  accideret,  consilio  abbatam  de  Bri- 
tolio,  de  Orcanis  et  Fraxlmonte ,  Ule  qai  terram  snam  tenebit  statuet 
jiltare  in  ecclesia  beati  Arnulpbi  Glarimontis  de  redditibas  suis  :  ita  quod 
mins  sacerdos  et  nnus  clericns  bonoriflce  et  sufflcienter  possint  ex  inde 
viyere.  Et  si  qaid  contra  aliqnot  intercepit  de  qao  non  sit  facta  pax  vel 
satisfactio  in  vita  sua,  ad  legitimam  predlctornm  vel  majoris  partial  in- 
qojsitionem ,  ille  qai  terram  saam  tenebit  illad  emendabit.  Statult  etiam 
qnicquid  joris  ecclesia  beati  Pétri  Belvacensis  babuit  in  bosco  de  Lis, 
tempore  patris  sai  vel  saorum,  ad  legitimam  predictorum  inquisitionem 
ecclesia  beati  Pétri  rebabebit.  Si  antem  ille  qai  terram  comitis  tenebit 
non  faciet,  nos  iliam  emendationem  fleri  faceremas  nniversis  contra  qaos 
cornes  jam  dictos  in  aliqao  intercepisset.  Qaod  ni  ûrmam  et  stabile  con- 
sistât ,  sigilli  nostri  impressione  precipimas  conflrmari. 

Actom  in  civitate  Accon ,  anno  incamati  verbi  m*  c«  lxxx*  xi*,  mense 
jalio. 

(Louvet  :  HUt,  et  anHq,  du  diocèse  de  Beau/vais,  i,  709.) 


XLII. 


Charte  du  comte  Louis  relative  à  un  échange  de  biens  à  Breuil-le-  Vert, 
fait  entre  tes  religieux  de  Saint-Martin  et  Guy  Candavène, 

(An   119-?.) 

Bgo  Ladovicas,  Biesensis  cornes  et  Glarimontis,  omnibas  notam  faclo 
qaod  monacbi  Sancti  Martini  de  Braolio,  assensu  abbatis  sui  et  capitali, 
stannam  qaod  de  feodo  meo  babebant,  jaxta  cuitaras  Gaidonis  Gamda- 
vene,  eidem  Guidoni  in  perpetuam  babendam  concesserant ,  sibi  tamen 
ejasdem  stanni  pisciam  decimam  retinentes.  Gaido  vero,  pro  stanno  iilo 
babendo,  predicUs  monacbis  in  moiendino  sao  de  Braolio  decem  minas 
framenti  annaatim,  infra  octabas  omniam  sanctoram  reddendas  et  ba- 
bendas ,  concessit,  et  sicat  stannam,  de  elemosina  predecessorom  meo- 
ram  et  mea,  monacbi  babebant,  ita  et  illas  decem  minas  framenti  de 
feodo  et  elemosina  mea  tenebant.  Qaod  at  ratam  sit  et  flrmam,  lltteris 
commendo  et  sigilli  mei  impressione  confirmo.  Testes  inde  sant  Gilo  de 
Braio  ;  Nicolaas  de  Ulûno  ;  Nevelo  de  Ulfino ,  Ansoldas  ;  Andréas  clericas; 
Tbeobaldas  capellanas.  Datam  per  manam  Raginaldi ,  cancellarii  mei.  ' 
Actum  Claromonte ,  anno  incamationis  Domini  h*  c*  lxxxx  secando. 

vArcb.  de  l'Oise  :  Fonds  du  prieuré  de  Breuilrk-YerL  — 
Vidimus  de  l'offlcial  de  Beaavais  da  2  février  1384.) 
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XLIII. 


Charte  dm  comte  Louis  reiativement  à  la  donaHon  de  ia  terre 

gmitee  de  Hermès,  faite  par  ie  comte  Raoal  et  la  comtesee  âéèk 
à  l'église  de  Froidmont. 

(an  1100.) 

Bgo  LadoYicus ,  Blesensis  cornes  et  Glarimonlls ,  omnlbos  tam  Ritoris 
qaam  presentUras  notom  fàeio  qaod  Radninis,  cornes  Glarlmontls,  et  nxor 
ejos  Adellcla ,  et  antecessores  eoram ,  dedenint  in  elemosinam  Sancte 
Marie  de  Fresmont  qaicqaid  in  montana  terra  Hermaram  in  dominico 
possidebant ,  tam  in  planis  qoam  in  f ractetis ,  osqoe  ad  magnum  nemos 
qnod  vocatnr  Hez ,  et  quandam  partem  ipsius  nemoris,  qnicqatd  videlicet 
contmetar  ioter  assignatas  metas  in  iongtun ,  in  latam  yero  qoicqoid 
continetnr  a  sapra  dicta  montana  terra  nsque  ad  marescnm ,  et  de  ipso 
maresco  qnicqaid  babebant  inter  aquam  et  nemas  de  Hez,  a  prindpio 
videiicet  ipsius  nemoris  osqne  ad  flnem ,  et  etiam  qaicqaid  in  ipsa  aqoa 
babebant ,  in  elemosinam  sapradictis  fratribus ,  in  perpetnom  libère  pos- 
sidendom,  contradideront  et  de  I^odis  suis  qaicqaid  acqoisieront ,  Tel 
adqoirere  poteront,  similiter  concesserant.  Omnia  yero  asoaria  nemoroœ 
saoram  sapradicli ,  scilicet  Hez  et  Hassière ,  et  aliorom ,  tam  in  alendis 
pecoribas  omnimodis  qaam  in  lignis  comborendis  et  ediflciis  constniendis, 
sine  aliqaa  redditione,  sive  pasnagii,  sive  cajascumqae  alterias  consa»- 
tadinis ,  sepedictis  fratribus  contalerunt.  Hanc  autem  elemosinam ,  sicot 
pretaxata  est,  concessi  ego  apad  Medantam,  laadante  et  concedente 
axore  mea  Katerina ,  abi  afltiemnt  bli  testes  :  Ricbardas ,  cellartos  de 
Fresmont;  Andréas,  ciericos  meas;  Gaof ridas  RoiUe;  Gaofridas  Isore; 
Philippas  de  Pterriis  ;  Waillelmas  de  Sanctis  Qaod  at  ratam  maneat  et 
flrmam ,  litteris  commendayi  et  sigilii  mei  impressions  eonfirmayi.  Aetoni 
Blesis ,  anno  incamationis  dominice  m*  c«  nonagesimo  secundo. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont  et  liasse  de  Bermes. 
Original.  Bcritore  superbe.  Le  sceaa  n'existe  plus.) 

XLIV. 

(An   1193.) 

Ego  Katerina,  Blesensis  comitissa  et  Giarimontis,  omnibus  tam  ftituris 
qaam  presentibus  notum  facio  qaod  antecessores  mei  in  elemosinam  de- 
derunt  ecclesie  Sancte  Marie  de  Fresmont  quicquld etc.  (Cetle 
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cbarte  est  conçae  absolament  dans  les  mômes  termes  que  celle  ci-dessas). 

Testes  sont  Garneras ,  cappellanus  meas  ;  Richardiis ,  ceilarios  de  Fres- 

mont;  Gorandas  ;  Ebrardus.  Actam  Mellente,  amio  incarnacionis  domloice 

millesimo  centesimo  nonagesimo  secando. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  FroiOnhont ,  liasse  Hermès. 
Vidimua  da  16  Jain  1501  :  «  collation  faite  en  présence 
«  de  Jehan  Dagombert,  procorenr  général  en  la  comté 
«  de  Glermont ,  et  de  Damp  Antoine  Rose  »  procnrear 
c  des  religieux ,  sbbé  et  convent  Notre-Dame  da  Froy- 
«  mont ,  et  de  noas  auditeur  ci-dessonbs  nommé. . .  » 
Signé  Englard.) 


XLV. 


Charte  de  la  comtesse  ^dèîe  au  Stgéi  de  îà  dohàîiôH  de  la  dîme  de 
Vespercans ,  faite  par  Hugues  de  La  Garde  Mauger  û  VégUsé 
Notre-Dame  de  BretfeuiL 

(Ad  1194.) 

Ego  Aelidis,  comitissa  Claromontiè  et  domina  Britnlii,  notnm  fleri  volo 
qnod  Hugo  de  Garda  (Nalgerii)  dédit  ecclesie  béate  Marie  de  Brituiio  de- 

cimam  suam  de  Vespercam (Il  reçut  en  retour  30  livres  parisis  et 

6  muids  de  grain ,  moitié  blé ,  moitié  avoine) assensu  et  volunlate 

fratris  sui  Raduiphi ,  de  quo  ipsam  decimam  tenebat testes  Radul- 

phus  de  Ailli ,  nepos  meus ,  Synion  de  Pratellis,  Hanasses  de  Conti, 
Halheus  de  Rùilli ,  M atbeus  casteilanus  ,  Bernardus  de  Surdon ,  Hernul- 
phus  de  Sancto  Cyrico,  Petrus  sacerdos  de  Garda,  Benedictus  cimela- 
rius,  Herbertus  Saalon,  Reinerus  de  Falisla,  Rogerds  Nothus,  Rlgardus 

Anglicus Sciant  etiam  omnes  présentes  et  futuri  quod  Reinaldus 

Follet  et  Maria,  uxor  ejus,  perpetuo  assensiverunt  eidem  ecclesie  quic- 
quid  babebant  in  tota  décima  el  in  tolo  territorio  de  Ursimaisoii,  pen- 

sione  septem  modiorum  bladi infra  festum  Sancti  Andrée,  apûd 

granglam  moAacborum  de  Ursimaison,  ad  tnensdratn  Britnlii,  reciplen- 
dorum,  consensu  Hugonis  et  Gaofridi,  QUI  ôit\\  Ugonis,  qui  receperunt, 
de  caritate  ipsins  ecclesie ,  centum  solidos  Parisiensinm  ;  consensu  etiam 
Begonis  de  Fransulis,  domini  feodalis,  tait  conditione  :  si  idem  Bego  vel 
beredesejus  sepedicte  décime  pensionem,  quam  solam  saisbre  possunt,  pro 
defectu  servicii  salsierint ,  sepedicte  ecclesie  monachi  eis  reddere  tene- 
buntur  quicquid  de  eadem  pensione  àpud  se  babuerint  ea  die  qua  requi- 
siti  fuerint,  et  nicbil  amplius  ab  eis  requiri  poterit  vel  extorquer!.  Testes 
WlllelmUs  de  Creell,  Johannes  d'Avelo,  Ricaudus  Russéllus,  Oilo  filids 
e]us,  Wallerus  Coldegaannus.  Noverint  iterum  universi  tam  présentée 
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qnam  fatari  quod  Hago  de  Crepicordio ,  frater  patris  mei  Galeranni ,  do- 
navit  in  perpetoam  elemosinam  supradicte  ecclesie  BritQlii  imain  mo- 

dium  bladi de  reddita  sno  de  Polenies  et  de  Corbineie ,  pro  anima 

Petroniiie ,  fiiie  sue ,  in  eadem  ecclesla  sepnlte.  Idem  Hago ,  morti  ap- 
propians,  pro  saa  videlicet  anima,  unum  hospiiemin  viila  de  Creveqoor 
memorate  ecclesie  dédit,  totam  quielum  et  ab  omni  consaetadine  et  rxac- 
Uone,  sicutipse  eam  tenebat,  absolatum.  Post  Hagonis  decessam,  Heve- 

rardos,  ejus  filius,  saccessor  et  hères  faclus unum  modiam  (ira- 

menti  monachis  britoiiensibas  dédit  et  ad  dictom  redditns  de  Polenie  et 
de  Corbineie  assignavit.  Hec  omnia  Ingelrannns  in  presentia  mea  consti- 
tatos,  concessit,  ad  qaem  post  Heyerardam  bereditas  tota  devenit.  Testes 
^altéras  presbyter,  Osmundas  de  Beeloie ,  Holdewinas  et  Giroldas  de 
Hardiviilers,  Radalpbus  de  Noiers,  Holdewinas  de  Poleniis.  Herbertos 
Caalo.  Hec  omnia  ego.  A.  magna  domina,  concessi  et  présent!  pagine 
commendavi  et  testes  singalis  (sicj  annotari  feci  et  sigilli  mei  aatoritate 
corroboravi. 
Datom  anno  ab  incamatione  Domini  m*  c«  lxxxx*  ini* 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  BreteuU,  H.  16} 


XLVl. 


(An  1197.) 

Louis,  comte  de  Blois  et  de  Clermont,  fait  connaître  qae  Ingelnnn 
de  Yileron  et  Marie  de  Grandvillers ,  sa  femme,  Jean,  fils  de  Marie. 
Raoul  d'Avregny,  chevalier,  Guy  et  Manassès,  ses  frères,  renoncent,  an 
profit  de  l'abbaye  d'Ourscamps ,  à  quelques  voieries  sur  le  territoire  de 
Grandvillers  (Magniviler),  du  consentement  de  Renaud,  Emeline  et  Ea- 
fémie ,  autres  enfants  de  Marie ,  de  Amalric  de  Yemeuil  et  de  Constance, 
sa  mère. 

«  Actum  anno  m»  €•  xc?  vu*.  » 

(Charte  reproduite  en  entier  dans  le  CartuL  d*0urseamp8, 
édition  Peigné-Delacourt ,  p.  151.) 

XLVI'. 

(An  1197.) 

Même  charte  donnée  dans  les  mômes  termes  par  la  comtesse  Cathe- 
rine. 

(Même  cartulaire,  p.  153.) 
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XLVII. 

{An  1197.) 

Loais,  comte  de  Blois  et  de  Clermont,  approuve,  comme  seigneur 
féodal,  la  donation  d'an  champart  fdiite  par  le  cbevaiier  Renaod,  dit 
Herils,  à  l'abbaye  d'Oorscamps,  da  consentement  de  Guillamne  de  Yillers, 
autre  seigneur  féodal. 

«  Datum  Noyeyille,  per  manum  Tbeobaldi,  cancellarii,  quinto  idus 
mai  M»  G*  xc»  yw.  » 

(Ca/rtulaire  d'Ov/rscampSy  édit.  Peigné-Delacourt,  p.  155.) 

XLvir. 

(An    1197.) 

Charte  toute  pareille  donnée  le  môme  jour  par  la  comtesse  Gatberlne. 

flMdem,  p.  156.) 

XLVIII. 

Charte  du  comte  Louis  contenant  approbation  de  la  donation  d'une 
terre  à  Noencourt,  faite  par  ô^lix,  comtesse  de  *Brèteuil ,  aux 
religieuses  de  Wariville, 

{  An    1197.) 

Ludovicns ,  Blesensis  et  Clarimontensis  comes ,  omnibus  fldelibus  bi 
perpetuum  ;  universitati  fldelium  fleri  volo  me  concessisse  ecclesie  sancte 
Marie  de  Waherivilla,  assensu  uxoris  mee  Katerine,  ut  libère  et  quiète 
possideat  illam  totam  medietatem  in  nemore  et  in  terra  quam  Aelis  comi- 
tissa  et  domina  Britulii  emerat  apud  Noencort  ab  Hugone  de  Plainval  et 
Odardo ,  fratre  ejus ,  et  Jobanne  de  Bascuel ,  et  eidem  ecclesie  dederat 
in  elemosinam.  Goncessi  quoque  decem  modios  f rumen ti  annuatim  reci- 
piendos  in  molendinis  mels  de  PaiUart ,  et  preterea  quadraginta  solidos 
Belvacensium  annuatim  solvendos  de  traverso  meo  de  Paillart;  que 
omnia  prius  data  erant  in  elemosbiam  prefate  ecclesie  a  predicta  Aelis. 
Et  sciendum  est  quod  isti  decem  modii  frumenti  et  isti  XL  solidi  annuatim 
solvendi  sunt  prefate  ecclesie  ad  festum  Sancti  Remigii.  Ut  ergo  bec  ele- 
mosina  mea  rata  et  inconcussa  in  perpetuum  babeatur  presentem  paginam 
sigilli  mei  auctoritate  conflrmo. 

Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  h*  c*  nonagesimo  seplimo. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  WarivUle,  liasse  de  Paillart. 
Petite  cbarte  dépourvue  de  son  sceau.) 
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xux. 


Charte  de  la  comtesse  Catherine  contenant  approbation  de  la  donation 
d'une  terre  à  Noencourt  faite  par  sa  mère,  Adèle ^  comtesse  de 
Brtteuiï,  à  téglise  Sainte-Marie  de  Warivitle, 

(An   1191.) 

Katerina ,  Blesensis  et  Claromontensis  comitissa ,  omnibus  fidelîbos  in 
perpetaum,  oniversitati  fldeliatn  notam  fleri  yolo  karissimnm  dominom 
meum  comilem  Ladovicam,  assensa  et  yolontatemea,  concesslsse  ee- 
clesie  béate  Marie  de  Warivilia ,  ut  iibere  et  quiète  possideat ,  illaro  totam 
medietatem  in  nemore  et  in  terra  qûatn  Âelis,  karissima  mater  mea, 
emerat  apad  Noencourt  ab  Hngone  de  Plainval  et  Odardo ,  tratre  sno,  et 
Johanne  de  Bascuel ,  et  eidem  ecclesie  dederat  in  elemosinain.  Goncessit 
pretereâ  eodem  modo ,  assensu  et  toluntate  mea  »  deœm  modioK  friK 
menti  annuatim  pensiplendoi  in  molendinis  suis  de  Paiilard  et  quadra- 
ginta  solidos  Belvacenses  annuatim  solvendos  de  traverso  suo  de  Pail- 
lart  ;  que  omnia  prius  data  fuerant  m  èiefiaosinam  prefate  ecclesie  a  pre- 
dicta  Aelis ,  maire  mea.  Et  sciendum  quod  isti  decem  modii  frumenti  et 
isll  XL  solldl  artnualioi  solvendi  sunt  preflte  ecclesie  ad  fiMtum  Smell 
Ramigii.  Ut  ergo  h^  «letiiosina  rata  «t  inconcusla  in  perpdtuntn  babettur, 
presentem  paginam  sigilii  mei  munimine  conQnilo^ 

Actum  anno  gracie  m*  c*  lxxxx*  vu*. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  WariviUe ,  liasse  de  Paillart. 
Fragment  do  queue  de  soie  verte,  sans  sceau.) 


L. 


Charte  de  la  comtesse  Catherine  rappelant  diverses  donations  faites  par 
elle  et  le  comte  Louis ,  son  époux,  aux  religieuses  de  Wariville. 

(An  1191.) 

Ego  Katerina,  Biesensis  et  Claromentensis  comitissa,  omnibus  tam  lU- 
turis  quam  presentibus  nolum  facio  quod  karissimus  domihus  meus  cornes 
LudoYicus,  amore  Dei  et  pro  remedio  anime  sue  et  mee,  et  pro  animabus 
patris  sui  et  mei  et  matris  mee  et  antecessorum  suorum  et  meorum ,  as- 
sensu et  Yoluntate  mea,  dédit  monialibus  de  Warivilia ,  ad  tunicas  emen- 
das ,  in  perpetuum ,  viginti  libras  Belvacensium  de  redditu ,  per  annun). 
in  redditibus  suis  de  Claromonte ,  pet*  qûataor  terminos  in  anno  singuli» 
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anuis  perciplendas.  Ex  qaibas  centam  solidos  a  festo  Sanctl  Arnalfl  in 
très  menses  percipient ,  et  inde  deinceps  centenos  solldos  a  tribus  men- 
sibQS  in  très  menses.  Preterea  vero  decem  libras  Belvacenses  qjms  ego, 
amore  Dei,  eisdem  monialibas  dedi,  ad  pellicias  amendas,  in  traverso  de 
Francastel,  per  très  terminos  in  anno.  singulis  annls  percipiendas,  in 
perpetoam  elemoslnam.  bénigne  et  misericorditer  concessit.  Bx  iliis  aa- 
tem  decem  libris  tertiam  partem  récipient  in  medio  maii ,  aliam  terciam 
partem  In  natiyitate  béate  Harie  septembriiis ,  et  residiiam  partem  ad 
Candelariam.  Insaper  antem  anam  qoadratam  iignorom  qoam  predicte 
moniaies  babebant  ex  dono  Radalû,  comitis,  Icarissimi  patris  met,  diebns 
singulis,  in  foresta  de  Hez  capiendam,  in  venta,  qaandia  venta  darabit, 
et  cam  venta  defecerit,  capiendam  in  nemore  mortao  ejusdem  foreste, 
bac  quidam  conditione  qnod  qaadriga  de  Warivilla  per  rectas  vias  toreste 
ibit  et  redlbit,  et  illi  qui  mortaom  neraus  coliigent  usqae  ad  qaadrigam 
in  baraeris  suis  iliud  afférent ,  sub  eodem  tenore  quod  et  karissimns  do- 
minas meus  eisdem  monialibus  habere  concessit ,  bénigne  perpetuo  ba- 
bere  concedo.  Quod  ut  ratum  sit  et  firmum ,  litteris  commendo  et  sigiilo 
meo  conflrmo.  Testes  sunt  Ansoldus  de  Ronquerolles  ;  Radulfus  de  Igi  ; 
Matbeas  de  Âcbi  ;  Ansoidus  prepositus  ;  Gaafridus ,  clericns  ;  Odo  ferrans. 
Actum  Noveville ,  anno  gracie  h*  g*  lxxxx*  vu*. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville,  liasse  de  Francastel. 
Belle  charte ,  mais  dépourvue  de  sceau.) 


LI. 


Charte  du  comte  Louis  rappelant  et  confirmant  diverses  donations  faites 
par  lui  et  Catherine,  sa  femme  t  aux  religieuses  de  Warivtlle. 

(An    1197.) 

Ego  LudovicQs,  Blesensis  et  Claromontensis  comes ,  omnibus  tam  pre- 
sentibus  quam  fulnris  notum  facio  quod,  amore  Dei  et  pro  remedio  anime 
mee  et  antecessorum  meorum ,  laudente  et  concedente  Katerina ,  uxore 
mea ,  dedi  monialibus  de  Warivilla ,  ad  tunicas  emendas ,  in  perpetuum, 
viginti  libras  Belvacenses  de  redditu  per  annum ,  in  redditibus  meis  de 
Claromonte ,  per  quatuor  terminos  in  anno  singulis  annis  percipiendas, 
ex  quibus  centum  solldos  a  festo  Sanctl  Amulpbi  in  très  menses  perci- 
pient, et  in  deinceps  centenos  solldos  a  tribus  mensibus  in  très  menses. 
Preterea  vero  decem  libras  Belvacenses  quas  Katerina,  uxor  meà,  Ble- 
sensis et  Claromontensis  comltissa,  eisdem  monialibus  dédit  ad  pellicias 
emendas ,  in  traverso  de  Francastel ,  per  très  terminos  in  anno  singulis 
annis  percipiendas ,  in  perpeluam  elemosinam  eis  concessl  ;  et  ex  Iliis 
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decem  libris  ierciam  pariem  in  nativitate  béate  Marie  in  spptembri  et  resi- 
duam  partem  ad  CandeLariam.  Insuper  aatem  unam  qaadrigatam  lignorom 
qnam  predicte  moniales  habebant  ex  dono  Radalfl,  comitis  de  Glaromonte. 
dtebas  singulis,  in  forestade  Hez,  capiendam  in  venta,  qaandla  venta 
dorabit ,  et ,  cam  venta  defecerlt,  capiendam  in  nemore  mortao  ejasdem 
foreste ,  bac  qaidem  conditione  qnod  cadriga  de  Wariviiia  per  rectas  vias 
foreste  ibit  et  redibit,  et  illi  qui  mortunm  nemos  coiligent  asque  ad  ca- 
drigam  in  bameris  suis  illud  afférent ,  sub  eodem  teuore  perpetao  babere 
concessi.  Quod  ut  ratum  permaneat  et  ûrmum ,  litieris  commendo  et  si- 
gllio  meo  conflrmo.  Testes  sunt  :  Ansoldus  de  Ronquerolles  ;  Hago  de 
Yaieriis;  Radulfusde  Igio;  Mabeius  de  Àci  ;  Ansoldos,  prepositas;  Gao- 
fridus,  clericus;  Odo  Priant;  Gaufridus  de  lilegnelers.  Actum  Noveville, 
anno  gracie  m^  g*  xc  vu*.  Dato  per  manum  T.  concellarii ,  v  die  octobri. 
(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville ,  liasse  de  Francastel. 
Très-jolie  cbarte  ;  le  sceau  n'existe  plus. 


LU. 


Charta  communie  hominibus  Clarimontis  in  Beluacino  a  Ludovico 

comité  concessa. 

(An  1197.) 

In  nomine  sancte  et  individne  Trbiitatis ,  amen.  Ego  Ludoviens ,  com^s 
Biesensis  et  Glaromontis ,  ad  bonorem  Dei  et  patrie  ntilitatem ,  omnibas 
tam  futuris  quam  presentibus  notnm  fieri  voio  quod ,  aroore  Dei  et  pro 
remedio  anime  mee  et  antecessorum  meorum ,  laudante  et  concedeote 
Katberina  uxore  mea  et  Mabauda  sorore  sua  ;  salvo  jare  ecclesianim  et 
militum,  omnes  bomines  Glaromonti  manentes,  tailliam  micbl  debenles, 
et  eorum  beredes  a  tailla  ablacione,  impruntato  et  roga  coacta,  de  celero 
penilus  qultto  et  immunes  esse  concedo  ;  statuens  quod  quicnmqae  apud 
Glaromontem  mansuram  babebit ,  quinque  Belvensis  monete  solidos  sin- 
galls  annis  tantum  persolvet  ;  et  pro  una  quaqne  mansora  quam  babebit 
prêter  illam  bi  qua  manebit ,  similiter  quinque  solidos  persolvet  :  si  aotem 
mansnra  divisa  fuerit ,  quot  mansure  ex  ea  facte  fnerbit ,  pro  onaquaque 
mansnra  quinque  solidos  persolvet.  Et  siaiiqua  maosura  décident,  Ua 
quod  vacua  remanserit,  ego  nlcbil  ibi  capiam  donec  mansora  redi- 
flcetur.  Reddentur  autem  bec  censa  micbi  vel  mandato  meo  in  festo 
Sancti  Remigli.  Si  quid  autem  de  censa  bac  ea  die  reddendum  defe- 
eerit ,  defeQtus  die  crastina  in  duplo  a  burgensibus  communiter  micbi 
reddetur.  Licebit  burgensibus  singulis  annis  octo  ex  ipsis  eligere ,  ad 
quorum  consiiium  et  moderamen  ville  consiliam  et  moderamen  erit 
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qui  qaociens  iimovabiintor,  tociens  jarabont  sese  bona  flde  el  recta  ville 
conaaetttdines  conservaturos.  Si  paaperes  se  gravatos  esse  conqaesti 
faerint,  ad  consiliom  et  moderamen  bonoram  viroram  saper  qnos  con- 
silium  ville  erlt,  saper  paaperes  dispensabitor.  Omnes  manentes  apod 
Claromontem  qai  de  mea  servill  conditione  erant,  et  eoram  heredes  et 
teneoras  ab  omni  jago  servitatls  mee  quitto  penltas  et  absolve.  SI  quis 
vero  a  111a  recedere  volaerit,  liber  et  qaietas  recédât,  nlsi  forislactam 
fecerit  :  et  si  forisfactum  fecerit,  secundum  ville  consuetadines  et  asas, 
anteqaam  recédât ,  iilad  emendabit.  Quicomqae  ad  Glarimontem  man- 
sonis  venerlt ,  manere  ibi  poterit ,  jasticiam  faciendo  secondam  ville 
consaetadines.  Forisfacta  vinearum,  pratorum,  viridariorami  bladorom, 
sicat  ante .  mea  sont.  Qailibet  plegiam  saam  nantare  poterit  sicut  débet. 
Bgo  plegium  meam  nantabo,  sicat  soleo,  nlsi  plevine  emendande  piegium 
dederit.  Gredicionem  in  cibis  meis  et  comitisse  apad  Claromontem  emen- 
dis  ad  1res  menses  babeo  persolvendam.  Preciam  ciboram  meoram  et 
comitisse  sicat  soleo  babeo.  NuUas  eoram  capietur  vel  captas  tenebitar 
vel  ipsias  res  si  plegiam  veniendi  a4  jus  dare  poterit,  nlsi  pro  martro, 
prodicione,  tbesaaro  invento,  incendio,  bomicidio,  rapto,  farto,  saper 
accasatam  manifestis.  Nallas  Glaromontis  manens  extra  villam  micbi 
corvatam  faciet.  Castodiam  captoram  qaitto.  Mecam,  vel  cam  mandato 
meo,  in  exercitam  et  expedltionem  meam  ibant,  sicat  soient,  qaociens 
submoniti  faerint.  Nallam  deforis  talliam  micbi  debentem  retinere  pote- 
rant,  nlsi  de  meo  assensa.  Qaociens  prepositas  Clarimontis  aat  servienies 
aat  castos  ville  sae.  sive  sit  miles,  sive  sit  ser viens,  innovabontar, 
onas  post  alteram  jaret  se  omnes  bas  consaetadines  stabiliter  et  bona 
flde  servatanuTi.  Ego  etiam  eas  fldeliter  et  Ûrmiter  tenendas  propria 
mana  mea  jaravi  et  ex  precepto  meo  Joraverant  :  Gaido  Gampas-Avene, 
Robertas  de  Tomella,  Ansoadas  de  Ronqoerolis,  Hago  de  Lis,  Radalphas 
deWarti,  Symon  de  Spinolis,  Odo  de  Soisiaco,  Ansoadas  Guignerlis , 
Girardas  de  Botenangle ,  Jobannes  d'Arion,  Bogo  de  Angevilla ,  Ansoudas 
prepositas ,  Odo  de  Hargelii.  Testes  sant  :  Gaafridas  de  Brallone,  Joban- 
nes de  Ronquerolis ,  Radalpbas  de  Gi ,  Jobannes  de  Campo-Remigii,  Re- 
ginaidas  marescallas,  Conrandns  Andréas,  clericos,  Terricas  clericos» 
Gaofridas  clericas.  Qaod  at  ratam  et  stabile  permaneat,  litteris  com- 
mendo  et  sigilli  mei  aactoritate  conûrmo.  Actam  Credalio ,  anno  incar- 
nati  Yerbi  miiiesimo  centesimo  nonagesimo  septimo.  Datam  per  manos 
Tbeobaldi,  cancellarii  mei. 

(Trésor  des  chartes,  J.  167  :  Gtermont  en  Beaavaisis,  n*  1, 
copie  aatbentiqae  (arcb.  de  TEtat).  Pabllé  par  Tealet 
dans  les  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  i,  102,  n*  469.) 
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Lir. 


Charte  communale  de  Clermùnt. 


(An  lUn.) 


An  lum  de  la  Ssinte  et  Indivlsée  Trinité,  Amen.  Je  Loys ,  conte  de 
Bloto  et  de  Glermont,  a  lonneor  deDiea  et  poorflt  don  pals,  a  tons  tant 
présena  qnant  à  yenfr  fait  chose  congnnte  qae ,  ponr  amonr  de  Dien  et 
ponr  remède  de  marne  et  de  mes  aneessenrs ,  loant  et  otrotant  Katofne, 
me  famé,  et  Veliant,  se  serenr,  sanf  les  droits  des  églises  et  des  cbeva^ 
Uers,  tons  les  hommes  manans  à  Glermont,  doians  à  mol  taille,  et  les 
hoirs  dichens  qnicte  des  ore  en  arant  don  tout  en  tont  et  octroi  eatres 
qnleles  de  le  taille  ostée  et  en  emprunt  et  contrainte ,  estanbUasans  (joe 
qnleonqoes  ara  masm  à  Clermont,  T  sons  de  le  monnole  MauvoisieDne 
paîtra  taol  seulemenl  ehasenn  an,  et  pour  chaacnne  masnre  «lull  ara, 
foi»  cheHé  en  lequefle  il  mann,  if  paiera  V  sous  ensement,  quantes 
masures  seront  Mtea  dlcheHe ,  pour  chaseune  masure  il  paiera  T  soos  ; 
el  se  aucune  ara  de  qnen  en  telle  manière  que  elle  ara  remahit  wide,  je 
IHvec  premy  nslle  chose  deci,  adonques  que  le  masure  sera  rediflée. 
Adechertes ,  cheate  chensive  sera  randue  à  raoy  ou  à  men  mandement 
en  le  feste  Saint  Bemi.  Adechertes ,  se  aucune  choae  de  cheste  censiye 
2k  rendre  en  y  ehelU  Jour  li  defllaus,  sera  rendue  à  moy  communiement 
des  hourgoys  lendemato  ou  double.  Il  loira  au  bourgois  chascun  an  ea- 
lire  ym  dichens ,  au  conseflg  des  quiex  et  moderacion  li  consans  de  le 
THle  et  moderacion  sera  fsie)  ;  liqoel  quantefois  seront  innove  tante  foys 
Jurront  eus  en  bone  foy  et  droite  garder  les  coustumes  de  le  ville.  Se  11 
ponre  aront  esté  plaintlenx  eus  estre  agrevé ,  il  sera  dispensé  senr  les 
poures  au  conseil  et  moderacion  des  homes  seur  les  quiex  U  consaus  de 
le  viUe  sera.  Toue  manans  à  €lermoiit  qui  estolént  de  me  serve  coniStion 
elles  hoirs  dichens  et  tenures,  de  toute  carcfae  de  me  servitude  je  quicte 
don  fout  en  fout  et  absous.  Adechertes ,  se  aucuns  ara  volu  départir  de 
le  vfte  fraas  et  quictes  départe ,  se  il  nara  fet  forfait,  et  se  il  ara  H^l 
foifail  U  amendera  icheUi  selonc  les  coustumes  et  usages  de  le  vile,  avant 
que  il  départe.  Qaiconques  ara  volu  manoir  à  Clermont,  il  porra  llloec 
manoir»  en  faisant  justiche  selon;  les»  cowtnawa  de  le  vie.  Li  forfait  de 
vingnes  r  prés ,  vergiés  »  bléa,  si  corne  devant,  swl  mien.  Ghascuns  porra 
nantir  se»  piesge,  si  comme  il  doit.  Je  nanleray  me»  plesge  si  corne  je 
seulg,  se  il  nara  donné  plesge  de  pleine  amendée.  Je  ay  créanche  en 
mes  viandes  et  de  le  comtesse  acalées  à  Clermont  à  paier  à  m  mois.  Je 
ai  pris  de  mes  viandes  et  de  le  comtesse,  si  come  je  snel.  Aucuns  dichens 
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ne  sera  pris  oa  sera  tenus  pris  on  les  choses  dichelii,  se  il  ara  pea  donner 
plesge  de  venir  à  droit  fors  pour  mordre ,  trahison ,  perdicion ,  trésor 
trouvé,  embrasement,  homicide ,  rapt,  larrechin,  mainfez  seor  i'accosé. 
Nuls  manans  à  Glermont  fera  à  moy  corvée  hors  de  le  ville.  Je  qnicte  le 
garde  des  prés.  Avecques  moi  ou  avec  mon  mandement  iront  en  ost  et 
a  men  poorflt ,  si  corne  11  seulent ,  (piaotefols  il  aront  esté  amonnesté. 
Nuls  de  dehors  dolans  à  moy  taille  porront  retenhr  fors  de  men  assente- 
ment  Quantes  fois  11  prévos  de  Glermont  ou  11  sergant ,  H  gardes  de  le 
ville ,  on  soH  chevaliers  on  il  soit  sergans ,  seront  Innové,  U  uns  après 
laotre  Jurrera  sol  tontes  chez  coustumes  garder  fermement  en  bone  foy. 
Je ,  adechertes,  ai  Juré  de  me  propre  main  à  tenir  ichelles  fermement  et 
loiaument,  et  de  men  qnemandement  jurèrent;  Gui  de  Gampdavène; 
Robers  de  La  Toumelle;  Ansouis  de  Ronqueroles ;  Hues  de  Lis;  Raoul 
de  Warti;  Simone  de  Somonsi;  Œude  de  Soisi;  Ansouls  de  Cuignères; 
Gérars  de  Boutenangle;  Jehan  de.Aflon;  Rogue  de  Angivillers;  Ansouls 
Prévos  ;  Œudes  de  Hargenlieu.  —  Témoins  sunt  :  Gauffrois  de  Brubone; 
Jehant  des  Barre»;  Jetoans  de  loaquerota»;  Raonlt  à»  ttooart;  HàÊBA 
doGampremi;  Renais  Lellareaetel;  GoranaTterrto,  elen;  Andrieus, 
ciers  ;  Gauffrois ,  clers.  Que  cbe  parmaint  ferm^et^'-eMable  )•  eonnant 
par  lettres  et  conferme  de  rauclgtité  dd  men  sceL 

Fait  à  Greeiig ,  en  l'an  de  le  parole  encamée  mil  c  iiiiu  xyn.  Donné 
par  le  main  Thiebaol,  men  conceUier. 

(Tiré  du  manuscrit  9493,  5.  5.  A  de  la  Bfl>ttot.  Nat  :  Fondu 
frwnçaiB,  t  115  et  116.  —  G*  est  une  tradnctioB  en 
idiome  franoo-pfcard  du  xiv*  slèete  d'tae  pièce  latine.) 


LU'. 


(An   U97.) 

Charte  d'affrancbiseemeni  de  la  ville  de  GreH ,  conçue  dans  les  mêmes 
termes  que  celle  ci-dessus.  Nulle  autre  différence  que  pour  le  nombre  des 
conseillers  qui,  à  Creil ,  n'est  que  de  six.  Celte  charte  finit  ainsi  :  «  Juré- 
€  rent  :  Hues  des  Prez  ;  Amauris  de  Tillers  ;  Raouls  de  Fontaine  ;  Renaus 
«  de  MaMMmant  (?)  ;  (Eudes  de  Gauffrl.  --  Téraoine  sunt  de  dhe  :  Gaof- 
«  firois  de  Brvion  ;  Jehan  des  Barres  ;  Anaouls  Prevoe;  Hid^rs  Prévos  ; 
«  Andriuali  tiers  ;  Tbiebaus ,  Il  clers  ;  Gaufflrois,  Il  clers. 

«  Fait  à  Greeiig,  en  l'an  de  l'incarnation  Nostre  Seigneur  mil  c  iiii"  xvii. 

Donné  par  le  main  Thiebaut ,  men  cancellier,  le  xxiii  jour  de  janvier.  » 

(Jléne nanuserll,  L  9& r.  et  v.) 


464  RECHERCHES  HISTORIQUES  ET  JCRITIQUES 

LUI. 

(An  1198.) 

Loais ,  comte  de  Blois  et  de  Giermont ,  fait  connaitre  qae ,  selon  la  te- 
neur d'one  charte  de  son  iliastre  prédécesseur,  le  comte  Raoul ,  an  che- 
valier du  nom  de  Gautier  de  Neuiliy  a  donné  à  l'église  d'Ourscamps  le 
champart  qu'il  possédait  «  in  essarto  de  Foilleases ,  %  et  que  Marguerite, 
femme  dudit  Gautier,  dont  ce  champart  était  un  propre ,  ayant  donné 
son  consentement  à  cette  donation ,  reçut  en  remploi  une  terre  à  AaviU 
1ers.  «  Actum  anno  h*  c*  xg*  viir.  » 

fCarluiaire  dOurscamps,  éd.  Peigné-Delacoort,  p.  153.) 

LIV. 

Charte  de  la  comtesse  Catherine  confirmant  la  donation  d'une  rente  de 
dix  muids  de  vin  faite  par  le  comte  Louis ,  son  époux,  aux  bons 
hommes  de  Tressons. 

(An    1196.) 

Ego  Katerina,  Blesensis  et  Glaromontensis  comitissa ,  omnibus  tam 
futuris  quam  presentibus  notum  facio  quod  karissimus  domUios  meus 
Ludovicus  assensu  et  voluntate  mea ,  concedente  Jobanna ,  flUa  sua  et 
mea ,  dédit  bonis  hominibus  abbatie  de  Boissons ,  Ibi  dirinum  ser?itiaoi 
Deo  suppliciter  impendentibus ,  amore  Del  et  pro  remedio  anime  sue  et 
mee ,  et  pro  ani:na  patris  sui  et  mei  et  antecessornm  nostronim,  decem 
modios  vini  perpétue  in  suis  redditibus  de  Glaromonte ,  tempore  yinde- 
miarum,  annis  singulis,  percipiendos.  Quod  ut  ratum  et  stabile  sit,  Ut- 
teris  commando  et  sigillo  meo  confirme.  Actum  NoyeyiUe  anno  gracie 
millésime  centesimo  nonagesimo  octavo. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Ressons-f  Abbaye,  liasse  de 
Giermont.  —  Copie  do  xvi*  siècle.) 

LV. 

Charte  du  comte  Louis  contenant  confirmation  de  la  donation  de  quatre 
muids  de  froment  de  rente  sur  les  moulins  de  La  Faloise,  faite  par 
Ansel,  chevalier  du  Plessier,  aux  religieuses  de  Wariville. 

(An   1198.) 

Bgo  Ludovicus,  Blesensis  et  Giaromontensis  comes,  oumibos  tam  ta- 
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taris  quam  presentibas  notam  facio  quod  Ânsellas ,  miles  de  Piessier, 
amore  Dei  et  pro  remedio  anime  sae  et  antecessorom  saoram,  donavit 
ecelesie  Wareviiie  qaataor  modios  framenti  annaatim  soivendos  in  cras- 
tino  festivitatis  omnium  sanctormn  in  molendinis  de  Falesia,  de  redditn 
qaem  de  me  tenet  in  feodam.  Dédit  aatem  honc  redditum  tali  conditione 
quod  qnecumqae  faerit  priorissa  Warivilie  onom  capellanum  perpetuo 
tenebit  apad  Argiliières,  qui,  pro  sainte  anime  predicti  Anseiii  et  ante- 
cessorom sooram ,  ibidem  divina  tenebitur  celebrare.  Hoc  aatem  fecit 
Ansellas  assensa  et  voiontate  Hersendis ,  oxoris  sae  et  ûiioram  saoram 
Bemardi  et  Johannis.  Et  ego ,  ad  petitionem  ipsias  Anseiii  et  oxoris  soe 
et  fiiiorom  saorom ,  assensu  et  voiontate  Katerine ,  oxoris  mee ,  elemo- 
sinam  istam  flrmiter  tenendam  et  garantizandam  manocepi ,  iitteris  com- 
mendayi  et  sigilii  mei  impressione  conûrmavi.  Actom  Britolii»  anno 
gracie  mliiesimo  centesimo  nonagesimo  octavo.  Datam  par  manum  Tbeo- 
baldi ,  canceliari ,  mense  octobri. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  WaHviUe,  liasse  Faioise.  —  Jolie 
petite  charte ,  sans  sceaa.) 


LVL 


(An  1199.) 

Louis ,  comte  de  Blois  et  de  Glermont ,  fait  connaître  que  Adam  dé 
Bailleol  a  donné  aox  religieox  dOarscamps  toute  la  dtme  qo'il  possédait 
à  Baiileol-ie-Soc ,  da  consentement  de  sa  mère,  Richilde,  de  Goiliaume, 
frère  d'Adam ,  d'Hersende  et  de  Cécile,  ses  sœurs. 

c  Actum  anno  m*  g*  xc«  ix*.  » 

(Cartulaire  d^Oursccmps,  éd.  Peigné,  p.  153  ) 

LVII. 

(An  1199.) 

Louis,  comte  de  Blois  et  de  Glermont,  fait  connaître  que  Bernard,  fils 
de  Ansel  Levepu ,  a  renoncé  à  la  contestation  quil  avait  élevée  avec  les 
religieux  d'Ourscamps ,  au  sujet  du  territoire  de  CalloseUis,  en  présence 
et  du  consentement  de  Dreux  de  Cressonsacq,  d'Agnès,  sa  femme,  et  de 
leurs  enfants  :  Dreux ,  Adellne  et  Béatrix. 

c  Actum  anno  h*  c»  xc*  ix*.  » 

(CwrMoÀre  d^Ourscamps,  éd.  Peigné-Delacourt,  p.  1&3.) 

30 
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LVUi. 

DaiîaHùH  par  le  coum  Louiê  amx  Frèrtê  de  Reaoni^roébbbéort,  An 
sommier^  parjour^  âê  bêis  mort  à  prtndrê  dans  ia  forêt  de  Hcf. 

An  1190.) 

Sgo  Ladoylcas,  Btesensli  cornes  et  Clarimontenftis ,  onmibas  tam  Ri- 
tarto  qdam  presenObos  nottim  fàclo  qaod  ego ,  amore  Del  et  pro  remedlo 
anime  mee,  et  pro  anima  Patris  mei  et  anima  domlnl  comttia  Radolplil 
Claromontenais,  bone  memorie,  et  anteceasorom  anorom,  landante  et 
coDoedenli  Katerina,  nxoremea,  et  fllta  mea  lohanna,  fratribns  de 
Roiaima ,  in  nemore  meo  de  Hez ,  dedi  in  perpetnam  elemoainam ,  ad 
calfagiom  sonrn  »  nniim  avumariom  aemel  in  die  oneraUmi  nemore  mor- 
tno  per  totam  foreatam  de  Hei  oapiendo.  Q«oâ  «I  ratam  sit  et  flrmam, 
litteris  commendo  et  sigiili  mei  impressione  conflrmo.  Âctam  Crednlii, 
anno  gracie  miileaimo  centesimo  nonagesimo  viiii*.  Datom  per  manom 
Tbeobaidi,  canceliarii  mei,  vu  die  jtinii. 

(Ârch.  de  roiae  :  Fonds  de  Ressons-l" Abbaye  ^  liasse  Nen- 
Yille-en-Hez.  —  Une  traduction  française  de  cette 
charte  est  insérée  dans  le  mss.  9498,  5.  5.  A  de  la 
Bibl.  Nat,  f.  115  r.) 

UJL. 

Donation  par  le  comte  Louis  à  l'église  de  FVoidmùnt  du  bois 

de  Corneilles  t  à  diJHehsr, 

(An  1900.) 

Ego  Ladovicos ,  Biesensis  et  Claromontenais  cornes ,  notom  facio  pre- 
sentibns  et  fataris  qnod  Ego  et  Kateiina,  nxor  mea,  comitissa,  conce- 
dentibns  et  laodantibas  Tlieobaldo,  fiiio  nostro ,  et  Johanna,  fiiia  nostra, 
et  HatUldl,  sorore  comltisse,  dedimus  in  perpetiam  etemoaiiiam,  ee- 
clesie  de  FreamoBi  et  fralribas  ibidem  Deo  senrientibBs ,  pro  Miimaims 
noatris  ei  oamiion  aneocessorom  noslroram ,  totom  neme  qood  dleNv 
Gormeillea,  ad  dirampeBdiBn,  ad  veadendom ,  ad  qnleqiid  TOhiertat  pto 
atiiitate  predicte  ecclesle  faciendimi  et  pro  omnla  libère  possIdendoB. 
Ut  igitor  bec  elemosina,  que  a  modo  T0cM)itiv  elsmosliMi  eomittis  Mta 
et  liicoocajisa  in  perpetanm  permanaai,  proaantem  paginam,  tam  sobs* 
oriptonun  l^atium  astipoiatione  qoam  sigiiii  mei  aactotitate ,  conflrmo. 
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Testes  :  Tùeobaldos,  cancellarias  meus  ;  Hago  de  Lis  ;  Johannes  de  Campo 

Remjgii;  Rainaldus,  marescallas  mcDS;  Radulfus  cognomenlo  U  Waule; 

Ànsoldas.  preposilus.  Adam  ea  boc  apud  Novam  Villam ,  anno  incarnati 

verbi  millesimo  cc^ 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont,  Uasse  Cormeilles.  — 
Bel  origin:il  auquel  pend  un  fragment  de  sceau  repré- 
sentant le  comte  à  cheval.  On  lit  dans  l'exergue  : 
Sig Clarimont 

LX. 

Charte  de  la  comtesse  Catherine  relative  a  la  donation  de  divers  immeu^ 
blés  y  sous  condition  d'un  cens,  faite  par  les  filles  d'Emeline,  peuve 
de  'Barthélémy,  sénéchal  de  Bulles^  aux  religieux  de  Froidmont. 

(An  1200.) 

Ego  Katerina ,  Blescnsls  et  Claromontensis  comitissa ,  notum  facio  tam 
futurls  quam  preseotibus  quod  Emellna ,  uxor  Gerardi  de  BuUnengle,  ter- 
tiam  partem  delPloiix,  del  Mesnil,  de  la  Comehye,  et  de  MoiemorU  et 
del  EniemcheiieiLses,  cum  appendiciis  suis  et  homagio  Jobannis  de  Ruelio, 
majoris  sui ,  que  omnia  in  dottm  tenebat  ex  parte  Bartbolomel,  prioris 
mariti  sui,  senescalii  de  Bulis,  reddidit  flllabus  suis  Adelidi  scUicet,  oxori 
HugODis ,  domini  de  Plenavalle,  et  Marguerite,  uxori  Wamerii  de  Bosco, 
et  Matbildi ,  uxori  Simonis  de  Noerio,  que  Preciosa  cognominatur.  Uec 
omnia  predicte  mulieres  et  mariti  eorum,  communl  assensu  et  voluntate, 
dederunt  fratribus  de  Fresmont  sub  annuo  censu  quinque  modiorum  et 
quinque  minarum  frumenti  et  totidem  avene.  Homagium  autem  prefati 
Johannis ,  majoris  sui,  dederunt  prediciis  fratribus  de  Fresmont  tali  pacto 
ut  In  taii  puncto  per  omnia  sit  apud  ecclesiam  de  Fresmont  in  quali  extitit 
apud  illos.  Sciendum  preterea  quod  mulieres  predicte  reddebant  singulls 
annis  ecclesie  de  Fresmont,  pro  morie  Huberli  de  Fournival,  très  modios 
bladi  médium  frumenti  et  médium  avene  ;  isti  très  modii  cadent  de  pre- 
dieto  ceDflii ,  et  itta  frttres  de  Fiesmont  reddent  âingnns  annto  prefiiti^ 
sororibns  et  earan  beredHms  septem  modiot  biadi  et  deeem  hhium  lantum, 
medfam  frmnentl  et  meAom  avene,  ad  mensoram  BritoUi ,  et  dedocent 
predietnm  eensun  ilDgiiHs  aniiis  aprid  Busenooiirt,  in  dommn  majerts  ma, 
infra  oetabas  Saaoti  Martini,  mense  novembri.  Et  quia  bec  omnia  erant  de 
feodo  mec,  prefati  mMMes  scilicet  Girardiis,  Wameriaa,  Simen  merMI 
predietarum  soromm ,  boc  totam  coneetsemat  la  presentlii  mea  »  ap«É 
Novam  Villam ,  obi  Itti  testée  aiuerunt  :  Saliciua ,  abbas  de  frecmont  ; 
GaiMhu ,  depicue  i  Ansoldnt ,  pr^poe^^»'  ^^  ^d^D  oonoessit  Hugo  de 
PlenaYalie,  apud  Sanctum  Remiglum,  eoiai»  AMeAéo ,  preposito  meo. 
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Hoc  etiam  concesserunt  uxores  prenominatorum  militum ,  apad  Novam 
Villam,  coram  Ansoldo,  preposito  meo,  ubi  isti  testes  aderant  :  Gaafridas. 
clericus  comilis  ;  Manasses  de  Angiviller.  Hoc  similiter  concesserunt  liberi 
prefale  Aelidis  de  Plena  valle ,  apud  Sanctum  Remlgiam ,  BarthoîomeQS , 
Baldainas,  Petrus  cognomento  Cardu/ns.  Hoc  nihilominns  concesserant 
ibidem  liberi  predicte  Marguerite  Simon  et  Maria ,  et  liberi  Hatbildis  de 
Noerio  Manasses  et  Pctras  ;  ubl  isti  testes  interfaerant  :  Jobannes,  pre»- 
byter  de  Plena  valle  ;  Hugo  de  Lis  ;  Rogo  de  Angiviler,  milites  ;  Ânsoldos, 
prepositas  meus  -,  Stepbanus  de  Bosco.  Hoc  idem  concessenint,  apnd 
Noeriam,  liberi  prefate  Matbildis  Barlbolomeus ,  Amnlfùs,  Agnès;  obi 
isti  testes  aderant,  Ansoldus  prepositusmeas;  Odo ,  cognomento  ferrcmt; 
Petnis,  fllius  Widonis  de  Naelll.  Sciendamvero  quod  prefati  milites  et 
eoram  uxores  et  liberi  eoram  prenotati  fiduciaverunt  in  manu  Ansoldi, 
prepositi  mei ,  apud  Sanctum  Remigiuni ,  banc  conventionem  se  firmiter, 
et  inviolabiliter  tenere  et  contra  omnes  pro. . . .  garandire.  Et  quia  nemus 
predlctum  de  feodo  meo  erat ,  prefatus  census  remanet  in  feodo  meo, 
bac  conditione  quod ,  pro  defectu  servicii ,  saisire  non  potero  nfsi  tantum 
modo  prefatum  censum.  Ego  antem ,  pro  remedio  anime  mee  et  antece«- 
sorum  meorum  predictis  fratribns  de  Fresmont,  bec  onmia  bénigne  con- 
cessi ,  et  bujus  conventionis ,  contra  omnes  malignantes ,  ad  petilionem 
militum  sepedictorum  et  uxorum  suarum ,  me  ipsam  pleigiam  constitni, 
et  presentem  paginam  bec  continentem ,  tam  prescriptorum  teslimn  asti- 
pulation  quam  sigilii  mei  munimine,  muniri  precepi.  Actum  anno  incamati 
verbi  millesimo  ducentesimo. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Cartulaire  de  Froidmont ,  manuscrit  da 
xvuv  siècle ,  in-4«,  vol.  1,  p.  17  et  18.) 

LXI. 

Donation  d'un  sommier  par  jour  de  mort  bois  dans  la  forêt  de  He\t  faite 
par  la  comtesse  Catherine  aux  lépreux  de  Mouchy, 

(An   1900.) 

Je  Katerine ,  de  Blois  et  de  Glermont  contesse ,  à  tous  présens  et  avenir 
faisons  cbose  conguEte  que ,  pour  l'amour  de  Dieu  et  pour  remède  de 
mame  et  de  mes  antecesseurs ,  et  de  mandement  et  volenté,  adechertes, 
de  men  très  cbier  seigneur  conte ,  an  mesiaus  de  Moucbl  ai  donné  et  ap- 
perpétuité  ai  octroyé  bos  à  I  sommier  en  icbes  bos  et  quiez  monsieur 
me  sbre  a  assiné  aus  autres  aumosnez.  Que  cbe  fut  agréable  et  ferme,  Je  ay 
comandé  par  lettres  et  confermé  de  men  seel. 

Fait  à  La  Nueville ,  en  l'an  de  grâce  mil  iv,  au  mois  de  may. 

(M88.  9493,  5.  5,  A  de  la  BibL  Nat.,  f.  114  r.  —  Traduction 
d'une  pièce  latine.) 
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LXII. 


Charte  du  comte  Louis  relative  à  une  convention  passée  entre  les  religieux 
de  Froidmont  et  Pierre ,  fils  de  Goudoin ,  au  sujet  de  la  foret  de 
Cormeilles. 

(An    IVOI.) 

Sgo  LadovicQs ,  cornes  Biesensis  et  Claromontensis ,  notam  facio  om- 
nibus bec  visoris  quod  cam  ego  et  Katerina ,  uxor  mea ,  dedissemas  in 
perpetaam  elemosinam  ecclesie  de  Fresmant  totam  forestam  que  vocatar 
Cormeilles ,  absqae  alla  retentione ,  Petras ,  ûlias  GoudainI ,  in  eadem 
foresta  quarteriam  reclamavit.  Tandem  vero  fratres  de  Fresmont  et  me- 
moratas  Petras ,  assensa  pari ,  in  me  compromiserant  at  quicquid  in 
prefata  qaerela  arbitralus  faissem  ab  utroqae  parte  inriolabiliter  serva^ 
retor.  Fait  igitar  bujasmodi  arbitriam  meum  at  fratres  de  Fresmont  dar 
rent  eidem  Petro  et  beredibas  ejas  annaatim  qaataor  modios  framenti  et 
qaataor  modios  avene,  ad  mensaram  Britulil ,  qui  accipientur  in  grangla 
de  Cormeilles ,  in  ilio  spacio  temporis  quod  est  a  festo  Sancti  Martini 
usque  ad  festam  Sancti  Andrée ,  ita  tamen  qaod  predictos  modios  tm- 
menti  et  avene  legare,  vendere,  vel  alienare  non  polerit  idem  Petras 
nec  beredes  ejas ,  nisi  domai  de  Fresmont.  Fraires  autem  de  Fresmont 
ement  moderato  preclo  eosdem  modios ,  si  Petrus  vel  beredes  ejus  alie- 
nare Yolaerint.  Dederunt  preterea  sepedicti  Fratres  de  Fresmont  predicto 
Petro,  pro  bac  compositione ,  octoginta  libras  parislenses.  Banc  compo- 
sitionem ,  ûde  interposita,  laudaverunt  et  concesserunt  memoratus  Petras 
et  Emelina,  uxor  ejas,  fllii  quoque  ipsius  Bobertus,  Eustacbius  et  Galterus  ; 
qaam  et  ego ,  constitutus ,  obligatus  et  plegius ,  contra  omnes  garandiro 
teneor,  unde  et  presentem  paginam  ex  inde  conscriplam  sigilli  mei  ap- 
pensione  conflrmo.  Actum  anno  gracie  millesimo  ducentesimo  primo. 

(Arcb.  de  l*Oise  :  Fonds  de  Froidmont ,  liasse  Cormeilles. 
Cbarte  superbe.  Lacs  de  soie  rouge  auxquels  pend  un 
sceau  magnifique  représentant  le  comte  àcbeval,  te- 
nant épée  et  bouclier.  On  lit  dans  l'exergue  :  Sigill. 
Ludovici  comitis  BUsens.  et  Clarimont.J 

LXIII. 

(An   1501.) 

Ego  Katerina ,  comitissa  Biesensis  et  Glaromontensis  notam  facio  om- 
nibus  bec  visuris  quod  cum  maritus  meus  cornes  Ludovicus,  et  ego,  de- 
dissemus  in  perpetuam  elemosinam  ecclesie  de  Fresmont  totam  forestam 


470  RIGHBRGHBS  HISTORIQUES  ET    CRITIQUES 

qae  vocatur  Cormeilles ,  absqne  alla  retentione (même  cbarle  qoe 

la  précédente,  à  quelques  expressions  près)  qaam  et  ego  obligata 

et  plegia  contra  omnes  garandire  teneor,  onde  et  presentem  paginam 
exinde  conscriptam  sigilli  mei  appensione  conflrmo.  Actom  anno  gracie 
millesimo  ducentesimo  primo. 

(Àrcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont ,  liasse  Cormeilles. 
Belle  cbarte.  Lacs  de  soie  ronge  et  verte  auxquels 

pend  un  sceau  détérioré  autour  duquel  on  lit ne 

Ble^e aromontis.J 

LXIV. 

(An   1901.) 

Ego  Ludoyicus,  cornes  Blesensis  et  Claromontensis ,  notom  facio  uni- 
versis  quod  cum  ego  et  Katerina,  uxor  mea,  dedissemus  in  perpetuam 
elemosinam  ecclesle  de  Fresmont  totam  (orestam  que  vocatur  Cormeilles, 
nicbil  Juiis  in  ea  nobis  reiinquentes ,  Petrus,  ûlius  Gouduini,  in  eadem 
(oresta  quarterium  reclamavit (le  texte  de  cette  cbarte  est  sem- 
blable, à  quelques  expressions  près,  à  celui  de  la  pièce  donnée  sous  le 

n*  LXIIj quam  et  ego  guarandire  teneor,  unde  et  presentem  paginam 

exinde  factam  sigilli  mei  auctoritate  conflrmo.  Actum  anno  verbl  incar- 
nat! millesimo  ducentesimo  primo. 

^Arcb.  de  l'Oise  -.  Fonds  de  Froidmont ,  liasse  Cormeilles. 
Ecriture  magnifique.  Lacs  de  soie  rouge  et  verte  aux- 
quels pend  le  sceau  du  comte  ti  cbeval ,  tenant  l'épee 
et  le  bouclier  On  lii  dans  l'exerge  :  SigiU.  Ludovici 
comitis  Bks,  et  Clarimont.J 

LXV. 

(An  1301.) 

Ego  Katerina,  comitissa  Blesensis  et  Ciaromentensis (même  cbarte. 

à  quelques  expressionc  près ,  que  celle  donnée  ci-dessus ,  n»  LXIl 

quam  et  ego  garandire  teneor,  unde  et  presentem  paginam  ex  inde  fac- 
tam sigilli  mei  auctoritate  conflrmo.  Actum  anno  verbi  incamati  mille- 
simo  ducentesimo  primo. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmontf  liasse  Cormeilles. 
Même  écriture.  Sceau  très- beau  sur  lacs  de  soie  rouge 
et  verte ,  représentant  la  comtesse  tenant  sur  le  point 
gaucbe  un  faucon  et  de  la  main  droite  un  sceptre  fleo- 
ronné.  On  lit  dans  l'exergue  . .  .e  Blet^ens,  et  Claro- 
montis  comitisse.J 
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LXVI. 


Charte  du  comte  Louis  relative  à  la  donation  faite  par  Renaud  4f  Beroune 

aux  religieux  de  Froidmont  du  moulin  de  Becquerel  et  des  vignes 

if'Oeni. 

(An  ISOl.) 

Ego  Ladovicas,  cornes  Blesensis  et  GlaromomeâsiB ,  notam  fado  oni- 
yersis  qaod  Relnaldas  de  Berona ,  pofeçtaras  Jerosolimam ,  dédit  in 
elomosinam  perpetoam,  post  det^ïstklâ  saum,  ecclesie  de  FresmuDt.  in 
TkSQs  paaperom  qai  ad  portam  veniont,  molendiniim  de  Becherel  et  viva- 
Mam  qaod  tenebat  în  feodom  de  Rorgone  de  Angiyftef ,  inèdpèr  ^t  tlMas 
suas  omnes  que  sont  apod  Oenl  et  pressoriam.  fiane  elemosinam,  flde 
interposita,  landaverant  et  concesserant  Adeiina,  soror  ejusdem  Reinaldi, 
et  MatheoB  de  Walescort ,  marittift  ê]o§  ;  Fnlco  de  Oeui  ;  Odo  de  Angevi- 
1er  ;  Rorgo  de  Angeviler.  Istam  donationem  Ego  et  Raterina ,  oxor  mea, 
et  fliil  mei  Tbeobaidas  et  Radulphas ,  et  fllia  mea  Johanna ,  m^mofate 
ecclesie  concedimas,  et  contra  omnes  pronlittimas  gat&DtIre.  Qdod  ttt 

ratom  permaneat ,  presetitem  paginam  exinde  factam  feci  sigllll 

(qtleiqnes  mots  rongés) m"  ducentesimo  primo. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont,  liasse  Beeqtterel 
Pas  de  sceaa.] 

LXVII. 

Charte  delà  comtesse  Catherine  relative  à  la  donation  faite  par  Renaud 
de  Beronne  aux  religieux  de  Froidmont  du  moulin  de  Becquerel  et 
des  vignes  rfOeni. 

iAq  1901.) 

Ego  Katerina ,  comitissa  Blesensis  et  Claromontensls ,  notom  faclo  ani- 
versis  qaod  RainaldDs  de  Berona ,  profectorus  /eirosoilmam ,  dédit  in 
perpetuam  elemoslnam  ecclesie  de  Fresmtmt ,  in  osus  paapemm  qal  ad 
portam  yeniont,  molendinum  novom  qui  dlcitor  Bekerel,  et  vivaritim; 
et  omnes  vlneas  suas  que  suut  apud  Oegni,  simul  et  pressorium.  Legavit 
etiam  ad  iaminare  capelle  sue  de  Berona  onum  modlom  frumenti,  et 
capellano  anum  modium  avene ,  qui  acclpientur  singaiis  annis  in  terris 
sais  apad  MorUegni.  Dédit  preterea  sororibus  suis  qae  sant  apad  Waerl- 
yillam  duos  modios  framenti  qaandiu  vixerint ,  qui  acdpientar  in  terra 
saa  apod  Rouviier.  Si  aatem  altéra  moriua  faerlt,  reliqaa  anam  modlttm 
tantom  acciplet.  Post  mortem  yero  amborom  acciplent  memoratos  mo- 
dios beredes  Reioaldi.  Hec  omnia,  flde  interposita ,  concesserant  Matbeos 


I 

Ni 
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de  Walezcurt  et  Adelina,  uxor  ejus,  Fulco  de  Oegni,  Odo  et  Rorgo  de 
ADgeviler,  milites.  Que  et  ego ,  de  beneplacito  et  assensu  mariti  mai  Ln- 
dovici ,  concedentibus  ûUis  meis  Theubaldo  et  Radalfo  et  Ûlia  mea  Jo- 
hanna ,  bénigne  concedo  et  sigilii  mei  auctorltate  conûrmo.  Aclom  aono 
yerbi  incarnat!  millesimo  ducentesimo  primo. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmant ,  liasse  Becqaerei. 

Ctiarte  très-joiie.  Lacs  de  soie  ronge  dépoanms  de 

scean.) 

LXVIII. 

Donation  par  la  comtesse  Catherine  à  Véglise  de  Wariville,  de  son  rouage 
de  Breteuilf  de  La  Faloise  et  de  Catheux. 

(An  liOl.) 

Ego  Katerina ,  Biesensis  et  Claromontensis  comitissa ,  notum  facio  imi- 
yer^is  uun  presentibas  qaamfatnris  quod  ego,  iaudentibas  et  conceden- 
tibas  fllio  meo  Tbeobaldo  et  ûlia  mea  Jobanna,  dedi  ecclesie  de  Wareriiia 
in  eiemosinam ,  pro  remedio  anime  mee  et  antecessonim  meorum ,  roa- 
giam  meum  de  Britolio  et  de  Falesia  et  de  Cateia.  Qaod  ut  ratam  per- 
maneat  et  flrmum,  litteris  commendo  et  sigillo  meo  conflrmo.  Testes 
sant  Jobannes  de  Gampo  Rémi;  Ansoldus,  prepositus;  Honodns;  Gar- 
nerios ,  capellanas  mens  ;  Terriens  ,  ciericns  meus  ;  Gaofridns,  clericns  ; 
Hugo ,  eiemosinarias.  Actnm  Noveville  anno  incarnati  rerbi  niiUesimo 
ducentesimo  primo. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville,  liasse  Faloise,  Bre- 
teuil,  Gatbenx.  Quene  de  parcbembi,  traces  de  sceau.) 


LXIX. 


Donation  par  le  comte  Louis  aux  religieuses  de  Wariville  du  chauffage 
de  leurs  granges  de  Courlieu,  de  Puits-la^  Vallée  et  de  Paillart. 

(An   1-201.) 

Ego  Ludovicns ,  Biesensis  et  Claromontensis  comes ,  omnibus  nolam 
facio  quod ,  pro  amore  Dei  et  pro  remedio  anime  mee  et  antecessorum 
meorum  et  felicis  memorie  comitis  R.  et  A.  comitisse ,  laudante  et  con- 
cedente  Katb.  uxoremea,  et  Theobaido,  filio  meo,  et  Jobanna,  fllta 
mea ,  dedi  et  in  perpetuum  babere  concessi  tribus  grangiis  de  domo  Wa* 
beriville  cbaufagium  saum,  grangie  de  Corli  in  i.emore  de  Hez,  grangie 
de  Puiz  in  nemore  de  Escuz ,  grangie  de  Paillart  in  nemore  de  Haillecort. 
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Preterea  monialibas  de  Waberivilla  dedi  et  concessi  rothagiam  de  lino  et 
chanvre  in  terra  Brltolii  et  Gatheu  et  Falesie  et  Paillardi.  Qaod  ut  ratam 
m^neat  et  flrmum ,  litteris  commendavi  et  sigilli  munimine  confirmay]. 
k(  tum  NoveviUe ,  anoo  gracie  h*  ce*  primo. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Banville,  liasse  de  Wariville. 
Petite  charte ,  avec  qaeoes  de  parchemin  sans  sceaa  ; 
traces  de  cire.) 

LXX. 

Transaction  entre  le  comte  Louis  et  Gautier  de  Bury  au  sujet  de  droits 

dans  la  foret  de  He^. 

(An   lâOJ.) 

Je  Loys,  contes  de  filois  et  de  Giermont,  a  voas  tant  ayenir  corne  pre- 
sens  fais  chose  congnate  qae  Gantiers  de  Bari  celle  partie  qae  de  droit 
héritage  en  le  forest  de  Hez  réciamoit ,  franchement  et  paisiblement  a 
qoictié  à  moy  pour  XL  lib.  paris,  de  monnoie ,  lesquelles  pour  ycbeile 
avoir  je  ai  donné  a  icbeili.  Et  je ,  poar  bien  de  pais ,  usage  de  mort  bois 
à  I  de  ses  manoirs  avoir  et  ardoir  à  ichelâ  et  à  ses  bons  ay  donné  et 
otroié  en  ychelie  :  ches  assavoir  à  prenre  en  le  partie  des  bos  il  recla- 
yait  par  devant ,  leqneile  chest  à  savoir  de  le  crois  Gamier  dusque  au 
cans ,  et  de  requief  de  cbelie  crois  vers  l'autre  partie  dusqnes  an  bos 
Ferri  de  Fai ,  et  dou  bos  Ferri  si  come  le  voie  devise  qui  va  de  yiez  col 
dusques  à  Fay.  Que  cbe  permaint  agréable  et  ferme  je  ay  mandé  par 
lettres  et  coûferme  dou  gamissement  de  men  seeL 

Fait  en  Ville  Nueuve ,  en  Tan  de  gr&ce  mil  iv  i ,  donné  par  le  mahi  de 
Thiebaut ,  men  cancelier,  au  mois  de  février. 

(Bibi.  nat.,  mss.  9493,  Fonds  Français,  f.  114  y.) 

LXXI. 

Charte  du  comte  Louis  relative  à  la  donation  par  Holdeburge,  sœur  de 
Henri  de  Plainval,  aux  religieux  de  Saint-Martin  de  Ruricourty 
de  la  terre  de  Neuville, 

(An  1-203»  N.  S.) 

Ego  Lndovicus,  cornes  Biesensis  et  Ciaromontensis,  omnibus  notum 
facio  quod  HoIdeI)argis ,  soror  Henrici  de  Pleinval ,  assensu  fllii  sui  Ra 
ginaidi,  dédit  in  demosinam  ecclesie  Sancti  Martini  de  Ruricurle ,  pro 
receptione  Henrici ,  fratris  sui ,  in  canonicum ,  terram  de  Noovilla  possi- 
dendam ,  donec  ratam  assignationem  duorum  modiorum ,  unius  scilicet 
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Inimentl  et  unlos  ayâne,  prebta  ecclesia  habebfl  in  ecdesU  de  Flreamont, 
Tel  In  eeeleeii  stncli  Josti.  Hoc  ratem  Tolaenmt  et  eoneeesennt  Badolltt 
eoDiee  GUromonteasIe ,  dilectut  pater  meos,  fetids  memorie,  et  AaHi, 
eomytlsM,  axor  ejns,  de  guorom  dominlo  predieta  terra  ent,  et  flmiiler 
teneDdam  et  observaDdum  mamiceperciit.  Ego  antem  ei  041»  féodo  et 
do*ninio  preDominata  terra  erat ,  liaiic  eleraosinain  yolol  et  eoncesai ,  et 
firmlter  observandam  et  garantfsandam  manacepl.  Qaod  ut  ratom  esiet 
et  flrmnm ,  litteris  commendari  et  slgiUi  mel  impreesione  confirmaTî. 
Testes  sont  Gaateros  de  Gaadonyilla  ;  Johannes  de  Gampo  Remensi,  seoes- 
callos  BritolU  ;  Radolfas  Licos  ;  Wiltelmas  de  Seiz  ;  Raginaldos  Crlspio, 
marescallQs  meas;  Ganfridas,  clericas;  Ansoldas,  prepositos.  Aetnm 
NoreyfUe ,  anno  gracie  mfUesimo  dacenleelmo  primo.  Batom  per  fliansm 
Theobaldi ,  canceilarii  mei ,  yiceeima  sexta  die  Januarii. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  SairU-Martm-aux-Bois ,  liasse 
de  Bnmyillers  et  Fosae-Thibaat.  —  Copie  collationnée 
sur  l'original  le  samedi  19  octobre  1491.) 

LXXII. 

Approbation  par  le  comte  Louis  de  la  donation  faite  par  Jean  deCaUnoy, 
à  Vdbbaye  de  Saint-Quentin ,  du  sixième  d'une  grosse  dîme  assise 
près  de  La  Neuville-Roy. 

(An  1909.) 

Bgo  Ladoyicas,  cornes  Blesensis  et  Glaromontensis,  omnilms  notnm 
teeio  presentibus  pari  1er  et  fotnris  qaod  Jobannes  de  Gaataneto,  fliias 
Goûcelini,  militis,  dédit  et  concessit  in  elemoHnam  perpetuam  ecdesle 
beati  Qaintlni  Belyaeensis  sextam  partem  magne  décime  qoam  etita  Ro- 
yam  YiUam  R^gis  babebat,  et  eadem  ecclesia  donayit  ^dem  JohaBBi  de 
bonis  suis  XL  libres  parisienslnm  ad  elemosinam  sibi  collatam ,  piom  et 
gratom  babens  respectam.  Ego  autem  ex  cnjas  feodo  predieta  décima  erat, 
amore  Del  et  ad  preces  et  peticionem  prefati  J.,  dicle  ecclesie  concessi 
et  qalttavi  sextam  partem  prenominate  décime ,  ut  dictum  est.  Qaod  at 
ratum  semper  ait  et  ûrmum ,  lilleris  comoiendayi  et  sigillo  meo  coaûi^ 
mayi  Aotam  apad  Glarom.  anno  gracie  h*  ce  a*.  Datom  per  manum 
Teobaldl,  canceilarii  mei,  mense  aprili  (i). 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Quenlin  de  Beauvais, 

dossier  concession  n*  26.  —  Copie  da  xv*  siècle ,  sans 

mention  de  Vidimus.J 


(1)  Sans  douto  après  Pâques,  qui,  cette  année  là,  tomba  le  14  avril.  Lottit  éUH 
à  là  croisade  en  avril  1303. 
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Lxxir. 

Approbation  par  la  comtesse  Catherine  de  la  donation  faite  par  Jean 
de  Catenoy^  à  Vabbaye  de  Saint-Quentin,  du  sixième  d*une  grosse 
dîme  assise  près  de  La  Neuville-Roy. 

(An  1S02.} 

Ego  Kathelina,  Blesensis  et  Glaromontensis  comittosa,  omnibos  notam 
(àcio  presentibas  pariter  et  fataris  qtiod  Johannes  de  Castaneto. . .  (même 

charte  qae  la  précédente) quod  ut  ratam  semper  sit  et  flrmom ,  lit- 

lerls  commendavi  et  siglllo  meo  conflrmayl.  àctam  est  hoc  anno  incar- 
natl  verbl  m»  cc«  iî». 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Qtifentin  de  Beauvais, 
dossier  conceêêion  ù*  27.  —  Original  en  hait  lignes. 
Jolie  écritare.  Pins  de  sceau.) 

LXXIII. 

Charte  du  comte  Louis  relative  au  rachat  d'une  rente  de  six  muids  de  blé 
faite  par  l'église  de  Wariville  à  Eudes  de  Plainval. 

(An  1202.) 

Ego  LudoYlcus ,  cornes  Bleseùsis  et  Glaromontensis  »  omnibas  presen- 
tibas et  fataris  notam  facio  qaod  Odo  de  Pleinval,  amore  Domini  et  anhne 
sue  remedio  et  antecessoram  suorum ,  in  perpetuam  elemosinam  dédit  et 
concessit  ecclesie  de  Warevilla  très  modios  de  sex  modiis  bladi ,  qaos 
eadem  ecclesia  eidem  Odoni  annuâtim  reddebat ,  et  alios  très  modios  in 
perpetaam  qaitavit  ecclesie  pro  qaadraginta  et  qainqae  libris  quas  eidem 
Odonl  dédit  ecciesla.  tpse  quidem  Odo  et  Neyelo ,  nepos  SQhs ,  saper  hoc 
me  dedenmt  ih  plegium  saper  omnia  qae  de  me  ténent,  tali  tnodo  qaod 
si  ecclesia  ab  aliqua  parte  propter  hoc  dampnum  aliqaod  fâcurrereti  pre- 
nominate  ecclesie  dampna  saa  restaorarentar  de  hoc  quod  ipsi  de  me 
teneut ,  et  saper  terras  suas  assignarem  sex  modios  bladi ,  ad  gratam 
ejasdem  ecclesie ,  quos  arnuatim  reciperet  ecclesia.  Uanc  elemosinam 
taliter  factam  volait  et  concessit  Aelidis,  axor  Odonis;  concesserant 
etiam  Nevelo ,  Baldainus  et  Bartholomeus ,  nepotes  predicti  Odonis ,  et 
sororesjjsue  Havys,  Evelmaet  Maria,  et  ftlie  prefate  Havys  Aabertas, 
Petrus ,  Odo,  Matheus  et  Radulfus  ûlii  quoque  et  ûlie  jam  dicte  Emeline 
Roberttts ,  Galterus  »  Matheus  et  Rogo ,  Elisabeth  et  Agnes ,  et  fllii  Marie 
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sapradlcte  Johannes ,  Hago  et  Galdo,  et  plares  alii  de  ipsorum  parenteia. 
Ego  autem  ad  preces  et  peticiones  utriasqae  partis ,  hoc  flrmiler  teneo- 
dam  et  garandizandam  manacepi.  Quod  nt  ratam  semper  babeatar  et 
flrmam  permaneat,  litteris  commendavi  et  sigilli  mei  impresslone  confir* 
mavi.  Actamapud  Novao)  YiUam,  anno  gracie  m*  ce*  ii*.  Datom  per  rnaoum 
Theobaldi,  caiicellarii  mei,  prima  die  maii. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  WariviUe,  liaase  Largiilière. 
Fragments  de  lacs  de  soie  rouge  avec  traces  de  cire.) 

JLXXIV. 

Charte  du  comte  Louis  prescrivant  à  ses  baillis  de  payer ^  aux  termes 
prescrits^  les  aumônes  assignées  aux  Dames  de  Wariville. 

(An   1902.) 

Ego  Ladovicus ,  comes  Blesensis  et  Glaromontensis ,  notam  facio  om- 
nibas  terre  mee  baiiiivis  et  districle  precipio  ut  elemosinas,  qoas  moDia- 
iibas  Warevilie  assignavi ,  diebos  nomlnatis,  omni  dilatione  remola ,  red- 
dant.  Si  yero  elemosinas  predictas  non  reddiderint  ad  terminos  assignâtes, 
precipio  et  voio  qaod  ipse  moniales  eas  acciplant  infra  ym  dies  termini 
transacti.  lUi  vero  qui  debebnnt  eas  reddere,  usuram  persolrant  et 
expensas.  Quod  ut  flrmum  sit  et  slabiie,  sigilli  mei  munimine  confirmari. 
Actum  apud  Glarummontem  anno  gracie  h*  ce*  ii*.  Datum  per  manom 
Tbeobaldi,  cancellaril  mei,  w  die  martis  (i). 

(Arcb.  de  TOise  :  Fonds  de  WariviUe,  liasse  de  ClennonL 
Petite  cbarte  sans  sceau ,  assez  suspecte.; 

'  :xv. 

Charte  du  comte  Louis  relative  à  la  donation  des  bois  de  Grosselve  et 
autres  f  faite  par  ^eaudouin  de  Wavignies  aux  religieux  de 
Froidmont. 

(An  laosi.) 

Ego  LudoTicus,  cornes  Blesensis  et  Glaromontensis,  notum  fado  cm 
nibus  bec  visuris  quod  Balduinus,  miles  de  Wavegnies ,  et  Aeliza,  uxor 


(1)  li  y  a  erreur  dans  cette  date.  II  faut  \Tai8emblablement  lire  nuiti  au  lieu  de 
martit,  car  le  comte  Louis  était  parti  pour  la  croisade  en  1^03. 
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ejos,  dederunt  fratribas  de  Fresmont ,  ad  dirampendam ,  qaedam  nemora 
sua  qae  vocaotur  Bialfax,  Bulmeinart,  Grosselve,  sub  annao  censu  decem 
et  septem  modiorom,  mediam  framenti  et  médium  avene,  ad  mensuram 
Britnlii,  qui  modii  ac^^ipientur  !n  grangia  d^  Grosmaisnil  in  illo  spacio  tem- 
poris  quod  est  a  festo  omnium  sanctonim  usque  ad  adventum  Domlnt,  ita 
tamen  ut  prefatos  modios  vendere  aut  alienare  non  possit  idem  Baldui- 
nas,  vel  tieres  ejns,  alii  religioni,  vel  alicui  extraneo,  nisi  domui  de 
Fresmont ,  vel  beredibns  suis ,  dnmmodo  fratres  de  Fresmont  bona  flde 
tantum  yelint  emere  quantum  aliqois  alius ,  nulla  fraude  interveniente. 
Geterum,  si  in  memorato  Balduino  vel  berede  ejus  remanserit,  ut  inira 
prescriptum  terminum  fmmentum  sibi  debitum  non  accipiat  et  aveoam 
similiter,  si  mesalaverint ,  vel  aliqno  casu  perierint,  fratres  de  Fresmont 
non  tenebuntur  reddere  ;  vel  aliquantenus  respondere.  Has  conventiones, 
flde  interposita ,  iaudaverunt  et  concesserunt  et  coram  omnes  goarandire 
mannceperunt  memoratus  Balduinus  et  Aellza ,  uxor  ejus ,  iiberi  quoqae 
eorum  Werricus ,  Johannes,  Radnlfns,  Rainaldus,  Manasses,  Albricus» 
Petrus ,  Nicbolaus,  Isabella ,  Hersendi'*  Maria ,  Havidis  ;  quas  et  ego  bé- 
nigne concedo  et  sigilli  mei  appensione  conflrmo.  Actum  anno  gracie  mll- 
lesimo  ducentesimo  secundo. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmant,  liasse  Grandmesnil. 
Belle  charte  avec  un  grand  sceau  du  comte  Louis  par- 
faitement conservé ,  sur  lacs  de  soie  rouge  et  jaune. 

LXXVI. 

(An   K02.) 

Ego  Katerina,  comitissa  Blesensis  et  Glaromonténsis (cette  charte 

est  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  la  précédente). 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont,  liasse  Grandmesnil. 
Sceau  brisé  de  la  comtesse.) 

LXXYII. 

(An    1202.) 

Catherine ,  comtesse  de  Blois  et  de  Glermont ,  fait  connaître  que  Pierre 
de  Tilers ,  chevalier,  au  moment  de  partir  pour  la  Palestine ,  ût  remise 
à  l'abbaye  d'Onrscamps  d'une  rente  de  S9  setiers  et  demi  de  vin,  mesure 
de  Gatenoy,  qu'il  prélevait  chaque  année  sur  les  vignes  des  religieux , 
sises  à  Gatenoy,  ce  qu'approuvèrent  Berthe,  femme  de  Pierre,  Jean, 
Richard  et  AmeUne ,  ses  enfants c  Quia  vero  census  iste  de  feodo 
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c  domloi  comttls  Jherosolfinam  profecti  et  meo  esset ,  ego  in  ojas  ab- 
€  senela  vices  ipsios  snpplens,  ad  preces  ntriasqae,  boc  Toloi  et  concessi 
«  et  garandizandam  firmlter  maniicepi Âctam  viUe  IVo^iomI ,  anno 

€  gracie  h*  ce*  gecnndo.  > 

fCartulaire  dCOurscamps,  édition  Pelgné-Delacou'-l,  p.  154, 
répété  à  la  p.  162.) 

LXXVIII. 

Charte  de  la  comtesse  Catherine  relative  à  la  donation  d'une  rente  de 
dtux  muids  de  blé  et  un  muid  d'avoine ,  faite  par  Endet  d^ Argent- 
lieu  à  l'église  de  Froidmont. 

(An  1202.) 

Ego  Catliarina,  BlesensU  et  Claromontis  comitissa,  notam  Sado  om- 
nibus boc  Yisnris  quod  Odo  de  Hargerlia  et  Elisa,  luor  eius,  pro  aDîmabiis 
antecessoram  suorom ,  dederont  in  perpetaam  elemosinam  ecclesie  de 
Fresmont  duos  modios  (rumenti  et  onam  modium  aveoe  quos  babebant 
in  décima  de  Havercy.  Si  aatem  in  tota  décima  tantum  fuerint  bii  très 
modii,  ipsos  primo  capient  fratres  de  Fresmont,  ita  Ht  fmmentom  sit 
crollatmn  et  avena  bnccata  (l).  Hanc  elemosinam,  ûde  interposita,  laa- 
davenmt  et  concesserunt  liber!  eormn  Simon ,  Ansoldas ,  Baldainus,  Isa- 
belia,  Hylesendis;  qoam  et  Ego  memôflttis  fratribas  de  Fresmont  bénigne 
concedo  et  sigilli  mei  appensione  confirme.  Âctnm  anno  gracie  millesimo 
dacentesimo  secondo. 

(Arch.  de  roise  :  Cart.  de  Froidmont  (xyiii*  siècle),  vol  2, 
p.  1006.) 

uasL 

Charte  de  la  comtesse  Catherine  relative  à  la  donation  de  la  foret  de 
Grosselve^  faite  par  Hugues  de  Wavignies  aux  t^ligieux  de 
Froidmont. 

(An   ISùi.) 

Ego  Katerina,  comitissa  Blesensis  et  Glaromontensis ,  notom  Iieio 
omnibus  bec  visorls  qaod  Bago ,  miles  de  Wavegnies,  et  ÀoUza» 


(1)  FYomeiit  grùtUé  et  ayoine  btêquée,  selon  le  rédacteur  du  Cartulwre  dans 
antlfiii* 
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ejos»  dedernnt  fratribas  de  Fresmont  nemus  sunm  qaod  vocatar  Gros^ 
9elve,  continens  decem  modios  semmtit  et  eo  ampltas,  ad  dirampendam, 
retento  sibi  tantam  camparto ,  videlicet  nona  garba.  Qaod  campartom 
ita  accipietar  :  demessa  segete ,  fratres  de  Fresmont  mittent  nviciam 
samn  ad  prefatam  Hugonem ,  yel  heredem  ejns ,  ut  veniat  campartare  ; 
qol  si  venire  nequiverit  aat  mlttere  nolaerit.  fratres  nichllomir  is  eam- 
partabant,  bona  âde,  et  sic  garbas  snas  asportabont;  campartom  rero 
dacent  ad  domun  predictl  Hagonis  vel  beredis  ejas ,  apad  Waveples, 
non  alibi.  Si  vero  memoratas  Hago  vel  beres  ejas  suspectes  babaerit 
firatres  de  Fresmont  de  frande  aliqaa ,  ipsi  fratres  nnam  de  servientibas, 
suis  jarare  facient  bona  flde  se  campartasse.  Has  conventiones ,  ûde  in- 
terposlta,  laadaverunt  et  concesseiant  et  contra  omnes  garandire  mana- 
ceperunt  prefatas  Hago  et  Aeliza ,  axor  ejas ,  iiberi  qaoqae  eorom  Bal- 
doinus,  Amalfas,  Bemardas,  Rainaldas,  Emeiina  et  Holdlardis.  Hoc 
etiam  concessit  Albricas,  miles  de  Gaisneel,  de  cujas  feodo  erat  memora- 
tom  nemus,  et  Gila,  uxor  ejas,  fllii quoqae  ejas  Robertas  et  Petras.  Ut 
igitor  bec  omnia  rata  et  Inconcassa  permaneant,  presentem  paginam  inde 
conscriptam  feci  sigiili  mei  appensione  monlri.  Âctom  anno  gracie  mille- 
simo  dacentesimo  secundo. 

(Arcb.  de  lOisa  :  Fonds  de  Frùidmontt  liasa»  GraBdmesaU. 
Petite  cbarte  d'une  écrilore  trâa*H>lie ,  ayec  un  scaia 
de  la  comtesse  muUlé  dana  sa  partie  lAférleare.) 

LXXX. 

Charte  de  la  comtesse  Catherine  prescrivant  à  ses  baillis  de  payer^  aux 
termes  prescrits,  les  aumônes  assignées  par  le  comte  Louis  aux 
Ùames  de  Wariville. 

An  1202.) 

BgQ  Katarina,  Blesensis  et  Glaromontensis  comitissa ,  onuUbua  uoUmi 
lacio  qaod  lurissimus  Dominas  meus  comes  Ludovicas  omnibus  baiUivia 
terre  sue  precef^it  ut  elemosinaa  quas  monialibus  Warevilld  aasignavit. 
dlebus  nominatis,  sine  dilatione,  reddent;  sii^ut  autem  precepit  et  volaU 
et  ego  boc  idem  volo  et  precipio  quod  ipse  moniales  eas  aecipiant  mo^ 
tuo  Inlra  octo  dies  post  terminum  transactum ,  et  ilii  qui  eas  reddere 
différent  expensas  et  usuram  persolvant.  Quod  ut  ratum  ait  et  ûrmnmt 
lltteris  commendo  et  sigillé  meo  conûrmo.  Actum  Yillenove  anno  iAcar- 
natlTerbi  millesimo  ducentesimo  secundo. 

(Ac«b»  de  VOlM  :  FomU  de  Wai/49iUê,  UMse  Weity4èle^ 
Petite  cbarte  d'ane  Jolie  écriture ,  sans  sceau.) 
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LXXXl. 


Charte  de  la  comtesse  Catherine  relative  à  la  donation  Jaiie  par  Renier 
de  Puits  y  à  l'église  de  Wariville,  de  six  mvids  de  terre,  un  wiuid 
de  botSt  une  masure  et  une  voie. 

(An  1206.) 

Ego  Gather'na ,  Blesensis  et  Claromontensis  comitissa ,  omnibus  notom 
facio  qaod  Reneras  de  Pateis,  assensa  et  voluntate  axoris  sue  Margarite 
et  Johannis,  ûlii  soi,  et  flliaram  saanim  Agnetis  et  Odeline  etamlcoram 
saorom ,  sex  modios  sementis  terre  et  oniim  modiom  sementis  nemoris 
et  onam  masoram  et  qaamdam  viam  in  pleia  adeo  latam ,  qae  via  decem 
et  octo  pedes  babebit,  et  dao  fossata  ex  utraqae  parte  vie  erunt,  qaoram 
atmmque  sex  pedes  babebit,  ecclesie  béate  Marie  de  Warviiia  dédit  et 
.1  elemoslnam  perpetaam  haberi  concessit,  laadante  insaper  et  conce- 
dente  Bemardo  de  Paiiiardo,  fldeli  meo,  de  qao  idem  Reneras  feodam 
llum  tenebat  Pro  donatione  vero  et  concessione  bojas elemosine  dédit 
ecciesia  jam  dicta  prefato  Renero  centam  iibras  parisienses  de  karitate 
domas  ipsius.  Et  sciendam  qaod  predicti  Reneras  et  Margareta  axor  ejos, 
se  garantitaros  banc  elemosinam  adversas  omnes  amicos  soos ,  flde  cor- 
poraiiter  prestita,  flrmaverant.  Preterea  Bemardas  dePaillart  jam  dictos 
et  Jobannes  de  Gampo  Remigii  stataerant  se  plegios  sapra  bac  donatione, 
taii  modo ,  quod  si  aiiqais  ex  parte  ipsias  Reneri  pro  donatione  prefata 
aliqaod  dampnum  aat  malam  ecclesie  de  Warvila  intalerit,  vel  terraai  ab 
ecciesia  extorserit,  ipsi  B.  et  J.  omnem  dampnam  et  maiam  qaod  eyenerit 
osqae  ad  centam  Iibras  parisienses  reddere  tenebantar  ecclesie  sepedicte. 
Insaper  idem  Bemardas  de  Paillart  ûdem  saam  interposait  qaod  elemo- 
sinam istam  garantiet  bona  flde.  Preterea  jam  dictas  Joannes  de  Gampo 
I  Remigii  concessit  eidem  ecclesie  qaod  si  liberi  sai  predictam  ecclesiam 

sapra  terra  illa  molestarent ,  aat  terram  illam  aliqae  modo  ab  ecciesia 
extorquèrent,  reqaisitas  Jobannes  ab  ecciesia,  ad  valorem  terre  iiltos  de 
terra  saa  ecclesie  dabit,  et  beres  ipsias  similiter  tenebitar  dare ,  estima- 
tione  bonoram.  Similiter  Bemardas  de  Paillardo  volait  et  concessit  qaod 
si  fllii  domine  Habille  de  Fransario,  a  terra  Gonstantinopolitana  redeantes, 
sapra  terra  illa  molestarent  ecclesiam  aat  terram  eandem  ab  ecciesia 
extorquèrent,  de  terra  sua  restitueret  ecclesie  prefate .  aut  beres  ipsias. 
juxta  bonoram  virorum  arbitrium ,  tantum  terre.  Ego  autem,  ad  preces  et 
petitionem  fldelis  mei  Bernard!  de  Paillardo  in  cajus  feodo  donom  dictam 
factum  Aierat,  qaem  et  idem  B.  tenet  de  me,  boc  volai  et  ooncessl,  Utteris 


II 
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commendavi  et  sigUlo  meo  conflrmavi.  kcUun  anno  gracie  m*  ducentesimo 
octa^o,  mense  malo,  apadViUam  Novam. 

(Arch.  de  roise  :  Fonds  de  IKoHinUe,  liasse  Poits-la-Yallée. 
Original.  Petite  écriture  avec  abrôviatlons.  Pas  de  scel.) 

LXXXII. 


Charte  de  la  comteese  Catherine  relative  à  la  donation  faite  à  Végliee 
de  Froidmottt^  par  Dreux  de  Mouy,  de  tout  ce  qi^il  possédait  sur 
le  territoire  de  Vesolmesnil^  adjacent  à  celui  de  Grandmesnil. 

(An  laoe.*) 

Ego  Katerina,  Blesensis  et  GlaromontensiSi  comitissa,  notam  fleri  volo 
tam  fatoris  qoam  presentlbos ,  qaod  Drogo ,  miles ,  flUas  Galteri  de  Hoy» 
dédit  eeclesie  de  Fresmont,  titalo  elemosine,  qnicqaid  hereditatls,  do- 
mlnli  et  Joris  habebat  in  territorio  de  Yesolmesnil ,  qaod  adjacet  terris 
grangie  de  Grosmesnil,  sicnt  illa  via  désignât  et  distermlnat  qne  dacit  a 
porta  de  Grosmesnil ,  ex  parte  inferiori  nemoris  Galteri ,  versus  yetas 
monasteriom  qaod  dicitar  Mormesam.  Et  sciendnm  qaod  idem  Drogo, 
pro  temporali  recompensatione  hajas  elemosine ,  recepît  a  prefata  ec- 
desia  yalens  centam  libras  Parlsiensiam  in  argento  et  blado.  Hanc  aatem 
eiemosinam  bénigne  et  gratis  concesserant  /obannes ,  (rater  ejasdem 
Drogonis ,  et  Petronilla,  amboram  soror,  et  Gilo ,  maritas  ejas ,  et  liberi 
eoram  Johannes ,  Drogo ,  Willelmas ,  Agnes.  Hoc  concesserant  similiter 
Petras  de  Hasoy,  et  Galo  de  GrandiviUa,  et  oxor  ejas  Helvidis ,  et  liberi 
eoram  Petras,  Odo,  Willelmas,  Rainaldas,  Tbomas»  Ricardas.  Horam 
omnium  concessiones  recepit ,  ex  parte  mea ,  Ansoldus ,  dominas  de 
Ronqaeroles.  Ut  autem  ista  omnia  rata  et  inconcassa  permaneant ,  ad 
pelitionem  predletl  Drogonis  presentem  paginam  bec  continentem  slglUi 
mei  auctoritate  conflrmo.  Actum  anno  ab  incamatione  domini  m*  ce*  viii*. 
(Arehiv.  de  FOise  :  Fonds  de  Froidmont,  liasse  Grandmesnil. 
Belle  cbarte  avec  an  magnifique  sceau  de  la  comtesse 
en  cire  verte  sur  cordonnet  de  soie  verte.) 

LXXXIII. 

Charte  de  la  comtesse  Catherine  en  faveur  du  chapelain  de  La  Neuville. 

(Ad  1208  y.  S.  1S09.) 

Je  Katerine ,  de  Blois  et  de  Glermont ,  comtesse ,  à  tous  k  oir  cbec 
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présentes  lettres  ou  veoir  fais  chose  congnute  que  je,  pour  Timoarde 
Diea  et  pour  le  remède  de  loame  et  de  men  cbier  père  Raoul,  de  benearee 
mémoire,  et  Adeilsiè,  tué  mèfe,  et  de  Loys,  men  cbier  mari,  et  de 
mes  ancesseurs ,  loant  et  ôtrolant  Tblebaut ,  men  ûïg ,  ay  estanbli  et  toit 
noyelle  cbapele  dedens  lez  mors  de  me  forterescbe ,  à  le  NaeTîlle  en 
Hes ,  en  lonneur  de  le  benoîte  vlMge  Éaterine,  et  ai  donné  et  enrichi 
ichelle  de  mes  biens  à  losage  don  chapelain,  à  célébra  en  ychelle  à 
Dieu  les  ciioses  divinesi  et  ai  donné  ycàelil  ensement  por  le  regat  de 
pitié  à  men  améTîliiaame,  prestre,  home  de  bone  <H>inion,  aTeeqoes 
les  biens  dénotes  chi  desaoni  à  posiesser  qnant  il  virera.  Adecertez  Je 
ay  doné  et  olroié,  an  vivre  dicheili  et  de  sen  clerc,  IQ  mois  de  foor- 
ment  à  penre  par  sengles  ans  en  notre  mooUn  del  Annoy,  à  le  feste 
Saint-Bemi ,  et  se  le  solopcion  dicheili  foorment  détoilioit  en  aucun  an, 
en  qneleonqae  manière,  il  recheveroit  ichelll  à  Clermont,  en  notre 
grenier.  Après  che ,  je  ay  donné  tant  k  ychelli  Guillaume  quant  à  ses 
sussesseurs  quatre  muis  de  vin  ou  temps  de  vendenge ,  dou  premier  qui 
sera  amenés  illuec ,  à  penre  par  songiez  ans ,  et  soissante  soulz  et  douse 
deniers  de  le  monnoie  de  Biauvez  à  robe  et  vint  soûls  pour  le  luminaire, 
les  quiez  il  prenra  tous  ou  four  de  Le  Nueuville ,  par  le  main  dicheili  qui 
tenra  icheili*  à  rechevoh:  par  quatre  termes  en  Tan,  chest  assavoir  : 
XI  s.  m  d.  au  premier  jour  de  octembre  et  XX  s.  m  d.  au  premier  jour 
de  jenvier ,  et  autant  au  premier  jour  d'avrilg,  et  les  deestrains  XX  s.  m  d. 
au  premier  jour  de  Juhignet.  Bt  en  seur  que  touché,  quantes  fols  U  ara 
convenu  le  seignieur  ou  la  dame  de  Clermont  demourer  à  Le  Nueville, 
quant  longuement  il  feront  iiiuec  demeure,  11  ciiapelains  ara  pour  livraison, 
par  sengles  Jours ,  quatre  pabis  curiaus  on  deus  denréez  de  pain  et  demi 
setter  de  vin  ataule ,  et  une  pièche  de  char  ou  dees  deniers,  se  U  an  les 
chars  convenu  de  faillir  en  le  cuisine ,  et  quatre  pièchez  de  candoUe. 
Aprèz  che ,  quant  longuement  le  sire  ou  le  dame  ja  dis  avecques  ses  cher 
peUains  tant  dou  sire  comme  de  le  dame  feront  demeure  à  Le  NnevtUe, 
quicunquéz  ara  esté  chapellains  dichelle  ch^ele  novelement  estaohtts 
(prenra)  partie  moienne  en  toute  oblacion.  Qfie  che  soit  agréauble  chose 
et  ferme ,  Je  conviant  par  letres  et  conforme  de  men  seel. 
Fait  à  Le  NuevlUe ,  en  Tan  de  grâce  mil  ii*  et  wit ,  ou  mois  de  février. 
(Bibl.  Nat.  :  Fonda  frcmçais,  mss.  9493, 5.  5.  A,  f.  93  r.  — 

Traductton  de  charte  làthie  en  idiome  franco-picard 

du  xiy  siècle.) 

LXXXIV». 

(An  1258.) 

I  loytfPirlagrftcedeDleu,  roy  des  Fraocs; vu  les  lettres  de 
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Katerine  de  Blois  et  de  Glermoat ,  coutesse comme  si  quant  noos 

avons  pris  aprez  cbe  autre  chose  de  le  reiacion  daucun  Galders,  oren- 

droit  chapelains  dichelie  cbapele,  aU  pt\t  de  an  en  an  duques  au  temps 

de  orendroit  seur  tontes  les  choses  contenues  es  dites  lettres  soissante 

soûls  parius  dou  don  PheUppe ,  nostre  taion,  roy  de  noble  recordacion, 

et  XX  soûls  parisis  dou  don  Pbellppe ,  conte  de  Boulongne,  nostre  oncle, 

de  bone  mémoire,  pour  le  raison  de  le  dite  chapeie,  ja  soit  cbe  que  il 

neust  lettres  seur  cbe,  nous,  pour  regftrt  dou  cultivement  de  vbi,  yeul- 

lians  a  ycbelll  GalUers  et  aus  successeurs  d'icbelli  faire  grâce  plus  largue 

en  ychtlta  cipeUe ,  otroiom  à  ychttti  Itt  quatre  UtfM  deyast  à  pente 

dan  après  par  senglM  ans ,  en  aagmtntaGiM  dei  renlM  dicbeUe  captto, 

en  nostre  preyosM  de  Glermont,  le  moitié  chest  assavoir  à  rAtcenston 

de  Nostre-Seigneur,  et  l'autre  moitié  k  la  feste  de  tous  sains.  Laqiel 

cbose  paraudnt  agréauble  et  estauble  à  venir,  nous  laisuns  cbei  présentes 

lettres  ipanilr  de  l'emprainte  de  nostre  tcel. 

Fait  à  Compiengne.  en  l'an  de  Nostre-Seigneiir  mil  ce  lviii,  «a  mois 

de  mars  (i). 

(Bibl.  Mat.  :  Fonds  fro/nçais,  mss.  9493,  5.  5.  à, 

f.  93 ,  r.  et  V.) 


LXXXIV». 

(An  1277.) 

Par  lettres  datées  de  la  YiUmumm  en  Hm,  au  mois  d'avxtt  ifT7,  PU- 
lippe  (le  hardi)  confinna  le  don  de  la  comtesse  Catherine,  et,  attends 
qn'il  ne  se  troavait  pu  toujours  de  blé  au  grenier  de  Clennoat*  il  donna 
an  cbapelain  une  rente  de  15  sous  partais  à  prendre  à  la  Tovssalnt  sor  la 
prévôté  de  Clermont  pawr  fo  méUaraitiofi  dauM  blé,  en  Me  mamâèrt 
qw  il  êoimU  êtmffU  de  lore  en  avant  quant  a^Mt  f&wrment  de  îllmuU 
à  le  dite  fneeure  de  tel  blé  que  il  ara  vetm  ehaecim  an  audU  mouMn  (de 
Lannoy,  leqnel  moulin  avait  été  donné  par  saint  Louis  aux  frères  de 
Satat-Maurlce  de  Senlis).  De  plus ,  ledit  roi  Pbil^pe  «jouta  à  la  donation 
du  cbapelain  deux  pièoes  de  vigne  au  terroir  de  ï<rfry  (Tlniry),  llendil 

Gastel-TMerry. 

(Même  manuscrit,  f.  93  v.) 


(l)  En  1358,  Pâques  tomba  le  M  mars  ;  11  est  donc  impossible  de  dlrs  si  cette 
charte  aHMurtient  à  IflSe  ou  k  136». 
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LXXXIV». 

Donation  faite  par  la  comttsse  Catherine  au  chapelain  de  CreiL 

(An  laoo.) 

Je  Kaierine ,  de  Biois  et  de  Clermont  confesse ,  à  tons  à  oir  oa  à  yeoir 
chez  présentes  letres ,  fais  chose  congnate  que  Je ,  pour  Umoor  de  Dieu 
et  pour  le  remède  de  lame  de  Raoul ,  jadis  men  chier  père,  çonle  de  lK»e 
mémoire,  et  men  noble  mari  Loys,  conte  de  Blois  et  de  Clermont,  et 
pour  le  saint  de  mame  et  de  Ails ,  ma  chière  mère,  et  de  mes  anœsseors, 
loant  et  otrolant  Thlebant ,  men  fll,  en  me  chapelle  de  Greeilg,  leqnelle 
je  ai  fondée  noayelle,  ans  usages  de  Anbln,  men  ch^elain,  aoqmlje 
donne  ychelle  par  regard  de  pitié  k  possesser  qoant  il  vivera  et  de  ses 
snccessenrs  à  célébrer  iUaec  le  serriche  devin ,  je  estanbtis  quatre  mois 
de  fourment  à  penre  en  me  grange  de  Creeilg,  on  ailieors  se  11  ara  de 
faillai  lUaec  dlchelll ,  chest  assayolr  en  mes  rentes  oa  meillienr  blé  qui  y 
porra  estjres  troavés,  et  quatre  mois  de  Tin  dont  il  prenra  n  mois  chascon 
an  don  temps  de  yendenges  don  cloz  de  mes  yingnes  et  dens  mois  de  yin 
de  Pont ,  don  meillienr,  chest  assayolr  don  plus  par,  et  LX  s.  m  d.  i 
robe ,  et  ZX  s.  an  laminaire,  à  prenre  en  le  preyosté  de  Greeil  en  le  main 
don  preyost  en  sengles  ans,  par  deos  termes,  chest  assayoir  ILs.  YI  d. 
en  le  feste  Saint-Jehan,  et  XL  s.  YI  d.  en  le  feste  Saint-Andria.  En  searqoe 
toat  che ,  je  establis  que  qaantes  fols  je  on  11  sires  de  Creeilg  on  le  dame 
ara  fet  demeure  à  Creeilg ,  il  ara  en  cbascune  nuit  pour  liyralson  qualre 
pains  curians  ou  n  pains  de  II  deniers  et  demi  stier  de  yin  et  une  pièche 
de  chars,  ou  II  deniers  se  les  chars  auront  deffaillieu  en  le  cuisine,  et 
quatre  pièches  de  candeille.  Et  en  toutes  les  oblacions  avecques  les  ea- 
pellains  tant  dou  seigneur  comme  de  la  dame  11  capelaln  qui  possessera 
ychelle  capele  ara  la  moitié.  Kn  seur  que  tou  che,  Je  estaublis  X  cartées 
de  bûche  à  ychelll  capelain  et  à  ses  successeurs,  à  penre  par  sengles 
ans  en  Pommeroie  à  durer  à  perpétuité.  Après  iches  choses,  je  estaublis 
une  meson  qui  fu  Gauftoy,  clerc ,  en  laquelle  il  escanga  ayecques  moy 
ad  usages  des  chapellains  et  otroie  à  possesser  en  perdurableté.  Que  ce 
parmaint  ferme  et  ne  puis  estre  enfermé  par  le  malice  des  ensntyant 
après ,  je  mant  par  lettres  et  confirme  dou  garnissement  de  men  seel. 

Fait  en  l'an  de  le  parole  incamée  mil  ii«  et  nuef. 

Donné  par  le  main  de  Thierri,  men  canchelier. 

(Bibl.  nat.  :  Fofids  français,  mss.  9493,  5.  5.  A,  f  96  r.  * 
Traduction  d'une  charte  latine.) 
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LXXXV. 

(An  1318.) 

Conflnnation  de  cette  charte  par  Philippe,  roi  des  Frans,  en  l'an  mil 
IV  xyiii,  ou  mois  (Taaust 

(Bibl.  Nat.  :  Ponds  français,  mss.  9493,  f.  96  y.  ^  Catalogue 
des  actes  de  PhiHppe-Àuçuste,  par  L.  Deltole,  f.  406, 
n«  1843). 

Lxxxyi. 

(An  1288.) 

Aatre  confirmation,  en  ce  qai  concerne  le  bois  mort,  par  Robers,  fieus 

dou  roy  des  Frans,  contes  de  Clermont,  datée  da  joar  de  lundi  après 

feste  de  Pierre  et  Pol,  apostres,  mil  ik  iiip^  et  neuf.  Il  échange  les  dix 

cartéea  de  bâche  à  prendre  chaque  année,  en  le  Pommeroie,  contre 

cinquante  molez  de  huche  h  prenre  en  le  vente  qui  ara  esté  pour  le  temps 

en  le  dUe  forest. 

(Ib.,  môme  manuscrit,  f.  97,  r.  et  v.) 

LXXXVII. 


Donation  par  la  comtesse  Catherine  à  Anseau  de  ^HpnqueroUes 

dé  Vusage  en  la  forêt  de  He^, 

(An  1S09.) 

Je  Katerine  de  Blois  et  de  Clermont ,  fais  chose  congnute  à  tous  que 
je  ay  donné  et  otroié  à  AnsouU  de  Ronqueroles,  men  amé  et  féal,  usage 
en  me  forest  de  Hez ,  au  cauffage  de  se  roeson  de  Ronquerolles ,  tant  à 
11  quant  à  ses  hoirs ,  à  possesser  à  perpétuité.  Que  che  soit  ferme  et 
estable,  je  commant  par  lettres  et  confirme  de  men  seel,  en  l'an  de 
grâce  mil  ir  neuf. 

(Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  5.  5.  A,  f.  113  y.) 
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LXXXVUI. 

Donation  par  la  comtesse  Catherine  a  l'église  de  Saint^Leu-d'Esserent 
de  tous  ses  droits  sur  une  masure  et  un  pourpris^  à  Sacy^le-Grand^ 
appartenant  à  cette  église, 

(An    1209./ 

Ego  Katertna,  Blesensia  et  Clarlmontis  coiiiitisâa,  omnibus  aoditaris 
présentes  Utteras  et  visaris,  notmn  facio,  qnod  ego,  pro  remedio  ani- 
manim  Radalfi,  karissimi  patris  mei  et  Adelicie ,  matris  mee ,  et  LudOYlci, 
comitis  bone  memorie,  mariti  mfi,  dono  et  in  perpetoam  elemosinam 
habere  concedo  ecclesie  Sancti  Lapi  de  hescerento  qofcqiiid  jaris  habe- 
bam  saper  qaamdam  masaram,  infra  porprisiam  monacbomm  de  Sancto 
Lnpo  apad  Sacheium  sitam ,  retenta  mlhi  et  mels  beredibos  Jnsticia  de 
bomicidio  et  rapto.  Insaper  dedi  et  predicte  elemostaie  addidi  campipar- 

tam  terramm  qaas  apad  Sacbeiam  possident (partie  arracbée) 

idi  yinagtnm  yinearam  Ipsoram  monacbomm  in  eadem  villa  osqae  ad 

onam  modiam,  ylnl ,  sed  si (partie  arracbée) et  vinagiom  mo- 

diam  anam  yini  transire  contingerit,  qaod  sapra  flaeret,  tam  meom  qoam 
mei  beredis  esset.  Preterea  domam  qaamdam,  cam  saamasara,  qoam 
jam  dicti  monaebi  de  Sancto  Lapo  apad  Sebiqaez  possident,  qui  (tait  Pétri 
de  Saacio ,  et  qaam  nomine  ecclesie  modo  possidet  Albericos ,  ab  omni- 
moda  jasticia  et  redlbitione  qaitto ,  retenta  bomicidii  jasticia  et  rapti. 
Qaod  at  ratam  sit  et  flrmam ,  iitteris  commendo  et  sigiilo  meo  conflnno 

Actam  Parisios ,  anno  gracie  m*  ce*  nono  xxviii  die  noyembri. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Ieu-d'Es^ereiU.  Petite 
cbarte  ayec  fragipents  de  lacs  de  soie  ronge.) 

Charte  de  la  comtesse  Catherine  relative  à  la  donation  faite  par  Elisa- 
beth de  Fumechon  à  l'église  de  Wariville  de  tout  ce  qi^elle  possédait 
à  Noyers, 

(An    1210. 

Ego  Katerina,  Blesensis  et  Clarlmontis  comitissa,  omnibos  ad  qaos 
présentes  Utteras  penrenerint  notam  fleri  yolo  qaod  cam  dombia  Btisa- 
betb  de  Fomacbon  dederit  ecclesie  de  Wariyiler  in  elemosinam,  ob  reme- 
diam  anime  sae  et  parentam  saoram ,  qaintam  partem  bereditatis  sœ, 
obicomqoe  faerit ,  ego  siqaidem,  qaantam  ad  me  pertinet ,  de  boc  ride- 
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licet  qaod  habet  apad  Noiers,  qnod  de  meo  est  feodo,  hanc  elemoslnam 
de  bona  volnntate  mea  yolo  et  coçcodo.  Qaod  xA  ratom  babeat  litteila 
commendo  et  sigillo  meo  conflrmo. 
Actum  anno  h*  gg*  decimo,  mense  aprili. 

(Arch.  de  l'Olne  :  Fonds  de  Warivme^  liasse  Noyers.  Jolie 
petite  charte  originale.) 


XG. 


Approbation  par  le  comte  Thibault  à  l'église  de  Froidmont  de  toutes 
les  donations  à  elle  faites  par  ses  prédécesseurs  ^  notamment  d'une 
partie  4^  la  forêt  de  tlej^. 

(An  usa. 


Ego  Th.,  Blesensls  et  Glaromontensis  cornes,  presentibns  et  fatnris  no- 
tom  facio  qaod  ego,  pro  remedio  antme  mee  et  antecessonim  meoram, 
ecclesie  béate  Marie  de  Fresmont  et  fratribas  ibidem  Deo  servientibas 
concedo  in  perpetaam  elemosinam  iocam,  cam  appendiciis  sais,  in  qao 
abbatia  constracta  est,  et  partem  nepicyis  qaam  dédit  eis  Radalftis,  cornes 
Clarimontis ,  avas  meas ,  et  asagiam  foreste  mee  de  Hez  et  de  la  Husere, 
tam  in  alendis  pecoribas  omnimodis  qaam  in  lignis  combarendis  et  in 
ediûokis  oonatraendls ,  et  gfanglam,  cam  appendiciis  sois,  qoe  stia  est 
in  territoiio  de  CormeiUeSy  ad  qaicqoid  volaerint  pro  atilitate  eeclesia  fa- 
ciendam ,  et  domam  qaam  habent  apad  Glarammontem ,  in  vico  Sancti 
Andrée ,  cam  appendiciis  sais,  liberam  et  immanem  ab  omni  consaetadine 
et  exactione.  Hec  omnia  predictis  fratribas,  ut  in  perpetaam  qaiete  et 
paciflce  possideant,  laadente  et  concedente  Clemencia,  axore  mea,  cam 
hiis  qai  dedertvnt,  tanqaam  l^sti9aiwas  herça.  dono  et  concedo  «t  sigUli 
mei  aactoritate  conflrmo.  Preterea  omnea  aUfts  elemosinaa  qoa^  p^te^ 
meus  LadoYicos,  comes  Blesensls  et  Glarlmontts,  et  mater  pes^  Ki^te^in^ 
comitissa,  et  alii  antecessores  mei  daderunt  et  concesseroot ,  slc^t  lo 
cartis  ipsoram  plenias  continetar,  predicte  ecclesie  et  fr^trUDiJM  ibidem 
Deo  senrientibas ,  at  in  perpetaao^  possi^çai^^ ,  libère  concedo.  Qood  a( 
ratam  et  inconcqssum  maneat,  présentes  litteras  eisdem  dedl,  sigiUi  mei 
robore  conftnnatas. 

Actam  Firmitate  Villenolii ,  anno  gracie  m«  cg*  octayo  decimo. 

Dalam  per  manam  Terrici,  canceiiarii  mei. 

(Arch.  de  l'Oise  .  Fonds  de  Ffoidmost,  liasse  La  Neaville- 
en-Hez.  —  Original,  lacs  de  soie  ronge  sans  sceao.' 
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XGI. 


Remise  faite  par  le  comte  Thibault  à  l'abbaye  de  Froidmont  d'une  rente 
de  cinq  muids  de  blé  et  de  cinq  muids  dPavoine  qui  lui  était  duepwBr 
la  terre  ^Hardivûlers. 

(An  ma.) 

Ego  Theobaldos,  Blesis  et  Glarimontis  cornes,  omnibas  notom  faek> 
qaod  ego  abbatie  de  Fresmont  qainqae  modios  fromenti  et  qninqae  mo- 
dios  avene,  qaos  pro  terra  de  Hardiviller  mihl  debebant  annnatim  apod 
Novillam ,  dedi  et  in  perpetaam  babere  concessi  et  qnitayi.  Qaod  at  ra> 
tam  permaneat ,  litteris  commendari  feci  et  sigilli  mei  robore  couflrmarL 
Actam  FirmitateWillenolii,  anno  gracie  m*  ce*  octayo  decimo,  m^se 
aprili.  Datam  per  manam  Terrici ,  canceliarii  mei. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Froidmont,  liasse  Hardiviliers. 
Petite  cbarte  avec  le  sceau  pendant  à  des  lacs  de  sole 
ronge.) 


XGII. 


Approbation  par  le  comte  Thibault  des  donations  faites  aux  religieuses 
deWariville  par  les  comtes  Raoul  et  Louis  et  la  comtesse  Catherine, 


(An  me.) 

Ego  Tbeobaldas,  Blesis  et  Glaromontts  oomes,  omnibus  notom  tedo 
qaod  ego  moniallbas  de  Waarivilla  qaecamqae  els  a  bone  memorte  aro 
meo  comité  Radalfo,  et  pâtre  meo  comité  Ladovico ,  et  matre  mea  co- 
mitissa  Katerina ,  concessa  sant  et  collata ,  sicat  In  Utteris  eoram  con- 
tinetar,  pro  remedio  anime  mee  et  eoram ,  rolo  et  approbo  et  concedo. 
Qaod  at  majorem  optineat  flrmitatem  et  ne  possit  a  posteris  aliqaa  inflr- 
mari  catampnla ,  litteras  istas  feci  conscribi  et  sigilli  mei  monimine  con- 
flrmavi.  Actam  apad  Flrmitatem  Wilienolii ,  anno  gracie  h*  ce*  octSTO 
decimo ,  mense  aprili.  Batam  per  manam  Terrici ,  canceliarii  mei. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville^  liasse  WariviUe.  Jotte 
petite  cbarte  avec  fragments  de  sceaa  pendant  à  des 
lacs  de  soie  ronge.) 
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CXIlf. 


Donation  par  le  comte  Thibault  aux  religieuses  de  Wariville  d'une 
rente  de  trois  muids  de  blé  sur  le  grenier  de  Breteuil^  et  confirma' 
tion  de  leur  droit  d'usage  dans  la  foret  de  He^. 

(An  1218.) 

• 

Ego  Theobaldos ,  BLesensis  et  Glaromontensis,  cornes ,  omnibus  notam 
facio  qaod  ego,  pro  remedio  anime  mee  et  antecessorom  meorom,  dedi 
in  perpetuam  elemosinam  et  concessi  monialibos  de  Warivilla  très  modios 
framenti,  capiendos  singolis  annis ,  in  festo  Sancii  Remigii,  in  granario 
meo  de  Britolio.  Cum  antem  concessam  est  eis  a  bone  memorie  avo  meo 
Radoifo,  comité  Glaromontensi ,  nt  singalis  diebus  In  foresta  de  Hez 
miam  caperent  qnadrigatam  lignorom ,  sicut  In  litteris  ipsios  avi  mei 
continetar,  et  non  erat  bonestom  at  diebus  dominicis  et  annualibus  festis 
quadrigarent,  volni  et  concessi  eis  ut  singulis  diebus  sabbati  et  in  Tigilia 
Assumptionis  béate  Marie ,  et  in  vigilia  Omniam  sanctorum ,  et  in  yigilia 
Natalis  Domini ,  duas  caperent  quadrigatas  iignorum  in  eadem  foresta, 
eodem  modo  quo  et  unam  capiebant  ;  et  in  dominicis  diebus  nec  in  festis 
annualibus  nicbii  eis  capere  iicebit.  Quod  ut  ratum  et  stabile  perseveret, 
litteras  présentes  feci  conscribi  et  sigiiii  mei  munimine  conflnnavi. 

Actum  apud  Firroitatem  Yillenolii .  anno  gracie  miilesimo  ducentesimo 
octavo  decimo ,  mense  apriii. 

Datum  per  manum  Terrici ,  canceliarii  mei. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Wariville,  liasse  de  La  Neuville- 
en-Hez.  Original.  —  Le  manuscrit  9493  de  la  Bibl.  Nat. 
contient,  au  f.  m  y.,  une  traduction  de  cette  pièce 
en  idiome  firanco-picard  du  xiv*  siècle.) 

XCIV. 

Donation  par  le  comte  Thibault  à  l'église  Saint-Evremond  de  Creil 

d'une  rente  de  40  sous. 

(An    1918.) 

Je  Tbiebaus,  de  Blols  et  de  Clermont,  contes,  à  tous  cbez  présentes 
letres  à  esgarder  fais  chose  congnate  qae  je ,  pour  Je  remède  de  mame, 
ai  donné  en  perdurableté  et  otroié  à  l'églize  de  Salnt-Euvremont  de 
Creeilg  quarante  sonlz  parisis  de  rente  s  par  an ,  à  prenre ,  par  ^engle 


4M  iicimcHui  msTonouifl  it  ctiTioimff 

ans,  en  le  feste  Saint-Remi ,  en  mes  ebens  de  Creeilg.  Des  qniex  XX  s. 
seront  paie,  distribué  on  jor  de  men  nnlversalre  tant  an  canoines  eomme 
aa  eleres  dichelle  église  qui  seront  au  servicbe.  Adecbertes  I  soos  seront 
distriboé  «njoipr  de  l'aniversatre  de  Katerinç,  me  çière,  contesse  de  bone 
record^ipn,  eqsement  et  au  canoines  et  clercs  qoi  seront  aodit  servicbe. 
Qne  cbe  persévère  ferme  et  esta^le  ;  je  ay  fet  contre  escrire  çbez  pré- 
sentes  letres  et  confermer  don  gamissement  de  men  seeL 
Fait  à  la  Ferite-Yillenoiii,  en  l'an  de  grâce  mil  w  xyiii,  an  mois  d'arrilg 
(Bibl.  Nat,  mss.  9483,  f.  95  Y.  Tradacti(m  d'one  cbarte 
latine  en  idiome  picard  do  xiv*  siècle.) 

XCV. 

Rwonçi^tiou  44  Qux  ^  Bouteiller  à  ses  droits  sur  le  ççmti  de  GermotU. 

(An  ms.) 

Je  Got  Bopt^UlteTi  cbeyMIera,  fais  cbose  congnate  à  tous  préseos  et 
ayenir  en  ai^ol^  q^e}e  k  men  très  cbler  setgneur  Pbeiippe,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roy  des  Frans ,  et  à  ses  hoirs  â  tous  joors  41  donné  et  qaicttô 
quiconque  cbose  je  clamoie  de  droit  héritage  en  le  comté  de  Giermont  de 
lescaete  me  sbre  Tbiebaut,  coûte  de  Bloia  et  de  Glermon^,  fll  jadis  Kate- 
riue  de  Blois  et  de  Clermon^,  contesse,  et  ^  ycbelli  en  bpnne  foy  aijiué 
seur  les  sains  sacrés  que  ne  par  moi  ne  par  autre  en  le  devant  dite  conté 
et  en  le  devant  dite  escbaoite  aucune  cbose  des  ore  en  avant  réclameray 
ne  traveilleray  en  aucune  manière  monseigneur  le  roy  ou  ses  boirs  sur 
cbe.  Fait  à  Goipplègne,  e^  )'an  ^e  Nostre-Seigneqr  mil  ii'  xviii,  ou  mois 
de  niay.  (Bibl.  Nat.«  mss.  9493,  Fonds  français,  f.  U2,  v.) 

xcvi. 

Renonciation  exactement  semblable  par  «  Robers  de  Le  Tonmelle , 
«  chevaliers.  »  (Ib.,  p.  112  r  ) 

XCVII. 

Renonciation  par  Raoul  de  Clermont-Ailly  à  ses  droits 

sur  le  comté  de  Clermont. 

(An  122s.) 

Je  Raouls  de  Clermont  fais  cbose  congnute  à  tous  tant  présens  comme 
avenir  que  je  ay  quictié ,  à  tons  jours  quiconque  cbose  je  avoie  de  droit 
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en  le  ccmté  de  Glermont  et  es  apertenancbes  dlchelle ,  tant  en  flef  quant 
domaines,  àmen  très  obier  selgnenr  Phellppe,  eonte  de  Bonloogne  et  de 
Glermont,  et  à  sea  boira  de  ae  cbar,  et  à  men  trea  ebler  selgnew  Loys, 
par  le  grâae  de  Dieu  sa§e  roy  de  France ,  et  à  ses  boirs ,  à  toos  Jours, 
se  11  contes  ara  trespaasé  sana  boirs  de  se  cbar.  St  en  seqrqœtoiit  je  al 
Juré  seor  les  sains  sacrée  garder  à  tous  Jours  cbeate  donation,  et  qne 
sear  cbe  des  ore  en  avant  ne  trairay  en  plait  ne  par  antre  le  oeotè  de- 
vant dit,  ne  aocun  de  se  partie,  ne  mons.  le  roy,  ne  ses  boirs,  se  le  dite 
conté  ara  venn  à  mons.  le  roy  on  à  ses  boirs  en  ycbelle  manière  qoe  11 
est  dit  ci-devant.  In  aeorque  toat  cbeste  qalctatlon  garder  bivlolable- 
ment  Jnrërent  ensement  Jebans ,  Simons ,  mes  flens.  Pour  obeste  qnleta- 
tion ,  adecbertea  donna  à  moy  de  bone  mémoire  Pbelippea,  Jadlaroy  des 
Frans  et  sages ,  Iinix  libres  parisis.  En  senrqae  tout  mons.  U  roys  Leys 
pour  cbeste  qalctatlon  qolcta  à  moy  le  racbat  de  lescbaete  de  i'amlssion 
de  le  dame  de  Breteoll  de  le  terre  de  Breteuil  et  dea  apertenancbea  di- 
cbelle,  tant  fiés  comme  demaines,  don  fief  de  mons.  le  roy  monvans, 
qaant  à  mons.  le  roy  aparlient,  se  Je  ara  vesta  le  decbest  de  le  amisslon 
devant  dite.  Qae  cbe  tiengne  fort  à  tous  jours,  Je  ay  confermé  cbeste 
présente  page  de  men  seel. 
Fait  à  Cbaumont ,  en  l'an  de  Nostre-Seigneur  mil  iv  xxiii ,  on  mois  de 

novembre. 

(Bibl.  Nat,  mss.  9493,  Ponds  français,  f.  112  v.) 

xcvin. 

l^oms  des  seigneurs  fieffés  relevant  du  comté  de  Clermont, 

sous  Philippe- Auguste. 

(Vers  1800.) 


Jobannes  de  Gonti. 
Alberlcas  de  Hangest. 
Robertos  de  Tamellis. 
Goido  de  Pratis. 
Simon  de  Hargenlien. 
Tbeobaldos  de  Gressonessart. 
Florentins  de  Novavilla. 
WlUelmus  de  Gressonessart. 
Magister  Wiilelmus  de  Brnol 
Ansoldus  de  Ronqaerol. 
Gnido  de  Tborote. 
Petras  de  Monasteriis. 
Petms  de  Lys. 


Simon  de  Dargies. 
Hugo  Gandavène,  cornes  Sanctl 
Panli. 
Radnlftis  Gandavène. 
Jobannes  Gandavène. 
Renaldus  de  Berona. 
Sbnon  Monacboa. 
Jobannes  de  ieglentier. 
Jobannea  de  Pratis. 
Rinaldns  de  Garcy. 
Jobannes  d'Arion. 
Girardoa  de  Metz. 
Prior  de  Longa  Aqoa. 
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Johannes  de  Rerain. 
Johannes  de  YiUariis. 
Jobannes  de  Garly. 
Mathens  de  Feacheroliis. 
Errardus  de  Sarron. 
Anaoldas  de  Boïbj, 
Radalfas  de  Giencomt. 
Renaldtts  de  Bristoliis. 
Johannes  de  Noentel. 
Simon  de  Noeiio. 
Ablia  de  Bazenconrt 
Anaoldas  d'Erqaeri. 
Maria  Cbolete. 
Johannes  de  Plesselo. 
Rogo  de  Prnnerelo. 
Odart  de  Caslaneio. 
Thomas  Gains. 
Gilo  de  Longa  Aqaa. 
Falco  d'Ooni. 
Galfrldas  de  Laat. 

(Biiil.  Nal , 


Emmelina  de  Balleincart. 
Johannes  de  Layat 
Amicia  de  Boulier. 
Johannes  de  NovayiUa. 
Ansoldas  de  Gognières. 
Gilo  d'ErqalnTiller. 
Odo  Lardans. 
Arnalfas  de  Qaesneel. 
Anselmas  Serrions. 
Radoltas  de-Novayllia. 
Odo  de  Pratis. 
Johannes  de  Coldmi. 
Rogo  de  Fransières. 
Guido  d'Avregny. 
Johannes  de  Laares. 
Simon  d'Espineoses. 
GuIdo  d'Avregny. 
Simon  de  Meinbenvilla. 
Manasseras  de  Gomaio. 
Renaldas  de  Maisniiio. 
Fonds  Bauhier,  n»  26.  cart.  ii,  49.) 


XCÏX. 

Donation  faite  par  le  roi  PhUippe-Q^uguste  au  chapelain 

et  aux  lépreux  de  Creil. 

(Ao  me  V.  s.  m9.) 


«  Philippes,  par  la  grftoe  de  Diea  roys  des  Frans,  »  il  donne  aox  meslaos 
de  Grell  là  dtmé  de  «  nostre  pain  quant  longaemenl  noos  arons  fet  de* 
«  meure  à  Greeilg  ou  en  le  cbastelerle  de  Greeilg ,  »  et  au  cbapelain  des- 
dits mesiaus  trois  muids  de  froment  &  prendre  chaque  an  c  en  le  rente  de 
«  Pont ,  du  premier  cueilUn ,  »  et  trois  muids  de  vin  à  prendre  aussi 
chaque  an  «  en  le  rente  dou  vin  de  Pont  dou  premier  cuelliu,  »  et  LU  sous 
parisls  à  prendre  d'an  en  an  en  trois  termes  «  ou  travers  dou  chaslei  de 
c  Greeilg,  »  et  deux  mines  de. . . .  à  prendre  en  «  notre  grange  de  Greeilg, 
«  ou  mois  d'aoust  par  chaque  an.  »  Il  lui  donna  de  pins  son  bols  mort  à 
brûler  en  sa  forêt  de  Pommeroie.  Nais  ledit  chapelam  ne  pourra  avoir 
vlcalrle  ni  autre  rente  en  autre  église  qu'en  celle  des  mesiaus.  c  Adecbertes 
«  nous  volons  et  otroions  les  aumosnes  devant  dites  faites  de  Raoul, 
c  comtes  de  Glermont ,  si  come  11  est  contenu  en  charte  le  comte  devant 
«  dit,  lequel  le  nous  avons  veu  seur  les  prémisses  scellées  dou  teei  di^ 
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c  chelli  conte.  En  mémoire  et  témoingnage  de  laquelle  chose  nous  avons 
«  fet  garnir  cbes  présentes  letres  de  notre  seel.  Fait  à  Pontoise,  en  l'an 
«  de  Nostre-Seigneur  mil  iv  xviii ,  ou  mois  de  mars  (i).  » 

(Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  f.  96  r.  —Version  Irançaise  d'an  texte 

latin.  —  L.  Delisle  :  Catalogue  d$B  actes  de  PMtippe- 

Auguste,  n«  ldl9.) 

C. 

Donation  par  Philippe-Auguste  aux  religieux  de  Froidmont 
de  350  arpents  de  bois  dans  la  foret  de  He:(. 

(An   1^0.) 

In  nomine  sancte  et  Individae  Trinitatis,  amen.  Ph.  Di  gratis  Francormn 
rex ,  noverint  nnlyersi  présentes  pariter  et  fatori ,  qnod  nos  monachis  de 
Frigido  monte  dedimus  in  perpetaom  trecentos  et  qoinqaaginta  arpennos 
nemoris  in  foresta  de  Hez,  ad  perticam  nostram;  Ita  qaod  in  trecentis  et 
qainqoaginta  arpennis  iiils  prias  mensarabitar  parvas  boscas ,  sitas  circa 
grangiam  ipsorum  monacboram,  que  diciturmons  deHarmis,  etresidnom 
illoram  trecentorum  et  quinqaaginta  arpennorum  eis  assignabitur  in  bosco 
tenentl  abbatie  eorum  ;  et  ipsos  trecentos  et  quinquaginta  nemoris  arpen- 
nos dedimus  eisdem,  cum  fundo  terre ,  liberos  et  quitos  ab  omni  osuaglo 
eunctarom  gentiom  et  ab  omni  alla  consuetndine,  ad  faeiendum  yolnn7 
tatem  ipsorum  monacborum.  Et  insaper  concessimus  eisdem  monachis 
ot  de  nemore  quod  prius  habebant  in  foresta  de  Hez,  de  dono  Radulpbi, 
qnondam  comitis  Clarimontis ,  de  quo  erant  tenentes ,  suam  de  cetero 
faciant  voluntatem  ;  et  preterea  dedimus  eisdem  monachis  viginti  quinque 
arpennos  frlschii ,  ad  perticam  nostram ,  sitos  inCra  metas  dictorum  tre- 
centorum et  quinquaginta  arpennorum.  Ipsi  autem  monachi  propter  hoc 
nobis  et  heredibus  nostris  quitavemnt  in  perpetuum  totum  usagium  suum 
quod  habebant  in  dicta  foresta;  ita  quod  ibidem  de  cetero  aliquid  petere 
yel  reclamare  non  poterunt ,  preterquam  pasturam  animalium  suorum,  in 
alta  foresta  de  Hez ,  extra  defensa  ;  pasturam  vero  caprarum  et  ovinm 
atque  porcorum  snorum  ibidem  de  cetero  non  habebunt.  Si  autem  alla 
foresta  de  Hez  vendatur  ubi  concedimus  monachis  pasturam  animalium 
suorum  extra  defensa,  slcut  predictam  est,  ipsi  non  utentur  ibidem  iUa 
pastura  quousque  talleicium  in  tantum  excreverit  quod  de  animalibus  se 
defendere  possit.  Est  sciendum  quod  in  illis  trecentis  et  quinquaginta  ar- 


(1)  En  1218,  P&ques  tomba  le  15  avril. 
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pennis,  vel  infra  metas  eomindeni  arpennoram  nemorig  dod  potenmt 
monachi  cervmn  nec  aliam  grossam  feram  capere,  sed  si  ibidem  capiant 
coninos  et  ieporea,  non  capientor  exinde  ad  occasionem.  Qnod  at  per- 
pétue stabilitatis  robur  obtineat.  presentem  cartam  sigilli  nostri  aactori- 
tate  et  regii  nominis  karactere  inferios  annotato  conflrmamas.  Actom  Pa- 
risids,  anno  dominice  incàrnationis  h*  gg*  vicesimo  regni  vero  nostri 
qnadragesimo  primo ,  astantibas  in  palatto  noàtro  qaorum  nomina  sap- 
posita  sont  et  signa  :  Dapifero  nolio.  Signnm  Gaidonis  baticalarii  ;  slgnom 
Bartholomei  camerarii;  signom  Matbel,  constabolarii. 
Data  vacante  PSB  canceilaria. 

(Arch.  de  TOise  :  Fonds  de  Proidmont,  liasse  de  La  Nea- 
ville-en-fiez.  Original.  Sceau  arracbé.  Lacs  de  soie 
rouge  et  verte.  Une  traduction  de  ce  diplôme ,  en 
idiome  £ranco-picard  du  xiv«  siècle ,  est  inséré  dans 
le  mss.  9493  de  la  Bibl.  Nat.»  (.  113  r.  et  v.  —  Catalogtte 
des  actes  de  Philippe-Auguste,  par  M.  L.  Deiisle, 
n«  1976;  minute  C.  121,  D.  164,  portant  la  date  du 
mois  de  juillet.) 


CI. 


Ckm'ài  du  comUi  Philippe  Hurtpel  relative  à  la  dotuOion  faite  par  Ré» 
futiuf  da  Bérwaie  à  l'églUe  de  Froidmont  du  moulin  de  BacfuereL 

(An  1S82.) 

Ego  Pbllippus,  comes  Bonnonie  et  Glarimontls,  notum  UtAo  universis 
quod  Renaudus  de  Berona ,  miles ,  dédit  in  pnram  et  perpetuam  elemo- 
slnam  ecclesie  Frigidimontis,  Belvacensis  dyocesis,  ad  usns  pauperom 
qui  ad  portam  dicte  ecclesie  veniunt ,  molendinnm  suum  de  Bekerel  et 
vivarium ,  insuper  et  omnes  vineas  suas  sitas  apud  Oeni,  et  pressoriom, 
com  Justlcia  omnium  earumdem  rerum ,  Qicbil  sibi  vel  suis  beredibus  re- 
tinens  in  rébus  predictis ,  vel  in  earum  justlcia.  Hanc  autem  elemosinam 
ad  petitlo&em  dlcti  R.  militls,  volo,  ooncedo ,  et  sigilli  mei  impressione 
conflrmo ,  et  légitime  contra  omnes  garantlre  promitto.  Actum  anno  Bo- 
mini  H*  00*  trlceslmo  secundo. 

(Arch.  de  l  Oise  :  Fonds  de  Froidmont ,  liasse  Bequerel. 
Magnifique  original,  mais  dépourvu  de  son  sceau.) 
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Cil. 

CHéhiê  tfe  te  «oniMw»  Mahaud  tur  it  métnt  iufiê» 

(An   1284.) 

Bgo  M.,  Gomitissa  Bonnonie  et  GlarimonUs ,  notam  facio  UDiversis  quod 

Benaadas  de  Berona ,  miles (môme  texte  que  ci-dessoB) hâtie 

aotem  elemosinam,  ad  peticionem  abt)ati8  memoratè  eccleaie,  volo, 
concedo  i  et  aigilli  mei  impressione  conflrmo ,  et  légitimé  contra  ombes 
garantire  promitto.  Actum  anno  Dni  m*  ce*  ux«  qaartô. 

(Arcii.  de  TOise  :  Fonds  de  Froidmond.  Hagfliflqûe  onginal 
aaqael  pend  on  grand  sceaa  de  la  ôomtesse ,  dô  forme 
ovale.  Elle  est  représentée  tenant  on  oiseatt  sur  sa 
main  ganche.  On  lit  dans  lé  contour  céS  motd  :  Sigil- 
km dis  uxorU  Philippi;  le  reste  est  (roâtre.) 

GUI. 

Approbûtiùn  par  /«  comte  Philippi  et  la  camtesêe  Mahaud  du  acfêti*' 
sitions  faites  par  V abbaye  ée  9KU4préy  à  titre  de  Ptntm  on  de 
donations ,  sur  lé  fitf  de  Milly. 

(An   X338.) 

Ptiillppns ,  comes  Boionie  (1),  et  Matildls ,  ozor  ejos ,  comitissa  Boionie 
uiiversis  presentlbos  parlter  et  Morts  salutem  et  ditoctionem.  Noverlt 
miiversltas  vestra  qaod  nos  imlversas  elemosittas  et  oDivttrsa  «oqulsita 
de  feodo  nostro  de  MUll,  qne  (acta  smit  nsqae  ad  presentem  diem  abbati 
et  conventoi  Béate  Marie  de  Prato,  in  territorio  et  appendiciis  grangie 
sue  de  Gooreto ,  voimnos  et  concedimos  in  perpetaom  et  sigillorom  nos- 
tronim  aactoritate  coDârmamiis.  Actam  apod  Albamaiiam ,  anno  verbi 
loearnati  millesimo  ce*  tricesimo  tercio ,  mrase  maio. 

(Ansh.  de  roiie  :  Fonds  de  Bea/uprët  liasse  HUiy.) 


^m^ 


(1)  C'est  par  inadvertance  que  le  titre  de  comte  de  Glermont  n'a  pas  été  donné 
dans  céEtd  (StOTtB  m  comte  Philippe.  Vm  donatioB  tie  la  même  «uiée  lesa,  ^jmt 
Pierre  de  MiUy  à  l'abbaye  de  Beaapré,  contient  cette  phrase  :  Bt  /kee  stiam  fusrit 

et  clariiHtmiHS,  ifepÊt  ùimXbm  jiwtfftHI. .  « .  *  «yir  yrtSw  etimm  preàkti  ^mtsm  m 
dieto  eomUi  obHMiShmt  Wifii^smUmem.      (irch.  de  l'Oise  :  Fondi  de  Membre») 
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CIV. 

Fondation  par  la  comtesse  Mahaud  d^une  chapelienie  en  Vhôpital  de  CreiL 

(An  1386.) 

Je  Mehaat ,  contesse  de  Boulongne ,  fais  cbose  eoDgnnte  à  tooi  ehei 
présentes  letres  à  veoir  que  je ,  poar  lamour  de  Dfea  et  remMe  de  mime 
et  men  très  chier  seigneur  et  mary  Phelippe ,  de  beneorée  mémoire,  et 
de  mes  francs  ancessears,  et  poor  larnoor  de  Jehenne,  me  fille,  qoe 
Diex  gart,  ychelle  hecie  en  bone  prospérité,  estaoblis  one capelerie,  en 
lonneor  de  sainte  Anne ,  en  le  meson  de  Tbospital  de  Creelg ,  de  doose 
livres  pariais  de  rente  par  an ,  et  dones  icbelle,  par  regart  de  pitié  de- 
vine ,  à  men  amé  clerc  Goarin ,  nevea  de  men  très  chier  et  lolai  capel- 
lain  Hémart.  Bn  tele  manière  que  ledls  Gaarins  et  si  successeurs  qui 
possessenmt  ledlte  capelle ,  prenront  par  sengles  ans  les  dites  xn  Uvret 
en  men  travers  de  Creeilg,  à  le  Purification  de  la  beneorée  Marie,  par 
le  main  dichelli  qui  tenra  ledit  travers.  Que  che  permaint  agréaoble  el 
Indéboate ,  je  ay  mené  dignement  cbez  présentes  lettres  enforchiei  par 
le  appension  de  men  seel.  Fait  à  le  Naeveviile ,  en  l'an  de  Nostre-Sei- 
gnenr  mil  iv  xxxv,  ou  mois  de  décembre  (i). 

(Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  p.  97  r.) 


CV. 


Donation  par  la  comtesse  Mahaud  aux  religieux  de  Saint-Amoul-^-- 
Fontaine  d'une  rente  de  deux  muids  de  blé  sur  le  moulin  de  Gouy* 

(Ad  1286.) 

Matildls ,  comitissa  Bolonie  et  Glarimontis,  omnibus  ad  quos  présentes 
litteras  pervenerint  etemam  in  Domino  salotem.  Noveritisnos,  intnita 
pietatis  et  pro  sainte  anime  nostre,  karissiml  domini  et  mariti  nostri 
Pbilippi,  bone  nemorie ,  quondam  comitis  Bolonie ,  patris  nostri,  matris 
nostre ,  liberorum  nostrorum ,  antecessorum  et  predecessorom  nostro- 


(1)^  Approbation  de  cette  charte  par  «  Loys,  roia  des  Frans à  Saint^Gemuiii 

c  en-Laie ,  en  l'an  de  Noatre-Mgneur  mil  u*  lxiz  ,  ou  mois  de  janTÎer.  > 

(BiU.  Nat.,  p.  97  r.) 
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rom ,  in  perpetaam  et  pnram  elemosinam  dédisse  et  concessisse  mona- 
cbis,  in  capelia  Fontis  Beati  Arnulfli ,  justa  Ciarommontem,  Dec  senrien- 
tlbus ,  daos  modios  bladi ,  singulis  annis  percipiendos  in  molendino  nos- 
tro  de  Gouiz ,  ad  Natale  Domlni ,  ad  proprios  nsus  monacàomm  predic- 
toram  in  prefata  ecclesia  deserviencium  ;  ita  tamen  quod  possessores 
capelie  sapradlcte  anniversariom  nostrum  et  predictonim  in  predicta  ca- 
pelia singaiis  annis  facere  tenebnntnr.  Addendom  est  etlam  qaod  abbas 
beati  Germani  de  Flayaco  diclam  biadom  assignare  ailbi  non  poterit  qoam 
capelie  sapradicte.  Et  ut  boc  ratom  et  slabile  permaneat ,  presentem 
cartam  sigilli  nostri  manlmine  fecimas  conflrmari.  Acttim  apad  yillam 
Novam,  anno  domini  miliesioio  dacentesimo  tricesimo  octayo,  mense 

decembrl. 

(Arcb.  de  rHôtel-Diea  de  Clermont.  —  Original  avec  sceaa 

de  la  comtesse,  en  cire  verte,  sur  lacs  de  cordonnet 

jaune  liseré  de  noir.) 


CVI. 


Charte  de  la  comtesse  Mathilde  relative  à  une  donation  de  terres  Jaite 
par  Symon  de  Noroy  à  l'église  de  Saint-Martin-aux-Bois» 


(An  1238  V.  S.  1239.) 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Matildis,  comitissa  Bolonie  et 
Giarimontis,  eternam  in  domino  saiutem.  Noverit  nniversitas  vestra  qaod 
nos  elemosinam  illam  viginti  minarum  terre  sementive  (l),  qoam  dilectos 
et  fldelis  noster  Symon  de  Nocrio,  miles,  junior,  ecclesie  beati  Martini 
Ruricurtensis  feclt,  salvo  jure  aiieno,  voinmns  et  concedimos,  et  in  bujus 
rei  testimonium  et  munimen ,  ad  petitionem  dicti  Symonis .  abbati ,  et 
conventai  ecclesie  supradicte ,  présentes  litteras  sigilli  mei  appositione 
tradidlmus  conflrmatas.  Actum  apud  Viltam  Novam ,  anno  domini  M*  ce* 
tricesimo  octavo ,  mense  januario. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  F(md8  de  Satnt-jrarttn-aiia>-Boi$,  liasse 
Noroy.  — •  Cbarte  originale ,  sans  sceau.) 


(1)  La  donation ,  qui  est  eu  original  dans  la  môme  liasse ,  fait  connaître  que  la 
terre  était  située  près  de  LieuviUers,  venus  Lùmviler. 


32 
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CVII. 

Convention  faite  entre  les  religieux  de  Froidmont,  Alphonse,  comte 
de  Boulogne  et  de  Clermont^  et  Mahaud,  sa  femme. 

(An  1343.) 

Alfonsns,  illastris  régis  Portngalie  filins,  cornes  fiolonensiSt  et  M alliUdis, 
eomltissa ,  uxor  ejas ,  unlversis  présentes  litteras  inspectnris  salntem. 
Notum  facimus  qnod  nos  domino  Johanne  de  Bellomonte  et  Joanne  de 
Yineis,  bailli vo  Normannie,  procaratoribas  a  domino  rege  ad  hocspecla- 
Uter  assignatis ,  promisimus  nos  et  abbas  et  conventns  Frigidi  montis, 
tenere  flrmiter  et  bona  flde ,  sab  pena  ducentaram  marcbanun  argenti. 
qoidqnid  vir  reiigiosas  abbas  Ursicampi ,  et  nobiles  viri  Matbeos  de  Tria 
et  Theobaldus  de  Cressonessart ,  milites ,  in  qaos  compromisimos,  doxe- 
rint  statuendom ,  vel  ordinandum ,  alto  et  basso ,  pro  volantate  soa ,  de 
omnlbas  actionibas  et  qaerelis  quas  nos  dicebamos  babere  adversos  dic- 
tos  abbatem  et  conventum ,  scilicet  et  de  qaibasdam  gratiis  qaas  sibi 
fleri  postolabant.  Nos  igitor  ad  dictorum  arbitroram  dietam ,  ordinatio- 
nem  et  YoiaDtatem ,  omnia  qae  in  carta  pie  recordationis  Philippi ,  qnon- 
dam  régis  Francie,  continentor,  quam  ipsi  babent,  de  parte  sae  nemoris 
et  pasture  animaliam  saomm,  acceptamus  et  perpetao  conûrmamos. 
Item ,  ne  aliqaa  in  posteram  contentio  seu  ambiguitas  oriatnr,  declaraodo 
concedimas  et  ampliando  totaliter  declaramus  videlicet  ut  oronia  eomm 
animalia ,  capris .  ovibos  et  porcis  exceptis ,  libère  eant,  sint  atqœ  pas- 
cant  per  totam  forestam  de  Hez  et  specialiter  inter  taJleia.  postqoam  ha- 
baeront  qointam  amiom  Si  vero  aliquas  de  dictis  bestiis  dicta  talleia  citra 
prefinitom  tempas  intrare  eontigerit,  iiie  sole  capi  poterant,  ceteris  in 
pace  remanentlbas ,  et  com  capte  reqoisite  fuerint  ex  parte  ipsorom,  sta- 
tim  absqne  emenda,  vel  forisfacto  et  difficaltate  aliqaa,  libère  et  absolate 
reddentor,  nisl  tamen  qnod  damna  qae  ipse  bestie  fecerint  per  forestariom 
qai  eas  ceperit  ostendentur,  sed  non  per  ipsam  forestariom  sed  per  yiros 
idoneos  et  fidèles  a  nobis  vei  BailUvo  bona  flde  ibi  transmisses  a^jodica- 
bontar,  et  nobis,  si  voiaerimas ,  a  dictis  abbate  et  conventa  restitaentor. 
Item ,  ut  possint ,  libère  et  absqae  contradictione  aliqaa,  capere  coninos, 
lepores,  et  alias  bestias ,  prêter  escorillos ,  cervom  et  grossam  feram ,  In 
omnlbas  nemoribos  sais  de  Hez ,  yineis ,  poarprisils  et  in  claosls  sois, 
comqoataor  canibas,  faronibas,  instramentis  et  modis  aliis ,  slcotipsi 
mataerint  ;  neqae ,  si  dicti  canes  bestiam  proseqaendo  forestam  nostram 
intrayerint ,  propter  hoc  in  aliqao  tenebontnr  ;  eanem  vero  sonrn  de  pro- 
prils  nemoribus  sive  poarprisils,  sivolaerint,  reyocabont.  It^n,  com 
liqaido  constet  dictos  fratres  partem  soi  nemoris  qaittam  et  liberam  a 
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conctoram  gentiam  aau  et  consaetadine  accepisse ,  8icat  in  jamdlcti  régis 
Philippi  carta  expressias  contlnetar,  nos  jiullo  modo  snstinebimas  qaod 
ipsi  fratres  de  cetero  ab  aliqaibas  contra  tenorem  dicte  carte  in  aliqao 
molestentar.  Pratam  vero  in  cnjas  parle  alnetam  fait,  sitom  jnxta  domnm 
eqoitii  eorum ,  yolamns  qaod  dicti  fratres  sabeadem  libertate  et  pace 
possideant  et  babeant ,  qaibus  antecessorom  nostroram  temporibus  ba- 
boerunt.  Item ,  cam  magister  forestarias  et  certi  servientes  nostri  compe- 
tentia  gagia  diebas  singoiis  a  nobis  recipiant ,  et  nihiiominas  abbatiam  et 
domos  vicinas  Frigidi  montis ,  propter  muliitadinem  bominum  qaos  se- 
cam  ilLuc  addacant,  pergravent ,  sicat  supra  dictum  est,  sapra  modum, 
probibemus  presentibas  et  faturis  ne  aliqaid  per  se  vel  per  alios  de  al)- 
batia ,  Yerreria ,  monte  Hermaram  et  aliis  locis  sais  aliqaid  exigant ,  vel 
recipiant ,  violenter  vel  alio  malo  modo ,  nlsi  quod  ipsis  bamiliter  posta- 
lantibus  gratis  donata  faerint  et  sponte  obiata  ;  et  cum  ipsi  aliqaam  ad  re- 
fectionem  in  abbatia  cbaritative  et  modeste,  sicat  alii  médiocres  bospites, 
recipi  bamiliter  reqaisierint ,  volamus  at  rébus  que  sibi  apposite  faerint 
in  mensa,  absque  minis,  fraude  et  damno  domus  aliqao  sint  contenti. 
Predictl  vero  si  contra  bujus  carte  seu  coucessionis  nostre  tenorem  fece- 
rint  vei  sibi  permiserint,  no<(  vei  baiiiivus  noster  Glarimontis  indilate 
dictis  fratribus  iliatas  injurias  corripi  faciemus,  et  damna  que  ipsi  propter 
boc  incurrerint  restaurari.  Item ,  remisimus  eisdem  omnlno  atque  quit- 
lavimus  omnes  actiones  et  querelas  quas  nobis  usqae  in  bodiemum  diem 
adversas  eos  jure  vel  modo  aliquo  competebant.  Postremo,  cum  dicta 
ecclesia  in  dominio  nosiro  fundata  sit ,  tenemur  et  teneri  volumes  ipsam, 
personas  et  res  omnes  iilius  dlligere  et  per  nos  et  ballivios  nostros  et 
prepositos  defensare.  In  cujus  rei  robur  et  testimonium  et  munimen, 
presentem  paginam  sigillis  nostris  fecimus  communiri.  Actum  anno  Do- 
mini  H*  cc^"  xLiii ,  mense  decembri. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Cartulaire  de  Froidmonl  {xnw  siècle), 
vol.  II,  p.  406  à  408.) 

CVIII. 

Donation  faite  par  Alphonse^  comte,  et  Mahaud,  comtesse  t 
aux  religieux  trinitaires  de  l'hôpital  de  Clermont, 

(An  1244.) 

Universis  présentes  litleras  inspectoris,  A.  fllios  régis  Pontagalie,  co- 
rnes Bolonie,  et  M.  comitissa,  ejus  axor,  rei  geste  noticiam  cum  sainte 
noverint  universi  quod  nos  dedimus  et  concessimas  ministro  et  Iratribos 
sancte  Trinitatis  et  captivorom ,  bospitaie  de  Claromonte ,  cum  soit  per- 
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tinenciis ,  ob  remediam  animaram ,  nostraram  et  antecessomm  nostro- 
nun ,  in  poram  et  perpetuam  ejemosinam  in  perpetaom  possidendom, 
addito  tamen  quod  hospitalitatem  ibidem  consnetam  sen  etiam  ampiio- 
rem  perhempniter  observabant ,  divinnm  officiam  secondum  graciam  els 
a  Domino  collatam  ad  bonorem  Dei  et  béate  virginis  ibidem  perpetae 
célébrantes.  Qaod  nt  ratam  et  stabile  permaneat ,  presens  scriptom  si- 
gillorom  nostrorom  munimine  dignnm  daximas  roborandom.  Datom 
anno  Domini  millesimo  ce*  qoadragesimo  qoarto,  mense  Jalio  (l). 

(Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  f.  122  r.) 


CIX. 


Charte  du  comte  Alphonse  et  de  la  comtesse  Mahaud^  relative 
à  la  chapelle  Saint^Thibault  en  He^, 

(An   1944.) 

Universis  presentibas  parlter  et  fatoris  présentes  iitteras  inspecluris. 
Ego  AlfonsQS,  cornes  Bolonie  et  Dampnimartini,  et  Ego  Mathildis,  romi- 
tissa  Bolonie  et  Domni  Martini,  uxor  ejnsdem ,  notum  facimus  quod  nos. 
in  bonore  sancti  Tbeobaldi ,  reedifl^vimas  qoandam  capellam ,  sitam 
ad  sanctam  Remigiam,  Jaxta  vicom  beati  PetrI,  prope  forestam  nostram 
de  Hecio ,  moventem  a  Sancto  Sympboriano  Bel^acensi ,  et  eldem  ca- 
pelle  dedlmos  et  concessimas ,  pro  sainte  animaram  nostraram  et  anle- 
cessoram  nostroram,  daodeclm  libras  Parisienses ,  singalîs  annis  capf- 
endas  in  Prepositnra  nostra  Domni  Martini ,  ad  octavas  omnium  saneto- 
ram  ;  et  si  Prepositas  Domni  Martini  non  persolveret  dictos  denarios  ad 
terminom  preflxam ,  teneretar  post  singalis  diebns  ad  penam  qninqae 
solidoram  parisiensinm,  capeilano  dictl  loci  solvendoram,  qaoasqae  de 
predicta  samma  pecanie  eidem  plenarle  fuisset  satiâfactnm  :  tali  vero 
conditione  qaod  nos  debemus  in  dicta  capella  instituere  primnm  capella- 
nom,  et  post  dicti  capellani  decessum  dicta  capella  débet  reverli  ad  ec- 
clesiam  beati  Sympboriani  Belvacensis ,  et  abbas  et  convenlas  bealî 
Sympboriani  tonc  debent  ibi  ponere  unom  monacbam  sacerdotem  »  qui 


(1)  Il  y  ft  au  folio  ISl  da  môme  manuscrit  une  approbation  par  le  duc  Louis  de 
la  fondation  d'une  ou  plusieurs  chapelles  en  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Gler- 
mont,  au  moyen  d'une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  97  livres  10  sous  parisis. 
et  de  la  fondation  d'une  chapelle  à  Notre-Dame  du  Ghàtel ,  moyennant  une  autre 
rente  de  60  sous;  lesdites  rentes  constituées  par  Gilles ,  seigneur  de.  NedoDchel 
gouverneur  du  comté  de  Gtermont. 

Cet  acte  est  daté  de  Paris  au  mois  de  janvier  1376. 
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in  perpetoum ,  singalis  diebas ,  pro  salote  animaram  nostranim  et  ante- 
cessoram  Dostroram ,  ibi  debeat  divina  officia  celebrare ,  et ,  si  contiD- 
gerit  quod  predicti  abbas  et  conventas  non  ponerent  ibI  sacerdotem 
monacham  ad  dicta  ibi  officia  celebranda,  Nos  vel  beredes  nostri  posse- 
mas  retinere  predictas  daodecim  libras  qaas  in  reddita  predicte  capelle 
assig^avimus,  quoasqae  dicte  capeile,  sicat  dictum  est  superius,  servi- 
retar.  Et  at  boc  perpétue  flrmitatis  robor  obtineat ,  presentem  paginam 
daximas  sigilloram  nostroram  muninime  roborandam.  Actam  apnd  Yillam 
Novam  in  Hecio ,  anno  domini  m*  ce?  xl*  quarto ,  mense  septembri. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Symphorien .  liasse  de 
Saint-Tbibaait.  —  Vidimus  authentique  de  Fofflcial  de 
Beauvais  du  vendredi  après  la  Toussaint  m*  ce*  quarto; 
n»  485  de  l'inventaire  de  Saint-Symphorien.  —  Autre 
Vidimus  de  Pierre  de  Rochefort,  «  garde  du  scel  de  la 
«  bailiie  de  Sentis ,  estably  de  par  le  roy  en  la  pa- 
«  roisse  d'Angy,  »  du  8  mars  1480  ;  n*  488  du  môme 
inventaire.) 

ex. 

Charte  de  la  comtesse  Mahaud  au  sujet  de  la  jauge  de  Clermont 

concédée  à  Thomas  de  Boulogne. 

[An    1947.) 

Mebaus,  contesse  de  Boulongne  et  de  Clermont,  et  Jebanne,  se  fille, 
famé  Gautier  de  Gasteilion ,  à  tons  ches  présentes  lettres  à  veoir,  salut. 
Aient  tout  congnut  que  11  per  bourgoys  de  le  ville  de  Clermont  ad  pré- 
sens,  sans  aucune  forcbe  et  coaction,  le  gauge  de  Clermont  au  droit  et 
propriété  de  le  ville  appartenant  ^  tous  jours  ont  donné  et  otroié  à  Tho- 
mas de  Boulongne ,  quant  longuement  icheus  Tbomas  ara  vescu ,  à  tenir 
et  posses^r.  En  telle  manière  toutevoies  que  ledite  gauge .  après  le  dé- 
cbest  doudit  Tbomas ,  au  droit  et  propriété  de  le  ville  et  bourgoys  de 
Clermont  retournera  paisiblement ,  et  li  homme  de  Clermont  quicte  se- 
ront et  absous  de  le  gauge  devant  dite.  Adecherte  ii  dit  per  bourgois  de 
an  en  an  porront  oster  les  gaugeurs  et  muer  et  nonvlax  gaugeurs  esta- 
blir  et  mestre ,  si  com:ne  il  aront  ven  profiter  au  commun  ponrflt  de  le 
ville  de  Clermont.  Ou  temoing  de  laquel  coze  •  nous  avons  fait  seeller 
ches  présentes  lettres  de  nos  seaus.  Fait  à  Le  Neuville  en  Hes ,  en  Tan 
de  Nostre  Seigneur  mil  iv  xlvii  ,  an  mois  de  may. 

(Bibl.  Nat,  mss.  9493,  5.  5.  A  :  Fonds  français,  t.  116  r. 
Traduction  d'une  charte  latine.) 
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CXI. 

Charte  de  la  comtesse  Mdhaud  relative  à  la  vente  d'une  dtme  à  Rou- 
villers,  faite  par  Aubert  de  Rouvillers  à  l'église  de  Saint-Martin- 

aux-^Bois. 

An  1251.) 

Omnibos  présentes  iitteras  inspectaris ,  Hathlldis ,  comiUssa  Bolonie, 
salatem.  Notum  facimas  qood  nos  vendilionem  qaam  dominus  Aubertus 
de  Rouviler,  miles  fecit  ecclesie  beat!  Martini  Raricurtensis,  Tidelicet  de 
qaadam  décima  sita  in  territorio  de  Roaviiler,  quam  ipse  tenebat  de  ma- 
gistro  Manaserio  de  Roaviler,  clerico ,  homine  nostro ,  sciiicet  usque  ad 
quinqae  modios,  ad  mensaram  Ciarimonlis ,  tam  in  blado  qoam  avena  et 
tramesio,  eldem  ecclesie  in  perpetaam  possidendos,  volnmus,  concedimus 
tanqaam  domina  feudi  capitaiis ,  et  etiam  approbamus.  Pro  qua  conces- 

sione  eidem  ecclesie  facta abbas  et  con vantas  dicte  ecclesie  anniver- 

sariabone  memorie  comitis  Reglnaldi,  palris  nostri ,  singalis  annis  in 
perpetuum ,  videlicet  undecimo  kal^nd.  janii,  Ide,  matrisnostri,  sexto 
nonas  mail,  Pbiiippi,  conitisquondam  mariti  nostri,  decimo  quinte  ka- 
lend.  febraarii ,  nostro  vero  et  Jobanne,  filie  nostre,  nd  dies  qai  eisJem 
fuerint  post  obitum  nostram  demandât! ,  tenentur  In  ecclesia  sna  celé- 
brare.  In  eu] us  rei  testimonium ,  ad  pctitionem  dictorum  domini  Aoberti 
et  magistrlManaserii,  prenotate  ecclesie  présentes  Iitteras  conlulimos. 
sigiili  nostri  munimine  roboratas.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducenle- 
simo  qulnquagesimo  primo,  mense  augusto. 

(Arch.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Martin-aux-Bois,  liasse 
Rouvillers.  Original. 

CXII. 

Charte  de  la  comtesse  Mahaud  relative  à  une  contestation  élevée  entre 
les  religieux  de  Wanville  et  le  bailli  de  Clermont. 

(An  1951.) 

Ego  Matildis,  Bolonle  ôt  Clarimontis  comitissa,  et  ego  Johanna,  domina 
de  Castelllone,  flila  pie  recordationis  nobills  viri  Pbillppl,  qaondam  co- 
mitis Bolonle  et  Clarimontis ,  et  beres  dictorum  comitatum,  omnibus  tam 
futuris  quam  presentibus  notum  facimus  qaod  nos  Iitteras  nobills  mulleris 
Katerine,  Bleslset  Clarimontis  quondam  comitisse,  cujus  anime  propiUelor 
Deus ,  vidimus  et  inspeximus  in  bec  verba.  (Suit  la  charte  donnée  ci- 
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dessus  n*L  jasqo'à  la  phrase  commençant  par  les  mots:  Preterea  vero 
decem  libras  Belvacenses.)  Qaia  vero  contentio  et  controversia  erat  ali- 
qaando  inter  baillivam  nostrum  et  prepositaiA  de  Claromonte  et  dictas 
moniales  saper  solutionem  redditas  sapradictl,  nos  contentionem  et 
controversiam  iilam  dirimere  volentes ,  ob  remediam  animaram  nostra- 
ram  et  antecessorum  nostroram,  volamus  et  stataimus  atqae  concedimns 
qaod  dicti  baillivas  et  prepositus  de  Claromonte  reddant  annnatim  de 
cetero  in  perpetaam  predictam  redditom  predictis  monialibus  daobas  ter- 
minis  inferias  annolatis.  videlicet  infra  qnindenam  post  Àscensionem  Do- 
mini  decem  libras ,  et  infra  qnindenam  post  festom  Omniam  sanctorom 
alias  decem  libras ,  tali  conditione  adhibita  quod  dicti  baillivas  noster  et 
preposltas  Clarimontis  singulis  diebas  sea  pro  qaalibet  die  per  qoas  dicta 
pagamenta  altra  termines  statutos  detinaerint,  qainqne  solidos  pari- 
sienses ,  nomine  pêne ,  reddere  teneantar  dictis  monialibas.  Si  vero  nos 
vel  heredes  nostros  reddilus  nostros  Clarimontis  in  manu  nostra  processa 
temporis  tenere  contigerit,  nos  et  heredes  nostros  ad  redditam  predictam 
dictis  monialibus  annuatim ,  ut  dictum  est,  sub  conditionibus  predictis, 
solvendum,  flrmiter  in  perpetuum  obligamus.  Tn  cajus  rei  robar,  testimo- 
nlum  et  perpetuam  ûrmitatem ,  présentes  litieras  sigillorum  nostrorom 
appensionibus  conûrmavimus.  Actnm  anno  Domini  h*  ce*  qoinqaageslmo 
primo  I  mense  novembri. 

(Arcb.  de  r Oise  :  Fonda  de  Wariville,  liasse  Clermont.  Ori- 
ginal auquel  pendent  deux  lacets  verts,  dont  l'un  con- 
serve quelques  fragments  de  sceau  tout  à  fait  frustes. 

CXIII. 

Confirmation  par  Jeanne  de  Boulogne  de  Vusage  que  Mathieu  de  Trie 

avait  dans  la  foret  de  He^. 

(An  1951.) 

A  tous  chez  présentes  lettres  k  veoir  Jehenne  de  Baulone  (?},  fille  et 
hoirs  de  noble  borne  Philippe ,  de  bone  mémoire ,  Jadis  comte  de  Bou- 
logne et  de  Clermont ,  salut  en  Notre-Seigneur.  Nous  faisons  chose  con- 
gnute  à  tous  chez  présentes  lettres  à  veoir  que  nos  l'usage  que  très 
chiers  cousins  no  sires  Mahiu  (i)  a  en  nostre  forest  de  Hes  à  ardeoir 


(1)  Mathieu  de  Trio   était  petit-fils,  comme  Jeanne  de  Boulogne,  par  sa  môre 
Alix,  de  Renaud  I",  dernier  comte^de  Dammartin.  Il  fut  père  de  Jean  de  Trio,  di 
Billebaut,  comte  de  Dammartin  vers  121)8. 
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en  son  ostel  don  Plaisslé  (i),  et  a  hébergier  iUaec,  chest  assavoir  de 

canne ,  tranle ,  craale ,  courre  et  espine  et  toat  autre  mort  bos,  yolona 

et  approuvons ,  veuUans  et  otroians  que  Hess.  Mahiu  et  si  boir  ledit 

usage  à  tous  jours  possessent  fanquement,  paisiblement  et  em  pais  ;  et 

nous  confermons  cbeste  cbose  par  nos  lettres  apparans  et  enforcbies  de 

nos  seaus,  lesquelles  nous  avons  baillie  a  ycbelli  Mabiu  en  tesmoingnage 

et  gamissement  de  che,  en  Fan  de  Notre-Seignor  mil  iv  li,  ou  mots 

de  novembre  (9). 

(Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  f.  114  r.  Traduction.) 


CXIV. 


Donation  par  Jeanne,  fille  du  comte  Philippe  y  à  Saint-Leu-d'Esserent, 

de  tout  ce  qu'elle  possédait  à  Saint^Leu. 

(An   ISM.) 

Ego  Jobanna,  fllia  et  beres  inclite  recordationis  Pbilippi,  quondam 
comitls  Bolonie  et  Ciarimontis ,  universis  ad  quos  présentes  littere  per- 
veuerint,  in  Domino  salutem.  Noverit  nniversitas  vestra  quod  ego  ec- 
clesie  Sancti  Lupi ,  ubi  scpulturam  meam  elegi,  dedi,  iegavi  et  concessi 
In  perpetuam  eiemosinam  pro  anniversario  meo  ibi  singulis  annis  fa- 
clendo ,  omne  illud  quod  babebam  in  villa  Sancti  Lupi  supradicti  ;  voleos 
et  statuens  quod ,  pro  dicto  dono  dicte  ecclesie  Sancti  Lupi  a  me  bcto 
et  concesso  et  legato  in  perpetuam ,  prior  et  conventus  dicti  lod  te- 
neantur  singulis  annis  in  perpetuum  ad  faciendum  celebrari  quolibet  die 
nnam  missam  pro  Dei  fidelibus,  in  ecclesia  sua  supra  dicta,  pro  anima 
mea  et  animabus  Patris  met  et  matris  mee  et  antecessorum  meorum.  Et 
ut  boc  ratum  et  flrmum  et  stabile  in  perpetuum  permaneat,  dictis  Priori 
et  conventui  tradidi  présentes  litteras  sigillo  meo  roboratas.  Actom  anno 
Pomini  m*  ce*  quinquagesimo  primo ,  mense  decembri. 

(Arcb.  de  l'Oise  :  Fonds  de  Saint-Leu^Bsserenty  avec  sceau 
mutilé  de  Jeanne  sur  double  queue  de  parchemin.) 


(1)  Le  Plessis-Billebaut,  écart  de  la  commune  d'Ansacq. 

(9)  On  lit  à  la  suite  de  cette  charte  : 

c  Mossire  Gui  Champdavene  une  cartée  sur  l'usage  ehascun  jour. 

«  Messire  Oudars  de  Boulainoourt  ensement.  » 


\ 
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cxv. 


Charte  de  Jeanne ,  fille  du  comté  Philippey  relative  au  droit  d'usage  en 
mort  bois  que  les  Frères  de  la  Maison^Dieu  de  Beaupais  avaient 
dans  la  foret  de  He^. 

(An    1251.) 

Ego|Jobanna ,  Domina  de  Casteliione  Clarimontis  comitatas  hères,  oni- 
versis  presentinm  notltiam  babitaris  notam  fado  cpiod  cnm  magister  et 
fratres  Domas  Domint  Sanctl  Jobannis  Belvacenais,  ex  dono  et  elemosina 
predecessonim  meorom ,  asagiam  saam  baberent  anios  asini  in  foresta 
de  Hez  et  Noveyllle  nemas  siccnm  dacentls ,  singaiis  diebas ,  ad  paape- 
mm  domas  sapradicte  aastentaclpnem ,  ego  prediciam  elemosinam  aog- 
mentare  volenset  osagium  predictom,  pro  remedio  et  salate  anime  mee 
et  anteceasorom  meormn ,  usagiam  asini  predicti ,  de  volontate  et  as- 
sensQ  carJssime  matris  mee  Bolonie  et  Glarimontis  comitisse,  in  osagiam 
nnius  eqai  vel  maleli  matavi,  yolens  et  concedens  qood  Dorons  Domini 
predicti  eqno  et  mnlo  in  dicta  foresta  atatnr  sicnt  asino  in  eadem  nti 
consnevit ,  in  perpetanm.  In  cnjas  rei  testimoniam  et  perpetuam  flrmi- 
tatem,  sigillom  meam,  nna  cnm  sigillo  carissimo  matris  mee,  presen- 
tibos  litteris  duxi  apponendom.  Actnm  apnd  Noyam  Yillam,  anno  Domini 
M*  ce*  Li ,  Die  Sanctornm  Innocentinm. 

f  Recueil  de  pièces  concernant  La  Neuville-en-HêZt  composé 
vers  1740  par  Bosqaillon  de  Fontenay  et  appartenant 
à  M.  Wimy,  ancien  notaire.  On  lit  an  bas  de  cette 
cbarte  :  «  Ce  titre  et  le  précédent  ont  été  par  moy  co- 
«  pies  an  bureau  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaovais ,  où  ils 
«  m'ont  été  communiqués  par  l'agent  et  bomme  d'af- 
«  faires  de  ladite  maison.  ») 

CXV. 

(An  1^1.) 

Par  lettres  de  mai  1361 ,  ie  roi  saint  Louis  confirma  ia  cbarte  précé- 
dente et  concéda,  en  outre,  à  la  maison  de  Saint-Jean  de  Beauvais 
l'usage  du  bois  yert  dans  la  forél  de  Hez  en  la  manière  dont  usent  les^ 
autres  usagers  de  bois  vert  de  ladite  forest. 
«  Donné  à  Coropiengne  en  Tan  de  Nre  Seig'  mil  ij*  ixi,  ou  mois  de  may.  » 
(Bibl.  Nat.,  Fonds  français,  mss.  9493,  5.  5.  A,  f.  U4  r. 
Traduction  (Irançalse  du  xiv*  siècle  ) 
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CXVI. 


Approbation  par  la  comtesse  Mahaud  de  la  fondation  d'une  chapelle 
au  château  d'Etouy^  faite  par  Anseau  d'Etouy  et  Marguerite ,  sa 
femme. 

(An  1254.) 

Hehaat .  contesse ,  à  tous  chez  présentes  lettres  k  veoir  salat  en  Nostre 
Seignieur.  Ait  congneut  votre  nnîTersité  que  noas ,  qaant  à  noas  appar- 
tient ,  volons ,  loons  et  approvons ,  et  adechertes  avons  agréaoble  Tao- 
mosne  oa  les  aumosnes ,  leqaelle  ou  lesquelles  mesire  Ansoalt  d'Ettoy, 
chevaliers ,  et  dame  Marguerite ,  se  famé ,  pour  remède  et  salut  de  leurs 
&mes ,  en  le  vie  saine  dicheus  ont  fait  et  ont  donné  à  fonder  une  capeile 
ou  manoir  desdis  Ansoult  et  Marguerite ,  se  famé ,  au  prestre  d'Bstoy  et 
à  ses  successeurs  canolsiement  entrans  en  l'église  d'fistoy  ;  cbest  as- 
savoir de  quatre  arpens  de  vingne,  sëans  à  La  Bruière,  que  11  dit  Ansouls 
et  Marguerite ,  se  femme ,  avoient  acaté  des  exécuteurs  dame  Climenche, 
jadis  dame  de  Crespi  ;  item  de  toutes  les  cboses  que  li  dit  Ansouls  et 
Marguerite ,  se  famé ,  avoient  acaté  de  Marguerite  le  Lombarde  et  Ber- 
nier,  son  genre  ;  item  d'un  mui  d'avène  de  II  muis  d*avène  que  U  dit 
Ansouls  et  Marguerite ,  se  famé,  avoient  cbascun  an  en  le  disme  d'SsIoy; 
item  de  III  mines  de  terre  assise  jouxte  le  moulin  d'EstO),  si  comme  on 
dit  ;  item  des  moutures  que  le  dit  prestre  et  si  successeurs  doivent  avoir 
au  moulin  d'Estoy.  En  le  forcbe  et  témongnage  de  laquel  chose  nous 
avons  mené  chez  présentes  letres,  enforchies  dou  garnissement  de 
nostre  seei.  Donné  en  l'an  de  Nostre-Seignenr  mil  iv  lui  ,  on  mois  de 
janvier.  (Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  Fonds  français,  f.  100  r.) 

CXVII. 

Charte  de  la  comtesse  Mahaud  relative  à  la  contestation  élevée  entre 
l'abbaye  de  Froidmont  et  la  communauté  de  La  Neuville-en^Hesf. 

(An  1257.) 

Omnibus  présentes  lltteras  inspecturls .  Mathildis ,  comitissa  Bolonie, 
salntem  in  Domino.  Noverlnt  uuiversi  quod  cum  quedam  controversia 
mota  esset  inter  viros  rellgiosos  abbatem  et  conventum  Frigidimontis. 
ex  una  parte ,  et  universitatem  sive  communitatem  homlnum  nostrorum 
Noveville  comitis,  ex  altéra,  super  usuagto  et  possessione  cujusdam  priti 
sitl  juxta  pasturas  firagelle ,  inter  fossatum  antiquuui ,  sive  vivum ,  qui 
dicitur  le  sortoir,  et  inter  nemns  Frigidimontis ,  a  principio  dlcti  nemoris 
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FrigidimoDtis  osqae  ad  viyariam  dicte  abbatie  Frigid!monti8,  sicot  conus 
et  divisio  dictl  fossati ,  sive  riyi ,  qoi  dieitar  le  sorUrir,  a  dicto  principio 
prefatl  nemoris  nsqae  ad  dictam  yiyariam  FrigidimontU  evidenter  et 
manifeste  ostendit;  qui  acUicet  rivas,  qn\  élcMur  le  sorioir,  est  meta 
communls  otriqoe  parti  ;  tandem  de  consiiio  bonoram  et  pnidenliiim  yl- 
rorom ,  inter  dictos  abbatem  et  conyentam  et  dictam  nniversitatem  siye 
commanitatem ,  pro  bono  pacis ,  fait  ita  ordinatam ,  compositam  et 
transactam ,  yideiicet  :  qaod  dicta  oniyersitas  siye  commanitas  dlctom 
pratum,  de  qao  controyersia  mota  faerat,  dictis  abbati  et  conyentai  om- 
nino  et  in  perpelaum  qaitayerant ,  qaantam  in  ipsis  est ,  et  Jos  qaod  in 
eodem  prato  babebant,  yei  babere  poterant  omnino  et  in  perpetaam, 
pro  se  et  suis  saccessoribas ,  dictis  religiosis  remiseront ,  ita  qaod  dicti 
abbas  et  conventus  dictum  pratam  a  modo  babebant  et  paciflce  in  per- 
petoom  possidebunt  ad  faciendum  inde  commodum  saum  et  qaicqald 
voloerint,  sine  dictonim  bominam ,  sive  saccessoram  eonim  conlradic- 
tione.  Nec  dictorum  bominom  aniycrsitas ,  siye  commanitas ,  sea  sin- 
gali  eorum ,  siye  saccessores  eorara ,  in  dicto  prato  aliquid  ooinino  re- 
clamare  poterant ,  yei  aiiqaod  jas  sibi  ibi  yendicabant.  Ob  transaction 
nem  satem  predictam  et  recompensationem  qaitadonis  prati  predicti, 
dicti  abbas  et  conventas  concesserunt  et  contulerunt  dictis  bominibas 
Noyeyille  et  saccessoribas  eoram  qaoddam  pratam  qaod  dieitar  pratum 
de  LambUure,  sitom  prope  pratam  domini  Symonis  dicti  MonacM  et 
pratam  domine  de  Giencoart ,  inter  forestam  de  Hez  et  dictum  iocam  qai 
dieitar  le  sortoir,  ad  faciendam  in  dicto  prato  commanem  pastaram  ad 
nsom  dicte  commonitatis  et  abbatie  sapra  dicte  Frigidimontis.  Nec  pote- 
rant  dicti  bomines  in  dicto  prato ,  sea  dicti  abbas  et  conyeotos ,  lacère 
toarbas,  fossato,  yei  aliqoid  aliad  qain  pratam  prefatom  in  dictam  re- 
compensationem datom  sit  pastora  commonis  et  asoaglom  commane. 
Uec  aeta  sant  coram  nobis,  partibas  presentiboi  et  consentientibos,  sat- 
yo  tamen  in  predictia  jare  aUeno.  In  cajas  rei  testlmonioro  et  manimen 
présentes  litteras  ad  petitionem  parciom  sigillo  nostro  fecimoi  commn- 
nirL  Datom  anoo  Domini  m*  ce*  qoinqoagesimo  septimo,  meose  mayo. 

(Arcb.  de  roise  :  Fonde  de  FroidmarU,  liasse  de  La  Nea« 

yiile-eo-Hez.  Original.  Cordonnet  blanc  auquel  pendait 

le  iceaa  qai  a  été  détacbéw 

CXVIII. 

In/éodation  du  domaine  de  Chantepie  par  la  comteue  Mahaud 

à  Jean  Floiri. 

An  12^.) 
A  toos  chaos  qui  cbez  letrez  verront,  Mebaoi .  conlesse  de  BoiLongne, 
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salQt  en  Notre  Seigneur.  Nous  faisons  savoir  que  nous  donnons  et  otroions 
en  ûef  et  hommage  à  Jehan  Floiri  et  à  sez  hoirs  la  maison  de  Caatepie 
et  I  arpent  de  vingne  tenant  et  agesant  à  ledite  meson ,  lesquels  ti  dis 
Jebans  Floris  acheta  et  lesquels  mestre  Raoul  de  Prunay  tenoit  jadis  en 
flef  de  nouz  et  en  hommage ,  ensement  II  hostes  séans  plus  pronchains 
a  ledite  meson  :  c'est  assavoir  l'un  à  destre  partie  d'ichelle  maison  et 
l'autre  à  senestre  ;  et  un  autre  arpent  de  vingne  tenant  ensement  et  agi- 
sant  à  chelle  mesme  meson ,  lequel  Henris  de  le  Fosse  cultivott  jadis  de 
nous  à  moitié.  Après  yches  choses  nous  volons  et  otroions  que  icil  Jehan 
meesmes  et  si  hoir  tiegnent  de  nous  et  de  nos  hoirs  en  flef  et  bornage 
et  en  lacroissanche  doudit  flef  IIII  arpens  de  vingne  séans  à  Agiiez,  prez 
Glermont,  lesquels  11  dis  Jehans  a  apprez  à  nostre  flef,  et  nous  avons 
recheu  ledit  Jehan  à  notre  homme  lige  des  coses  dessus  dites.  En  temoing 
de  che ,  nous  avons  haillie  audit  Jehan  chez  présentes  letres,  confermées 
dou  gamissement  de  notre  seel.  Che  fut  fait  en  l'an  de  grâce  mil  ce  chaîne- 
quante  et  sept ,  ou  mois  de  septembre. 

(Bibl.  Nat.,  mss.  9493,  f.  94  V.) 

CXIX. 

Charte  du  roi  saint  Louis  en  faveur  du  curé  de  La  Neuville'-tn  -//Jf^. 

(  An    1260. 

Lois ,  par  la  grflce  de  Dieu ,  roy  des  Frans ,  aient  congnut  présent  et 
avenir  ensanie  que ,  come  nostre  très  chière  cousine  Jehane ,  jadis  ÛUe 
de  nostre  amée  et  féale  Mehaut,  contesse  de  Boulongne,  labouranses 
deeirs ,  lessa  en  aumosne  perpétuelle  au  prestre  parochiai  de  La  Nneville 
en  Hez ,  usage  en  vert  bos  de  nostre  forest  de  Hez ,  à  sen  ardoir  et  à 
leur  édifier,  pour  son  aniverstire  faire  des  ore  en  avant  chascun  an; 
nous  le  devant  dit  les  dichelle ,  fait  si  comme  dit  est,  volons,  otroions 
et  confermons  de  l'actorité  roial.  Nous  lessons  ledit  usage  en  ychelle 
forest  par  le  libération  dou  castellain  ou  forestier  doudit  lieu ,  qui  pour 
le  temps  ara  esté ,  soit  assigné  à  ycbelli  prestre  et  à  ses  successeurs 
raisonnablement  et  que  de  che  ne  doint  aucune  coze  ou  vende.  Que  che 
permalnt  ferme  et  estabie ,  nous  avons  fait  mestre  nostre  seel  en  chez 
présentes  lettres,  sauf  nostre  droit  en  toutes  choses  et  Tautrui.  Fait  à 
Yicènes,  en  l'an  de  Nostre-Seigneur  mil  i^lix,  on  mois  de  mars  (I). 

(Trad.  mss.  9493.  —  B.  J  xvn  s.,  Fonds  français,  i.  115  r) 


(l)  En  1250,  PAques  tomba  le  18  avril. 


I 
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CXX. 

Donation  du  comté  de  Clermont  et  de  ses  dépendances  faite  par  le  roi 

saint  Louis  à  son  fils  Robert, 

(An    1269.) 

Loys ,  par  la  gr&ce  de  Dieu ,  roy  des  Frans ,  nous  faisons  chose  con- 
gnnte  tant  au  présens  corne  avenir  qae  nous  à  Robert ,  notre  flig,  et  à  ses 
hoirs  de  son  cors  donnons  et  assignons  ches  choses  qae  dessous  sont 
dénotées,  après  nostre  décbest,  à  tenir  et  possesser,  ches  assavoir  nostre 
castel  de  Clermont  avec  toutes  les  apertenanches ,  ie  Nueville  en  Hez,  le 
forest  et  les  autres  apertenanches  dichelle ,  Creeilg  avec  tontes  les  aper- 
tenanches ,  Sachi  le  Grant  avec  toutes  les  apertenanches ,  et  tout  che  que 
nous  avons  k  Goumay  seur  Aronde ,  et  quelconques  autres  choses  que 
nous  avons  et  possessons  en  le  conté  de  Clermont.  Enseurqne  tout  et 
Héry  avec  les  apertenanches,  fiés  et  demaines  et  quelconque  autre  chose 
nous  avons  illuec  ;  et  toutes  ches  choses  devant  dites  ychil  Robers  et  si 
hoir  tenront  en  fie  et  en  bornage  lige  de  nous ,  roi  des  Frans  ;  et  de  che 
serons  tenu  rendre  serviche  deus  à  ycheus  des  choses ,  toutes  voies  que 
11  conte  de  Clermont  ont  tenu  ou  devrent  tenir  del  évesqne  de  Biauvez 
et  de  l'abbé  de  Salnt-Den's ,  sont  tenu  tant  ychieus  nostre  fleus  come  si 
hoir  (aire  hommage  à  lévesque  et  à  labbé  qui  aront  esté  pour  le  temps. 
Adechertes  cheste  donation  et  assignation  nous  faisons  sauf  les  dons,  fiés 
et  amosnes  données  et  otroiés  à  ore  es  lieus  et  terres  devant  dis ,  et 
sauves  donnacions  et  restitutions  si  aucunes  en  arons  fait  ou  arons  or- 
dené  estre  faites  à  ycbeus ,  et  sauf  à  de  chertés  en  tous  le  droit  d'autrui. 
Que  se  il  ara  avenu  par  aventure  ychelli  nostre  fil  ou  loir  ou  les  hoirs 
morir,  sans  hoirs  de  son  cors ,  toutes  les  choses  devant  dites  retourne- 
ront franchement  à  nostre  hoir  ou  successeur  qui  pour  le  temps  ara  tenu 
le  roiaume.  Que  che  soit  ferme  et  estable  et  permalnt  à  tous  jours,  nous 
avons  fait  garnir  chez  présentes  lettres  par  le  impression  de  nostre  seel. 
Fait  à  Paris,  en  l'an  de  Nostre  Seignor  mil  iv  lxix,  ou  mois  de  mars. 

(Recueil  des  ordonnances  des  rois  de  France,  xi,  342.) 
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de  Froldmont  de  350  arpents  de  bois  dans  la  forêt  de  Hez. .       493 

GI.  —  An  1232.  —  Philippe  Hurepel  constate  et  approuve  la  do- 
nation du  moulin  de  Becquerel ,  faite  par  Renaud  de  Béronne 
aux  religieux  de  Froidmont 491 

GII.  —  An  1234.  -^  Gharte  semblable  par  la  comtesse  Hahaud..       495 

GUI.  —  An  1233.  —  Approbation  par  le  comte  Philippe  et  la  com- 
tesse Mahaud  des  donations  ou  acquisitions  concernant  Tab- 
baye  de  Beaupré 495 

GIT.  —  An  1235.*—  Fondation  par  la  comtese  Hahaud  d'une  cha- 

pellenie  en  Thôpital  de  Greil 496 

GY.  —  An  1238.  — •  Donation  par  la  comtesse  Mahaud  aux  reli- 
gieux de  Saint-Amonl-la-Fontaine  d'une  rente  de  deux  muids 
de  blé  sur  le  moulin  de  Gouy 496 

GYI.  —  An  1239.  —  Approbation  par  la  comtesse  Mahaud  de  la 
donation  faite  par  Symon  de  Noroy  aux  religieux  de  Saint- 
Martin-aux-Bois 497 

GYn.  —  An  1243.  —  Gonvention  faite  entre  le  comte  Alphonse  de 
Portugal  et  la  comtesse  Mahaud  et  les  religieux  de  Froid- 
mont,  au  sujet  de  la  forêt  de  Hez 498 

GYin.  —  An  1244.  —  Donation  de  l'hôpital  de  Giermont  faite  par 
le  comte  Alphonse  et  la  comtesse  Mahaud  aux  religieux  tri- 
nltaires 499 

CIX.  —  An  1244.  —  Gharte  du  comte  Alphonse  et  de  la  comtesse 
Mahaud,  relative  à  la  réédiflcation  de  la  chapelle  Saint-Thi- 
bault en  Hez 500 

GX.  —  An  1247.  —  Gharte  de  la  comtesse  Mahaud  au  sujet  de  la 
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Pag66. 
Jaage  de  Glermont 501 

GXI.  —  An  1251.  —  Approbation  par  la  comtesse  Mahand  de  la 
vente  d'une  dîme  à  Roavillers,  faite  par  Aobert  de  Roavil- 
lers  aux  religieux  de  Saint-Martin-anx-Rols 509 

GXII.  —  An  1251.  —  La  comtesse  Mabaud  règle  une  contestation 

élevée  entre  son  bailli  et  les  religieux  de  Warivllle 503 

GXIII.  *—  An  1251.  —  Confirmation  par  Jeanne  de  Boulogne  du 
droit  d'usage  exercé  dans  la  forêt  de  Hez  par  Matbieu  de 
Trie,  son  cousin 503 

GUY.  —  An  1251.  —  Donation  de  biens  et  droits  à  Saint-Leu , 
faite  par  Jeanne  de  Boulogne  aux  religieux  de  Saint-Leu- 
d'Esserent 504 

GXy.  —  An  1251.  —  Donation  par  Jeanne  de  Boulogne  aux  Frères 
de  la  Maison-Dieu  de  Beauvais  d'un  supplément  de  droit 
d'usage  dans  le  forêt  de  Hez 505 

GXYI.  —  An  1254.  --  La  comtesse  Mabaud  approuve  la  fondation 

d'une  chapelle  au  château  d'Etouy 506 

GXYII.  —  En  1257.  —  Convention  passée  entre  l'abbaye  de  Froid- 
mont  et  la  commune  de  La  Neuville-en-Hez ,  en  présence  de 
la  comtesse  Mabaud 506 

GXYin.  —  An  1257.  —  inféodation  du  domaine  de  Cantepie  par 

la  comtesse  Mabaud  à  Jean  Floiri 507 

cm.  —  An  1260.  —  Gbarte  de  saint  Louis  en  faveur  du  curé  de 

La  Neuville-en-Hez 508 

CXI.  —  An  1269.  —  Donation  du  comté  de  Glermont  par  saint 

Louis  à  son  fils  Robert  509 


Beauvais.  —  Imprimerie  D.  PERE,  rue  Saint-Jean. 
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